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;LET  T -RE  PASTORALE 


D E 

MONSEIGNEUR  L’EVEQUE 


DE  LUCON, 

i 

SUR  L’EDITION 


DES  RESULTATS 

DES  CONPERENCES 


ECCLESIASTIQUES 
DE  SON  DIOCESE, 

SUR  LES  S ACRE  MENS 

EN  GENERAL, 

LE  B AP  T ES  ME, 

ET  LA  CONFIRMATION.  , 

Uoy  qu’il  ri’y  aie  aucun 
poin&  de  la  Doctrine 
Chrétienne  3 dont  les 
Pafteurs  ne  doivent  avoir 
foin  de  s’inftruire  parfai- 
tement eux-mêmes  3 ôc  d’cninftrui- 

i ij . 
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te  les  autres  ; il  y en  a pçu  nean- 
moins , donc  ils  doivent  avoir  une 
çonnoiflance  plus  parfaite  , que  ce 
qui  regarde  les  Sacremens  ; puiftpic, 
fuivant  ce  qui  cft  rapporté  dans  le 
Catechifme  du  faint  Concile  de 
Trente  , Dieu  leurimpofe  lanecef- 
iité  de  s’en  inftruire  , &c  que  cette 
connoifl'ance  leur  eft  d’une  tres-gran- 
de  utilité  , tant  pour  dilpofer  lés  Fi- 
dèles à participer  dignement  , & 
avec  fruit , à des  chofes  H faintes 
û excellentes , que  pour  les  obliger 
eux-mêmes  à obferver  exactement 
la  défenfe  qui  leur  a efté  faite  dans 
FEvangilcjde  donner  les  chofes  fain- 
tes aux  chiens , Sc  de  jetter  les  per- 
les devant  les  pourceaux.  C’eft  cc 
qui  Nous  a obligez , après  vous  avoir 
donné  les  Commandemens  de  Dieu 
pour  fujets  des  Confetences  Eccle- 
fiaftiques , de  vous  donner  les  Sacre- 
mens : & qu’ après  vous  avoir  envoyé 
les  Refultâts  des  premières , afin  que 
^chacun  de  vous  s’eftant  inflruit  à 
fonds  des  vérités  contenues  dans  cet- 
te fainte  Loy , fuft  en  état  de  porter 
J es  Fideles  à l’emb  rafler  & à la  fui— 
yre  , comme  la  Réglé  aflurée  de  la 
vie  Chrétienne  % qu’il  eftoit  de  nô- 
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tre  devoir  de  vous  envoyer  les  Re^r 
fultats  des  Conférences  que  vous  ave* 
tenues  lur  les  Sacremens  ; afin  que 
vous  eilans  inftruits  parfaitement  de 
leur  dignicéj&desfruits  qu’ils  produi- 
fent , vous  puifliez  faire  comprendre 
auxFideleSjCombien  ces  dons  celeftes 
Sc  divins  méritent  d’honneur  , de  ref- 
pe«5t  8c  de  reverence;  8c  leur  infpircr, 
que  puifque  Dieu  a établi  les  Sacre- 
mens pour  le.faluc  de  tout  le  monde , 
ils  en  doivent  ufer  avec  beaucoup  de 
pieté  8c  de  religion  3 8c  avoir  un  defir 
ardent  de  la  perfection  Chrétienne 
qu’ils  communiquent.  Nous  cfperons 
par  la  miférïcorde  de  celuy  qui  fe 
trouve  invifiblement  au  milieu  de 
ceux  qui  ne  s’afl'emblent  qu’èn  fon 
feul  nom  ; que  ce  deflcin  que  Nous 
nous  fortune?  propofez , réüfiira  pour 
fa  gloire  , fi  Vous  vous  appliquez  à 
les  lire  dans  cet  efprit  8c  dans  cette 
veue.  Car  vous  trouverez  dans  les 
Refultats  des  Conférences  fur  les  Sa- 
crcmens  en  general  3 dequoy  inftrui^ 
re  les  Fideles  de  la  dignité  des  Sacre- 
mens : de  l’excellence  de  leurs  ef- 
fets; que  c’dt  Noftre  Seigneur  qui 
les  a inftituez  j quelorfqu’on  les  ad- 
rniniftre  , le  S.  Efprit  fe  rend  pre- 
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fent  , & penctre  le  fond  du  cœur  par 
fà  vertu  toute-puiflante  &c  efficace  y 
qu’ils  renferment  une  vertu  divine  & 
admirable,  qui  guérit  infailliblement 
les  maladies  de  nos  âmes  , que  le  pé- 
ché y a eau  fées  ; que  c’eft  par  eux 
que  les  tréfors  infinis  de  la  Paffion 
de  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  nous 
font  communiquez  -,  & enfin  , que 
comme  c’cfi:  par  les  Sacrèmens  que 
nous  recevons  la  vie  fpirituelle  de 
nos  âmes  , c’eft  auffi  par  eux  que 
nous  Tercet enon s i que  nous  la  con- 

r * _ „ o ■ • ” 

rervons  j c*  que  nous  i augmentons. 

Nous  nous  fommes  auffi  appliquez 
avec  beaucoup  de  loin  a raflembler, 
dans  les  Reluit at s.  des -Conférences 
fur  les  Sacrcmens  en  particulier  ^ 
tout  qui  pourroit  vous  donner  les 
• moyens  faciles  de  faire  des  ipftru» 

étions  aux, peuples,  qui  leur  puiflént 
faire,  connoiftre  la  grandeur  de  ces 
divins  myfterés  , Futilité  qu’ils  doi- 
vent en  attendre  ,/&  lebefoin  qu’ils 
ont  de  s’en  approcher^  & enfin,  pour 
leur  faire  connoiftre  ce  que  1 Eglife 
nous  propole  de  croire  de  chaque  Sa- 
crement en  particulier  , puilque  c cft 
le  moyen  le  plus  allure  de  leur  donner 
Fintelligence  des  vérités  Chrétien* 
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lies , Sc  pour  îes  porter  à pratiquer  la 
pieté.  Er  Nous  vous  avons  exhortez:, 
en  expliquant  les  veritez  contenues 
dans  îes  Refultats  fur  le  Sacrement 
de  Baptême  ,■  d’avertir  les  Fideles  de 
penfer  continuellement  aux1  moyens 
de  garder  les  promcfles  qu’ils  ont  fai- 
tes fi  folemnellement  à Dieu  , lors 
qu’ils  ont  reçu  ceSacrement,&  d’em- 
brafler  une  maniéré  de  vie  qui  répon-  - 
de  à la  profeflion  & à la  fainteté  du 
nom  Chrétien  qu’ils  portent.  Nous 
avons  pris  le  mefme  foin  à l’égard  du 
Sacrement  de  Confirmation,  afin  que 
vous  puilîîez  inftruire  de  telle  manié- 
ré les  peuples , de  la  vertu  & de  l’ex- 
Cellence  de  ce  Sacrement  , qu’ils 
foient  perfuadez  que  non-feulement 
ils  ne  peuvent  fan  s crime  lenegligerj* 
mais  qu’ils  doivent  fe  préparer  à le  re- 
cevoir avec  beaucoup  de  pieté  & de 
religion  , de  peur  que  par  leur  faute, 
& à leur  préjudice,ilsnerendent  in-* 
utile  ce  don  fi  fignalé  de  la  bonté  de 
Dieu  envers  les  hommes.  Nous 
vous  conjurons  par  les  entrailles  de  la 
mifericorde  de  celuy  qui  n’eft  venu 
fur  la  terre  que  pour  délivrer  les 
.hommes  destenebres  de  l'ignorance- 
tk  de  la  captivité  du  péché  , de  ne 

â iiij, 
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pas  négliger  une  chofc  dont  vous 
eonnoiflez  allez  l’importance , pour 
peu  que  vous  puilîiez  connoiftre  la 
pefanteur  du  fardeau  dont  vous  elles 
chargez.  Donne’  à Luçonle quin- 
ziéme Juin  mil  fix  cens  quatre- vingt- 
deux- 


MENRY  Evêque  de  Euçpn* 


Et  plus  b’<&  y 


Par  Monfeigneur^ 
Eirhand.J 
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CE  QUI  EST  CONTENU 

DANS  CE  VOLUME. 


PR  E M I ERE  CONFERENCE. 
c fur  les  Sacremens  en  gencraï. 

PREMIERE  QUESTION. 

CE  qu'on  doit  entendre  par  le  nom  de  Sa - 

crânent.  Set  differentes  Jignifications : 

Page-  i. 

T a - t'il  quelque  différence  entre  ee  nom  » & 
coluy  de  Myftere.  , f 

Efl-ce  introduire  une  nouveauté  dam  l'Eglife, 
que  defefervtrdu  nom  de  Sacrement.  7 

Et  te  qu'on  doit  répondre  aux  objections  que 
les  herceûques  font cmtre  cet  ttfogc  del'E- 
gltfe.  w 

. r : 1 ■ ; \ • 

Il  QJUEST  I ON. 


Eftoit-il  necejiaire  qu'il  y euft  des  Sacrement  1 
mefme  avant  la  Loy  nouvelle.  14 

La  dtjfereme  entre  les  Sacremens  de  cette  Loy  , 
& ceux  de  la  Loy  ancienne ;>  %t 

L»  iéjmitm  des  uns  & des  autresi  . 1 7 

a y 


Digitized  by  Google 


Cenviennent-ils  tnfcmhle  , îa  genere  (ïgnî  \ 
comme  parlent  lei  Théologiens . explication 
de  ces  paroles.  *>% 

III.  question. 

Les  Sacremens  de  la  Loj  nouvelle , ont-ils  efte 
tous  infiituez  par  Jefus.Cltrifi.  Z9 

gtpourquoy  il  n’y  a que  luy  feul  qui  ait  pu  les 
v.  inftiuer.  • _ ' M 

La  fin  pour  laquelle  il  les  a infiituez.  Et  d’oU 
vient  qu'il  sefi  ftxvi  pour  cela  des  chofes 
feafibles.  3^ 


SECONDE  CONFERENCE*, 
fur  les  Sacremens  en  generale 

I.  QUESTION» 

jyil  n'y  a que  fept  Sacremens  dam  ÏEglife 


iJ  Catholique . *<?.■ 

Le  rang  qu'ils  tiennent  entr' eux.  y 4*. 

Comment  peut  - on  les  dijtinguer  les  uns  des 

autres . . 6l> 

s Sont-ils  necetfatres  à falut.. 


II.  Qü  EST  I O N: 

Ce  que  cefl  que  la  matière  des  Sacrements 

il 

Ce  qu'on  >’%it  entendre  par  matière  prochaine, 
matière  éloignée. 

Ce  qu’on  doit  entendre  par  la  forme  des  Sacrem 
mens.-  Voit-elle  efire  d'inftitutien  divine v 
aujfi  bien  que  la.  matière.  6$. 
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Sont  - elles  toutes  deux  alfolumnt  neceffairex 
dans  chaque  Sacrement. 

ni.  question. 

jP eut-  on  , fans  off enfer  Dieu , changer  la  ma- 
tière ou  Informe  des  Sacrement.  7$ 

Xff j particuliers  ne  le  peuvenuih  pas  faire  quel- 
quefois. 84; 

X3 ' Bglife  n a-t-elle  pas  re fuie  pouvoir  d'y  ap- 
porter quelque  changement  , foit  dans  ItC 
- fubjlance , foit  dans  lies  autres  circonjlan- 
ces.  ÿO‘ 

JEt  quel  changement  peut  empêcher  la  vérité  du 
Sacrement. 7% 


?RQISIE’ME  CONFERENCES 
- .fur. les  Sacremens  en  général*. 

t 

Y.  QUESTION. 

I 

TOus  les  Chrétiens  indifféremment  peu.  / 
vent -ils  eflre  Us  Minières  des  Sacre- 
mens.  _ ÿj. 

Le  Sauveur  du  monde  n’a-t-il  pas  inftituè  ctr - /" 
usines  perfonnes  pour  les  c&nferer.  99 

Comment  doit  - on  répondre  aux  objections  f 
que  les  hérétiques  font  fur  cette  matière 
106 

IL  QUESTION. 


La  foy  & la  pureté  de  confeience , font  - elles  / 
neceffatrts  dans  les  Minières  des  Satremens.- 
ni  - v vji 


i-  flefàt-on  d'autant  plus  de  fruit , que  celuy 
gui  les  adminiftre  ejl  plus  jujle  & plut 
digne.  iip 

K quoy  eft  tenu  un  Préfixé  qui  fi  treuve  ety 
péché  mortel , & qui  ejl  obligé  d‘ adminijlrer 

■ un  Sacrement. 

III.  «.QUESTION. 

Ce  que  c efi  que  l'intention  du  Mmifirej. 

four quoy  ejl- elle,  requife  i l'eflence  du  Sacred 
ment. 1-40 

Quelle  ejl  l’intention  ne  ce  faire  , la  ft*ffîfante±, 
la  parfaite , peur  la  validité  du  Sacrement: 
ér  ce  que  l'en  doit  entendre  par  l’intention 
inutile..  ' ' 14 i. 

/ 

'JT  ^ ‘ 

QUATRIE’ME  CONFERENCE, 

fur  les  Sacremeas  en  generale 

I.  QJJ  E S=T  ION. 

T OUS  les  S af remens  delà  nouvelle  Loy  con~ 
firent. ils  la  grâce  fanüifante.  14  % 

L*  ronferenteils  feulement  à caufe  de  la  dijpo- 
Jition  que  l'on  apporte  pour  Us  recevoir  eu 
bien  Ji  c’ejl  par  leur  propre  vertu.  W4 

Explication  de  ces  paroles , ex  opéré  operato- 

Ce  que  les  heretiques  objectent  centre  ces  pet*, 
rôles  , & ce  qu’on  doit  leur  répondre^. 


i 
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ï î.  QU  E S T I O K> 


Ce  qu'on  doit  entendu  en  parlant  des  effets 
~ des  Sacrement  , par  la  première  & fécondé 

Sr*c«-  t8  4 

Outre  l«  grâce  fan  ffifi ante , y a-t-il  pas  une 
grâce  quon  appelle  JaçrqmenteUe.  i3S 
Ce  qu'on  doit  entendre  par  cette  grâce  ; gfr» 
fa  différence  d'avec  la.  grâce  fan  ci  If  ante. 
190 . 

III.  QU  EST  IQ  N. 

- » * 

Outre  la  grâce  fanttifiante  , la  grâce  fatras 
mentelle  , tous  les  Sacremens  produifent-ils 
pas  encore  un  autre  effet  que  l'on  appelle 
caraidere. 

Ce  que  c efi  que  le  carattere.  19.7 

Quelle  eftla  differente  particulière  des  car  a fie- 
nt que  leySacremens  impriment.  ■ rqa 

Les  Sacrement  qui  impriment  le  caracîere  , peu* 

• vent-ils  ejire  resterez.  ïoj 


Z 


CINQUIEME  CONFERENCE, 
fur  lès  Sacremens  en  general. 

L QU  EST  ION* 


TOus  ceux  quirefoiventles  Sacremens  r~en 
refoivent.ils  les  effets.  2.0Ç 

Eft-il  necefaire  d’avoir  la  Foy  pour  les  rece- 
voir uo 

Quelles  difpfitions  faut-il  apporter  pour  les  rece- 
voir, . iif 

Qge  doit  faite  une  perfonne  qui  a repû  Us 
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Sacrement  fans  avoir  les  difpoji  fions  necejfaî- 
res.  Ejl-tlle  toujours  privée  de  l'effet  des  Sa  - 
exe  mens*  ito5 

I I.  QJ3  E S T I Q N. 

v Zes  Pajleurs  fent.ils  toûjo'urs  obligez  , par  lr 
devoir  de  leur  charge , d'admtnifirer  les  S*~ 
tremens  à tous  ceux  qui  fe  prefentent  pour  les 

recevoir.  » **  3 

Peur-en  recevoir  les  Sacrement  d'un  Preflrey 
que  l'on  ffait  ejlre  lié  de  quelques  cenfuresy  , 
eu  bien  que  l'on  reçonnoijl , ou  que  l'on  doute 
ejlre  en  péché  mortel. 

\ pourrait  - on  mefme  luy  demander  les  Sacre - 
mens , & l'obliger  de  les  adminijlrer.  i4o- 

III,  QU  EST  ION. 

Jfufaxe  des  ceremonies  Ecdefiafiques  ren  l’ad~ 
tninijlratio»  des  Satremens , ejl  » si  ancien 

dans  l'Exlift’  *43 

Vourquoy  ont.elles  ejlé  infiitutet - 7 H?' 

Peut-en  fans  péché  les  changer,  oulesohmettre9. 

de  fen  authorité  privée.  *f  i 

fies  objectons  que,  les  heretiques . font  contre 
ces  ceremonies , ty  ce  qu'il  leur  faut  ré- 
pondre..  *î* 
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SIXIE’ME  CONFERENCES 


~ ~ J 

qui  cil  la  première  fur  le  Sacrement:. 

de  Baptême*. 

I.  QUESTION.. 

; / 

E que  c'tft  que  le  Baptême w 

15> 

L>e  quels  noms V Ecriture  fainte 

« & les> 

Saints  Pères  ,.fi  font  firvis  pour  le  défi — , 

gner. 

167 

Combien  il  y en  a de  fortes. 

Z6& 

Le  Bapteme de  Saint  Jean  eftott-illa  mefme 

Jhojt  que  celuy  de  Je  fus-  Chrijt. 

x?6 

Eftoit-  ce  un  Sacrement  de  l'ancienne , eu  de- 
là nouvelle  Loy.En  quoy  conjijle  la  dijfe. 
renee  de  ces  deux  Baptêmes.  t8t~ 


Il  QJJ  ESTIONS 

Quelle  ejl  la  matière  du  Sacrement  de  B apte  fi 
me. 

En  combien  de  maniérés  fi  peut  faire  l'ablu- 
tion.   298 

Efi-il  necejfaire  de  la  faire  par  trois  fois. 

Depuis  quel  temps  la  coutume  de  laptifirpar 
tnfufton  y a ejlé  mené  dans  l’ufage  de  l'E- 
glifi-  r . • : ^ . 302. 

Et  pour  quelles  raifons  elle  y a efli  introduite . 
304 


III.  QUE  st  ton; 


Quelle  eft  la  ferme  dsi  Baptefine 507; 
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£jl-il  ne  ce  faire  pour  Te  conférer  vaTidenienF 
de  faire  T invocation  exprejje  des  trois  fer. 
finnes  de  la  feinte  Trinité.  311 

Seroit.il  pas  fufftfant  d'invoquer  une  des  Per. 
finnes  exprejfémcnt , & les  deux  autres  im- 
plicitement. 314; 

les  Apnftres  n ont-ils  pus  baptifé  au  fini  nom 
de  Jefus-ChriJl  , & ny  pourrait. on  pas  ba- 
ptifir  à prefint.  v * 31Î- 


S E P T I E’M  E CONFERENCE, 
•,qui  eft  la  fécondé  fur  le  Sacrement 
de  Baptême. 

I.  QUESTION. 

E]N  quel  temps  le  Baptefme  a ejfé  infiitaé. 
3*7 

Quand  il  a commencé  d'obliger.  336 

ij v.il  abfolwnent  necejfaire  au  fetlut  ,non-fiu- 
lement  auat adulres~,jnais  aujfi  aux  enfant, 
quoy  que  nez.  de  parens  fdeles.  339 

Qui  font  ceux  qui  doivent  efire  baptifex,. 
3*3  ~ 

Comment  fe  doit-on  conduire  à V égard  des 
furseux  ou  infenfet  , & des  monftres.  35? 

II.  QUESTION. 

La  Toy  efi-elle  necejfaire  dans  les  perfonnes ' 
qui  reçoivent  le  Sacrement  de  Baptefme • 
3 6 L 

Les  enfans  font- ils  obligez,  de  l'avoir  usuelle- 
ment. ‘ • ' . 

Les  fintimens  de  V Eglife  Catholique  fur  cc 
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poïnf. 

3 îf  ce  qu'on  doit  répondre  à ce  que  les  héréti- 
ques enfeignent  de  contraire  ah  /intiment  de 
V EgUfe.  37» 

III.  QUESTION. 

Quelles  difpofttions  les  perfonnes  qui  ont  atteint 
V ufuge  iie  raifon , doivent  avoir  pour  recevoir 
le  Sacrement  de  B apte fne.  3Sf 

Ce  que  l'Eghfe  exige  d'eux  pour  s' y bien  prépa- 
rer.  389 

JE t la  difciplbïe  qu’elle  a obfirvie  dans- de  fem - 
blables  oftafions.  400 


HUIT  IE’ME  CONFERENCE; 
qui  eft  la  troifième  fut  le  Sacre- 
ment de  Bapteimë^  |jj 

I.  QU  E S T I O N.  ~- 

Q'Vel  e/l  le  Minière  légitimé  du  Sacrement 
de  Baçtefme.  407 

Tout  le  monde  le  peut.il  pas  conférer  dans  le  cm 
de  nece/Jitê.  417 

Sufl  ordre  dok-on  garder  dans  cette  occafion. 
417 

Plufieurs peuvent-ils  baptifer  enfemble.  419 
'Un  feul  peut-il  baptifer  plufieurs  en  ntefme 
temps.  434 

II.  QUESTION: 

I (l-il  permis  de  reiterer  le  Baptefme,  435; 
pelles  réglés  un  Pa/ieur  doit  tenir  à l'égard 


Digitized  by  Google 


des  enfant  qui  ont  efic  baptifez  parles  Çages^r 
femmes , on  antres  perfonnes , dans  la  ne - 

refît  é.  454/ 

pft-il  toujours  à propos  de  les  rebaptifer  fous 
condition.  45  6 

III.  QUESTION. 

Quelles  font  les  principales  ceremonies  du  Sacre- 
ment de  Baptefne.  Pour  quelles  raifins  elles 
jont  ejlé  infiituces  dans  l’ Eglife.  45  9 

Peut-on  les  feparer  de  la  fubjlance  desSacre- 
mens.  474 

Pt  te  qu'on  doit  obferver  touchant  le  lieu , & le 
temps  auquel  tl  faut  adminifirer  le  Sacre- 
ment de  8 apte  fine.  4 7 9 


N EUVIE’ME  CONFERENCE,.  , 
qui  eftla quatrième  fur  le  Sacre- 
ment de  Baptefmc. 

I.  QUESTION. 

D'Ou  efl  venue  la  coutume  de  donner  des 
Parrains  ffo  Marraines  à ceux  qui  font 
baptifez.  484^ 

Les  Pafteurs  doivent-ils  admettre  à cette  ce- 
remonie, ceux,&  celles  qui  fi  prefintent. 
4*3 

Quelles  obligations  ils  contrarient  par  cette  ce- 
remonie.- ' ' 503- 

£ es  Pafieurs  ne  font-tls  pM  obligezde  les  en 
avertir.  50  6 
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h,tls  font  les  effets  du  Sacrement  de  Baptef. 

me.  fil 

'e  que  doivent  faire  ceux  qui  les  ont  refus 
pour  les  conferver.  ii8? 

es  promeffes  qu  ils  y ont  faites -,  font-elles  de 
véritables  vœux.  Quelles  font  ces  promeffes. 
Etpourquoy  on  les  exige  de  ceux  qui  veulent 
efirt  buptifex,.  © ■ 

III,  QUESTION. 

!f  Chrétiens  ne  fontrils  pas  obligez,  de  faire 
fouvent  attention  au#  promues  qu'ils  ont 
faites  en  recevant  le  Baptef/ne.  5 3 jp 

?-.►  p^;  è propos  qu’ils  le i renouvellent  fou- 
vent.  Î3?’ 

Lee  pas  un  crime  de  les  avoir  videz  par  des 
pechsz.  mortels. 

ce  qu’on  dote  faire  pour  en  obtenir  le  par- 
don.  S45r 


I XI  E’~M  E~  CONFERENCE,., 
ni  efl  la  première  fur  le  Sacrement 
de  la  Confirmation.,  " 

I.  QJJ  E STI  O N.- 

E que  c'efi  que  le  Sacrement  de  Cenfir- 
* mation.  ' $4-4 

els  noms  les  Conciles  & les  Saints  Etres , 
uy  ont  donné.  Î4$ 

te  différence  des  noms  peut-elle  faverifer  Us 


Digitized  by  Google 


krttfyues  , qui  ne  veulent  pas  le  rectntnoî^ 
tre  comme  un  véritable  Sacrement . 5J£ 

II.  QUESTION. 

far  quels  argentins  peut-on  prouver  contre 
les  heretiques  , que  c’ejl  un  vtf'table  Sa- 
crement de  la  Ley  nouvelle  , & non  pus  une 
fimple  ceremonie  de  l’Eglife.  5î4^ 

Par  qui , & en  quel  temps  ce  Sacrement  a efié 
inflituê. 

III.  QUESTION. 

Quelle  ejl  l<t  matière  de  ce  Sacrement. 

Ejf-il  ne  ce  faire  que  le  faint  C'hrefme  , dont 
on  fe  fert  dans  V adminifirafion  de  ce  Sa- 
crement , ait  e fié  consacré  par  un  Evêque. 
57* 

Que  d'oir.on  répondre  au  mépris  que  les  hereti-, 
qmsfont  de  la  ceremonie  que  ÏEghfe  obferve 
dans  cette  confecration.  57  8 

■ - — ~ . 

ONZIE’ME  CONFERENCE, 
qui  eft  la  deuxieme  fui:  le  Sacrement 
de  la  Confirmation.- 


I.  QUESTION. 


Q 'O elle  efi  la  forme  du  Sacrement  de  Con- 
firmation. 


Quel  efi  le  Minifire  de  ce  Sacrement. 
Pt  ut. on  k recevoir  plufieurs  fois. 


5 $2> 

f8î 

î$é 


t 


Digitized  by  Google 


a 


il.  Qü  E S T I O N.. 

eh  font  les  effets  dt  ce  Sûrement. 
quoy  different. ifs  des  effets  du  Sacrement 
de  Baptême. 

e font- ils  p *s  [ignifiez  par  les  ceremonies  dont 
l Fgfifi  fi  fin  dans  X adminifiration  de  ce 
Sacrement, 

I U.  QJÜEST  I O N. 

ms  les  Fidèles  font-ils  obligez  de  recevoir  ce 
Sacrement . 6o% 

“elles  font  les  dtffofitions  qu'ils  doivent  ap- 
porter pour  le  bien  recevoir. 

■ quels  font  les  moyens  de  conferver  les  grâces 
que  l'on  y a repues.  ' ' * ss.% 


Fin  de  la  Table. 

■*  ‘ • • ai 
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Extrait  du  Privilège  du  Roy, 


PA  R Lettres  Patentes  du  Roy  , 
données  à S.  Germain  en  Laye 
le  vingt tCinq  Mars  167  6,  lignées 
J u n qji  1 e R e s : Il  eft  permis  à 
Monfeigneur  l’Evêque  de  Luçon  , 
de  faire  imprimer  tous  Mandement + 
Ordonnances  , Catechifmes  , Rituels  , 
Refait at s de  Confèrences  Ecclefiafliefues^ 

& autres  Oeuvres  , pour  l’utilité  de 
fon  Diocéfe,  portant  Ion 'Nom,  ou 
approuvez  de  luy  •,  6c  ce , pendant  le 
temps  6c  efjpace  de  vingt  années  : 
Pendant  lelquelles,  défenfes  font  fai- 
tes à tous  Libraires , Imprimeurs  j 3c 
tous  autres  , de  tes  imprimer  , ven- 
dre j ny  débiter  en  aucun  lieu  de  l’o- 
.beïflànce  de  Sa  Majefté  9 fans  le 
confentement  dudit  Seigneur  Evê- 
que , ou  de  ceux  qui  auront  droit  de 
luy  , fur  peine  de  confifcation  des 
.Exemplaires  , trois  mil  livres  d'a- 
mende * & de  tous  dépens , domma- 
ges 3 6c  interdis  i comme  il  eft  por- 
té plus  au  long  par  lçfdites  Lettres  4 \ 
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Voulant  qu’en  mettant  au  commen- 
cement , ou  à Ja  fin  defdites  Oeu- 
vres 3 l’Extrait  des  prefentes  , elles 
/oient  tenues  pour  deuëment  figni- 
ii  ées. 

Ledit  Seigneur  Evêque  a cédé  fort 
droit  de  Privilège  à Antoine 
De  z allie  r , Libraire  & Imprimeur 
à Paris  s pour  jouir  du  droit  dudit  Pri 
'vilege  pendant  lefdites  vingt  années . 
A Paris  le  25.  Avril  1679.  Signés 
IfENRT y Evêque  de  Luçon. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première 
. fois  ^ le  15,  Décembre  1682. 
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RESULT  AT 

DE  LA  PREMIERE 

CONFERENCE 

SUR  LES  SACREMENS 

EN  GENERAL. 


PREMIERE  QUESTION. 

Ce  qu'on  doit  entendre  par  le  nom  de  Sa- 
crement : Ses  différentes  fignifications  : 
T a-t-  il  quelque  différence  entre  ce  nom* 
& celuy  de  myflcre:  Efl-ce  introduire 
une  nouveauté  dans  VEglife  que  de  fe 
fervir  du  nom  de  Sacrement: Et  ce  qu'on 
doit  Répondre  aux  Objections  que  les 
Hérétiques  font  contre  cet  ufage  de  /’  £- 

E S differentes  fignifications  du 
noc  de  Sacrement , ont  empefehé 
[ue  l’on  n’ait  refpondu  d’abord 
au  premier  point  de  cette  quo- 
ftiotr.  Et  bien  que  l’on  faft  con- 
venu de  parler  dans  cet  endroit  du  nom  de 
Sacrement , pris  feulement  dans  une  nation 
IJI.  Partie.  A 
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cap»  Sa- 
erameu- 
tunn 


% Résultat  de  la  première 
generale  ; dés-lors  que  l’on  a dit  que  ce  mot 
f'e  trouvoit  auffi  bien  chez  les  profanes  que 
dans  les  Livres  facrez , on  a cru  qu’il  eftoit 
à propos  pour  une  plus  grande  netteté , & 
pour  n’en  pas  donner  une  idée  confufe  , de 
raporter  les  differentes  manières  dont  on  s’en 
eft  fervi  autrefois , avant  que  de  dire  ce  que 
J’on  doit  entendre  par  ce  nom. 

On  s’en  eft  fervi  autrefois , a-t-on  répondu 
dans  toutes  les  Conférences,  pour  fîgnifier  une 
fomme;.  d’argent  qui  eftoit  dépofée  dans  un 
lieu  faint  : Et  les  Auteurs  dont  nous  avons  cet 
ufage  , nous  apprennent  que  c’eftoit  une  cou- 
tume chez  les  Romains  , que  deux  perfonnes 
qui  ne  pouvoient  pas  convenir  d’un  fait , dont 
l’une  alïuroit  que  lachofe  filt  d’une  telle  ma- 
nière , & dont  l’autre  la  nioit  ; qu’elles  confî- 
gnaffent  tontes  deux  une  forame  d’argent  entre 
les  mains  du  Prêtre  , qui  le  dépofôit  dans  le 
templc.jufques  à ce  que  leur  procez  fût  termi- 
né ; & que  pour  lors  celuy  qui  avoir  gagné  loti 
proccz  avoit  U liberté  de  -prendre  la  fomme 
dépofée  , au  lieu  que  celuy  qui  avoit  perdu  , 
ne  pouvoit  pas  la  répétée  , mais  il  en  eftoit 
privé  pour  punir  la  témérité  qu’il  avoit  eue 
de  foiîtenir  une  caufcinjufte. 

On  s’en  eft  fervi  aufti  pour  fîgnifier  l’en- 
gagement auquel  on  s’étoit  comme  lié  par  le 
Jurement  : d’où  eft  venu  le  mot  de  Sacramtn- 
tum  militare  , qui  fignifioit  l’obligation  à la- 
quelle les  Soldats  s’eftoient  engagez  par  le 
Jurement , de  combattre  pour  le  fervice  d’un 
Prince , ou  d’une  Republique. 

Le  Jurement  eft  defîgné  dans  plufîeurs  en- 
droits du  Droit-Canon  , par  le  mot  de  Sacre- 
ment. Snctxmtntum  haftenm  à fummis  Sacer- 
doùbus  vel  Bei  minijlris  exigi,  ntfi  frofide  recix. 
minime  cfignovitnui.  £t  Jaus  le  Canon  feptié- 
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itte  du  Concile  de  Leridatenu  en  l’année  f»f. 
qui  cft  inféré  dans  le  Droit  Canonique  ,oü  il 
s’agiffoit  de  regler  la  penitence  de  celuy  qui 
■'s’engage  par  un  jurement  de  ne  fe  reconcilier 
jamais  avec  Ion  ennemy  , les  Evefques  défi- 
gnent  ce  jugement  par  le  mot  de  Sacrement  : 

Sacrainento  fe  oblige  vent  , ut  litigans , tli  q 
cum  quolibet  ad pa cem  nnllo  woio  udeat , &c.  cap.  qui 
Ce  mot  cft  employé  dans  les  faintes  Ecri-  Sacta* 
turcs  , pour  lignifier  quelquefois  une  chofe  tncIU0* 
fainte  & facréc,  & cachée  à la  connoiflance 


des  hommes  : par  exemple  , dans  le  douzième 
Chapitre  du  Livre  de  Tobie  , le  fecret  du 
Prince  eft  marqué  par  le  mot  de  Sacrement  : 
Sacramenlum  Regis  xbfcondere  bonum  eft . 
Dans  le  Chapitre  fécond  du  Livre  de  la  Sa- 
geflcjoùle  Saint-Efprit  nous  enfeigne  que 
les  méchans  qui  avoient  entrepr  s de  faire 
mourir  le  Jufte,  ne  connoiffoient  point  les 
fecrets  de  Dieu  ; l'Ecriture  fainte  s'eft  fervie 


Tob.it. 


du  même  mot  pour  nous  les  marquer  : Et 
nefeierunt  Sacramenta  Dei  , ne  que  mereedem  S*p.a\ 
fperaverunt  jujlitii. 

C’eft  dans  ce  même  fens  qu'il  eft  dit  dans 
le  Chapitre  premier  de  l’Epiftrc  de  faint 
Paul  aux  Ephefîeus  : %)t  notum  faceret  nebis  Ephef.  ij 
Sacramentum  voluntatis  fui,  ; & que  dans  la 
i.  Epiftre  de  ce  grand  Apôtre  à Timothée,  le 
mot  de  Sacrement  eft  employé  pour  marquer 
un  grand  myftere , Hne  chofe  feinte  & facrée , 
qui  dés  l’Eternité  a efté  cachée  en  Dieu,  & in- 
connue aux  Anges  & aux  hommes  , jufqu’ati 
temps  qu'elle  a efté  accomplie.  Et  mawfefth  ItTl*mf  ji 
magnum  eft  pietatïs  Sacramentum  , qtted  ma» 
nifeftatum  eft  in  carne , &c.  Ce  Sacrement  cft 
grand,  dit-il,  dans  un  autre  endroit  oà  il 
nous  enfeigne  une  chofe  tres-fainte  & facrée. 
Sacramentum  hoc  magnum  eft,  ego  aufem  dico  Ephef.  5. 

A ij 
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S.  Au- 

guft.  1.  ©• 
de  ci  vie. 

Dçi,  cap. 
S • 


4 Résultat  de  la  premiers 
tn  Chrijto  Çr  in  Ecclefia. 

Apres  avoir  parte  quelque  temps  à faire 
des  reflexions  fur  ces  lignifications  differen- 
tes , on  a crû  qu’il  cftoit  à propos  , pour  don- 
ner une  intelligence  plus  claire  & plus  nette 
de  ce  qu'on  doit  entardre  par  le  mot  de  Sa- 
crement , de  diftinguer  ce  nom  pris  dans  ur»e 
notion  generale  , de  ce  même  nom  pris  dans 
use  notion  moins  «tendue  ; & on  a dit  qu'il 
paroifloit  clairement  que  le  mot  de  Sacrement 
pris  généralement , fc  prenoit  pour  tout  ce  qui 
avoit  du  rapport  à une  chofe  facrée  : Et  com- 
me les  Anciens  appelloicnt  faint  & facré  tout 
ce  qu’il  n’eftoit  pas  permis  de  violer , le  déport 
que  des  perfonnes  qui  eftoienten  procès  , met- 
toient  entre  les  mains  du  Preftrc  , le  jure- 
ment & le  rteret  efloient  appeliez  des  Sacre- 
mens  : Secxndhm  quod  Sacramentum  , dit  faint 
Thomas , idem  eji  quoi  fxcrum  fecretum  : dici- 
tur  autem  nonfolum  Dei  ficretum  , fed  etiam 
R? gis  ejfe  fa;rum  & Sncrnmentum  : quia  fecun- 
dtim  antiquos  fxncia  vel  ftcre-fanüx  diccbxn- 
t tr  quAcunque  violari  non  l:  rebut. 

On  a dit  enfuitc  que  l’on  devoit  entendre 
parle  Sacrement  pris  d’une  maniéré  moins 
étendue,  ce  qui  fignirtoit  une  chofe  fainte  8c 
facrée  , & cachée.  Les  partages  de  l’Ecriture 
feinte  que  l’on  a rapportez  cy-deflus  , le  mon- 
trent tres-clairement.  Les  faints  Peres  l’ont 
expliqué  de  cette  maniéré.  Sacrificium  ergo 
vijibile , dit  faint  Auguftin,  invifibilis  facri- 
ftcii  Sacrum  tnt  um  ; id  ejt  ,farrnm  fignum  tft. 
Et  le  Catechifme  du  faine  Concile  de  Trente  , 
après  avoir  rapporté  les  partages  de  l’Ecriture 
feinte  que  l’on  a rapportez  cy-dclTus  , & avant 
que  de  donner  une  définition  propre  des  Sa- 
crcmens  de  la  Loy  nouvelle  , de  laquelle  on 
doit  parler  dans  les  qucltyous  fuivantes;  nous 
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aï  fait  la  mefme  defcription.  Qujbus  in  lotis  Catcchif. 
& Ms  rnultis  lictt  animadvertere , Sa.cra.men~  ’ 
Umnikilaliud  , nifi  rtmfacram  , abditam  ai - ia.  ^ 
que  occultam  Jignificare. 

• Mais  parce  que  cette  derniere  maniéré  ,■ 
bien  que  moins  étendue  que  la  première  , ne 
nous  fait  pas  concevoir  tellement  ce  qu’on 
doit  entendre  par  ce  nom  , qu’elle  ne  nous 
laiffe  quelque  difficulté  , parce  qu’elle  ne 
convient  pas  fpecifiquenoent  au  Sacrement 
proprement  dit  j on  a crû  qu’il  falloit  en 
rapporter  une  trcnfîemc  , qui  ne  différé  de  la 
precedente  que  de  quelques  mots  , dont  les 
Théologiens  Ce  font  fervis  après  les  fâints 
Peres  , pour  faire  connoiftre  plus  précifemcnc 
û.  nature.  C’eft  , difent-ils  , ce  qui  fîgnifîe 
une  chofe  fainte  & facrée  entant  qu’elle  dé- 
voué & qu’elle  confacre  les  hommes  à Dieu  , 
ou  bien  ce  qui  fignifie  une  ceremonie  qui 
confacre  & dévoué  les  hommes  à Dieu. 

Quint*  igitur  acceptio  , dit  le  Cardinal  Bel-  Bellar.f. 
larmin  , quâ  Sacramentum  fignificat  essremo - *•  de  Sa- 
niam  inieiantem  & confecrantem  hominem  Veo, 

Jive  quod  fere  efi  idem  , flgnum  tes  non  eu-  ' * 
jufeumque  , fed  rei faert  facrantis  & initiant is 
hominem.  Car  les  Sacremens  , félon  faint 
Thomas  , font  conférez  aux  Fideles  pour  les 
confâcrer  à Dieu  , & que  par  cette  confccra- 
tion  ils  (oient  deflinez  & dévouez  au  fcrvicc 
de  Dieu.  Swamenta  dicuntur  ilia , qui  ad-  s-  Th.  t. 
hibebantur  Dtt  cultoribus  ad  quandam  confe • z' 
erationem  , fer  quais  fcilicet  deputabantur  que-  art*5’ 
dam  modo  ad  cultum  Dei, 

Comme  il  ne  s’agit  plus  prefentemenc 
que  du  nom  de  Sacrement  pris  dans  les  deux 
dernières  maniérés  que  l’on  a rapportées  cy- 
lefTas  , on  n’a  pas  cité  obligé  de  s’arrefter 
ong-  temps  fur  le  troilicme  point  de  cette 

A iij 
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< Résultat  ps  la  premier» 
queftion , où  il  s’agit  de  fçavoir  s’il  y a quel** 
que  différence  entre  ce  nom  2c  celuy  de 
myftere  : car  pour  peu  que  l’on  veuille  s’ap- 
pliquera examiner  le  Verbe  Grec,  d’où  eft 
tiré  le  mot  de  myftere  , on  verra  clairement 
qu’il  lignifie  ce  que  lignifie  le  mot  de  Sacre- 
ment , & que  s’il  y a quelque  différence , elle, 
eft  feulement  dans  le  nom , 5c  que  dans  le. 
fisnd  c’eft  la  meme  chofe. 

Les  lignifications  du  mot  de  myftere  fe 
reduifènt  à trois  ; fçavoir  , à lignifier  une 
chofe  fccrette  & cachée  , à fignifier  le  ligne 
extérieur  d’une  chofe  fecrette.Ac  cachée,  5c 
à lignifier  une  chofe  fainte  & facrée  , 5c  ca- 
chée , entant  qu’elle  nous  dévoué , ou  nous, 
deftine  au  fervice  de  Dieu.  Et  proiiuie  , dit 
Ife  Cardinal  Bellarmin  , fignificet  tri * ilia  , 
qui.  voce  myjhrié  jtgnificari  Ui xi  mus  ; nimimm 
rem  fecretum  , fignum  rei  fecre!Af&  rem  Ja~ 

truntem  & initiante™. 

Les  palTages  de  l’Ecriture  fainte  que  l’on 
a.  rapportez  cy-deffùs , pour  montrer  que  ces. 
lignifications  appartiennent  au  nom  de  Sa- 
crement , prouvent  en  même  temps  qu’elles 
apartiennent  aulli  au  nom  de  myftere,  puifque 
celuy- cy  eft  exprimé  dans  le  texte  Grec,ôc  que 
l’autre  eft  exprimé  dans  le  Latin  : Et  les  faints 
Peres  ont  reconnu  qu’il  y avoir  li  peu  de 
différence  entre  ces  deux  noms  , qu’ils  ont  at- 
tribué les  mêmes  lignifications  à l’un  & à. 
l’autix.  Saint  Ambroife  eftoit  tellement  per- 
fuadé  qu’il  n’y  avoit  nulle  différence  entre 
ces  deux  noms  , qu’il  point  fait  de  diffi- 
, culté  de  defïgner  les  Sacremens  de  Baptême 
6c  de  l’Euchariftie  par  le  nom  de  myftere. 
C’eft  dans  un  de  fes  Ouvrages  , où  il  traite 
du  Sacrement  de  l’Euchariftie  & du  Sacre- 
ment de  Baptême  , qui  porte  pour  titre  : 
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Pe  iistjui  myfteriis  tnitiantur. 

Le  feul  témoignage  de  faint  Auguftin  eft' 
plus  que  fuffifant , pour  montrer  que  ce  n’cft 
pas  introduire  une  nouveauté  dans  l’Eglifc 
que  de  fe  fêrvir  du  mot  de  Sacrement , puif- 
} qu’il  fait  mention  de  ce  nom  en  tant  d’en- 
j droits  de  fes  Ouvrages  , & d’une  maniéré  fî 
claire, qu’on  ne  peut  pas  révoquer  en  dojue 

Jue  ce  nom  ne  fuft  en  ufage  de  fon  temps 
ans  l’Eglife  , & qu'il  n’ait  voulu  parler  des 
Sacremens  que  nôtre  Seigneur  a inftituez. 

Vbicy  comme  il  en  parlé  dans  la  Lettre 
qu’il  a écrite  à Janvier  , pour  répondre  à 
plufieurs  queftions  qu’il  luy  avoir  faites  : 

1 II  faut , dit-il , avant  toutes  chofes,  que  vous 
foyez  perfuadé  que  nôtre  Seigneur  Jésus- 
Christ  nous  a afïujettis  a une  loy  qui 
eftdouce,  dont  le  poids  & le  joug  cft  leger. 
Primo  itaque  tevolotenere , qttod  eft  httjus  dif- 
putationis  caput  , Dàminum  noftrum  Jefnm 
| Chriftum  yficutipfe  in  Pvangelio  loquitttr,  levi 
1 jugo  fuo  nos  fiibdidiffe  & farcins.  levi. 

C’eft  pourquoy , continue-t-il , il  nous  a 
comme  liez  enfemble  pour  faire  un  peuple 
nouveau  par  le  moyen  d’un  petit  nombre  de 
Sacremens  qu'il  eft  tres-aifé  de  pratiquer  , 8c 
qui  cependant  renferment  des  choies  tres- 
relevées.  Le  Baptême  par  exemple  , qui  eft 
conféré  au  nom  de  la  tres-faintc  Trinité  , &' 
la  communication  de  fon  corps  8c  de  foa- 
fang.  Unde  Sttcramentis  numéro  paucijfimis,  ob- 
fervAtione  faciUimis  ,fignificati<mt  pnjlantiffi- 
mis  , focietate'm  novi  populs  collignvit , fient  eji 
Sapt'rfmus  Trinitatis  nomine  confecratus  com *- 
muniextio  corporis  & fanguinis  ipfîus. 

Il  dit  dans  un  autre  endroit  de  fes  Ou-, 
vrages  , que  les  Sacremens  font  émanez  de  là 
pJayc  que  nôtre  Seigneur  J esu  s- Christ 

A -iiij  , 
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S Résultat  ce  la  premier! 
reçût  dans  le  côté , & quç  c’eft  par  le  moyen 
de  ces  Sacrcmens  que  les  Fidèles  font  confi- 
erez & dévoilez. à Dieu.  C’eft  dans  le  Cha- 
pitre dix-huitième  du  Livre  quinziéme  d*  la 
Cité  de  Dieu  ,od  il  compare  les  fidèles  aux 
enfans  de  Noë  qui  furent  fauvez  du  Deluge 

Iar  le  moyen  de  l'Arche  que  leur  pere  avoit 
âtic  par  l’ordre  de  Dieu  , comparant  nôtre 
Seigneur  Jesus-Chr/ist  à l'Arche  , 

Îarcc  que  les  Fideles  trouvent  leur  iàlut  par 
:s  mérités  de  fa  Pa/fion.  Et  quod  ojiium  in  la- 
tin accepit  , profeclo  tllud  eft  vulnus  quand» 
lattis  crucifixi  lanceâ  perforât um  efi.  Hâc  quippe 
ai  ilium  vtnientes  ingrediuntur  ; quia  inie  Sa - 
tram  tnt  a manarunt , quibus  credentts  initian- 
tur. 

On  feroit  pajfTé  au  dernier  point  de  cette 
queftion  , après  avoir  rapporté  ces  paffage* 
de  faint  Auguftin  qui  juftifîcnt  que  le  nom 
de  Sacrement  eftoit  en  ufage  dans  l’Eglifc  du 
temps  de  ce  faint  Pere , lî  quelques-uns  t»’euf- 
fent  reprefenté  que  les  Heretiques  ne  pouvant 
pas  disconvenir  des  témoignages  de  faint  Au- 
guftin , avoient  dit  que  ce  Pere  eftoit  le  pre- 
mier qui  avoit  étendu  le  nom  de  Sacrement 
dans  cette  matière  contre  l’ufage  ancien  de 
l’Eglife.  Augujlinus  primus  ferme  caepit  voca- 
bulum  Sacrarnenti  in  hac  quidem  mater  ta  ex - 
tendere  & latins  ufurpare  quàm  antiquitas 
fecerat. 

Cela  a obligé  de  rechercher  des  témoigna- 
ges plus  anciens  que  ceux  de  S.  Auguftin  : 8c 
on  a rapporté  en  premier  lieu  le  témeignage  de 
Tertullier.,  qui  vivoit  du  temps  de  l'Empereur 
Sevcre, long-temps  avant  faint  Auguftin , puif. 
que  c’eftoit  dans  le  commencement  du  troifié- 
me  fiecle.  Il  fait  mention  du  nom  de  Sacre- 
ment dans  fon  livre  desPrcfcriptions  contre  les 
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Heretiques  , d'une  manière  fi  claire , qu’elle, 
peut  fuilîre  pour  juftificr  que  faint  Auguftiiv 
,n’eft  pas  feulement  le  premier  qui  s’eft  fervy 
de  ce  nom  ; mais  auflî  qu’il  n’cft  pas  le  pre- 
mier qui  a étendu  la  lignification  de  ce  nom 
plus  loin  que  la  coutume  & l"ufagc  de  l’Eglifè 
ne  le  permettoient. 

Car  il  fait  non  feulement  mention  du  nom- 
de  Sacrement , en  difant  que  le  Démon  entre- 
prend de  renverfex  & de  détruire  la  vérité  , en 
imitant  par  les  myfteres  des  Idoles,  les  chofes 

3ui  font  fignifiées  par  les  Sacremens  inftituez 
e Dieu.  A Diabolo fcilicet  cuju.s  fiant  partes  m- 
ttrverttndi  veritatem , quiipfias  quoque  res  Sa- 
tramentorum  divinorutn  , Jdolorum  myfieriit 
amulatur.  Mais  il  fait  cncotc  mention  des  cho- 
ies lignifiées  par  ce  nom.  Il  fait  mention  du< 
Baptême  , que  l’Eglifc  appelle  du  nom  de  Sa- 
crement , & même  de  l’effet  de  ce  Sacrement, 
quicftlaremi/fiondes'pechez  : Tingit  & ipfie 
quofidam,utiqne  credentes  & Fideles  fiuos.  Expofi- 
tionem  delictoram  de  lavacro  repromil tit  ; & fi 
adhuc  memini , mithfa  fignat  illic  in  frontibus 
milites  fiuos , célébrât  & punis  eblationew  , &c. 

Saint  Cy.prien  qui  vivoitdans  le  même  fie- 
ele , puifuu’ila  fouffert  le  martyre  fous  le  ré- 
gné de  Valericn  & de  Gallien  , témoigne  que 
le  mot  de  Sacrement  eftoit  en  ufage  dans  l’E- 
glife,  puifqu’ilfe  fertde  ce  même  nom  pour 
defigner  le  Sacrement  de  Baptême  , St  de  la i 
Confirmation.  Tant  enim  demum  plane  fan&i- 
fizari  & ejfefihi  De*  pojfunt  yfi  Sacramento  utro-  S 
que  nafmntur , chm  feriptam  fit  : N fi  qui  s re~ 
natusfuerit  ex-aquâ  & Spiritu  fianfto  , non  poteft 
intreire  in  regnu  m Dei. 

Il  parle  de  la  même  maniéré  du  Sacrement 
de  l’Euchariftie  dans  un  autre  endroit  de  fes 
Ouyragçs  ; od  après  avoir  montré  que  l’on  u« 
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que  , difent-ils  , le  mot  de  Sacrement  ne  fe 
trouve  point  dans  les  faintes  Ecritures  , dans  ; 
le  lèns  , & avec  la  lignification  qu’on  luy 
donne  dans  PEglife-  Luther  même  ajoute,, 
que  le  nom  de  Sacrement  que  l’on  trouve  dans  . 
les  faintes  Ecritures  , doit  avoir  une  lïgnifiea,. 
tion  toute  contraire  à celle  qui  eft  en  ufage  • 
dans  l’Eglife.  Non  habit , ins/uit  , univerfa  Luth,  tfi 
feriptura  Jancfa  hoenomtn  Sarramentum  ,.in  e*  fa?5‘ 

r ' C ' A fl  r r J * ■ a B/*» 

Jignipccuione  , qua  nojternjus  :fei  m contraria  , Mau0 
ubique  enim  fignificat , non  (ignum  rei  fa  en  ,fed 
remfacram  tfecrstam  & abfconditam. 

Il  faut  premièrement  répondre  à cette  ob- 
jection , que  le  mot  de  Sacrement  fe  trouve 
dans  les  faintes  Ecritures  , & qu’il  eft  facile 
de  le  prouver  par  les  partages  que  l’on  a rap- 
portez cy-deflus  ; veu  principalement  que 
ceux  qui  font  cette  objeCtion , conviennent  - 
avec  nous , que  le  mot  de  Myftcre  eft  la  mê- 
me chofe  que  le  mot  de  Sacrement  , & que 
l’un  lignifie  en  grec  la  même  chofe  que  Pau-  - 
tre  dans  le  latin. 

Secondement , Que  le  mot  dé  Sacrement  li- 
gnifie quelquefois  une  chofe  fainte  & facrée  , , 
ainfi  qu’on  l’a  fait  voir  par  les  paflages  que 
l’on  a rapportez  cy-deflus  ; & entr’aütres  dans 
le  Chapitre  cinquième  dcl’Epître  de  S.  Paul  ; 
aux  Ephelîens.  Et  quant}  même  nos-  adverfai- 
res  ne  voudroient  pas  demeurer  d’accord  avec  : 
nous  , que  faint  Paul  parle  dans  cet  endroit 
du  Sacrement  de  Mariage  , au  moins  doivent^ 
ils  convenir  avec  nous-  , que  ce  nom  , 6c: 
dans  cet  endroit , & dans  tous  les  autres  de  r 
l’Ecriture  fainte  , lignifie  une  chofe  fainte  & c 
facrée. ee  qui  eft  fuftifantafin  qu’il.puifle  oon~  - 
venir  aux  Sacremens  , comme  un  nom  generi-i- 
que,  qui  peut  convenir  à plulïeurs  chofes. 

Troiiiémement  t on  doit  .répondre  qu’-ÜI 
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Quatrièmement  , on  ne  doit  pas  oublier 
dans  cette  réponfe  , de  rapporter  les  paflages 
des  faints  Pcres  , que  l’on  a rapportez  cy-dcf- 
fus  , qui  juftifient  lï  clairement  l'antiquité  de 
cet  ulage  de  l’Eglife  .ayant  toujours  entendu 
par  le  Sacrement , un  ligne  d’une  chofe  fainte 
facrée.  Nimis  rttitem  longum  eft , dit  faint; 
Auguftin  , convenienttr  difiutare  de  varietate 
Jignorum  >qu&  cum  *4  res - divinas  pertinent  ». 
S lut  riment  a appelUnt/ir., 

Cinquièmement , il  ne  faut  pas  manquer  dé 
rapporter  la  folution  que  Luther  même  a. 
donnée  à l’objettion  que  l’on  a propofée:  Car 
non  feulement  il  demeure  d’accord  que  l’oo. 
doit  retenir,  & fe  lervirdu  nom  de  Sacrement», 
pour  lequel  il  avoit.fait  paroître  une  fî  grande 
ayerfion  ;mais  même  il  a entrepris  de  défen- 
dre cetufage  de  l’Eglife  , en  foùtenant  contre 
Carlbftad  & Zuinglc-,  qu’il  n’eftoit  pas  con- 
traire l’Ecriture  fainte  ; & quand  même  il  ne 
fc  trouveroit  pas  dans  cc-s  Livres  facrez,  que 
les  Livres  facrez  ne  le  défendoient  pas.  Dicit 
C arlofl ndius  Chriftum  & Apoftolos  non  appellaf. 
ft  coenam  S ncmintntum , velle  fi  hubere  nome» 
ex  Bibliis  , Deum  impont re fuie  crenturis  nominrt, 
nos  qui  homintsjumus,  non  debere  indere  nomi- 

nn  rebus  divints *ge , animicida  , tu  & 

fpiritut  pece* tiifù temu rquiden  Deum  non  dix/Jfe 
Sncrnmtntum  , nee  pncepijfi  ut  Sacramentum  di * 
ceretur:  fid  die  nabis  contra,  ubi  probibuit-Sacrn ». 
menturn  dieif  t^uü  ergo  tibi  dédit  potcftnttm  pro- 
, hibendi  quodVem  non  proh'ibet  f An  non  vert** 
efi  nnimicidn  , qui  fi  ponit  loto  Dei  fuper  nos  & 
nufert  no  fl  mm  Ubertatem  ? • 

Le  changement  de  Luther  fit  une  telle  im- 
preflîon  fur  fes  feèfàteurs , qu’ils  changèrent- 
defentiment  comme  luy  : & Melanèlhon  , 
qui  ca  l!aonée  m.  & 11»  ayoit  rejette  le  mol 
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14*  ReSULTAT  DE  LA  PREMIERB  - 

de  Sacrement , ne  voulant  retenir  que  le  mot 
de  Signe  : Qui  alii  Sacramenta  , nos  Signa  a-p- 
pellamus  >&e.  changea  en  l’année  3 6.  certe 
infeription,  & mit  en  la  place  le  mot  de  Sacie- 
ment. 


SECONDE  QUESTION. 

Efioit-il  nece (faire  qu'il  y eu  fi  des  Sacre - 
mens  , même  avant  la  Loy  nouvelle  ? ? 
La  différence  entre  les  Sacrement  de 
cette  Loy , & ceux  delà  Loy  ancienne: 
la  définition  dts  ans  & des  autres:Con- 
viennent-  ils  enfernble, in  generefigni,  . 
Gomme  parlent  les  Théologiens  ? Ex- 
plication de  ces  paroles. 

IîLn’a  pas  efté, inutile,  avant  que  de  s’en- 
:gager  dans  la  réponfe  à cette  queftion,  d’a-> 
vertir  que  quand  on  parle  de  la  neceflité  de 
f inftitution  desSacremens  , on  ne  pretend  pas 
qu’il  faille  prendre  cette  neceflité  , pour  une 
neceflité  abfoluë , & que  l’on  appelle  da-ns 
l’échoie  une  neceflité  .de  moyen  ; car  il  faut 
demeurer  d'accord  , que  Dieu  auroit  pu  par- 
d’autres  voyes  operer  le  falut  des  Sommes  : 
Mais  on  entend  feulement  une  neceflité  de  . 
convenance , pour  s’accommoder  aux  termes^ 
dont  les  Théologiens  le  fervent.  Dicendum 
qusdgratia  Dei  ejt  fuffteiens  c*ufa  humant,  fa- 
lutii  ; fed  Deut  dut  hominibut  grAtiamJecmdum 
modurn  convenientem  : & ideo  nece farta  funt  ho - 
minibus  Sacramenta  adgratiam  tanfequtndam. 

On  a répondu  après  cela  qu’il  n’eftoit  point  ; 
aesciTaire  qu’il  y eût  des  Sacrement  dans  l’ér 
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tac  d’innocence  , & avant  que  l’homme  fût  • 
tombé  dans  le  péché  : car  les  Sacremens  , dit 
faint  Thomas  , font  neceflaires  , ou  pour  por-  . 
ter  famé  à s’avancer  dans  un  plus  haut  degré 
de  perfection  , ou  pour  remédier  au  péché  : or 
ils  n’eftoient  point  neceflaircs  pour  cette  der- 
nière raifon  , puifque  l’on  fuppofe,  que  l’hom-' 
me  eftoit  dans  un  cftat  exempt  de  péché  tant 
qu’il  a demeuré  dans  l’état  d’innocence,  8c c vu  ». 
qu  a navoit  point  bciom  par  coniequent  p.q.  «su 
de  ces  remedes.  Us  n’eftoient  pas  nccelTai-  ar.  z, 
res  non  plus  pour  la  première  raifon  , puif. 
que  l’cljsrit  de  l’homme  eftoit  entièrement 
fournis  a Dieu  , & que  les  parties  inferieures 
de  l’homme  eftoient  entièrement  foûraifes  à 


la  partie  fuperieure.  Cujas  ratio  accipi  potefi  ex 
reciitudine fiatus  Mîtes  , in  quo  fuperiora  inferic- 
ribus  dominabantur,  & nullomodo  dependeùant 
ab  eis.  Car  l’efprit  de  l’homme  eftant  parfai- 
tement fournis  à Dieu  , les  partiss  inferieures  . 
de  l'ame  luy  eftoient  entièrement  foûmifcs  , 
& tout  le  corps  eftoit  fournis  à l’ame.  Sicut 
enim  mens  fubtrat  Deo , ita  menti  fubtrant  infe - 
riores  anims.  vires , & iffi  etnimA  corpus.  Or 
il  y auroit  eu  quelque  chofe  qui  n’anroir  pas  . 
efté  entièrement  conforme  à cet  ordre  iï  bien 


éçabli  , fi  l’ame  en  avoit  eu  befoin  pour  fc  per- 
fectionner , foit  dans  la  connoilfance  qu’elle 
auroit  pû  acquérir  par  ces  moyens  corporels , , 
ou  bien  pour  fe  perfectionner  dans  la  grâce. 
Contra  hune  autem  ordinem  effet , fi  anima  per- 
ficetetur,vel  quantum  ad  feientiam  , vel  quan-' 
tum  ad  grattant , per  aliqutd  corporale  , quod 
fit  in  Sacra  nentis.  Et  il  conclut  apres  cela  que 
l’homme  n’a  point  eu  befoin  des  Sacremens 
tant  qu’il  a demeuré  dans  cet  état  heureux  de  - 
l’innocence.  Et  ideo  in  fiatu  innocentis.  hsrno  Sa~ 
cramcnùs  non  indigebat  ynonfilhm  in  quantum  , 
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Sxcramenti i srdinantur  ad  remedium  peccatt-  r 
i»  quantum  ipfa  ordinantur  ad  anima 
perfecliontm. 

La  difficulté  la*  plus  confiderablé  cjue  l’oti 
pourroit  faire  fur  ce  fujet  , eft  touchant  le 
Mariage  , qui  a efté'  inftitué  dans  cct  état , 
ainli  qu’ifeft  marqué  dans  le  Chapitre  pre- 
mier de  la  Genefe  : Mais  fiint  Thomas  lève 
cette  difficulté  , en  répondant  que  le  Mariage 
n’apasefté  inftitué  dans  l’état  de  l’innocen- 
ce, comme  un  Sacrement.  : mais  feulement 
?-P*  q-  comme  un  devoir  naturel.  -Ad  tertium  diceit- 
ad  jC*  *'  dumquod  Matrimonium  fuit  inftitutumin  fia*. 

tu  innocent i a , non  fetund'nm  quod  eïi  Sacra - 
mentum  : fed  ftcundhm  quoi  eft  in  officium 
nature,.  Ce  n’eft  pas  , ajoûte-t’il  , qu’il 
n’ait  pii  avoir  quelque  lignification  touchant 
l’union  de  J e s u s-C  h a i s t avec  l’E- 
glilc  ; mais  cette  lignification  meftoit  point 
la  raifon  de  fon  inftitution  : Et  il  en  eft  de 
même  que  de  plulîeurs  chofes  qui  avoient  eu. 
quelque  rapport  à ce  qui  s’eft  accompli  de- 
puis , & qui  n’eftoient  pas  pour  cela  des  Sa. 
creméns.  Ex  confequenti  tamen  aliquii  fignifi- 
cabat  futurum  circa  Ch'iftum  & Ecdefiam  : fit, 
eut  & alite  omnia  qu%  in  figura  Chrifti  pruefit- 
runt. 

Les  Théologiens  difent  aulfi  , après  faint 
Thomas  , que  fi  le  Mariage  eftoit  un  Sacre- 
ment , ce  ne  pouvoit  cftre  que  d’une  manière 
tres-étenduc  & tres-generalc  , & entant  que 
le  Sacrement  eft  pris  Amplement  pour  le  ligne 
d’une  chofe  facréc  : mais  qu’il  n’eftok 
pas  un  Sacrement  proprement  dit , parce  qu’il 
n'a  voit  pas  cfté  inftitué  dans  cct  état , comme 
une  ceremonie  faintc  & lacrée  qui  lignifiât  la 
grâce  qui  devoit  cftre  un  jour  conférée  aux 
gerfonacs  qui  dey  oient  recevoir  ce  Sacrement» 
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Non  fuit  t Amen  proprie  Sacramentutn , fut  a non  silvîu» 
trnt  inftitutum  ut  ci.remoni*fAcra , neqne  ut  fi-  in.  3.  p- 
gnificAnsgrAtiam  contrahentibus  aliguando  con-  *3*  * ar’ 

ferendam.  ** 

On  a répondu  enfuite , que  depuis  te  péché 
du  premier  homme  , les  Sacremens  ont  efté 
ncceflaires  même  avant  la  Loy  nouvelle  : car 
dans  tout  cet  efpace  de  temps , fçavoir  de- 
puis la  cheute  du  premier  homme  jufqu’à  la 
Loy  nouvelle , il  y a eu  deux  fortes  de  Loix  , 
félon  lefquelles  les  hommes  vivoient  : lapre-. 
mierc  qui  eft  appellée  la  Loy  naturplle  , qui 
a duré  depuis  le  péché  d’Adam  ju'fqu’à  Moïfe^ 

& qui  eft  appellée  Loy  de  nature  , pour  eftre 
diftinguée  de  la  Loy  écrite  ; parce  que  pen- 
dant tout  ce  temps  Dieu  n'a  point  donné  de 
Loy  par  écrit  ; n’y  ayant  alors  que  la  Loy  na-. 
tutelle  connue  par  les  lumières  naturelles, 

& la  Loy  furnatureUe  connue  par  l’infpira- 
tion  de  Dieu  : & la  fécondé  qui  eft  appel- 
lée la  Loy  écrite , qui  a commencé  dés  le 
temps  de  Moife , & à duré  jufqu’à  la  Loy 
nouvelle. 

Les  Sacremens  ont  efté  ncceflaires  pendant 
tout  cet  cfpace  de  temps  , & pendant  la  Loy 
naturelle,  & pendant  la  Loy  de  Moïfe.  Caries  Aoj£ 
hommes  , dit  S.  Auguftin  , ne  fçauroient  s’u-  i.  jj.  * 
nir  cnfcmble  dans  un  corps  de  Religion,  ou  contra 
véritable  , ou  faufle  , que  par  des  lignes  femr  Fauftum- 
lïbles  , qui  faflent  connoître  qu’ils  font  d’une  cap‘ 
mêrqe  Religion-  In  nullum  autem  nome»  Re* 
ligionit , feu  verum , feu  fnlfum  , coagulari  ho- 
mmes pojfunt , nifi  alicjuo  fignaculorum  , vei 
• SacTAmentomm  vifil/'dium  conjortio  eolligentur. 

Les  Sacremens  , dit  faint  Thomas , font  , 
neceflaires  pour  procurer  le  falut  des  hom- 
mes , entant  qu’ils  font  des  lignes  viliblcs 
des  çhofes  invilibles , par  le  moyen  defoud- 
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les  , les  hommes  peuvent  cftre  fan&ifiez;' 
Dicendum  quoi  Sacramenta  necejfaria  funt 
ad  humanam  falutem  , in  quantum  funt  qui- 
dam fenftbilia  [tgna  invifibilinm  rerum , quibus 
homo  fanciificatur.  Or , continuë-t’il , perfon— 
ne  ne  pouvoiteftre  làn&ifié  , depuis  le  péché,, 
que  par  le  moyen  de  J e s u s-C  h r i s t : 
Nullus  autemfanciificari  pote/l  pofi  peccatum  , , 
ni  fi  per  Chriftum , qttem  propofuit  Deus  prepitta» 
torem  per  fidem  in  fanguine  ipfius  ad  ofienfio- 
nem  jufiitii  fin. , ut  fit  ipfe  jufitts , & jufii- 
ficans  eum  qui  ex  fide  efi  Jefu  Chrifii,  Il 
eftoit  donc  necelTaire  , avant  la  venue  de 
Nôtre  Seigneur  J e su  s-Christ, 
qu’il  y eût  des  lignes  vilihles  , par  le 
moyen  defquels  les  hommes  puflent  faire 
des  proteftations  de  la  Foy  qu'ils  avoient  en 
Jbsus-Chm.s  t,  qui  devoit  s’incarner. 
Et  ces  fortes  de  lignes , ajoute-t’il , eAoient 
des  Sacremens  : & il  conclut  enfuite  qu’il 
eftoit  necelTaire  d’inftituer  des  Sacremens  de- 
puis le  péché  da  premier  homme,  jufqu’à. 
la  Loy  nouvelle.  Et  tdeo  oportebat  ante  Chri- 
fii adventum  ejfe  quidam  figna  vifibïlia  , 
quibus  homo  fidem  fiuam  proteflaretur  de  futur» 
Salvatoris  advtrvu  , & hujufmodi  figna  di - 
euntur  Sacramenta  : ^ fit  patet  quoi  ante 
Ch'ifit  adventum  necejfe  fui tt  quidam  Sacra - 
ment  a infiitui. 

Il  prouve  dans  un  autre  article  par  trois  rai- 
finis,  que  les  Sacremens  font  neceflaires  pour 
procurer  le  falut  des  hommes.  On  a crû  qu’il' 
eftoit  à propos  de  les  rapporter  icy , parce 
qu’elles  peuvent  même  fervir  pour  appuyer 
la  réponle  à la  queftion  propoféc.  La  pre- 
mière fe  prend  de  la  condition  de  la  nature 
humaine,  dont  le  propre  cft  de  connoiftre 
Içs  chofes  fpirituellcs  & intelligibles , par  le 
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oyen  des  corporelles  & fenfibles  que  l’ùn 
pelle  Sacremens.  Et  idto  convenienter  divin* 
p ientia  homini  auxilia  falutis  confert  fub 
ùbufdam  corporations , & fenftbiiibus  fignis 
sa  Sacramenta  dicuntur. 

La  fécondé  raifon  eft  prife  de  l’état  dans 
quel  l’homme  s’efl  trouvé  après  le  péché 
ir  par  cette  defobeïlïanGC  il  s’eft  fournis, 
ix  chofes  corporelles.  C’eft  pour  cela  qu’il; 
efté  convenable  que  Dieu  luy  donnât  un-, 
îmede  fpiritucl  par  des  lignes  corporels;, 
u autrement  il.  y auroit  lieu  de  craindre 
les  remedes  euÂTent  efté  purement  fpiri- 
îels  , que  l’efprit  addonné  aux  chofes  cor- 
orelies  n’euft  pas  pu  fe  les  appliquer.  Nam 
fpiritualia  nuda  et  proponerentur , applicati- 
on pojfet  , corporalibtts  dédiras. 

La  troifiéme  raifon  fe  prend  de  l’inclina» 
011  des  hommes , qui  fe  porte  ordinairement 
des  actions  corporelles.  Dieu  leur  à voulu 
onner  des. exercices  corporels  dans  les  Sa- 
remens  , pour  les  détourner  d’en  aller  cher, 
lier  dans  des  obfervations  vaines  & fuperfti- 
icufcs  ; & par  ce  moyen  l’homme  eft  in- 
ruit  dans  les  Sacremens  par  les  chofes  fen- 
bles  conformément  à fa  nature  ; il, eft  hu- 
îilié  fe  voyant  fournis  aux  chofes  corporel* 
:s  , puilque  c’eft  par  le  moyen  des  chôfes. 
.nfibles  que  Dieu  luy  fait  obtenir  fon  falut  ; 
eft  prelervé  par  la  pratique  des  Sacremens, 
les  péchez  que  la  fuperftition  luy  auroit  pu 
lire  commettre.  Sic  igitur  per  Sacramentomm 
ijlitutionet»  , homo  convenienter  fa  a natura. 
ruditur  per  fenfibilia  ; humliatur , fe  corporat- 
ions fabjectum  cognofcens  dum  fibi  per  cor - 
oralia  faùvtnitur  : pr  ifervatur  etiam  à noxiit 
clionibas  per  falnbria  exerciti  Snçramento- 
nm. 


S.  Th»  3;. 

p.  q- 
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Smâus 

Auguft. 

1.  $•  con- 
tra .lui. 
«ap.  ÿ. 


lO  HeSUITAT  CB  IA  PREMIERE 

Les  mêmes  raifons  prouvent  en  même 
temps  qu’il  eftoit  nccellaire  qu'il  y euft  d«rs 
Sacremens  dans  la  Loy  nouvelle  ; Car  de  mê- 
me que  les  Peres  ontefté  fauvez  par  la  foy 
qu’ils  avoient  en  Jésus- Christ  qui 
devoir  s'incarner  , nous  devons  auflî  eftre 
fàuyez  par  la  foy  que  nous  avons  en  nôtre 
Seigneur  J e s u s-C  h r i s t qui  cft  né  Sc 
qui  cft  mort  pour  nous.  Et  comme  il  cftoir 
neceflaire  qu*il  y euft  des  lignes  fenfibles , par 
le  moyen  defquels  ils  puuenr  faire  des  pro- 
teftatrons  de  leur  foy , il  a efté  convenable 

2u’il  y euft  aufli  dans  la  Loy  nouvelle  des 
gués  fenfibles  , par  lefquels  nous  piîfiions 
faire  des  proteftations  de  la  foy  qui  nous  ju- 
ftifie.  Dicendir  n quod  fi  eut  untiqui  Patres  fal- 
lut i funt  per  fidem  Cbrtjli  venturi , ita  & nos 
falvamur  per  fidem  Cbrifti  jam  nati  & pajfi. 
Sunt  antem  Sacramentel  quidam  fi  gnu  prote- 
fiantia  fidem  quâ  home  jujîifirxtur. 

Avant  que  de  finir  le  premier  point  de 
cette  queftion  , quelques-uns  ont  demandé 
en  quoy  confiftoient  les  Sacremens  de  li 
Loy  de  nature.  On  a répondu  que  ces  Sa-» 
cremens  confiftoient  dans  quelques  aftes  ex- 
térieurs de  foy  , que  l’Ecriture  faime  , fé- 
lon le  témoignage  de  faint  Auguftia  , n’a 
pas  voulu  nous  marquer  pour  quelques  rai- 
fons importantes.  Ne c ideo  tamen  credendum 
efi , & ante  datam  circumcifionem  fumulos  D eir 
quandoquidem  eis  intrat  Medtatoris  fides  in 
carne  venturi,  nulle  Sacramtnto  ejus  opitul a- 
tosfuiffe  parvulis  fuis , quatnvis  quid  illud  effet, 
aliqua  ne-effxri»  caufà  feriptura  latere  vo* 
luertr. 

Il  eft  vray , a-t-on  dit , que  laint  Au^ 
guftin  parle  dans  cet  endroit  des  Sacremens 
dont  ils  fc  ferroient  pour  effacer  le  péché. 
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originel  des  enfans  : car  le  même  Pere  infi- 
rme apres  ; que  les  adultes  offroient  des  Sacri- 
fices pour  eux-mêmes  , qui  eftoient  des  pro- 
reftatrons  extérieures  de  leur  foy  : ce  qui 
fuffit  pour  marquer  qu’ils  avoient  des  Sacre- 
mens , & que  ces  Sacremens  confiftoient  dans 
des  a riions  extérieures.  JVam  Sacrifient 
eorumlegimus , quibus  utique  fanguis  tlle  figu. 
rabatur  qui  foins  tollit  peecata  tnnnii. 

Il  eft  probable,  dit  faim  Thomas  , que 
les  païens  fîdcles  offroient  à Dieu  quelques 
prières  pour  leurs  enfans , ou  leur  donnoient 
■quelque  benediriion  qui  eftoit  le  fccau  de 
leur  foy  , de  même  que  les  adultes  prioient 
pour  eux-mêmes  , & offroient  des  Sacrifices. 
JProbabile  tamen  eft  quoi  parentes  filiales  pro  ;• 
pnfvulis  natis , fi?  maxime  in  pericttlo  exifien-  ^ 
tibus  aliqnas  preees  Deo  funierent , xel  ali. 
quam  benedictionem  eis  adhibertnt  ( quoi  erat 
quoi  dam  fignaeulum  fidei  ) fient  adulti  pto  ftip - 
fis  preees , & Sacrifie  ta  ojferebant. 

Il  paroift  donc  de  tout  cecy , a-t-on  a- 
jouté , que  les  Sacremens  de  la  Loy  de 
nature  confiftoient  dans  quelques  aries  exté- 
rieurs de  foy  ; que  Dieu  ne  leur  avoit  pas 
neanmoins  précifement  déterminé  en  q.uoy 
dévoient  confiftcr  ce  s aries  de  Religion , mais 
que  toutes  fortes  d'aéles  aufquels  ils  fe  fen- 
toient  portez  par  une  infpiration  de  Dieu, 
fuffifoient  pour  leur  fanftification  5 car  les 
honames  n’avoient  pas  pour  lors  de  loy  ex- 
térieure , dit  feint  Thomas  , mais  ils  eftoient 
feulement  portez  par  un  mouvement  intérieur 
àfervir  & honorer  Pieu , & ils  eftoient  de 
même  déterminez  par  quelque  inftin£fc  inté- 
rieur pour  fçavoir  de  quel  ligne  extérieur 
ils  dévoient  fc  fervir  pour  le  culte  de  Dieu.  10 
JSt  tdeo  fient  in  Jtçtu  legis  nafun  ho  min  es  nullâ  au, 


p»  q* 

ar.  4* 
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lege  exrerius  data  , fcd  folo  interiori  infiinltu, 
movebantur  ad  Deum  eolendum  , ita  etiam  ex 
inttriori  inftinSu  âeterminabatttr  eis , quitus 
rebus  fenfibdibus  ad  Dei  cultum  uterentur. 

La  différence  effentielle  que  eft  entre  les 
‘Sacrcmens  de  la  Loy  nouvelle  & ceux  de  là 
Loy  ancienne , confifte  principalement  en  ce 
que  ceux-cy  , comme  l'enfeigne  le  Cate- 
chifme  du  faint  Concile  de  Trente , n’cftoierlC 
que  la  figure  & l’ombre  des  Sacremens  de 
la  nouvelle  Loy,  & qu’ils  n’avoient  pas  la 
Parag»  17.  vertu  de  conférer  la  grâce  : Qtu  c'um  in- 
firma ejfent , egenaque  elementa  , inquinatos 
fanftificabant  ad  emundationem  carnis , non 
anima.  Qu  are , ut  figna  tantum  earum  reram, 
que.  myfieriis  nofiris  ejjieienda  ejfent , institut  a 
fiant. 


Gdat.  4. 


Cette  différence  qui  eft  marquée  dans  lè 
Catechifme  du  faint  Concile  de  Trente  , eft 
appuyée  fur  les  témoignages  de  faint  Paul, 
& premièrement  dans  l’Epiftrc  que  ce  grand 
Apôtre  a écrite  aux  Galatcs,  où  il  femble 
donner  cette  même  différence  entre  les  cere- 
monies de  ces  deux  Loix  , pour  faire  con- 
noître  à ces  peuples  , aufquels  il  écrivoit,  la 
faute  qu’ils  faifoient , de  retourner  aux  ob- 
fervations  legales  , apres  avoir  efté  inftruits 
dans  la  Loy  de  l'Evangile , leur  enfeignant 
que  les  ceremonies  de  cette  Loy  eftoient  de- 
feétueufès  & impuifTantes.  Nunc  autem  eum 
cognoveritis  Deum  , imo  cognoti  fuis  à Deo  : 
quomodo  conxertimini  iterum  ai  infirma  , 
egena  elementa  , quibus  denuo  fervire  vultis  ? 

Cette  figure  , dit-il  dans  un  autre  endroit , 
•eftoit  l'image  même  de  ce  qui  fe  paffoit  en  ce 
temps-là  , pendant  lequel  on  offroit  des  dons 
& des  Sacrifices  qui  ne  pou  voient  purifier  la 
coafcience  de  ceux  qui  rendoient  à Dieu  ce 
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c , puiFqu’ils  ne  confiftoient  qu’eti  des 
ides  , en  des  breuvages , en  diveifes  ablu- 
is,  & en  des  ceremonies  charnelles  > & Hebr, 
ils  n'avoient  efté  impofez  que  juFqu’au 
ips  que  cette  Loy  feroit  corrigée  par  une 
vellc.  Et  vttriis  baptij'matibus  & juftittis 
%is  itfque  ad  t emplis  lorretttonis  impofîtis. 
ldit  dans  le  Chapitre  Fuivant  que  la  Loy 
ienne  n’avoit  que  l’ombre  des  biens  ave- 
, & non  pas  la  Folidité  ny  la  vérité  des 
Fes  qui  y eftoicut  rcpreFentées  , & qu’elle 
pouvoit  jamais  par  l'oblation  des  mêmes 
lies  qui  s’oifroient  toujours  chaque  année, 
ire  juftes  & parfaits  ceux  qui  s’appro- 
ient  de  Dieu.  tVn ibram  enim  hxbens  lex  Hrebr, 
'rorum  bonorum , non  ipfam  imaginera  rerum ; 
fmgulos  annos  eifdem  tpfis  hoftiis  quM  offe* 
t indejinenter , nunquxm  porefi  accedentes 
ectos  facere.  Car  il  cft  impoffiblc  , dit-il 
es  cela , que  le  Fang  des  taureaux  & des 
es  ôte  les  péchez.  ImpoJJtbtle  enim  eft 
\uine  taurorum  & hircorum  a ifetri  pte - 
*• 

. Auguftin  met  cette  même  différence  entre 
Sacremens  de  la  nouvelle  & de  l’ancienne 
■f  ; c’eft  Fur  le  Pfeaume  73.  où  il  compare 
-oy  ancienne  avec  la  nouvelle , & ce  qui 
tir  ordonné  & pratiqué  dans  ces  deux 
x.  Il  dit  premièrement  que  les  com- 
ndemens  Font  les  mêmes  dans  l’une  & 
s l’autre  Loy  , & à peine  , dit-il , trou- 
a-t-on quelque  choFe  qui  Foit  commandé 
is  la  nouvelle  Loy  , qui  ne  Fe  trouve  dans 
Prophètes.  Difcujf*  ergo  pneepta , aut 
lia  eadem  inveniuntur , aut  vix  aliqua  in 
xngelio  qui  non  dicta  fint  à Propbetis.  Les 
nmandemens  F»nt  donc  les  mêmes  , mais 
Sacremens  ne  Font  pas  les  mêmes  , ny  ks 
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promcfles  ne  font  pas  les  mêmes  promefles. 
JPrtcepta  eade-n  , Sacrament a non  eadtm  , pro*- 
tmjja  non  eadtm. 

Il  apporte  enfuitc  I3  raifou  pourquoy  les 
commandemens  font  les  mêmes  dans  l’une  6c 
dans  l'autre  Loy  , & que  les  Sacrcmens  6c 
les  promefles  ne  font  pas  les  mêmes  dans  ces 
deux  Loix  ; parce  que,  dit-il , nous  devons 
Icrvir  Dieu  en  gardant  les  mêmes  commande, 
mens.  Ce  font  les  mêmes  réglés  que  nous 
devons  fuivre  pour  lervir  Dieu  , Vi iemux 
quart  pneupta  eadem , quia  fecundum  hic  De 0 
fervirt  debemus. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  Sacrcmens , 
parce  que  ce  n’eft  pas  la  même  chofe  ; mais 
ils  font  differens  les  uns  des  autres.  Les  uus 
nous  donnent  le  falut , & les  aunes  nous  pro- 
mettent feulement  le  Sauveur.  Sac  ament» t 
non  eadem  , quia  ali  a font  S a crament  a dantia 
faluttm  ; ali  a promittentia  Salvatorem.  Les 
Sacrcmens  du  nouveau  Teftamcnt , continue 
ce  Pere , ce  font  ceux  qui  nous  donnent  le 
làlut,  & les  Sacremcns  de  l’ancien  Tefta- 
ment  nous  ont  feulement  promis  le  Sauveur. 
Sacramenta  novi  Tejiamenti  dant  falutem,  Ss- 
cramenta  vettrit  Tejiamenti  promiferunt  Salva- 
torem. 

Il  dit  dans  ua  autre  endroit  de  fes  Ouvra- 
ges , que  les  Sacrifices  de  l'ancienne  Loy  n’é- 
toienr  que  des  ombres  de  ce  qui  fe  devoir 
accomplir  dans  la  Loy  nouvelle  , & qu’ils 
n’aroient  point  la  vertu  de  remettre  les  pe- 
Traft  I chez.  Cum  de  Saerijîciis  enim  praciperct  Detts 
in  loan.  ojfertndis  pro  peccato  in  quibus  Sacnficiis  non 
erat  expiatio  peceatorum  ,fed  ambra  futur orum. 
Et  dans  le  Livre  qu’il  a écrit  contre  Faufte: 
Moyfc  eftoit , dit-il , le  fervitcur  fidèle  de 
Dieu  ; c’eft  luy  qui  avoit  la  conduite  de  foa 

peuple, 
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îple  , qui  eftoit  le  Miniftre  de  la  Loy 
nte  , & l’interpre*e  de  Tes  faints  Comman- 
mens.  II  eftoit  aufti  le  Miniftre  des  Sa^re- 
:ns  , mais  ce  n’eftoit  pas  de  ces  Sacrçmens 
i donnalTcnt  le  falut , mais  feulement  de 
Sacremens  qui  promertoient  encore  le 
iveur.  S'-c  & Aloyfem  fanttlttm  Del  fiitlijfi- 
m in  tôt  a domo  ejus  , Aliniftrut/t  Legis 
ci  a {y  maniati  fdnéii  , jujti  & boni  : 
Apejlolus  attejlatur  , nam  ejus  verba  funt 
i comme  moravt  : Alinijlram  tttam  Sacra» 
ntorum  non  jam  puflantium  falutem  , fei 
bue  promittencittm  falvatorem.  ■ 

Enfin  , dit  il  dans  le  même  Livre  en 
îtinuatit  de  montrer  encore  plus  précife- 
nt  cette  différence  dont  on  a parlé  juk 
icy  , entre  les  Sacremens  de  l’ancienne 
de  la  nouvelle  Loy  . ces  premiers  Sacre- 
aïs  qui  cftoient  obfervez.  par  l’ordre  de  la 
y , qui  predifoient  la  venue  du  Sauveur, 
: cfté  abolis  après  que  le  Sauveur  a accom- 
• ce  qu’ils  avoient  figmfié.  Proindé  prima 
crament*  qui  o’}Çeri.abar,tur , & célébrai  art- 
■ ex  lege , prinunciatha  crant  C hrifti  a enturi, 
i cum  f:to  ai  venta  Chrijius  i.npleviffet,  ablata 
1 t & ideo  ablata  quia  impleta  : non  ertitn 
lit  folvere  legem  , fed  adimplert. 

Mais  en  aboli  ffant  ces  Sacremens  , il  en  a 
litué  d’autres  , qui  ont  une  vertu  incompa- 
lement  plus  grande  que  ceux  de  l’ancicn- 
Loy  , dont  on  retire  une  plus  grande  uti- 
: , qui  font  incomparablement  plus  aifez 
rat  quer  , & qui  font  en  plus  petit  nombre 
: les  anciens.  Et  alla  funt  injiituta  virtutt 
jora  , utilitate  meliora  , afin  fteiliora , nu- 
ropauciora,  tanquam  juflitia  fidei  recelât  a 
in  hbertatem  vocatis  fili'i  Dit  , jugo  feni- 
is  ablato,  que  i ditro  & carrti  dedito  populo 
HT.  Partie.  ï> 
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18  Résultat  de  la  premieae 
Concile  de  Trente  , fçavoir  une  choie  lenfî- 
ble  , qui  par  l’inlticution  de  Dieu  , a la  vertu 
de  lignifie;  8c  de  produire  la  lainteté  & la 
juftice.  'J'«re  ut  ex  i:cA:;hs  qutd  j.C  jicAnen- 
iu  ■»  .itcLi'et-tr  deeendutn  e u rem  efîc fenfiius 
f.J  , ju  ex  Du  iijlitutione  fnnciitatis 

; ft'ttt,  tiitn  figvficande  , tn/M  ejjuiendt  virn 

j r 

HJ  -i  i*  6 1 « 

Il  n’eft  point  neceffiire  , a-t-on  dit  , de 
s’arrêter  davantage  a expliquer  les  parties  de 
cette  définition  , parce  qu’elles  l’ont  efié 
fuffifamment  dans  tout  ce  que  Ton  a dit 
jufqiTicy  : car  on  a montré  qu’il  cftoit  con- 
venable que  les  Sncremens  fuifenr  des  chofcs 
fcnlîbles  & corporelles  , & les  autoritez  que 
Ton  a rapportées  , ont  prouvé qu’ils  dévoient 
produire  la  grâce  qu’ils  lignifiaient-  Il  ne 
refte  plus  de  cette  quelfion  qu’à  montrer  , que 
les  Sacremens  de  l’ancienne  & de  la  nouvelle 
Loy  conviennent  enfemblc  , in  genere  ftgr.i. 

Les  Sacremens  de  i’ancienne  & de  la  nou- 
velle Loy  eftant  tous  des  lignes  d’une  choie 
facrce  , il  n’y  a pas  de  doute  qu’ils  ne  con- 
viennent tous  in  gemre  fignt.  Car  le  ligne 
proprement  dit  lelon  S.  Auguftin  , eft  ce  qui 
outre  la  choie  qu’il  reprefente  aux  feus  , fait 
que  Ton  en  connoît  une  autre  : fignum  efi 
entm  res  pnter  fpeciem  quet  n ingetit  fenfibus  ; 
aliui  aliquii  ex fife  fAciens  in  cognitionem  ve- 
ntre. Or  les  uns  & les  autres  font  que  nous 
entrons  dans  la  connoiflance  d’une  autre  cho- 
fe  que  celle  qu’ils  nous  reprefentent.  Les 
Sacrifices  par  exemple  , de  l’ancienne  loy , 
failôicnt  entrer  dans  la  connoiflance  d’une 
autre  chofe , que  celle  qui  paroifloit  aux  fens 
des  anciens  ; Les  Sacremens  de  la  nouvelle  loy 
ont  le  même  effet.  Le  Baptefme  par  exem- 
ple , outre  l’eau  , & les  autres  chofes  fcnlîbles 


C O N f E R B N C E l'ÿ 

l nous  reprefente  , nous  fait  encore  venii 
; la  connoiiTancc  de  la  grâce  fanCtifiantc, 
eft  lignifiée  & produite  par  ce  Sacre- 
t. 

.‘Condemenr , ils  lignifient  la  même  cho- 
:ar  les  Sacremeiïs  de  l’ancienne  Loy  figni- 
nt  la  grâce  , aitlfi  qu’on  l’a  montré  cy- 
is  : les  Sacrcmens  de  la  nouvelle  Loy  la 
ificnt  aufti  ; & bien  qu’outre  cette  figni- 
:ionils  la  produilènt , cette  production  de 
race  ne  détruit  point  la  vertu  qu’ils  ont 
igmfier.  Ayant  donc  les  uns  & les  au- 
la  vertu  de  fignifier , il  n’y  a peint  de  dif- 
tc  qu’ils  font  appeliez  fignes  ; & qu’à  s;iriuj 
n de  la  chofe  qu’ils  fignifient  les  uns  ; -,  p,  ^ 
s autres  , qui  eft  la  grâce fanétifiante,  ils  60.  at.i. 
appeliez  fignes  facrez.  Cette  denomi- 
3n  leur  eft  donc  commune  , ils  y con- 
tient donc  enfemble,  & il  eft  vray  de  dire 
les  uns  & les  autres  font  des  fignes  lierez. 
us  Thomas  refpondet  Sacramentum  ej?e  in 
*e  figni  , eft  tnim  res  alufrnt  fenfiùilis  alte- 
'tgnifientiv*  , nttjue  ad  fantfitatem  habet 
'■tm  tnnquam  ai  fignatum.  ' 


R O I S I E’  M E QJJ  E S T I O N. 

Sacremens  de  la  Loy  nouvelle  ont-ils 
(lé tous  injtituê pur  Jesus-Christ  ? 
It  pourquoy  il  ny  a que  luy  feul  qui 
it pu  les  inftituer.  La  jinpourlaquel- 
? il  les  a inflitue & d'oit  vient  qu’il 
éjl  fervi  pour  cela  de  chofe  s fenfiblcs. 

N a répondu  que  les  Sacremens  de  la 
Loy  nouvelle  ont  tous  efté  inftitûcz  par 
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'jo  Résultat  de  la  premiers 
Jesus-Christ  ; les’  Apôtres , félon  te 
vs  Corînt.  témoignage  de  fàint  Paul , n’ont  efté  que  les 
wp.  4.  miniftres  & les  difpenfateurs  des  Myfteres  de 
Dieu  : Sic  nos  exijiimet  homo  ut  minifiros  Chri- 
Jii , & difpenfxtores  Myfieriorum  Des.  Et  faint. 
Ambroife  femblc  trouver  étrange, que  l’on  for- 
5.  Ambr.  me  quelque  doute  fur  cette  queftion.  Ergo  au- 
J.  4.  de  thorS*cr*mentorum  quis  tfi ni[i  Dominut  fejus 
ac.cap.4-  çjtriptu  , Les  Sacremens  , dit  ilenfuite,  font: 
venus  du  Ciel.  De  coda  ifi  a Sa  crament  a vene- 
rttnt. 


S.  Aug.  Saint  Auguflin,  dans  quelques  endroits  de- 
1. if.de  fesOuvrages,  que  l’on  a citez  dans  les  que- 
civttate  fiions  precedentes  , enfeigne  que  les  Sacre- 
,caP*  mens  lont  émanez  du  côté  de  Jesus-Christ  >5 
& qu'il  nous  a , pour  ainlï  dire  . liez  enfem- 
ble  par  le  moyen  d’un  petit  nombre  de  Sacre- 
mens , afin  de  faire  un  peuple  nouveau.  'Und.e- 
Ipift.  «8.  Sacramentis,  numéro  pauctjji nis,oùfervationefa- 
cap.i.  cillimis , fignificatione  prt.fi/tnttjfimis , fociet  ci- 
tent novi  popnli  coiligavit. 


C’eft  une  Doélrine  reçue-  dans  toute  l’E- 
Sj.7-  can.  glife  : & le  Saint  Concile  de  Trente  pronon- 
*•  ce  anathème  contre  ceux  qui  foiîtiennent  le- 

contraire.  Sr  quit  dixent  Sacramenta  nova.  Le - 
gis  nonfuijfe  tmnia  a Jefu  Chnfio  Vomino  nofiro 
infiituta. . . anathema  (it.  Dans  \in  autre  en- 
Sï‘  aTÎ  droit  du  Concile  , les  Peres  déclarent  bien  que 
cjp.i.  l’Eglife  a toujours  eu  le  pouvoir  de  changer  & 
de  regler  quelque  chofe  touchant  les  ceremo- 
nies & les  maniérés  d’adminiftrer  les  Sacre- 


mens , foit  pour  l’utilité  de  ceux  qui  les  re- 
çoivent, foit  auflî  pour  le  refpeft  & la  vé- 
nération que  l’on  doit  rendre  à ces  divins  My. 
fleres  , félon  la  diverfité  des  temps  & des 
lieux  : Mais  ils  déclarent  en  même  temps  que 
î’Eglife  n’a  point  le  pouvoir  de  rien  changer 
touchant  la  fubftance  des  Sacremens.  PuteresL 
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larat  nznc  poteftatem  perpétua  in  Eccltjîa  fmf- 
ut  in  Sacramentorum  difpenfatione  , falxâ 
'rum  fubjlantid  , en  Jiatueret,  vel  mutaret , 
î.  futfcipientium  utilitati  ,fen  ipfbrum  Sucra* 
ntorum  venerationi , pro  rerum  tempo  rum  & 
orùmvarietate,  magit  expedirejudicaret. 

Et  ils  femblent  le  prouver  par  ce  palîagc  de 
nt  Paul , que  l’on  a cité  cy-deflus  ; où  il 
clare  que  les  Apôtres  ne  font  que  les  dif- 
nfateurs  des  Myftercs  de  Dieu.  Donnant  à 
nnoîtrepar  ce  témoignage,  que  les  Apôtres 
font  pas  les  Auditeurs  de  ces  ïvlyfteres  , & 
l’iis  n’en  font  que  les  difpcnfateurs.  Id  au- 
n Apoftolus  non  obfcuù  vijus  eji  innttijfe  , cura 
".Sic  nosexifiimet  honto  , ut  minifirosChriJiit 
dijpenfatores  Myfieriomm  T) et. 

Dans  la  Seffion  quatorzième  , où  le  Con- 
te déclaré  ce  que  les  Fidèles  font  tenus  de 
oire  du  Sacrement  de  l’Extréme-on&ion  , il 
ononce  anathème  contre  ceux , qui  foùticn- 
nt  que  ce  Sacrement  n’eft  pas  inftitué  par 
ôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  : Et  apres  avoir 
rlé  de  fon  inftitution  , il  déclaré  aulîî  que 
même  Sacrement  a efté  publié  par  T Apôtre 
int  Jacques.  Si  quh  dixerit  Extremam  unBio. 
•m  non  ejfe  vere  & proprie  Sacramerrtum  à 
brijlo  "Domino  nojiro  injiitututn , a lento 
icobo  ^4;ojiolo  promulgatum  , fed  ritum  tan- 
m acceptum  à Patribus -,  aut  figmentum  huma» 
im , unathemajit. 

Laraifonpour  laquelle  if  n’y  a que  Jefus- 
hrift  qui  ait  pu  inftituer  les  Saeremens , c’dt 
arce  que,  ditfaint  Thomas  , & après  luy 
>us  les  Théologiens  , il  n’y  a que  Dieu  feul 
ui  ait  pu  donner  aux  Saeremens  , par  Ion  au- 
>rité  fouveraine  , la  vertu  & la  force  qu’ils 
nt  : Carde  mefme  qu’il  n’y  a que  le  Prince 
ui  a eu  main  l’authorité  fouveraine  fur  fes 
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fujets  , qui  puiffe  inftitucr  des  Loix-,  parce-' 
qu’il  n’y  a que  luy  feul  qui  puiffe donner  à 
•es  Loix  la  force  & la  vertu  délier  , & enfin 
d’obliger  fes  fujets  à leur  obfervation  : il  n’y 
a que  cclny  qui  a le  pouvoir  de  donner  aux 
Sacremcns  la  vertu  & la  force  qu’ils  ont , qui 
ait  pu  les  inftituer  •:  Or  cette  force  & cette 
vertu  des  Sacremens  dépend  uniquement  de 
Dieu  : Et  par  confequent  il  n’y  a que  Dieu 
j.  feul  qui  ait  le  pouvoir  d’inftituer  les  Sacre— 
*+■  mens.  Scd  contre  eji  , quod  illt  injlituit  ali- 
quid  , qui  dat  et  robur  0*  virtutem  , Jtcut  pa— 
ttt  injiitutoribns  legum  ; fei  virtus  Sacra- 
menti  eji  à fol»  Deo  , ut  patet  tx  prtdi3is  ; 
JErgo  folus  Dem  poteïî infiitutre  Sa  ramentum. 

Il  faut  remarquer  , continue  fàint  Tho- 
mas , que  les  Sacremcns  font  autant  d’inftru- 
raens  dont  Dieu  fe  fert  pour  produire  des 
effets  fpiritucls  ; & il  eft  de  la  nature  de 
l’inftrumcnt  de  n’avoir  pas  la  vertu  ny  la 
force  de  produire  les  effets  ; mais  il  em- 
prunte cette  vertu  du  principal  Authcur  qui 
le  fait  agir  , ou  plûtoft  qui  ne  fait  que  do 
s'en  fervir  pour  produire  ces  mêmes  effets» 
JDicendnm  quod  Jicut  ex  fitpra  dtclis  patet  , 
Sacramenta  inftrurxentaliter  operantur  ad  fpirL 
t unies  ejfeflus  : fnfirumentum  autem  habet  vif- 
tute>n  à principale  agente.  Or  il  y a deux  for. 
tes  de  perfonnes  qui  agiffent  à l’égard  des 
Sacremens  : Celuy  , dit-il  , qui  inftitué  les 
Sacremens  , qui  en  eft  l’Autheur  : Sc  celuy 
qui  fe  fert  du  Sacrement  pour  le  faire  agir, 
ou  plutoft  celuy  qui  applique  ce  Sacrement, 
après  qu’il  eft  inftitué  , & qui  l’applique 
pour  le  faire  agir  , & pour  luy  faire  produire 
l’effet  pour  lequel  il  a efté  inftitué.  Agent 
autem  refpecl.t  facramenti  eji  duplex,  fcilicet  in- 
Jlituem  Sacramentur»  & utens  facramento  injti- 
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ù , applitando  fcilicet  ipfium  ad  tndutendum 
’.tium.  Or  il  ne  fe  peut  pas  faire  que  la 
itu  du  Sacrement  puilTe  venir  de  celuy  qui 
feulement  le  pouvoir  d’appliquer  le  Sacra- 
nt afin  deluy  faire  produire  l’cfict  pouf  fe- 
cl  il  2 été  inftituté, parce  que  tout  le, mande 
it  clairement  que  celuy  là  ne  predufr  rîer 
Iuy , que  l’application  feule  du  Sacicmcm  : 
n’en  a feulement  que  l’ufage  , & le  u 
ir  qu’il  a n’dl  que  le  pouvoir  d’un  Mi  lire, 
i execute  feulement  ce  qui  !uy  cif  ouio  rné, 
.is  qui  ne  produit  rien  de  luy-mê  'as.  < ':r- 
autem  Sairamenû  non  fOteji  efj:  ah  vo  qui 
fui  S icramtrUo  : Quia  non.  operatur  ntfi  pet 
ium  ntinifiierii, 

1 faut  donCjContinuë-t’il , que  toute  la  ver- 
dit Sacrement  , vienne  feulement  de  celuy 
1a  inftitué  le  Sacrement.  Et  comme  cette 
tu  des  Sacremens  peut  feulement  venir  de 
:u  , il  faut  par  une  confequcnce  naturelle 
iln’y  aitqucDieu  quiait  par fon  autorité 
veraine  , le  pouvoir  d’inftituer  les  Sacre- 
ns.  'Vnde  ultnquitur,quod  virtus  Sacramenti 
tb  te  qui  injlituit  Sacramentum.  Cum  igitur 
1 us  fiacramgnti  fit  à foie  Veo , confie  qiiem  ejl , 
d film  Veut fit  Sacramentorum  infiituttr. 
>ans  la  réponfe  à la  première  objeéiion  de 
nême  article  , il  apporte  la  différence  qu’il 
entre  les  ceremonies  avec  lefquelles  les 
rentens  font  adminiftrés  , d’avec  les  Sacre- 
îs  confiderés  en  eux-mêmesSc  félon  leur  ef. 
:e.  Il  y a , dit-il , certaines  chofes  qui  re- 
dent les  Sacremens  , qui  ont  été  inftituées 
les  hommes , mais  qui  ne  font  pas  de  l’ef. 
:e  ny  de  la  ncceflïte  du  Sacrement , ou 
ir  le  dire  d’une  manière  plus  intelligible , 
ne  font  pas  abfolument  neceffaires  pour 
e un  Sacrement.  Ad  pntmtm  dicendm n 
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quoi  ill a quA  aguntur  in  Saeramentis  per  ffo» 
mines  infittuta  , non  funt  de  necejfitate  Sacra - 
menti.  Mais  ccs  chofes , continue- t’il  , font 
feulement  inftituées  pour  la  folcmnité  avec 
laquelle  on  adminiftre  les  Sacremens, pour  ex- 
citer la  dévotion  dans  les  Fidèles  qui  appro- 
chent des  Sacremens, & pour  leur  faire  connoî- 
trequ’ils  les  dévoient  recevoir  avec  un  profond 
refpcét.  Sed  ad  quandam folemnitatem , qua  ad- 
hibetur  Sacramentisyad  excitandam  devotionem 
& reverentixm  in  his  qui  S acr (intenta fufeipittnt. 

Maispour  ce  qui  regarde  les  chofcs  qui  font 
de  l'cflence  du  Sacrement , ou  comme  parle  le 
mefme  S.  Thomas  , qui  font  de  la  neceffité  du 
Sacrement , elles  ont  efté  toutes  inftituées  par 
noftre  Seigneur  Jesus-Chkxst  qui  eft 
D ieu  & homme.  Et  bien , continue-t’il , que 
toutes  ces  chofes  ne  foient  pas  exprimées  dans 
les  feintes  écritures  d’une  manière  tres-clai- 
re-,  l’Eglife  l’a  cependant  appris  des  Apôtres 
par  une  tradition  qui  s’eft  communiquée  dans 
l’Eglife  : Ea  veto  que  funt  de  necejfitate  Sacra~ 
menti , ab  ipfo  C'hrifio  inflituta  funt , qui  efi 
Dais  & homo.  Et  licet  non  fiat  omnia  tradtta 
in  fcripturis , habet  tamen  ta  Ecclefia  ex  fami- 
liari  Apofiolorum  traditione  : fient  Apofiolut  , /• 
Corinth  1 1.  citera  cum  venero  difjonxm. 

C’eft  dans  l’ article  fuivant , qu'il  explique 
ce  qu’on  doit  entendre  par  li  puifiànee  d’ex- 
cellence , qui  n’appartient  qu’au  Sauveur  du* 
inonde, & qui  doit  avoir  du  rapport  avec  l’in- 
ftitution  des  Sacremens.  Il  enfeigne  d’abord 
qufc  J e s u s-C  H R.  i s t produit  l’effet  in- 
térieur des  Sacremens  , comme  Dieu  & com- 
me homme-  Vicendum  qued  interiorcm  Sacra *■ 
mentorttm  ejfeB.tm  operatur  Ckrifius , (fi-  fe~ 
cundunt  quod  efi  Veut , & fecundum  qitod  efi 
homo  t aliter  tamen  aliter. 
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- Il  diftingue  enfuice  les  deux  natures  qui 
ont  en  J e s u s 'C  h r i s t , & il  dit  que. 

[ e s u s-C  h r x s t comme  Dieu,  le  produit 
•arfon  autorité  & comme  caufe  principale  ; 

>arce  qu’entant  que  Dieu  , il  a la  puiflance 
ouveraine,  & par  cette  fbuveraine  autorité  +,at‘ 
’eft  luy  qui  agit  principalement  dans  les  Sa- 
remens:  Nam  fecundum  quod  efi  Deus,operatur 
a Sacramentis  per auftoritataw.  Et  que  Jesus- 
Christ  entant  qu’homme  , eft  la  caufe 
ncritoire  & efficiente  , mais  inftrumentclle 
es  Sacremensjparce  que  la  Paflîon  que  noftre 
eigneur  J e s u s-.C  h r i s t a foufferte 
omme  homme  , eft  la  caufe  méritoire  & ef- 
ciente  de  noftre  juftification  , non  pas  corn- 
ac caufe  principale , mais  feulement  comme; 
nftrument , parce  que  l’humanité  eft  l’inftru- 
nent  dont  le  Fils  de  Dieu  s’eft  fervy  pour 
neriter  noftre  fan&ification.  Secundum  autem- 
Hoi  efi  homo  , operatur  ad  interiores  effèciuv 
acramentorum  meritoriè , ejjicienter  ,fed  infim <- 
nentaliter- 

De  mefme  donc , dit-il  plus  bas, que  Jesus- 
]hrist  , comme  Dieu  ,a  la  puiflance  d’aut- 
orité dans  les  Sacremens,il  a comme  homme, 
a puiflancc  du  principal  miniftere  qni  eft  la?-* 
nefme  chofe  que  la  puiflancc  d’excellente.  Et 
deoficut  Chrifius  in  quantum  Veut  , ha.’et  pote- 
\atem  aufloritatis  in  Sacramentit  ■:  tut  in- 
uantum  homo  , habet'  f&refiatem  rnimfietit 
rincipalis  five  pot.fi au  n excellent: a. 

Cette  puiflancc  d’excellence  , continue. t-il^, 
onfifte  premieren  enc  , en*ce  que  les  mérites. 
lelaPaflîondu  Fils  de  Dieu  agiflent  dans** 
es  Sacremens.  Pr.rno  quiiem  in  hoc  quod  me* 
uum  & ’i.irtu:  F.-.JJhnts  ejus  operatur  in  Sttvrct- 
nentii.  Secondement , en  ce  que  les  Sacrer 
liens  font  ceiebrez  par  l’invocation  de  fort 
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.arquée  dans  la  définition  que  l’on  a donnée' 

:s  Sacremens  , & on  a expliqué  par  les  pafla- 
?s  de  faine  Thomas  , que  l’on  a rapportés* 
ans  la  réponfe  à la  queftion  precedente  , que' 
làn&ification  des  hommes,  pour  laquelle  les 
acremens  ont  été  inftitués  , n’étoit  pas  leu- 
ment  la  remiffion  des  pechez  ; mais  auflî  la* 

:rfeétion  de  l ame  , c’cft  à dire  comme  on  l’a 
pliqué  amplement  , que  les  Sacremens 
oient  inftitués  comme  des  moyens  fàlutai- 
s , & pour  remettre  les  pechez  , & pour 
Mter  & aider  l’âme  à arrivera  un  plus  haut 
gré  de  perfeftion.  C’eft  la  raifon  que  l’on 
donnée  de  faint  Thomas  , pour  montrer  que 
> Sacremens  n’étoient  pas  rïeccflaires  dans 
tat  d’innocence  & avant  le  péché,  parce  que 
rom  me  dans  cet  état  n’en  avoir  pas  de  be- 
in  , ny  pour  remettre  fes  pechez  , parce  qu’ih 
en  avoir  pas  commis,  ny  pourfe  peifeélion- 
r , parce  que  fon  cfprit  étoit  parfaitement 
amis  à Dieu  , la  partie  inferieure  foilmife  à 
n efprit , & tout  le  corps  éroit  dans  une 
rfaire  foûmiffion  à l’égard  de  fon  ame.  Et  5.'  p.  cj ; 

'o  in  fiatu  innocenù/L  homo  Sacramentis  non  6,‘  ar*  ** 
iigebat , non  folitm  in  quantum  Sacrament a 
Unantur  ad  remedium  peccati  , fed  etiam  in 
twttm  ipja  ordinanlur  ad  anima,  psrfe - 
o’jem. 

Une  autre  raifon  que  l’on  peut  ajouter  aux 
jx  precedentes  , & qui  peut  être  renfermée 
ns  la  fin  que  le  Sauveur  du  monde  avoit  en- 
H tuant  les  Sacremens  , étoit  d’unir  les 
leles  enfemble  dans  un  corps  de  Religion  ; 

les  hommes  , dit  faint  Auguftin  dans  le 
re  drx-neufiéme  contre  Êaufte  , que  l’on  a- 
i en’  placeurs  endroits  de  ce  Refultat , ne 
uroient  s’unir  enfemble  dans  un  corps  de 
ligiou  ; ou  yeriwbic  , ou  faufil*  , que  pas 
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DE  LA  SECONDE 

CONFERENCE 

SUR.  LES  SACREMENT 

EN  GENERAL. 


PREMIERE  QUESTION. 

il  ri  y a Sacremens  dans  VE- 

glife  Catholique  : Le  rang  qu’ils  tien* 
nent  cntreux  ; Comment  peut-on  les' 
diftingHcr  les  uns  des  autres Sont-ils f 
tous  necejfaires  k fa  lut. 

A décifion  de  l’Egljfe  touchant 
le  nombre  des  Sacremens,  eft  ex- 
pliquée fi  clairement  , que  l’on 
ne  peut  pas  nier  , qu’il  n’ÿ  en 
ait  que  fept , fans  faire  paroiftre 
c defobeïflTancc  inexcusable  , & fans  cftre 
taré  de  la  Communion  des  Fideles  : car  le' 
nt  Concile  de  Trente  , pour  prendre  toutes 
précautions-  ncceiïàires  poux  cmpefçher 
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que  l'on  ne  fc  donnaft  la  liberté  d’augmenter 
Ou  de  diminuer  ce  nombre,  nes’cll:  pas  con- 
tenté de  décider  Amplement  , qu’il  n’y  avoir 
que  fcpt  Sacremcns  dans  l’Eglife  : Mais  il  les 
a tous  nomméï  dans  le  Canon  , en  forte  qu’il 
n’y  a pas  lieu  d’y  former  le  moindre  doute.  Si 
quis  dixerit  Sacraient*  novs.  Itgis  non  fui  fie 
Concîl.  emnia  à lefiu  Chrifio  Domino  nofiro  infiitura; 
5t<  ,*  aut  cfie  plura  t vel  paucioea  quam  fieptem , vi- 
Cia  ',  t.  delicet , Baptifinum , Confirmationent , E’tch.tri- 
Jîiam  , Poenitentiam,  Extremam  Vnftiontm%Or- 
dînent  Matrtmenium  , aut  etiam  alijuod 
korum  fepte ,n  non  et]}  vere  , rfi  proprie  Suera,- 
mentum , anatbema  fit. 

La  même  peine  avoit  été  déjà  ordonnée 
long-temps  avant  le  faint  Concile  de  Trente; 
car  nous  trouvons  entre  les  Décrétales , celle 
du  Pape  Lucius  troiliér.ic,  qui  vivoit  dans  le 
douzième  Accle  , dans  laquelle  il  excommu- 
nie ceux  qui  enfeignoient  une  doctrine  con- 
traire à celle  de  l’Egiife  touchant  les  Sacre- 
mcns. 'Vniverfios  qui  de  Sacramento  Corporis  & 
Sanguint  s Domini  nofiri  Je  fin  Chrifii , vtl  de 
Baptijmate , fieu  de  peecatorum  confiefitone  , ma- 
Irimonto  , ici  reliquis  Ecclefiafiicü  Sacramen - 
tis , aliter  fientire , aut  docere  non  metttunt  quarn. 
Sacro  fiancia  Rwr.ana  Ecclefia  pndiiat  ob - 

fiervat. 

Il  déclare  dans  la  fuite  qu’il  comprend  dans  la 
même  peine  tous  ceux  qui  enfeignoient  cette 
Extra,  de  doéhine  contraire  à celle  de  l’Eglife  , & tous- 
hatr.  cap.  ceux  qui  en  faifoient  profefîion  , qui  avoient 
a.t  abo-  déjà  ^ jugés  par  les  Evêques  dans  leurs 
en  amv  Dioc^fes  j & déclarés  heretiques  à caulc 
qu’ils  failoient  profeflîon  d’uoé  doctrine  con- 
traire à la  doftrine  de  l’Eglife.  Et  generaliter 
quoficurr.qne  eadem  Roman  a Erelefia  , vel  fin - 
gttlt  Efificopi  ptr  JDietcefes  fittas  cum  tonfili » 
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ricorum  , vel  clerici  ipfi  , fede  vacante  cura 
filio  fi  oportutrit  , vicinorum  Epifcoporum 
■eticos  judicAverint  vhiculo  perpetui  anathe- 
lis  innodamus. 

Le  Pape  Martin  cinquième  déclaré  la  mef- 
chofc  dans  une  Bulle  qui  cft  entre  les 
:cs  du  Concile  de  Confiance  , & que  cc 
nd  Papeavoit  donnée  contre  ceux  qui  foû- 
oient  les  erreurs  qui  avoient  eflé  coudam- 
s dans  le  Concile.  de  pr/iex'-elfo  , fa- 
fero  & fupermirabili  Sacramentel  Cor  périt 
Sanguinis  Domini  nofiri  le  fit  Chrifii , vel  de 
itijînate  ,feu  peccatonvn  Confeffiont , Pceni - 
ta  pro  peccatii  injuncTone  , vel  relief  ntt  F.c- 
dfiteis  Sacratnentis  feu  fidei  articulis  , aliter 
ire  , aut  decere , epuam  Sacra- S une  ta  Ra- 
ja Ealefia  & univerfalis  docet , prédicat 
tbfervat, 

La  dourine  de  l’Eglife  efioit  qu’il  n’y 
itque  fept  Sacrcmens,  & Jean  Hus  en  de- 
iroic  d’accord  dans  l’Art.  8.  de  Tes  er- 
s qui  furent  condamnées  dans  ce  Concile: 
fon  erreur  dans  cet  Article  efioit  que  les 
(1res  qui  menoient  une  vie  fcandaleufe, 
pii  efboient  coupables  de  quelque  crime, 
lloient  le  pouvoir  qu’ils  avoint  reçu  par 
Ordination  , & devenoient  infidelks  , 8c 
oûtoit  que  dans  cet  efiat  devenus  fembla- 
à des  infidclles  , ils  n’avoient  plus  que  des 
iinens  d’infidelité  , touchant  les  fept  Sa» 
îens  de  l’Eglife  , du  pouvoir  des  clefs, 
ceremonies  & des  autres  chofes  qui  font- 
ignées,  & qui  font  en  ufage  dans  l’Egli- 
Sacerdatet  puomodo  libet  ctiminofe  viventes 
rdot'ti  polluant  poteftatem  , & fient  filii 
eles  fentiunt  infiieliter  de  feptem  Sacra - 
'h  Ecclefih  , de  clavtbus  , offieiis , cenfttris 


Conft* 
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Il  ne  feroit  pas  befoin  d’autres  preuves  potn* 
appuyer  cette  réponfe  à la  queftion  propofée  ; 
lefeul  Canon  du  faint  Concile  de  Trente , que 
l’on  a rapporté  cy-deffus  , fuffit  pour  déter- 
miner les  Fidèles  à croire  qu’il  n’y  a que  fept 
Sacremens  dans  l’Eghfe  Catholique.  Mais 
comme  les  heretiques  de  ces  derniers  temps  , 
ne  fc  veulent  pas  foûmettre  à cette  décifîon  y 
& qu’ils  nous  objeélcnt  que  ce  nombre  des- 
Sacremens  ne  fe  trouve'  point  ny  dans  l’Ecri- 
ture fainte , ny  dans  les  Ouvrages  des  faims 
I*cres  ; il  eft  à propos  , a-t’ondit , dans  toutes 
les  Conférences  , d’étendre  davantage  cette 
réponfe  , & de  montrer  que  cette  doftrine 
eft  conforme  à ce  qui  eft  enfeigné  dans  l’E- 
criture famte  & dans  les  Ouvrages  des  faints 
Pcres. 

Mais  on  eft  convenu  en  mefme  temps  que 
l’on  fe  contenteroit  de  rapporter  feulement- 
quelques  pacages, fans  s’y  arrefter  long-tems, 
parce  qu’on  doit  s’arrefter  confidcrablement  , 
lors  qu’on  parlera  de  chaque  Sacrement  en: 
particulier,  à prouver  qu’il  eft  d’iaftitution 
Divine  ; que  c’eft  un  Sacrement  proprement 
dit,  & on  fera  obligé  pour  lors  à rapporter 
les  paflages  de  l’Ecriture  fainte  & des  faints- 
Peres  , pour  les  y examinera  fonds. 

On  a répondu  après  cela  que  l’Ecriture' 
fainte  fait  mention  du  Sacrcmentdc  Baptcf- 
me  dans  l’Evangile  de  faint  Mathieu  , ou  le 
Sauveur  du  monde  afl’eure  fes  Difciples  , que 
toute  puiflance  luy  a efté  donnée  dans  le 
ciel  &dans  la  terre;  qu’ils  inftruifcnt  tous 
les  peuples  , les  baptifans  au  nom  du  Perc  Sc 
du  Fils  & du  faint  Efprit-  Eûmes  ergo  docete 
omnesgentes  baptisantes  eos  in  nornin & Pat  ri  s 
Filii  fa  SpiritHS  fanffi. 

Du  Sacrement  de  la  Confirmation  dans  les- 
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tes  des  Apoftres , où  il  eft  rapporté  que  les 
>oftres  qui  eftoient  à Jcrufalem,  ayant  apris 
e les  peuples  de  Samarie  avoient  receu  la 
rôle  de  Dieu  , ils  leur  envoyèrent  fainr 
:rre  & faint  Jean  , qui  eftant  venus  firent 
; prières  pour  eux  afin  qu’ils  receuflent  Je 
nt  Efprit  ; car  il  n’eftoit  point  encore  def- 
îda  fur  aucnn  d’eux  , & ils  avoient  feule- 
nt efté  baptifez  au  nom  du  Seigneur  : mais 
leur  impofoient  les  mains  , & ils  reeevoient 
Saint  Efprit  Tune  imponebant  manne  fuper 
j , gr  Acâptebant  Sp’-ritum  §<inÜum. 

)u  Sacrement  de  l’Euchariftie  dans  le  cha- 
re  vingt-fixiéme  de  Saint  Mathieu  , où  il 
rapporté  que  Jefus-Chrift  prit  du  Pain  <Sc 
/antbeny  , il  le  rompit  & le  donna  à lès 
fciples  en  leur  difant.-prenez,  mangez,  cecy 
mon  corps»  Accipite  & comedite  , hoc  ejl 
>n$  meum.  Et  accipiens  Calicem  gratis  egit , 
dédit  illis  dit  en  s : Bibite  ex  hoc  omîtes-  Hic  efl 


KBt\  t : *7 
Math»  xèl 


m fn.ngHts  meus  novi  Tejlamenti-,  qui  pro- 
Itii  effundetur  in  remijfionem  peccatorum . 

>u  Sacrement  de  Penitence  dans  l’Evangile  Joan. 
faint  Jean,  où  il  eft  rapporté  que  le  Sauveur 
monde  fouffia  fur  eux  & leur  dît  : Recevez 


aint  Efprit:  Les  pechez  feront  remisa  ceux 
ui  vous  les  remettrez,&  ils  feront  retenus  à 


x à qui vousies  retiendrez.  Quorum  re - 
enta  peccata  , remittuntur-  eis & quorum 
nueritit , retenta,  funt . 


-’Apoftre  faint  Jacques  fait  mention  du  Jacob  p 
rement  de  l’Extréme-On&ion,  lors  qu’il 
is  enfeigne  que  fi  quelqu’un  eft  malade , 
il  appelle  les  Preftres  de  l’Eglifc  , & qu’ils 
:nt  furluy  , l’oignant  d’huile  au  nom  du 
gneur.  Et  la  prière  de  la  Foy  fauverale  ma- 
e : le  Seigneur  le  foulagera  , & s’il  a com- 
; des  pechez,ils  lui  feront  pardonnez.  Et  ert} 
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de  la  ï ï. 


S.  Ti. 
niuib.  4, 


Iphff. 

toi  cil. 

Tud.  in 

ptxfat. 

dodli 

S.’cr. 

fliarr. 

5*.  24. 


tio  fidei  falvabit  tnfirn.w»  , & allevi.tbit  eum 
Dominas , & fi  *»  peccttti s fit  , remttentur  et. 

Saint  Paul  parle  du  Sacrement  de  l’Ordre 
dans  la  première  Epiftre  cju'il  écrit  à Timo- 
thée ,où  il  luy  ordonne  de  ne  pas  négliger  la 
grâce  qui  eftoit  en  luy  , qui  luy  avoit  efl  é 
donnée , fuivant  une  révélation  Prophétique 
par  l’impofition  des  mains  des  Preftres.  Noli 
ntgltgere  gruti/tm  t]  :t  eji  in  te  , qns,  data  eji  tiii 
per  Prophetiam,  cum  impofitiont  mamtum  Près» 
byterït. 

Le  mefme  Apoftre  apelle  le  Mariage  un 
Sacrement  dans  Ion  Epiftre  aux  Ephefiens,  où 
il  dit  que  l’homme  doit  abandonner  fon  Pcre 
& fa  Merc  pour  s’attacher  à fa  Femme , & que 
de  deux  qu’ils  eftoient , ils  ne  doivent  devenir 
qu’une  mefme  chair.  Propterhoc  relinquet  homo 
Patrem  & Aiatrem  fuxm  , adhtrebit  ixori 
fiti  , erant  du»  in  carne  una.  II  adjoùte 
que  ce  Sacrement  eft  grand  en  Jefus-Chrift  8c 
en  l’Eglife.  Stcramentum  hoc  magnum. eji  , 
ego  autetn  dico  in  Chrijio  (y>  in  Ecclefi e. 

On  a rapporté  enfuite  un  paftage  de  Tertul- 
lien  tiré  du  huitième  Chapitre  de  fon  Livre 
de  la  Refurrcftion  de  la  chair  , où  il  parle 
fi  clairement  du  Sacrement  de  Baptefme  , de 
celuy  de  la  Confirmation  , & de  l’Euchariftie, 
que  l’on  ne  peut  pas  foûtenir  que  ces  Sacre- 
rrtens  ne  fulTent  pas  enufagedans  l’Eglife  , de 
fon  temps  , & qu’il  y eut  quelque  différence 
entre  ces  Sacremcns  , qui  eftoient  en  ufage  du 
temps  de  Tertullicn  , & ces  mefmes  Sacrer 
mens  qui  font  en  ufage  prefentement  dans 
l’Eglife.  La  chair  , dit-il  , eft  lavée  afin  de 
nettoyer  toutes  les  taches  de  l’ame  ; on  fait 
des  On&ions  fur  la  chair  , afin  de  confacrer 
Pâme  à Dieu  ; on  fait  des  figues  de  croix  fur 
cette  mefme  chair  afin  de  fortifier  l’ame.  Sri- 
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licet  caro  abluitur , ut  anima  emacaletur , caro  Ycrtull# 
ungiturut  anima  confeiretur , caro  fignatur , ut  de  refutr* 
anima  muniatur.  On  fait, continue- t’il, des 
importions  de  mains  fur  cette  chair  , afin  que  ca^‘ 
l’arae  foit  éclairée  par  le  fairvt  Efprit  ,8c  enfin 
on  nourrit  cette  chair  du  corps  & du  fangde 
Jcfus-  Chrift,ann  que  cette  tnefme  ame  puilïe 
recevoir  une  nourriture  Divine  : Caro  manus 


impofirione  aduwbratur  ut  (jp  anima  illuninetur , 
Çarocorpore  & fange  me  Chrijii  vefeitur  , ut  & 
untrr.a  de  Deo  faginetur. 

Un  Auteur  célébré  qui  a fait  des  notes  8c 
des  observations  fur  les  ouvrages  \ie  Tcrtul-  Nico.  n 
lien  . remarque  fur  cet  endroit,  que  Tcrtullien  *[$<.*  J*  t- 
y fait  mention  très  clairement  de  ces  trois  Sa-  ;n  Tcr- 
creniens.  Caro  abluitur  , caro  ungitur  , caro  fi.  tul. 
gnaur  , &c.  Striftim  hoc  lo'-o  recenfuit  , fed 
afp  fit  ffïme  déclaratif  -,  Baptifnam,  Vnclionem , 
fignaculum  cruels , manuum  i/opofitionem,  Eu- 
charifiiam. 


Les  Théologiens  enfeignent  que  le  mefme  TertulJ. 
Tertullien  fait  mention  des  fept  Sacremcns  de 
dans  qn  autre  endroit  de  fes  Ouvrages  que  l’on  P r:ir* 
a cite  dans  le  Refultat  de  la  precedente  Confe-  ” P^’0, 
rencc.  C’eft  dans  le  Livre  des  Prcfcriptions,  41. 
où  il  dit  que  le  Démon  qui  tâche  de  renverfer 
la  vérité,  entreprend  d’imiter  dans  les  Sacri- 
fices des  Idoles  , les  Sacrçmens  de  Dieu.  Car 


non  feulement  il  defigne  , dit  Süvius  fies  Sa- 
crememens  de  Baptefme,  de  la  Pénitence,  de  la 
Confirmation,  & de  l’Euchariftie  ; Meminit  süvius 
ttnciio  iis  ; id  efi  Baptifini  ; exptadonis  deliclo.  'n  3 p.  q. 
ram  y id  efi,  Penitentis,  cfignaiionisinfrontibus,  ar‘  *• 
id  efi  Confirmationis  ; Oblationis  Partis  , id  efi} 
Èucharifiii  : Mais  il  defigne  encore  le  Sacre- 
ment de  l’Ordre  , du  Mariage , 8c  de  l’Ex- 
trcrac-Onétioa,  $um  ni  Pontificat  Us  feu  Sarer- 
d.t:ii  , fi  b qao  reli-juos  Or  dînes  cbwprehendit  ; 
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tîb  U 
mon  1 
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.4-6  Résultat  d e x a 1 1. 
JN’uptixrum  , id  eft  , matrimomi  ; & Capite  41; 
addit  cnrxtionem  igrttorum  feu  Extremam  un- 
éliontœ. 

On  a déjà  fait  voir  par  des  paflages  de  faint 
Auguftin  , cjue  l'on  a rapportés  dans  I4  pre- 
cedente Conférence  , qü’il  parie  .bien  claire- 
ment de  pluiîeurs  des  Sacremcns  qui  font  du 
nombre  de  ceux  qui  font  dans  l’Eglifc  Ca- 
tholique. Et  cela  eft  fi  commun  dans  les  Ou- 
vrages de  ce  faint  Dcwfteur  , que  l’on  peut 
fans  peine  prouver  que  ce  nombre  des  fept 
Sacremens  eftoit  en  ufage  dans  PEglife  de  fon 
temps.  Il  parle  tres-clairement  du  Sacre- 
ment dc-Baprême  & de  l’Euchariftie  dans  fa 
lettre  118.  qu’il  a écrite  à Janvier,  &'dontoa 
a déjà  parlé  ailleurs.  Si  cuti  eft  Bapt'tfmw  Tri- 
ni tutu  nomine  confecratut  , Commun: ctttio  cor - 
ports  & fanguinis  ip fîtes. 

Il  dit  dans  le  fécond  livre  qu’il  a écrit 
contre  les  lettres  de  Petilien,que  le  Sacrement 
de  la  Confirmation  eft  du  nombre  des  Sacre- 
mens. Et  que  c’eft  un  Sacrement  tres-fàint 
auffi  bien  que  le  Baptefme.  Et  in  hoc  un- 
guento  Sacramenttim  Chnfnatis  vult  interpre- 
t*ri  , quoi  quidem  in  généré  vtfibilium  figna- 
culorum  f*cro*fxn3utn  eft  fient  ipfi  Baptift 
mut. 

Dans  le  fécond  livre  contre  l’Epiftre  de 
^arménien  , le  mefmc  faint  Auguftin  fait 
mention  du  Sacrement  de  l’Ordre  en  pluiîeurs 
endroits, où  il  compare  ce  Sacrement  au  Sa- 
crementde  Baptefme , & il  montre  que  l’un 
& l’autre  ne  doivent  pas  eftre  reïterez.  Pri- 
mo qui*  nulla  oftenditur  cxufa  , eut  ille  qui 
ipfutn  Bxptifmum  smittere  non  pot  eft  , jus  d*n~ 
di  amitterepoffit.  ZJtr unique  enim  Setcrxmtn- 
t un  eft  , & qjsxdam  confie  :.r*tione  utrumqus 
homini  dut  tir , tllud  cum  Bxptifatur,  iftftd  fitm 
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Ordinatur  t id  coque  in\Catholica  utr unique  non 
ii cet  iterari. 

On  demeure  d’accord  que  Ciint  Auguftin 
parle  dû  Sacrement  de  Penitence  dans  le  livre 
cinquième  du  Baptcfme , & qu’il  y met  c.e 
Sacrement,  dans  le  mefme  rang  que  le  Baptê- 
me, l'Euchariftie  & la  Confirmation  , dont 
il  fait  mention  dans  ce  mefme  endroit , ou  il 
prouve  contre  les  Donatiftes,  que  les  pcchçz 
de  ceux  qui  adaiiniftrent  les  Sacremens  , 
n’empefehent  pas  qu’ils  ne  les  adminiftrent 
validement  , & que  ceux  qui  les  reçoivent,  ne 
reçoivent  l'effet  des  Sacremens.  Si  ergo  ad hf9- St 
valet  quoi  diftum  tft  in  Evangelio.  Dette  pec-  Bapt.  cap; 
catorem  non  audit  ; <Vt  ptr  pectatorem  Sacra - 2°-  & dc 

tnenta  non  telebnntur  , auomodo  exaudit  ho-  confecr. 

....  f „ _ ..  dut.  4. 

mtciiam  deprecantem  ,vel  juper  aquam  BapitJ-  cap.  eju®. 

mi  , 'vel  Juper  olewm  , vel  faper  Eucharijliam  , modo,. 

vel  Juper  c api  ta  eorum , quibus  matins  irnponi- 

tttr. 

Saint  Ambroifc  ne  parle  pas  moins  claire- 
ment de  ce  Sacrement  dans  fon  livre  premier 
de  la  Penitence  ; car  il  le  compare  avec  le 
Sacrement  de  Baptefme  , & montre  qu’il 
conféré  la  Grâce  aufli  bien  que  ce  Sacrement. 

Quid  intereji  utrum  perpœnitentiam  an  perla, 
vaentm  ,h$c  jus  Jtbi  datum  Sacerdotes  vindi - S.  Ambro; 
cent  ? ZJnum  in  utroque  minijlerium  ejl.  Std  *■  *• . 
dice; , quia  in  lavacr»  operatur  Myfieriorum  a^^C*  - 

gratta,  Quid  in  panitentiai  Nonne  nomen  Dei 
operatur  ? Quid  ergo  ? <Vbi  vultis  vindicatis 
vobis  Dei  gratiam  ? Vbi  vultis  répudiâtes. 

Entre  les  Sermons  du  temps  qui  font  entre 
les  ouvrages  de  faint  Auguftin , & que  les 
Critiques  avoiient  eftre  pour  la  plus  grande 
partie  des  ouvrages  de  ce  faint  Doèleur  , on 
trouve  un  Sermon  qui  ne  peut  eftre  que  d’un 
Auteur  fort  ancien  , quand  xnefruc  il  ne  fcrqit 
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pas  de  faine  Auguftin,  dans  lequel  ii  eft  parlé 
du  Sacrement  de  l’Extremc-Onétion  d’une 
manière  bien  claire.  Toutes  les  fois  , dit-il, 
que  quelqu’un  tombe  dans  une  maladie  , qu’il 
reçoive  le  Corps  & le  Sang  de  noftre  Sei- 
gneur. jolies  aliqua  mfirmitw  faten.  enerity 
Corpus  & Sanguine'* i Chrijli  , ille  qui  rg’Otzt, 
accipiat  : & que  par  après  fon  Corps  fou  oint, 
afin  que  ce  qui  eft  ordonné  fait  accomply  , & 
in  de  corpufiulum  fuum  ungat  , ut  ill.d  quoi 
jeriptum  rjl  impleatur  in  eo  : Infirmarur  altquis, 
induezt  Presbyteros  , onnt  fuper  eum  ur- 
gentes eum  ol  o ; & oratio  fidei  falvabit  infir - 
rnum  , & allrviabit  eum  Dominas , & Ji  in 
peeextis  fit  , iimittun'-ur  ei.  Et  il  ajoute  par 
après  que  ceux  qui  font  dans  la  maladie  , & 
qui  ont  recours  à l’Eglife  , peuvent  recevoir 
la  fanté  du  corps  & le  pardon  de  leurs  pé- 
chez : Pidete  feutres  quia  qui  infir  nitate  ad 
F.ccUJiam  e neutre  rit , & corporis  jdnitatsm  re. 
cipere,  & peuxtortun  indulgentiam  mtrtbitut 
obtinere . 

Dans  une  comparaifon  que  le  mefmc  faint 
Auguftin  fait  du  mariage  des  Fidelles  , avec 
le  mariage  des  Payens  , il  rapporte  les  diffé- 
rais fentimens  que  les  uns  fie  les  autres  en 
ont  : il  dit  que  les  payens  ne  confideroient  le 
mariage  , qu'entant  qu’il  eftoit  utile  pour  la 
multipcation  des  hommes  , & il  rapporte 
l’exemple  de  Caton  pour  le  prouver  ; mais 
que  les  Fidelles  ont  d’autres  veucs  ,&  qu’ils 
ont  plus  de  confidcration  pour  la  fainteté  de 
ce  Sacrement  , que  pour  la  fécondité  que  l’on 
c en  peut  attendra.  Nec  caufà  ergo  numerofiorit 
proh  s f tczrunt  fxntli  nojlri  quoi  Cato  di  citât 
fecijfi  Ro  nantis  , ut  traderet  viens  uxorem 
etia.n  aUerius  domttm  filiis  impleturam  , in 
nojlrz'um  qaippe  nnpttis  plus  valet  fancîitas 

Sacranmti 
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Sacramtnti  quam  fœcunditas  uteri. 

Il  le  dit  encore  plus  clairement  dans  le 
-chapitre  14.  du  même  Livre.  Les  hommes, 
dit -il,  en  parlant  de  ceux  qui  ne  fe  con- 
huilent  pas  par  les  lumières  de  la  foy  , mettent 
tout  le  bon -heur  du  mariage  dans  la  fide- 
lité que  les  mariez  font  obligez  de  garder, 
& dans  la  fécondité.  Bonum  igitur  nuptia- 
rum  per  omnes  gentes . atque  omnes  homines , in 
caufa  generandi  eft , & in  fide  caftitatis.  Mais 
pour  ce  qui  eft  , ajoûte-t-il,  du  peuple  de 
Dipu , ils  mettent  ce  bonheur  dans  la  fain- 
tcté  du  mariage  , laquelle  défend  , lors  mê- 
me que  l’on  eft  obligé  de  fe  feparer , de  fe 
marier  à d'autres  pendant  la  vie  des  pcrfon- 
nes  qui  fe  font  feparées.  Quod  autem  ad  po~ 
p ulum  Dci  pertinet , etiam  in  fanÏÏitdte  Sa- 
ciamenti , per  quam  nefas  eft , etiam  répudié 
intercedente , alteri  nubere , dum  vir  ejus  vivit, 
nec  f*ltem  ipfa  caufa  panendi.  Et  comme  c’eft 
la  feule  confideration  pour  laquelle  fe  font 
les  mariages , bien  que  les  chofcs  que  l’on  Ce 
propofe  auparavant  , ne  reuffilTent  pas  , il 
il’eft  point  permis  à une  femme  de  fc  rema- 
rier qu’aprés  la  mort  de  fon  mary  ; que.  cum 
fila  fit  qua  nupiie.  fiant , nec  ta  re  non  fiab* 
fiquente  propter  quam  fiant , folvitur  vinculum 
nuptiale  nifi  conjugis  morte. 

Quelques-uns  ont  fait  quelques  inftances 
. pour  apporter  d’autres  palTages  pour  prouver 
plus  amplement  chaque  Sacrement  ; mais  on 
z cru  qu’il  falloit  demeurer  dans  les  termes 
dont  on  eftoit  convenu , & referver  les  au- 
tres pa!Tages  des  faints  Pcres  , pour  prouver 
chaque  Sacrement  en  particulier.  Ce  que 
l’on  a dit  jufques  icy  eftant  fuffifant  pour 
montrer  que  ce  nombre  des  fept  Sacremens 
fc  trouve  dans,  les  Ouvrage?  des  fâints  Percs4 
Ul’  Partie*  - C 


Eiufdem 
lib.  cap. 24 
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,&  qu’ils  étoient  en  ufage  dans  l’Eglife  de 

leur  temps  aulfi  bien  que  dans  celuy-cy. 

' Que  répondre  on  dit  quelques-uns  ) à ce 
que  l’on  pourrait' dire  contre  cette  doftriob  , 
que  dans  tous  les  pafTages  de.l’ Ecriture  fain- 
te  , que  l’on  a rapportés  cy-deffus  , & dans 
tous  les  palTages  des  faims  Peres  , il  n’eft  pas 
dit  dans  pas  un  endroit  qu’il  y ait  lèpt  Sa- 
cremens dans  l’Èglife  Catholique.  On  rap- 
porte bien  differens  paflages  qui  tous  parlent 
de  quelques-uns  des  Saercmeus  ; mais  pas  un 
ne  dit  nettement  qu’il  y ait  fept  Sacremens 
dans  l’Eglilè  Catholique. 

On  doit  répondre  à cette  objeéhon,  que 
l’on  ne  doit  pàs-  s’étonner  , fi  dans  l’Ecriture 
fainte , ny  dans  les  Ouvrages  des  faints  Pe- 
res , nous  ne  liions  pas  ce  nombre  détermi- 
né de  fept  Sacremens  , parce  que  ny  l’Ecri- 
turè  fainte  , ny  les  faints  Peres  n’ont  point 
entrepris  de  faire  un  Catechifme  , ou  plûtoft 
un  abrégé  de  la  Doétrine  Chreftienne  tou- 
chant les  Sacremens  , comme  l’on  a été 
obligé  dp  le  faire  depuis  , à caufe  de  la  quan- 
tité d’herelics  qui  le  font  élevées  , dont  les 
unes  n’admettoient  qu’un  certain  nombre  de 
Sacremens  ; & les  autres  un  autre  nombre  : 
l’Eglife  ayant  été  obligée  de  donner  des 
décidons  dans  des  Conciles  pour  empêcher 
le  cours  de  très  herefics  , en  faifant  connoîtrc 
à fes  enfans  la  véritable  Do&rine  qu’elle 
avoit  reçue  de  J b su  s-Christ. 

On  peut  pour  le  prouver  rapporter  l’exem- 
ple du  Symbole  des  Apôtres  , qui  eft  un 
abrégé  des  principaux  Myfteres  , & des 
principales  veritez  dont  un  Chreftien  doit 
être  inftruit , & qui  eft  appelle  le  Symbole 
des  Apôtres  , parce  que  l’on  croit  ordinai- 
. renient  que  les  Apôtres  le  compofcrent , 
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«vant  que  de  fe  feparer  pour  aller  prêcher  la 
do&rine  de  Jefus-Chrift  par  toute  la  terre. 
On  pourroit  , a-t’on  dit  , faire  la  même 
qucftioa  à ceux  mêmes  qui  le  reçoivent , 8c 
qui  ne  veulent  pas  recevoir  le  nombre  des 
fept  Sacremens  : car  fi  on  leur  demande 
dans  quel  endroit  de  1 Ecriture  fainte  il  eft 
dit  qu'il  y a un  Symbole  , ou  un  Abrégé 
qui  contient  les  principaux  Myfteres  & los , 
principales  vérités  dont  un  Chreftien  doit 
être  iuftruit , 8c  que  cet  abrégé  ne  contient 
-qu'un  certain  nombre  d’articles  ; il  faut 
qu’ils  avouent  neceflajrement  , que  ce  nom- 
bre déterminé  ne  fe  trouve  pas  dans  aucun 
endroit  de  l’Ecriture  fainte,  mais  que  les 
-Myfteres  qui  y font  contenus  , le  trouvent 
neanmoins  dans  les  Livres  Sacrés  , mais  fc- 
parément  les  uns  des  autres  dans  differens 
endroits  ; 8c  nous  pouvons  dire  la  même 
choie  du  nombre  des  fept  Sacremens  , qui 
ne  feront  pas  moins  Sacremens  , & qui  ne 
compoferont  pas  moins  ce  nombre  de  fept, 
quoy  qu’ils  ne  fe  trouvent  pas  tous  enfem- 
ble  dans  un  même  endroit  de  l’Ecriture 
fainte  , mais  dans  des  endroits  differens , 
Comme  les  articles  du  Symbole  de  la  Foy. 

Secondement,  on  doit  répondre  que  les  He- 
xetiques  n’ont  pas  plus  de  droit  de  nous  de- 
mander un  pafïage  de  l’Ecriture  fainte , où 
;il  foit  déterminé  qu’il  y a fept  Sacremens , 
que  nous  avons  aioit  de  leur  demander 
qu'ils  nous  donnent  un  paflage  de  l’Ecriture 
fainte  , où  le  nombre  des  Sacremens  qu’ils 
admettent , foit  pareillement  déterminé.  Or 
il  y en  a d’entr’eux  qui  ont  admis  deux  Sa- 
cremens , d’autres  trois  , &c.  Et  nous  leur 
pourrions  demander  dans  quels  endroits  il 
dit  qu’il  n’y  a que  deui  Sacremens , ou 
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qu’il  n'y  a que  trois  Sacremens  , s’ils  ne  peu- 
vent pas  nous  rapporter  ces  paflages  de  l'Ecri- 
ture , ils  ne  doivent  pas  demander  de  nous 
que  nous  leur  en  defignions.  Ceux  qui  ne 
reçoivent  que  deux  Sacremens , les  trouvent 
dans  deux  differens  endroits  de  l’Ecriture  làin- 
te-  Ceux  qui  n’en  admettent  que  trois  , les 
trouvent  dans  trois  endroits  differens , fans 
. qu'il  fait  dit  ppecifémcnt  qu’il  n’y  a que  ce 
nombre  de  deux  ou  de  trois.  Ils  ne  doivent 
donc  pas  trouver  étrange  fi  nous  ne  rappor- 
tons point  de  paflage  où  le  nombre  de  lept 
Sacremens  foit  déterminé. 

On  n’a  pas  crû  qu’il  fallut  obmettre  une 
raifon  dont  les  Théologiens  fc  fervent  pour 
prouver  ce  point  de  la  Do&rine  de  l'Eglife 
Catholique  , & qui  doit  même  fervir  à porter 
les  Fideles  à y demeurer  fermement  attachez, 
& à ne  s’en  pasfeparer.  Cette  raifon  eft  prife 
de  l’inconftance  que  nos  Averfaires  ont  fait 
paroître  , & de  la  divifion  qu’ils  ont  eue 
entr’eux  , quand  ils  ont  entrepris  de  com- 
battre ce  point  de  la  Doftrine  Catholique, 
pour  en  établir  un  à leur  mode , en  déter- 
minant eux-mêmes  un  nombre  de  Sacremens 
în  differens  de  celuy-cy.  Porro  in  hac  Ecclefi ê 
•iif-  Vaéirina,  dit  Eftius  , continere  mérita  ne  s de- 
l\  b et  feclxriorum  difeordia  & ih  confiant  in  de 
Ia*  numéro  Sacramentorum. 

Car  Luther  , qui  dans  ces  derniers  temps 
a efté  le  premier  qui  ait  entrepris  de  faire  ce 
changement  , change  luy-même  de  fèntiment 
dans  plufieurs  endroits  d’un  même  Livre, 
établifiant  par  trois  fois  differens  nombres  de 
Sacremens  dans  ce  même  Livre  , qu'il  avoir 
Compofé  pour  y rraitter  de  cette  matière. 

Dés  le  commencement  de  ce  Livre,  qu’il  a • 
intitule  De  la  captivité  de  Babylone  , il  rejette 
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ce  nombre  des  fept  Sacremens.  Principe,  dit-  „ 
il,  negandamihi  funt  feptem  Sacramenta  ; il  dit 
enfuite  qu’il  en  faut  retenir  feulement  trois; 
fçavoir  , le  Baptême  , la  Pcnitence  & le  Pain: 

Tantum  tria  pro  tempore  ponenda , Baptifmus, 
Pœnitentia  , Pan  s,  hicomnta  effe  per  Ro ma- 
nant Curium  nobis  in  mtfer  abiltm  cap  finit  atem, 
du  ci  a , Ecclepamque  fit»  iota,  libertate  fpolia-  ^ 
tam.  Il  dit  par  apres  , qu’il  n’y  a qu’un  feul  de  Capt.’ 
Sacrement,  quamquam  fi  ufu  feriptun  loqui  Babil*, 
veltrn,  non  ni(i  unum  Sacramentum  habeamy  & 
tri a figna  Sacramentalia , de  quo  latins  fuo  tem- 
porel Mais  dans  le  même  Livre  au  chapitre 
de  la  Confirmation  , il  change  cntierementdc 
fèntiment  ; & bien  loin  de  dire  qu’il  o’y  a 
point  de  Sacremens  , & de  les  nier  abfoliftnent 
comme  il  l’a  fait  dés  le  commencement  de  fon 
Livre  , ou  de  dire  qu’il  n’y  en  a que  trois,' 
ou  enfin  qu’il  n’y  en  a qu’un  feul  ; il  approu- 
ve le  nombre  des  fept  Sacremens  , il  déclare 
qu’il  ne  le  nie  point  , mais  qu’il  prétend  feu- 
lement qu’on  ne  peut  pas  le  prouver  par  les 
feintes  Ecritures.  Non  hic  âico  quod  dam- 
nem  Sacramenta  feptem.  Sed  quod  e fitriptu- 
ris  e a probari  negerr. 

Enfin , il  change  encore  entièrement  de 
fentimeut  vers  la  fin  de  ce  même  Livre  , Sc 
pour  en  établir  un  tout  different  de  ceux 
qu’il  avoit  déclarez  auparavant  ; car  ne  par- 
lant plus  de  nier  qu’il  y ait  fept  Sacremens  , 
ne  parlant  plus  d’en  établir  feulement  un , 3c 
ne  difant  plus  qu’il  ne  nie  pas  qu’il  y ait  fept 
Sacremens  , il  dit  abfolument  qu’il  n’y  en  a 
que  deux.  Quo  fit , ut  fi  rigide  loqui  volumus,  t 

tantum  duo  funt  in  Eccltfia  Dei  Sacramenta  , ^ 

Bapttfnus  & Panis , cum  in  his  fol  if  & in - 
ftitutum  dhinitus,  fignum  & promijfionem  re- 
tKÎJftonis  peccatorum  videamus.  Il  rejette  ab-; 

’ C iij 
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lolument  le  Sacrement  de  Pénitence , enfei- 
gnant  que  ce  11c  peut  pas  être  un  Sacrement  ,, 
mais  feulement  un  moyen  pour  retourner  au 
Baptême.  Sam  Pænitentis,  Sacramentum , 
qttod  ego  his  duobtu  ttccenfui  ,figno  xifibilï 
Aivimtus  inftituto  caret , aliud  non  efie  di - 
xi,  quamxiam  ac  reditumad  Baptifinum. 

Plufieurs  d'entre  ceux  qui  fe  font  feparez* 
de  l’Eglifc  apres  Luther  & Calvin  , ont  rete- 
nu ce  nombre  de  deux  Sacremens,  ne  yodlant: 
pas  reconnoîtrc  le  Sacrement  de  Pcnitence 
quelques-uns  en  reconnoiflènt  trois  , d’autres 
en  admettent  quatre,  & quelques-uns  admet- 
tent cinq  Sacremens.  Cette  diverfité  d’opi- 
nions doit  faire  connoître  , a-t’on  dit,  qu’il 
elt  tfes-dangereux  de  fe  feparer  de  la  Do- 
ctrine de  l’Èglife,  & que  hors  de  cette  fainte 
Doftrine  on  ne  peut  pas  trouver  la  vérité  , & 
que  l’on  ne  fait  que  palfer  d’erreur  en  erreur  , 
k il  ne  faut  pour  les  détruire, continue  Eftius, 
que  la  fermeté  8c  la  confiance  de  la  Doétrine- 
dç  l’Eglife  Catholique  , qui  n’a  point  apporté 
de  changement  touchant  cet  article  , mais, 
qui  l’a  toujours  confcrvé  dans  le  même* 
état.  0**?*  omnes  in  eo  quoi  de  numéro  detra- 
hunt , facile  refellit  JDoftrini  Catholiu ■ firmi- 
ttu  & confiant  ta.  1 

On  n’a  pas  manqué  de  faire  obferver,  avant 
que  de  répondre  au  fécond  point  de  cette 
queftion  , que  quand  on  a demandé  quel  rang 
les  Sacremens  tenoient  entr’eux  , on  n’a  pas. 
prétendu  parler  de  la  dignité  des  mêmes  Sa- 
cremens par  rapport  & par  comparaifon  des 
uns  aux  autres  , tous  les  Fidèles  étans  tres- 
perfuadés  qu’ils  ne  font  point  égaux  entr’- 
eux, que  le  faint  Sacrement  de  l’Èuchariltie 
eft  bien  plus  relevé  que  les  autres,  & que  le 
faint  Concile  de  Trente  a prononcé  anathe- 
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me  Contre  ceux  qui  foûtiennent  que. les  fepe 
Sacremens  font  tellement  égaux  entr’eux, 
qu’il  n’y  en  a pas  un  plus  digne  que  l’autre. 
Si  quis  Uixerit  hic  Jeptem  Sacra^tnta  ita  ejfe 
inter  ft  paria  , ut  nuliâ  ratione  aiïud  fit  alto 
digniu*. , an  ai  hem  a fit. 

Mais  on  a prétendu  feulement  parler  de 
l’ordre  qu’ils  tiennent  entr’eux  , & on  a ré- 
pond^ que  cet  ordre  eft  marqué  dans  le  S. 
Concile  de  Trente , dans  k premier  Canon  de 
la  fisfiion  feptiéme  , où  le  Concile  faifant  un 
dénombrement  des  Sacremens  * commence 
par  le  Baptême , met  aptes  la  Confirmation  , 
l’Euchariftie  , la  Pénitence , l’Extrême-On- 
ûion  , l'Ordre  & le  Mariage. 

Saint  Thomas  prouve  que  cet  ordre  des 
Sacremens  cil  tres-convcnable  ; mais  c’eft 
apres  avoir  prouvé  qu’il  étoit  convenable 
qu’il  y eût  fept  Sacremens  ; & on  a crû  de- 
voir rapporter  l’une  & l’autre  preuve  icy , 
parce  qu’elles  peuvent  fervir  de  réponfe  au 
troifîéme  point  de  cette  queftion,  où  l’on  de- 
mande comment  on  peut  diftinguer  les  Sa-  . 
cremens  les  uns  des  autres. 

Il  dit  premièrement  , que  les  Sacremen9 
ont  çté  ordonnez  pour  deux'cbofes  , fçavoir 
pour  perfe&ionner  les  hommes  dans  ks  cho*- 
lès  oui  regardent  le  culte  qu’ils  doivent  ren- 
dre a Dieu  lèlon  les  réglés  de  la  vieChre- 
fîienne  , & pour  reparer  ks  défordres  que  le 
péché  a caufea.  Dtcendum  quod  (icut  fiupr a 
dicium  efi , fatramenta  Et  défi  a,  ordinantur  ad 
duo  ^ fiait  cet  ad  perficitndum  hominem  in  his 
que.  pertinent  ad  cteltum  Dei  fecundum  religio- 
ntm  Chrïfiiant.  vitt  r & etiam  in  remtdium 
contra  défit  Hum  ptccati. 

Pour  montrer  enfuite  qu’il  étoit  convena- 
ble d’inftituer  les  Sacremens  pour  ces  deux 
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iaifons,  fçavoir  pour  perfectionner  l’homme 
& pour  remédier  aux  defordres  du  péché,  il 
fait  une  comparaifon  de  la  vie  fpirituelle  avec 
la  vie  corporelle  , & il  dit  qu’un  homme  peut' 
fe  perfectionner  dans  la  vie  corporelle  en  deux 
maniérés.  Premièrement , par  rapport  à fa 
propre  perfonne  ; & fecondement , par  rap- 
port à la  communauté  : Que  par  rapport  X 
fa  propre  perfonne , il  peut  encore  fe  per- 
fectionner en  deux  maniérés , ou  en  acquérant 
par  foy-même  quelque  nouvelle  perfection, 
ou  par  accident,  en  éloignant  de  foy  les  obfta- 
cles  qui  peuvent  traverser  la  vie  , par  exemple 
les  maladies  , & d’autres  accidens  qui  peu- 
vent nuire  à la  fanté. 

La  vie  corporelle  , dit-il , apres  toutes  ces 
diftinftions,  fe  perfectionne  en  trois  maniérés, 
fer  fe  autem  perficitur  corporahs  vit  a tripliciter. 
La  première  eft  la  génération  , par  laquelle 
l’homme  commence  d’eftre  5c  de  vivre  ; ,&  au 
lieu  de  cette  génération  corporelle,  dans  la 
vie  fpirituelle  , continue-t-il , il  y a le  Sacre- 
ment de  Baptême , qui  eft  la  régénération  fpi- 
rituelle des  Fidelles',  par  laquelle  ils  com- 
mencent de  vivre  d’une  vie  fpirituelle.  Prima 
quidern  per  générât  ion  em  , perquam  homo  incipit 
effe  rfr  vivere , & loc»  kujus  in  fpirituali  vit a 
efi  Baptifnus , qui  eji  fpirituali  s regeneratio  ,fi~ 
cundum  illud  adTitutn  y per  lavacrum  régé- 
nérât i ont  s , çrc. 

Secondement , l’homme  reçoit  l’acCroiflè- 
ment  dans  la  vie  corporelle.  Secundo  , per 
augmentum  , quo  aliquis  perducitur  ad  per- 
feciam  quantitatem  & virtutem.  Et  dans  la 
vie  fpirituelle  , la  Confirmation  produit  Je- 
même  effet , parce  que  celuy  qui  reçoit  le 
Saint  Efprit  , reçoit  de  nouvelles  grâces  qui 
font  autant  de  forces  nouvelles  qu’il  reçoit;-1 
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car  de  même  qu’en  naiflent  nous  fommes 
hommes  , niais  que  nous  ne  fommes  pas 
tommes  parfaits  : Ainfi  nous  fommes  faits 
Chrétiens  par  le  Baptême  , mais  nous  ne 
fommes  faits  Chrétiens  parfaits  que  par 
la  Confirmation.  Et  loco  hujus  in  fpirituali 
vita  eft  Confirma! io  , in  quâ  datur  Spiritus 
SanBus  ad  rebut.  '(Jndedicitur'Ùifcipulisjam 
baptijdtis  Lues,  ultimo.  Sedete  in  chitate}quoatl 
ufque  induamini  virtute  ex  alto. 

Troifiémement , la  nourriture  eft  neceflai- 
re  à l’homme  pour  entretenir  la  vie  corpo- 
relle , parce  qu’elle  doit  reparer  les  forces, 
& luy  en  donner  de  nouvelles.  Tertio  per 
nutritionem  , qita  coqfervatur  in  homine  vit * 
& virtÙ!$fyJÉ&.  êà iis  la  vie  fpirituelle,  c’eft 
I'Euchariftie  qui  eft  cette  nourrituae  admi- 
rable des  Chrétiens  , qui  fanéUfie  & qui 
nourrit  les  âmes  de  ceux  qui  reçoivent  di- 

fnement  ce  tres-augufte  Sacrement.  Et  loco 
ujue  in  vitâ  fipirituali  eft  Euchariftia.  <Vndè 
dicitur  Joan.  6.  nift  manducaveritis  carnem 
filii  hominii , & biberitis  ejut  fanguinem  , non 
habebitis  vitam  in  vobis. 

Cela  feroit  fuffifant , ajoûte  S.  Thomas  f 

Î>our  entretenir  la  vie  corporelle  & fpirituel- 
e & pour  perfeélionner  l’une  & l’autre , fi 
toutes  deux  n’étoient  pas  fujettes  à quantité 
d’infirmités  , & corporelles  & fpirituelles.  Et 
hoc  ejuidem  Jiefficcret  homini  fi  baberet  , & cor - 
poralirer  , & fpiritualiter  impajftbilem  vitam, 
Std  quia  homo  incurrit  interd'um  <&  cerpora- 
lem  infirmitatem  & fpiritualem  ,fcilicet , pecca- 
tum  , ideo  necejfzria  eft  homini  curatio  ab  in - 
firmitate  , qus  quidem  eft  duplex. 

Le  premier  de  ces  deux  temedes  , eft  ce- 
luy  qui  rétablit  la  fanté  , après  qu'elle  a 
écc  perdue  , & dans  la  vie  fpirituellç  ç.e 
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remedc  cft  la  Penitence.  'Vna  quidem  ejl  fk- 
natio  , qui  fanitatem  refiitutt.  Et  loto  ttjus  in 
fpïrituali  vit u eft  pxnitenti a , fecundutn  illud 
Pfal.  40.  fana  animam  mt*m  qui*  peccavi 
tibi. 

Le  fécond  de  ces  deux  remedes  , cft  pour 
contribuer  au  rétablifTement  parfait  de  cette 
même  fanté.  Lorfque  par  exemple  les  mala- 
des font  hors  de  danger  & que  leur  fonte 
eft  rétablie  , on  ne  laiflc  pas  encore  pour 
conduire  cette  fanté  dans  un  état  de  per- 
fection , & la  rétablir  au  même  état  où  elle 
eftoit  avant  la  maladie,  deluy  ordonner  ua- 
regimc  de  vie  ; par  exemple  de  ne  mangar 
pas  beaucoup  , de  faire  quelque  exercice  de 
corps  pour  achever  de  diflîper  le  refte  des 
raauvailès  humeurs.  Et  dans  la  vie  fpirituel- 
le  , c’cft  le  Sacrement  de  l’Extreme-Oa- 
Ction  qui  eft  inftitué  pour  donner  du  fou- 
lagement  aux  malades  dans  leurs  infirmités,., 
pour  les  purifier  du  refte  de  leur  peehez, 
de  pour  leur  donner  la  grâce  de  bien  mou- 
rir, quand  il  plaift  à Dieu  de  les  retirer  de 
ce  Monde.  ^Alia  xutem  eft  rejiitutio  v aie  tu- 
dinis  prtftini  per  cenventèntem  dietam 
exercitium , & loto  hujus  in  fpiticuali  vit * 
Extrèma  unftia  , quA  removet  peccatomm  re- 
liquias , & hominem  parafa)»  rtddit  ai  fina- 
le)» gloriam  1 unde  dicitur  Jacobi  f . & fi  *’» 
peeextit  fit,  di  nittentur  et. 

L'Homme  , dit- il  enfuite  , fo  perfectionne: 
par  rapport  à la  communauté  en  deux  ma- 
niérés- La  première, en  prenant  le  foin  de 
gouverner  la  communauté.  Et  dans  là  vie 
fpirituellc  c’eft  le  Sacrement  de  l’Ordre  qui 
a efté  inftitué  par  noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  pour  établir  des  Miniftres  dans  l’E- 
giife  , & pour  leur  donner  la  puiflance  dé 
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faire. les  fondions  qui  regardent  lé  lervicc 
de  Dieu  , Sc  le  falut  des  âmes.  rOno  modo  per 
hoc  quod  acciptt  potefiatem  ,,  regendi  tnultittt - 
dinem  fo  exercendi  aftus  publiées  , & loco 
ejut  in  fpiritualt  vit a efi  Sacramentum  Ordinis ^ 
fecund'um  illud  Hcbr.  7.  quod  Sacerdotes 
hofiias  ojftrunt  , non  folùen  pro  fc  ,fed  etiatn 
pro  populo.- 

La  fécondé  maniéré  eft  pour  entretenir  la 
communauté  , ce  qui  arrive  par  le  mariage 
dans  la  vie  corporelle  & fpirituclle.  Secundo 
quantum  ad  naturalem  propagationem  ; quoi 
fit  per  matrimonium  , terni  in  corporali , quant 
in  fpirituali  vita , eo  quod  efi  non  folum  Sa- 
cramtntum  , fed  nature,  oflicium. 

Il  prouve  après  cela  ce  même  nombre  des 
Sasremens  , fuivant  qu’ils  ont  cfté  ordon- 
nés pour  remédier  aux  defordres  du  péché  r- 
le  Baptême  , par  exemple  , pour  procurée 
à l’homme  la  vie  fpirituelie.  JVam  BaptiÇ- 
tnus  ordtnatur  contra  carentiam  vite,  fpiritua - ' 
lis.  La  Confirmation  contre  l’infirmité  & la; 
foiblefie  de  l’ëfprit.  Confirmatio  contra  infir- 
mitatem  animi , que,  in  nuper  natis  invenitur. 

Le  Sacrement  de  l’Euchariftie  contre  la: 
fragilité  de  l’cfprit  & la  facilité  qu'il  a de 
commettre  des  pechez.  Eucharifiia  contra  la- 
bilïtatem  animi  ad  peccandum.  La  Pénitence 
contre  le  péché  a&uellement  commis  après 
le  Sacrement  de  Baptême.  Pcenitentia  contra 
aciuale  peccatum  , pofi  Eaptifnum  commijfum. 

L’Extrcme-Onélion  contre  les  reftes  du 
péché.  Extrema-unciio  contra  rtliquias  pecca- 
torum  , quA  fc'tlicet  non  funt  fuffi  ci  enter  per 
Pœnitentiam  fublata  , aut  ex  negligentia  , aut 
tx  ignorantia.  Le  Sacrement  de  l’Ordre  con- 
tre les  dércglemens  de  la  communauté.  Or- 
do  contra  dijfolutionem  multitudinis.  Et  le 
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Sacrement  de  mariage  pour  remedier  à l£ 
concupifcencc  , & pour  empêcher  que  1 a 
communauté  ne  fe  détruife  entièrement.' 
JMatrmoiiium  in  remedium  contra  concupij — 
etntiam  perfonaltm  & contra  defe&um  mul— 
titudirm  qui  per  mortem  accidit.  . i . . 

Il  n’eft  pas  difficile  après  cela  de  prouver 
l’ordre  qu’ils  doivent  tenir  entr’eux  , ou  pld-- 
toft  il  n’eft  pas  befoin  d’autre  preuve  , car 
il  n’y  a pas  de  difficulté  , dit  S.  Thomas , 5C- 
il  eft  même  de  l’ordre  de  la  nature  , que  le* 
Sacreraens  qui  font  inftitués  pour  procurer 
la  perfection  des  Chreftiens  en  particulier, 
doivent  eftre  placez  avant  les  Sacremen* 
qui  font  inftituaz  pour  la  perfeCtion  des 
Chreftiens  en  general.  Nam  fient  unum  ejl 
prias  quam  multitudo  , ita  facramenta  que.  or - 
Ainantur  ad  perficlionem  unius  perfoni  , natum 
raliter  pruedunt  ea  qui  ordinantur  ad  per~ 
ftüionem  multitudinis. 

Entre  ceux  , continue-t’il  , qui  font  infti-r 
tuez  pour  perfectionner  les  Chreftiens  en 
particulier  , ceux  qui  font  ordonnez  d’eux- 
mêmes  pour  procurer  cette  perfection  , doi- 
vent auffi  eftre  placez  avant  ceux  qui  font 
inftituez  pour  procurer  cette  même  perfe- 
ction , feulement  par  accident , c’eft  à dire 
qui  font  inftituez  pour  éloigner  feulement 
les  obftacles  qui  empêchent  cette  perfection  , 
comme  le  Sacrement  de  Pénitence,  8e  ccluy 
de  I’Extreme-OnCtion.  Naturali ter funt  prio- 
ra  ilia  qui  perfe  ordinatur  ad  perficlionem 
fpiritualis  viti , quant  ilia  qui  ordinantur  per 
accident  , fcilicet  ad  removendnm  accidem  no- 
civum  fupervtniens , cujufrnodi  funt  Pœnitentia 
& Extrema-unElio. 

11  dit  enfuite  qu’il  eftoit  auflî  à propos 
que  le  Baptême  & la  Confirmation  fulTeur 
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flaccz  ava»t  le  Sacrement  de  l’Euchariftie , 
parce  que  l’un  eft  la  régénération  fpirituei. 
le  , qui  doit  par  coufeqaent  eftre  placé  le  pre- 
mier. La  Confirmation  doit  le  fuivre , parce 
que  c’cft  un  Sacrement  qui  doit  perfè&ion- 
ner  ce  qui  aefté  procuré  par  le  Baptême , 8e 
l’Euchariftie  doit  eftre  placée  après  la  Con- 
firmation & dans  le  troilîéme  lieu  , parce 
qu’elle  eft  inftituée  pour  aider  à parvenir  à 
la  fin.  Inter  alia  zéro  tria  t manifeftum  efiy 
giiod  Raptifinusy  qui  eft  fpirttualis  regeneratio, 
eft  prius.  Et  deinde  Confirmatio  rqua.  ordina- 
tur  ai  formaient  terfeciionem  virtutis  : fiy  poft 
moium  Euchanftta  yqus.  ordinatur  ad  confetti - 
tionem  finis. 

Cette  différence  des  effets  des  Sacrcmens 
que  l’on  a rapportée  Gy-deflus  , eft  fuffifante 
pour  donner  le  moyen  de  diftingucr  les  Sa- 
çremens  les  uns  des  autres  ,:en  attendant  que 
l’on  parle  plus  amplement  de  ces  mêmes 
effets  , ce  que  l’on  doit  faire  quand  on  trait- 
terade  chaque  Sacrement  en  particulier;  car 
de  tout  ce  que  l’on  a dit  cy-deflus  , on  peur 
facilement  connoîcrc  , qu’encore  bien  que  les 
Saeremens  conviennent  tous  en  ce  qu’ils  font 
inftitués  pour  la  fanflification  des  hommes 
par  Je  moyen  de  la  grâce  qu’ils  reçoivent 
par  ces  5acremens  , on  void  cependant  fort 
clairement  que  la  manière  de  fan&ifier  n’cftr 
pas  la  même  dans  chaque  Sacrement , mais 
qu’elle  eft  fpecifique  à chaque  Sacrement  en 
particulier. 

Une  autre  maniéré  de  diftingucr  les  Sa- 
cremcns  les  uns  des  autres  , 8c  dont  on  a 
déjà  dit  quelque  chofe  cy-deflus  c’eft  de 
faire  attention  à la  dignité  de  chaque  S au- 
trement en  les  comparant  les  uns  aux  au- 
tres. Le  S.  Concile  de  Trente  ayant  max-« 
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qué  cette  différence  dans  le  troifiéme  Ca- 
non de  la  feflion  feptiéme  que  l’on  a rap- 
porté cy-delfus  , & perfonne  ne  révoque  en 
doute  que  le  S.  Sacrement  de  PEuchariftie 
ne  foit  le  premier  , à raifon  qu’il  contient 
le  Corps  & le  fang  de  Noftre- Seigneur  J e. 
^ su  s-C  h R i s T.  Namin  Saeramento  Eucha- 
p.  q.-'î!*  *ifiia  » dit  S.  Thomas  , continetur  ipfe  Chrifius 
«a.  j.  fubfiant'u iliter  ; in  aliis  autem  S<*cramentii  con- 

tinetur quidam  lirtus  infirumentalis  parti ~- 
cipata  à Chrijlo'  , femper  autem  quoi  efi  per 
ejfentiam  potius  efi  eo  quoi  efi  per  participa- 
tion em. 

• Il  met'  apres  PEuchariftie  , le  Baptefme, 
parce  quç.c’eft  le  Sacrement  le  plus  necef- 
faire  : Nam  in  via  necejptatis , Baptifmus  efi 
fotijfium  Sqcramentorum.  Le  Sacrement  de 
l’Ordre , X de  la  Confirmation  , à raifon  de 
l’état  de  perfe&ion  où  ils  porte  les  Fidè- 
les. Le  premier  conftituant  ceux  qui  le  re- 
çoivent au  deflùs  du  refte  des  Fidèles  , & le 
lccond  les  mettant  en  eftat  de  combattre 
pour  là  foy  de  J e s u s-C  hrist,  il  mer* 
enfuite  le  Sacrement  de  Penitence  , & de 
PExtreme-Onftion.  Sacramentum  vero  Pœ- 
# nitentii  & Extremi  un&ionis  funt  inferioris 
gradin  à prAdittis  î quia  fie  ut  diâum  efi  , or- 
dinantur  ai  vitam  Chrifiianam  non  per  fe  fed 
quafi  per  accident  , ftilicet  , in  remedium  fu- 
pervenientis  defettûs  , inter  qui  tamen  Ex- 
r tréma  unilio  comparatur  ai  Pœnitentiam  , peut 

Confirmatio  ai  Baptifmum  , &c. 

Le  S.  Concile  de  Trente  décidé  le  der- 
nier point  de  cette  queftion  dans  le  Canon 
quatrième  de  la  Sefîion  feptiéme où  il  pro- 
nonce anatheme  contre  ceux  qui  foùtiennenr 
que  les  Sacremens  de  la  nouvelle  Loy  , ne 
font  point  neceflaires  pour  le  falut  des  hom- 
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mes.  Si  quis  dixerit  Sacramtnta  novi  legis  non 
ejfe  ad  falutem  neceffaria  , fed  fuperflua  , fa  - 
fine  ti  s aut  eorum  voto  per  folam  fidem  ho  mi- 
nes à Deo  gratiam  jufiificationis  adipifci  , lictf 
ornai  a fingulis  necejfaria  non  fint , mcuhcmx 
fit. 

Il  eft  vray  > a-t-on  dit  ,,  qu’ils  ne  font-, 
pas  tous  neccflaires  pour  le  faluc  de  chaque 
perfonnc  en  particulier , comme  le  S.  Con- 
cile l’cnfeigne  , & qu’ils  ne  font  pas  tous 
neceflaires  d'une  égale  neceflîté.  lüud  verb- 
maxime  animadvertendum  efi  t quamvis  omnia 
Sacramenta  divmam  fa  admirabiltm  vir- 
tutem  in  fie  contineant  , eft-il  dit  dans  le  Ca- 
teehifmc  de  ce  faint  Concile  ; Tamtn  non 
parem  omnta  , fa  aqualem  necejfitatem  aut 
dignitztem  , aut  unam  , tandemque  fignifi candi 
vim  habere. 

Pour  faire  connoître  cette  différence  de  » 
neceflîté  dans  les  Sacremens  de  la  nouvelle- 
toy  , on  a eu  recours  à faint  Thomas  qui 
l’explique  de  cette  maniéré.  Une  chofe  , dit- 
il-,  peut  eftre  neceflaire  pour  parvenir  à une 
fin  en  deux  maniérés  , ou  bien  lorfqu’on  ne 
peut  pas  parvenir  abfolumentàcettc  fin  fans 
fe  fervir  de  cette  mefme  chofe.  Dicendutn 
quoi  neceffarium  refpeftu  finis  ( de  qito  nunc  S.Tb.  j: 
loquimur  ) dicitur  aliquid  dupli citer , uno  tno-  P’  6i' 
do  fine  quo  nen  potefi  haberi  finis.  Il  fe  fert  at  4* 
pour  le  faire  mieux  comprendre.de  l’exem- 
ple de  la  nourriture  qui  eft  neceflaire  pour 
entretenir  la  vie  corporelle  : Sieut  cibus  efi 
necejfarius  viti  humant,  fa  hoc  efi  fimplici- 
ter  neceffarium. 

Une  chofe  peut  dire  neceflaire  d’une  au- 
tre maniéré  pour  parvenir  à cette  fin  : c’eft 
lors  , dit-il , qu’il  n’eft  pas  abfolument  ne- 
celfairc  que  l’on  s’en  ferve  pour  parvenir  & 
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cette  fin  : mais  on  eft  obligé  de  s’en  fervir  ; 
parce  que  c’eft  un  moyen  pour  y arriver  , le- 
quel eft  le  plus  convenable  & le  plus  alTeu- 
ré  , parce  que  fans  ce  moyen  on  ne  peut  arri- 
ver à cette  fin  que  difficilement.  Alto  tfiodo 
dicitur  necefianttm  id  fine  qtto  non  habetur  finis 
it a comenienter  , fient  equtts  necejfanu*  eft 
a d iter , hoc  autem  non  efi  fimpliciter  necefia* 
rium. 

Il  conclut  apres  cela  qu’il  y a trois  Sacre- 
mens  qui  font  abfolument  neceflaires  ; fça- 
voir  , le  Sacrement  de  Baptême  d’une  ne- 
ceiïité  fimple  & abfoluc  : Le  Sacrement  de 
Penitence  , fuppofé  que  l’on  foit  tombé  dans 
le  péché  mortel  après  avoir  reçu  le  Sacre- 
ment de  Baptême.  Primo  igitur  modo  ne- 
tejfitatis  fnnt  tria  Sacramenta  neccffiria  , dico 
quiiem  per  font,  (ingulari.  Bapiifmtd  quidem 
fimpliciter  & abfolute  : Pœnitentia  autem  fuppo - 
fito  peccato  mortah  pofi  Bapttfmum.  Et  il  met 
dans  le  troifiéme  lieu  le  Sacrement  de  l’Or- 
dre , parce  qu’il  eft  neceflaire  pour  tous  les 
Fideles  ; Sacramentum  autem  Ordinis  efi  ne » 
cefiarium  Ecclefit,  , qu'ta  ubi  non  efi  guberna- 
tor,  poptdus  eorruet , ut  dicitur  Proverbiorum  il. 

U enfeigne  enfuite  que  les  autres  Sacre- 
mens  font  neceffàires  , mais  d’une  neccflîté 

3ui  n’eft  pas  abfoluë  & qu’il  a expliquée  cy- 
effus.  Car  le  Sacrement  de  la  Confirma- 
tion , continu’ë.t’il  , rend  Chrétiens  parfaits 
ceux  qui  ont  reçu  le  Sacrement  de  Baptê- 
me. Nam  Confirmatio  quodammodo  perficit 
Baptifmum,Extrema-uncfio,Pænitentiam  : Ma- 
trimoninm  vero  , Ecclefit,  multitudinem  per 
propagationem  confervat  , &e. 

Le  Catechifme  du  faim  Concile  de  Trente 
enfeigne  la  meme  chofc.  Atque  ex  his  tri  a 
"it , qut,  ta.net fi  non  tadetn  ratione  , tamtrt 
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fri  client  neeejfari a dicuntur  : Baptifmtm  enim  pir.  a;p*a 
unicuique  fine  ulla  aàjun  thont  necejptrium  fffe,  rag.19, 
Salvdtor  his  verbis  declaravit  : nifi  qui!  renatus 
fuetit  ex  tiqua  (y  Spiritu  faoéfo  , non  poteft  in - 
troire  in  Regnum  Dei:Pcenitentia  ver»  illis  tan - 
tummodo  neceflaria  eji , qui  Je  pofl  Baptifmum 
aliquo  mortali  peccxto  obflrinxerunt  • neque 
enim  iternum  exitium  effugere  poterunt  , nifi 
eo$  admiffi  peccatirite  poemtuerit,  Ordo  pntereat 
etfi  non  fingulis  fidelibus  toti  , tamen  Ecclejit 
omnino  neceffarius  e(l . 


SECONDE  QJJESTION. 

Ce  que  ce  fl  que  U matière  des  Sacre - 
•"mens  : ce  qu on  doit  entendre  far 
matière  prochaine,  & matière  éloi- 
gnée : ce  quon  doit  entendre  par  la 
forme  des  Sacrement  ; doit- elle  eftre 
• d’inflitution  divine  aujfl-bien  que  U 
matière  ; font -cl es  toutes  deux  abfo- 
lument  necejfaires  dans  chaque  Sa- 
crement* 

ON  a répondu  que  la  matière  des  Sacre- 
mens  eftoit  proprement  la  chofe  lèn- 
fîble  qui  entre  dans  leur  compofition  : car 
il  faut  remarquer  avec  les  Théologiens  , a t 
t’pn  dit  dans  toutes  les  Conférences  , qu'en- 
core  bien  que  chaque  Sacrement  foit  appelle 
un  figne , il  ne  laiiTe  pas  pour  cela  d’avoir 
plufieurs  parties  ; fçavoir  , une  matière  , & 
une  forme.  Cpnfljlunt  autem  Sacramenta  , dit 
Geifon  , ut  dicit  Magifler  /entent iarum  x in 
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duobu*  , fcilicet  in  rebut  fa  in  verbi*.  Or  cef- 
tc  maticre  confifte  dans  la  chofe  fenfïble  qui 
fait  partie  de  ce  ligne  , fa  per  res  intelhge 
omnia  fenfibilia  ad  Sacramcntum  necefi.tr ta  , 
prêter  verba  y comme  l’eau  par  exemple  , 
l'huile  , l’on&ion  , le  pain  , le  vin  , l’impo- 
lition  des  mains  , & autres  chofes  femblables. 
ZJt  aquam  oleum  , hnttionem  , panem,  vi~ 
nam  , impofitionem  mamtumt  fa  citera  hujuf- 
tnodi. 

Le  Pape  Eugène  quatrième  parle  encore 
plus  clairement  dans  le  Decret  qu’il  fit  pour 
l’inftraclion  des  Arméniens  , Sc  <ÿue  l'on- 
trouve  dans  les  Aètcs  du  Concile  de  Floren- 
ce ; c4r  il  dit  clairement  que  les  chofes  fen- 
fîbles  qui  font  dans  les  Sacrcmens  , leur  fer- 
vent de  matière.  Hic  omni*  , dit-il  , Sacra- 
mentx  tribu*  perficiuntur  , videlifet  rebu*  tun- 
quam  materiâ  verbi*  tanquam  forma  fa  per- 
fond  Min'tftri  cenferenti*  Sacramentum  cum  in » 
tentione  faciendi  quoi  f*cit  Ecclefia. 

II  n’y  a donc  point  de  doute  après  cela  r 
que  la  matière  du  Sacrement  » ne  foit  la  cho- 
fe fcqfible  qui  fe  rencontre  dans  chaque  Sa- 
crement : & puifque  l’on'  convient  qu'il  eft 
compofé  de  chofes  fcnfibles  & de  paroles , 
il  faut  necelfairement  que  ce  foient  les  cho- 
ies fenfibles  qui  foient  la  matière  , & non 
pas  les  paroles  ; car  il  faut  raifonner  de  la 
matière  de  ce  compofè  de  la  même  manié- 
ré que  l’on  railonne  de  la  matière  des  au- 
tres compofës. 

Or  dans  les  compofës  naturels  , on  appelle- 
matière  ce  qui  de  foy  eft  indiffèrent  à com- 
pofer  quelque  chofe  , & qui  doit  être  dé- 
terminé à entrer  dans  une  telle  compofition- 
pliîtoft  que  dans  une  autre  par  une  forme  qui: 
la  détermine  & qui  la  perfectionne. 
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I-î  arrive  la  même  chofc  à l’égard  des  cho- 
fés  fenfiblcs  dans  les  Sacremens  ; car  ces  cho- 
fes  font  indifférentes  d’ellcs-mêmes , & elles 
ont  befoin  d’être  déterminées  paries  paroles- 
qui  font  la  forme  dans  les  Sacremens... 

S.  Thomas  cnfèigne  auffi  qu’il  fe  fait  un 
compofé  des  paroles  & -des  chofes  dans  les; 

Sacremens , de  même  qu’il  s’en  fait  un  de  la' 
forme  & de  la  matière  ; parce  que  les  paroles  - 

dans  le  Sacrement  perfeftionnent  & détermi-  * 
nent  la  lignification  des  chofes.  Etide'o  ex  ver-  ar.  6,  ad 
bit  & rebut  fit  quodammodo  unum  in  Sacra-  i«, 
mentit ficut  ex  forma , & materia  , in  quantum 
fcilicet  per  verba  perficitur  fignificatio  rerum. 

L’eau  , par  exemple  , qui  eft  la  choie 
fenfible  dans  le  Sacrement  de  Baptême  , 
peut  lignifier  tout  autre  chofe  que  ce  qu’el- 
le doit  lignifier  dans  ce  Sacrement , fi  elle  n’é- 
toit  déterminée  par  la  forme  de  ce  Sacre- 
ment ; car  elle  peut'  lignifie*  lé  nettoyementr 
à caufe  de  fon  humidité  , elle  peut  fignificE. 
aufli  le  rafraîchiflcment  à,  caufe  de  fa  froi- 
deur , ôc  elle  ne  lignifie  le  nettoyement  de- 
l’amc  que  quand  on  prononce  les  paroles  qui-- 
font  la  forme  de  ce  Sacrement  : Je  te  ba- 
^Çtife  , &c.  qui  là  déterminent  à lignifier  &: 
à produire  cet  effet:  Aqua  enim  figntficart  j.  f'.q.sû 
potefi  & ablutionem  propter  fuam  huwidita.  ar.  6. 
tem  , & refrigerium  propter  fiam  frigiditatem  ; 
fed  ritm  dicitur  : Ego  te  baptijo,  manifefiatur 
quoi  aquâ  utirnur  in  bapùfmo  ad  fgntficnn- 
dam  tmundationcm  fpiritualem. 

Pour  prévenir  lés  difficultés  qu’ôn  pour- 
roit  faire  contre  cette  Doélrine , on  n’a  pas 
manqué  de  rapporter  une  reflexion  que  les 
Théologiens  font  avec  faint  Thomas  tou- 
chant les  chofes  fenfibles  , oui  font  partie  dtti 
Sacrement,,  & qui. doivent.- Servir  de  matiez 
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te  : e’eft  qu'il  arrive  que  des  chofes  infenfî- 
bles  , c’eft-à-dire  , qui  d’elles  - mêmes  ne 
peuvent  pas  eftre  apperceuës  par  les  fens, 
fervent  de  matière  dans  quelques  - uns  des 
Sacrcmcns  ; par  exemple  , la  contrition  dans 
le  Sacrement  de  Penitence,  & le  confentement 
des  partiçs  dans  le  Sacrement  de  Mariage  ; 
mais  les  Théologiens  ajoutent , qu’elles  ne 
peuvent  fervir  de  matière  dans  ces  Sacremens, 
que  lors  qu’elles  font  jointes  , ou  plûtoffc 
qu’elles  font  accompagnées  de  lignes  fenfî- 
bles  , qui  les  font  connoître  & qui  les  font 
apperccvoir  par  les  fens  , & en  un  mot  qui 
les  rendent  fenlibles , & par  ce  moyen  capa- 
bles de  fervir  de  matière  dans  ces  Sacremens. 
Porro  ejuamvis  in  Sacramentis  fetnper  requirx- 
tur  xlicjuid  fienfibile,  ratione  en  jus  Sxcrxmen- 
tum  ipfium  xbfiolute  fit  fienfibile , res  (amen  (jus, 
per  fie  efi  infienfibilis , potefi  effie  purs  Sxcrxmenti , 
cjuxtenus  conjunftx  efi  figno  fienfibili.  Il  appor- 
te l’exemple  de  la  contrition  , qui  de  foy  eft 
iiifcniible  , & qui  peut  eftre  connue , ou  par 
la  confclfion  , ou  par  d’autres  lignes  exté- 
rieurs de  la  perfonne  penitente.  S eut  con- 
tritio  (jus,  per  lonfiejjionem  aliaejue  fignx  dolo - * 

ris  extern a fit  fienjtbilis , mxtrimonium  ejuotjue 
xftibus  contrxhtntium  , vel  fignts  confienfium 
interiorem  exprimenttbus , tanquam  rébus  & 
verbis  perfiei. 

On  a dit  après  cela , que  la  matière  éloi  * 
gnéc  des  Sacremens  , eftoient  les  chofes  fen- 
libles dont  on  a parlé  cy-delTus  , & dont  le 
Miniftrc  fe  fert  pour  compofer  & pour  faire 
le  Sacrement  ; & que  par  la  matière  prochaine, 
on  doit  entendre  l’application  de  cette  même 
matière  ou  l’a&ion  qui  fe  fait,  lors  que  le  Mi- 
niftre  fait  le  Sacrement  ; par  exemple,  dans  le 
Sacrement  de  Baptême , l’eau  eft  la  matière 
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éloignée,  parée  que  c’eft  la  chofe  fcnfible 
dont  le  Miniftre  Te  fert  pour  compolèr  ou 
pour  faire  le  Sacrement  de  Baptême  : & fën- 
fulîon  de  l’eau  qui  eft  l’aétiou  par  laquelle 
le  Miniftre  applique  ou  conféré  ce  Sacrement, 
cft  la  matière  prochaine  ; c’eft  ce  que  faine 
Thomas  enfeigne , lors  qu’aprés  avoir  parlé 
des  chofes  fenlibles  , il  dit  qu’entre  ces  choies 
fenftbles , on  doit  auiïi  entendre  les  allions 
fcnfibles  qui  fe  rencontrent  dans  le  temps 
que  l’on  conféré  les  Sacremens  , ou  plutoft 
que  l’on  joint  la  matière  avec  la  forme.  Sub 
rebus  a atem  cimprehenduntur  e'ium  ipfi  a ci  us 
fenfibiles  , putà  , ablutio , inuoftio  , & alia  hu~ 
jufmodi , (juin  in  his  eji  ectdem  ratio  fîgni fi  candi 
& in  relus. 

On  s’eft  contenté  de  donner  feulement 
cette  notion  generale  de  la  matière  prochaine, 
pour  ne  rien  obmettre  des  chofes  qui  regar- 
dent le  traité  des  Sacremens  en  general  ; car 
on  n’auroit  pas  pû  entrer  dans  le  particulier, 
& dans  le  détail  , fans  entrer  davantage  dans 
les  traités  de  chaque  Sacrement  en  particu- 
lier , ce  que  l’on  n’a  pas  du  faire  , parce  qu’on 
auroit  efté  obligé  d’y  repeter  les  mêmes  cho- 
fes que  l’on  auroit  déjà  dites  icy. 

Ce  que  l’on  a dit  cy-ddTus  , eft  fuffifant 
pour  répondre  au  troifiéme  point  de  cette 
queftion  ; car  on  a dit  allez  nettement  que 
les  paroles  qui  font  jointes  avec  les  chofes 
lènfibles  , qui  font  la  matière  du  Sacrement, 
en  eftoient  la  forme.  Cela  paroît  par  le  De- 
cret du  Pape  Eugène  que  l’on  a rapporté  cy- 
defïus  , & par  les  preuves  tirées  de  faiqt  Tho- 
mas ; c’eft  pourquoy  fans  s’y  arrêter  davanta- 
ge , on  a paffé  au  quatrième  point. 

On  a répondu , que  la  matière  & la  forme 
■des  Sacremens  de  la  nouvelle  Loy  , doivent 
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.être  d’inftitution  divine  : car  il  cft  certain, 
a-c’on  die , qu’elles  font  les  parties  eflcntiel- 
Jcs  des  Sacrcmcns  : les  Sacrcmcns  font  d’in- 
ifitution  divine  ; il  faut  donc  conclure  que 
leur  matière  & leur  forme  doivent  être  d’in- 
ftitutien  divine.  On  doit  confidercr  deux 
chofes  , die  S.  Thomas  , dans  l’ufage  des  Sa- 
cremens, le  culte  Sc  l'honneur  que  l'on  rend 
à Dieu  en  recevant  les  Sacremens  , & la  fan- 
édification  de  celuy  qui  les  reçoit.  D.cendum 
quoi  in  ufu  Sa  crament  or um  duo  peffunt  conji - 
derari  fcilicet  , cuit  tu  divin  tu  & janftificatiâ 
Uomin'u.  Le  premier  qui  eft  le  culte  Sc 
l'honneur  que  l’on  rend  à Dieu  , appartient 
pour  ainfî  dire  à l’homme  ; mais  le  fécond 
qui  eft  la  fanftification  de  celuy  qui  reçoit 
les  Sacremens  , appartient  feulement  à Dieu.: 
Quorum  primum  pertinet  ad  homtnem  per  corn . 
farationem  ad  Dettm . Secundum  autem  e con- 
verjo  pertinef  ad  Deum  per  comparationem  ai 
hominem.  Or  il  n’appartient  qu’à  celuy  de 

3ui  dépend  une  chofe  & qui  luy  appartient, 
'en  difpofer  & de  la  déterminer  ; car  per- 
iôune  ne  peut  difpofer  de  ce  qui  eft  dans  le 
pouvoir  d’une  autre  perfonne  , & qui  ne  luy 
appartient  pas.  Non  auttm  pertinet  ai  ali~ 
quem  determinare  illud  quoi  eji  in  poteftate  al - 
t crias,  fed  folitm  id  quoi  eft  in  Jùa  poteftate. 

Puifque  donc , continue  le  même  S.  Tho- 
mas , la  fauftification  de  l’homme  cft  en- 
tièrement dans  le  pouvoir  de  Dieu,  & qu’elle 
luy  appartient  entièrement  ; l’homme  ne 
peut  point  difpofer  félon  qu’il  luy  plaira 
des  choies  dont  Dieu  fe  fert  pourlafan&i- 
fication  : mais  ces  mêmes  chofes  doivent 
être  déterminées  & inftituées  de  Dieu 
même.  Ccft  pourquoy  il  faut  que  les  S a- 
cremens  de  la  nouvelle  Loy  , dont  Dieu  fç 
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:fert  pour  fanéhfier  les  hommes  , foient  oom- 
pofés  de  chofes  inftituées  & déterminées 
de  Dieu  , & les  hommes  font  obligez  pour 
adminiftrer  , ou  pour  faire  ces  Sacremens , 
de  fc  fervir  des  chofcs  qui  ont  .été  infti- 
tuées de  Dieu.  Quia  ergo  fanciificatio  horni - 
nii  efi  in  potefiatt  Dei  JancUficantis  , non  per- 
rtinet  ai  hominem  fuo  judicio  a fi  amere  res  qui- 
tus fanciificetur  : fed  hoc  debet  ejfe  ex  divinâ 
infiitutione  determinatum . Et  tdèb  in  Sacra- 
mentis  nova  legis  quibus  hommes  fanü’fican - 
tur  yfecundum  tüud  ad  Corinth.  abluti 
efiis  ,fanHficati  efiis , oporret  ntt  relus  ex  dim 
vina  infiitutione  determinatis. 

Il  prouve  dans  un  autre  article  , que  les 
paroles  qui  font  la  forme  dans  les  Sacremens 
de  la  nouvelle  Loy  , doivent  être  au/fi  dJin- 
ftitution  divine  : car  fuppofé , dit-il , que  les 
chofes  fenfihles  foient  la  matière  des  Sa- 
cremens , & que  les  paroles  en  foient  la  for- 
me , il  eft  encore  plus  convenable  que  les 
paroles  loicnt  d,inftitution  divine  ; parce  que 
dans  les  Sacremens  auffi  bien  que  dans  tous 
les  compofés  de  maniéré  & de  forme  , le 
principe  de  la  détermination  eft  du  cofté 
de  la  forme,  qui  eft  en  quelque  maniéré  la 
fin  & le  terme  de  la  matière  , la  matière, 
ainfî  qu’on  l’a  fait  voir  cy-dcflus  , eft  indiffé- 
rente & indéterminée.  Les  chofcs . fenfibles 
qui  tiennent  lieu  de  la  matière  dans  les  Sa- 
cremens, font  de  cette  nature  ; elles  font  d*el- 
les-mêmes  indéterminées  à fervir  de  matière 
dans  les  Sacremens  , & il  eft  neceflaire  qu’el- 
les foient  déterminées  à cela  par  les  paro- 
les qui  tiennent  lieu  de  forme  dans  les  Sa- 
‘ oremens.  In  Sacramentis  verba  fe  habent  per 
tnodum  forma  , res  autem  fenfibiles  per  modum 
tnaterit.  In  omnibus  autem  compofitis  ex  mi*- 
V- 
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teria  & forma , principtum  determinationis 
€X  parte  forme,  que  tfi  quodammodo  finis 
terminus  materii. 

Il  eft  donc  encore  plus  convenable  que 
la  forme  foit  déterminée  que  la  matière  ; 
Ctt  il  eft  feulement  neceflairc  , que  celle- 
cy  foit  déterminée  , parce  qu’il  eft  necef. 
faire  qu'elle  foit  proportionnée  à la  forme  : 
c'eft  pourquoy  , dit-il,  en  Unifiant  cet  arti- 
cle , il  eft  très  - convenable  que  les  paroles 
qui  tiennent  lieu  de  forme  dans  les  Sacre- 
mens, foient d’inftitution  divine;  c’eft  à dire, 
qu’elles  foient  déterminées  pour  tenir  lirude 
forme  dans  les  Sacrcmens  ; puis  que  les  chofes 
.fcniîbles  qui  tiennent  lieu  de  matière  , font 
déterminées  , & d’inftitution  divine.  Et  ideo 
principal,  us  requiritur  ad  ejfe  rei  déterminât a 
ferma,  quàm  déterminât*  materia ■ Materia 
enim  déterminât*  requiritur  ut  fit  proportion*- 
ta  déterminât e forme.  Cum  igitur  in  Sacra - 
mentis  requirantur  determinati  res  fen fi  biles 
qui  fe  Jeabent  in  Sacramentis  fient  materia, 
tnulto  magis  requiritur  in  eis  déterminât  a for- 
ma verlorum. 

On  eftoit  préparé  à montrer,  que  non  feu- 
lement la  nutiere  & la  forme  desSacremens 
doivent  eftre  d’inftitution  divine  ; mais  même 
quelles  ont  efté  inftituées  , en  rapportant  ce 
qui  en  a efté  dit  dans  les  Conciles  , & ce  que 
les  lâints  Pères  en  ont  écrit  : mais  on  a crû 
qu’il  falloir  referver  ces  preuves  pour  un  au- 
tre temps , lors  qu'on  traitera  de  chaque  Sa- 
crement en  particulier. 

Veu  même  qu’il  ne  s’agit  pas  icy  de  fça- 
voir  fi  la  matière  & la  fornje  ont  efté  indi- 
quées ; mais  feulement  s’il  eftoit  convenable 
que  l’une  & l’autre  fuflent  d’inftitution  di- 
aripç.  Ça  a feulement  rapporté  un  paflage 
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de  fâint  Àugudin  , tiré  de  Ton  troifîéme- Li- 
vre. du  Baptême  contre  les  Doaatiftes  , où  ce 
Saint  Doéteur  montre , que  les  paroles  qui 
fervent  de  forme  dans  le  Sacrement  de  Baptê- 
me , n’ont  pas  efté  inftituées  ny  déterminées 
par  les  hommes  , mais  qu’elles  ont  efté  infti- 
tuées  de  Dieu  : Car  pour  prouver  que  le 
Baptême,  conféré  par  un  Mini  dre  qui  mene 
une  vie  déréglée  , ne  lailTe  pas  d*eftrc  un  Sa- 
crement , dont  la  fainteté  n’a  reccu  aucune 
tache  de  la  corruption  & du  déreglement  des 
moeurs  de  ces  Minières  déréglez  ; il  dit  que 
ce  Baptême  eft  le  Baptême  de  Jésus- 
Christ,  qui  a edé  confie,  é par  les  pa- 
roles Evangéliques.  Non  eft  a.item  aqita 
profana  /j*  adultéra  , fuper  quam  nomen  Dei 
invocatur  , et'tamji  à profa  iis  & aiul'eris  in. 
viocstur  ; quia  nec  ff*  creàtura  , nec  ipfirn  no- 
men a l.dterum  ejl  Baptfmus  vero  Chrijli  ver- 
iis  Eva  'gel’cis  ronfccrattts , & per  adul  eras , & 
in  aialteris , fm'Sfns  ejf  ; quamvis  dit  fint  im- 
pudici  (y-  immun  li  ; quia  ipfa  ejus  fa„clittM 
pollué  non  poteft  , Sacraxieàto  fao  divin»  vir. 
tus  ajfijln , five  ad  filntem  le.it jut-entium  ,ftve 
ad  perniciem  male  utentium. 

Il  n’y  a pis  de  doute,  a-tor(  dit,  cn  ré- 
pondant au  dernier  point  de  cette  quedion, 
que  la  matière  & la  forme  jte  foient  abfolu- 
ment  uccélTaircs  dans  chaque  Sacrement  de 
la  nouvelle  Loy!  j car  de  même  qu’un  tout 
ne  peur  pas  eflre  tel  s'il  n’a  des  parties  , & 
qu’un  compofé  ne  peut  pas  eflre  un  compefê 
s’il  n’a  des  parties  qui  le  compofcnt  ; un  Sa- 
crement ne  peut  pas  edre  Sacrement , s’il  n’eft 
perfectionné  , comme  parlé  le  Pape  Eugène 
dans  le  Decret,  que  l’on  a cité  çy-deîTùs  , pat 
Une  matière  ,'  une  forme  8c  Tintcution  du 
Mini.flre. 

UÙ  Partie*  ‘ ' ' D 
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Tout  Sacrement,  dit  faint  Thomas  , eft 
inftitué  pour  produire  Ton  effet,  il  ne  peut 
point  le  produire  par  le  moyen  de  la  matiè- 
re feulement , ny  par  le  moyen  de  la  forme 
feulement  : mais  il  faut  que  ce  foit  par  le 
moyen  de  l'une  & de  l’autre  ; parce  que  c’eft 
parle  moyen  & en  vertu  de  ces  deux  parties, 
qu’il  eft  un  Sacrement  : Omne  autem  Sa- 
crumentum  Jiroduat  tffefîum  fuum  , non  folum 
virtute  forma , fai  etiam  vif. ntt  materia  j ex 
utroque  enim  eft  unum  Sacrumentum  , ut  fuprz 
habitum  eft. 

Il  apporte  l'exemple  du  Baptême  , 5c  il 
dit  que  l’eau  toute  feule , qui  eft  la  matiè- 
re du  Sacrement  de  Baptême,  ne  pourroit 
pas  produire  la  remiflîon  des  péchez  , nv  la 
forme  toute  feule  de  ce  Sacrement,  qui  font 
les  paroles  que  le  Miniftre  doit  prononcer 
lors  qu’il  le  conféré  , s’il  n’y  avoit  de  l’eau 
qui  en  doit  eftre  la  matière.  'Unde  ficut  re- 
ntijfio  cttlps.  fit  in  Buptifno  , non  folum  î /mu- 
te forma,  , fed  etiam  virtute  mat  tris. , filieet 
(tquA  , pri&ipaliies  tamen  virtute  forma  , ex 
qtta  & virtutem  recipit  ; ira 

etiam  & remijfio  eulpa  eft  effeclus  pœniten- 
tin  , &c. 

Si  on  fepare  les  paroles  de  l’eau  dans 
le  Baptême  , dit  faint  Auguftin  , en  forte 
qu’on  ne  les  prononce  pas  , que  reftera-t-il 
dans  ce  Baptêmç  ? il  n’y  reftera  que  de 
l’eau  Amplement , & cette  eau  n’aura  point 
d’autre  vertu  que  la  vertu  que  l’eau  natu- 
relle doit  avoir.  Detrahe  verbum  , & cjuid 
rifî-aipuct  nfi  aqua  ? mais  lors  qu’on  ajoute  à 
cette  eau  les  paroles  , pour  lors  il  y a un 
Sacrement  , accidit  verbum  ad  elementum, 
& fit  Saeramentum  ; & apres  avoir  dit 
dans  un  autre  endroit  que  l’a&ion  ayec  la- 
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quelle  onadminiftre  le  Sacrement,  de  Ba- 
ptême , palTe  dans  peu  de  temps,  8ç  qu’elle 
n’a  pas  une  durée  éternelle  , il  dit  que 
û les  fyllabes  ne  font  prononcées,  qu’il  ny 
a pas  de  conlécration.  njbi  rurfics  etiam 
illt,  fylUU  vceleriter  fin  Antes  & tr*nfenntef} 
c'ùm  dicitur  peut nifi  dicantur , no»  confi. 
trafttr,  . , 


TROISÏE'ME  QjJ  E S T I 0 1^. 

JP  eut- oh  if  an  s of enfer  Dieu  , changer  U 
matière  ou  la  forme  des  Sacrement  î 
les  particuliers  ne  le  peuvent-ils  pas 
faire  quelquefois  ? l’Eglife  na  » /elle 
fa*  reçu  le  pouvoir  d'y  apporter 
quelque  changement , foit  dans  la  fub- 
fiance  , foit  t dans  les  autres  circon- 
fiances , & quel  changement  peut  em- 
pêcher la  vérité  du  Sacrement. 

AVant  que  de  répondre  1 chaque  point 
de  cette  quellion  , on  eft  convenu  de 
•parler  des  differentes  maniérés  qu’il  peut 
arriver  un  changement  dans  la  forme  Sc 
dans  la  matière  des,  Sacremens.  Ces  chan- 
gerons,, a t’on  dit  , peuvent  être  ou  fub. 
ilanticls , ou  accidentels  , & pour  con- 
nortre  fi  le  changement  eft  fubftanticl  ou 
accidentel  dans  la  forme  d’un  Sacrement , 
il  faut  voir  le  fous  que  les  paroles  qui  doi- 
vent lèrvir  de  forme  dans  le  Sacrement  , re- 
tiennent apres  ce  changement  ; car  étant 
ceitain  , comme  les  Théologiens  en  de- 
-meurent  d accord  ^ que  les  paroles  opèrent , 
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-ds'nr  Tes  :i$âcrëmens'  \ conformement'  aü : î&ns 
-^ü'tÆîes^  renferment  le  ch.mgcmen t ‘cfaus 
*Jt<s  paroles  doit  disp  . ou  fubftanticl  , ou 
'üdcidehtel  / Suivant  le  ïcas  cjü’elles  rêtien- 
>nent  après  ce  changement.  Cum  enim  t'err  a 
ttferénitir  in  5 èrhvnéntis  quantum  ad  fenfi.irn 
qkem  fdciunt fidtfùprà  dicium  rfi  i^portèt  'FtfV- 
Jiderare  , ut  ra  m per  ttlein  murationtfn  firHïtirir 
débitas  fienfus  , a ni  a fie  manifeftum  eji  <ja\d 
ioüitur  veritas  Sacramenti. 

J*  i changement  eft  donc  fubftàntiel.  dSa.s 
la  forme  d’un  Sacrement  , lorfqu’il  donne 
.aux  paroles  un  .atiîre  j'terï^  qve-^ejiy  ^«•  el- 
les doivent  a vpjx  pap^ânftituti.on.  dq^ôtre 
Seigneur  /elus-Cb^iiff  : par  exemple^ , . fi  on 
obmettoit  quelques  paroles  qui  font  de  l’cl'- 
fènee  de  la  forme  !d’un  Sacrement  , le  vé- 
ritable fens  des  paroles  Sacramentalea  ne 
s'y  rcncontrcrqir  plus.  At  anifeftum  eft  aate-n 
<Ji*od  fi  dtfffirtuaittr  aliquid  eer.tm  qifi  7 nt 
de  fubftahiiâ  forme,  Sacatnemalis , toïlitar  de- 
1*t«sfinfc%M-oru;7i.  'J 


Le  'étrangement  eft  accidentel  dans  la 
forme  des  Sacremens  , lorfqu’U  ne  fait  pas 
que  les  pafolés-qui  font  la  forme  d’un  Sa- 
crement , ayeiit  perdu  leur  vray  fens  Sc 
lcuç  véritable  lignification.  Si  par  exdfn- 
ple  , rdarts  la  forme  du  Sacrement'  dé  -ffiti- 
ohariftic  qui  eft  y Hoc  eft  eni-rri  ' cor  pas 
meum.\  û on  obmettoit  à prononcer  h?  mot 
enim  , ce  changement,  feroit  feulement  ac- 
cidentel'; parce  que  c’eft  ân  mot  'qui  n’eft 
point  de  l’dTence  de  la  forme  &w  Sacre- 
ment, & qui  n'empêchè  'pasl  qiie  lês  pa- 
roles de  la  fôrmc  fr-ayent  le  même!  feus. 
Si  autem  f:tbirabattt,r  ah  qui  d tjtàfd  non  (it  de 
fubftantiâ  forme  , faits  dtminutio  non  tollit 
débitât»  finfam  verùorttm  , (y  ideô  non  i,y,- 
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peiit  ptrfefltmem  fincrnmenti  , jtcut  in  fo*mâ: 
£urh*ri/ii&  h qtts,  -hoc  efi.  enim  coxpUs 
n eu  n ; enim  ^Jnblcttnm  , non  tollitx  dcbitUm 
Jènfum . vtrborufà*  ^ ■ . }i|  1, 

^éme^^ÿes.  \je  qh*«ïge-,‘ 
meut  cil  Lu  bilan  t tel  dans  la  matière  ^Jprf^ 


^uc  'smm  ufagii^v{lfid^«- 

menr  des)  hommes  , «lie.  çft  çqrfée  p’eltrfo 
jLas  de  la  m||fcç,,efpece;  que  la  matière  qui  , 
aJ ‘ëfte  prèTcrite  ; par.  Nôtre  Seigneur  Jefu s-. 

-JO  ; . l ..ï  J ni  SI  ..;u 

rJ»AflSP%  ^?tn5fîtS”ÎFSsM:%ft! 

5U  ,l]  * ««PFçfe  f??  me.,  rf iffl*yfi9|ïiBe 

de  là  memè  cfpèce  dê  celle  qui  aréte  preCr' 
crite  par  .Nôtrçifccigdeuj;  'Jc&Sr.Çhrift.!  . 

Saint  Thomas  Te  fert  de  l’exemple  du  Sa- 
crement de  Baptême  pour  faire  copcç^oir 
cfs  (?rtcs' de  : ckangemen*;  ju»;  la  tua-  ‘ . ' .• 

tiere-desSacrfinens.  Diftpdwn  ffi  quoi  m 
jUaltbet  sqùa'  judlitercurnifue  trqn T!,:9* 
nummoio  non  fihatur  {pectes  ttqtu  , pot  efi  66,*r'  4i 
fiert  B*ptifmus  : fi  veto  Jbivjttur  fpecies  aqui 
non  pôtefi fieri  Êdptifmus.  \ ' “ 1 

. té  changement  fubftanj.ïel  , a - ton  dit, 
apres  cela  , p^it  arriver  . en  cinq  manières 

«kns  .îes  ?^^,;;gVç^e^nt  'jotC^ 
qu  on  . ajoute  à la  fonne  dp,?  ^ Siemens 
quelques  mots  ..qui;  .detrui.fçty  ]e “véritable * 

Zens  de  la  forme.  Si  par  exemple  , en  Ba- 
ptifarit  on  difoit  : Je  te  baptife  au  nom  du 
.Pere  plus  grand  , & du  Fils  moindre  , com- 

jri:.fiSst  Ics Ttien;’>  “lisi-rM..  a* 

faint  Thomas  un  ^cbangem^t  effentiel 
dànrJâ;formc  , parçè.  que  ce  .changement,; 
donne  aux  pai oies  un  autre  fens  que  celuv 
quelles  doivent  avoir  par  1 inftitutmn;i  de 
Notre  Seigneur  Jefus-Cluifl.  Circà  addi-r 
* 1 • • ' D iij 
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78  ■;  Rêsuitat  di  Va  frv 
tionem  etiam  contingit  alrqxtd  apfoni  quoi 
eft  cormptivum  débits  fenjus.  'Put  à fi  ali - 
quii  dicat  : Ego  te  baptife  in  nomine  Patris- 
mnjoris  , & Pilij  minoris  , fient  Arrittni  ba- 
pîifabctnt  , & tdeô  talis  additio  tollit  verita-. 
tem  Sacrnm'enti.  , ‘ 

Secondement  , lorfqu’on  ' obrr.et  quel- 
ques- paroles  eflentielles  , fi  par  exemple , 
en  baptifent  on  dilbit  : Je1  te  baptife.  au 
nom  du  Pere  te  du  Fils  , & que  l’on  eb— 
mift  & du  faint  Efprit  ; ce  changement 
donnerait  iffeurément  unTens  different  à 
la  forme  du  Sacrement  de  Baptême  , que 
cèluy  qu’elle  d6if  avoir  par  foh  inftitution. 
Si  quis  ita  baptifitre  contint  ut  unum  de  pn.- 
dtéiti  nbminibus  pnterminat  , feiliett  , Fa- 
tris  & Piij  » Spirirûs  Jknili  , fine  per~ 
feSlione  baptizOl,  , 

Troîfiémeriifent  , lôrfqu’bn  ^cKapçe  quel- 
ques paroles  eflentielles  flu  par"  exemple 
-au  lieu  dé  dire  en  baptifimt5:  Je  té  baptife 
au  nom  du  ’Perfe  , &c.  on  difoit  : Je  te  ba— ' 
ptife  au  nom  de  la  Merc  , & du  Fils  , 
du  S.  Efprit  : ce  changement  ferait  fub- 
ftantiel  ; car  il  eft  certain  qu’il  donnerait  à 
la  forme  du  Sacrement  de  Baptême  un  au- 
tre fens  que  celüy  qu’elle  doit  avoir.  Si  fit 
tant  à cotruptio  qui  omnino  auferat  fenfumlo - 
cutionis , non  videtnr  perfici  Sacramentum,  pu- 
th  fi  loco  ejus  qnod  efi  in  nomine  Patris , dicat 
in  nowine  Matris , &c. 

Quatrièmement  , le  changement  peut 
être  fubftantiel  par  l’interruption  dans 
la  prononciation  des  paroles  qui  tiennent 
lieu  de  forme  dans  le  Sacrement  , lorftjue 
cette  interruption  eft  fi  confiderable,  qu’elle 
eft  fuffifante  pour  faire  que  l’aftion  ait  été 
difeontinuée  , te  l’intention  du  Miniftre 
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interrompue  ; par  exemple , fi  quelqu’un  en 
baptifant  prononçoit  feulement  ces  paroles  : 

Jn  nomine  Patris  ■,  & qu’il  fût  un  temps  Q”*  *<*• 
confiderable  fans  achever  , ny  prononcer 
les  paroles  fuivantes  : Et  F.lii , & Spin- 
tus  jkncii.  Quod  fi  fit  tant»  tnterruptio  ver . 
borurn  , quoi  intercipiatur  intentio  pron  un  ci  an- 
tis , tollitur  fienfius  Sacramenti  , & per  confie « 
quens  verittu  ejtn.  ’ 

Mais  comme  il  pourroit  arriver  que  cette 
maniéré  de  changement  ne  fift  naître  quel- 
que fcrupule  , fi  elle  n’étoit  bien  entendue,  . . 
on  s’y  eft  arrêté  un  peu  plus  long-temps, 

& on  a ea  même  recours  à Silvius  , pour 
mieux  comprendre  quelle  doit  eftre  cette 
interruption  de  l’intention  du  Miniftre  •; 

C’eft  , dit -il  , quand  il  arrive  qu’il  y.  aune 
cfpace  de  temps  fi  confiderable  entre  la  pro- 
nonciation de  quelques  paroles  de  la  forme 
du  Sacrement  avec  le  refte  de  cette  même 
forme  ; que  félon  la  maniéré  ordinaire  de 
juger , ces  paroles  interrompues  ne  peuvent 
pas  faire  enfemble  un  fens  , mais  qu’elles 
en  font  deux  diftingués  l’un  de  l’autre.- 
Quando  tant»  efi  , ut  intercipintur  intentio 
pronmcianùs , id  eft  , ut  ex  communs  fienfiu. 
juiiceturnoK  perfici  unam  orationem  ; & unum 
fienfum  , idée  que  fitnfium  pronuntianûs  non 
efie  unum.  Comme  fi  un  Prêtre  , continue 
Silvius  , prononçoit  ces  paroles  du  Sacre- 
ment de  l’Euchariftic  , Hoc  efi  Corpus  iy  Et 
qu’aprés  les  avoir  prononcées  , il  demeurât 
une  efpacc  de  temps  confiderable  fans  riea 
dire , ou  bien  s’il  recitoit  un  Pfeaume , & 
qu’aprés  l’avoir  recité , il  prononçât  le  mot 
qui  refte  , qui  eft  meum.  S.  Yb. 

Saint  Thomas  ajoûte  aufli , que  fi  cette  so.  au.  3, 
interruption  n’étoit  pas  confiderable  , çn-,*dj« 
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forte  qu’elle  ne  fût  pas  cenfèe  fuffifante  pour 
faire  que  l'a&ion  fut  difeontinuée , & l’in- 
tention interrompue  , elle  ne  rendroit  pas  le 
.Sacrement  nul.  Non  ante  ni  tollitur , quand? 
e/l  parva  imerruptto  , qua  intentionem  profit r- 
rentis  , in'eüeclttm  verborum  non  aufiert. 
-Silvius  explique  encore  ces  paroles  de  feint 
Thomas , de  cette  manière  : St  cette  inter- 
ruption, dit-il,  n'eft  pas  fi  grande  que  l’aflion 
du  Miniftre  du  Sacrement , ne  foir  pas  cen- 
fée avoir  efté  difeontinuée  ; par  exemple  , ff 
Silvius  in  j après  que  le  Trêtrc  auroit  prononcé  ces 
P-  0 6o‘  paroles,  Hoc  efi  , toufloit,*ou  étcrnüoir, 
ar:.8.a  3.  ^ qu’au  ffi-toft  après,  il  ajoutât  , corpus 
meum , ou  bien  fi  en  baptifant , apres  avoir 
dit  : Ego  te  baptifi  , il  difoit  aux  afîîftans 
de  fe  taire  & de  ne  pas  faire  de  bruit  , & 
qu’aufli  - toft  aptes  il  ajoûtât  : In  nomine 
pat  ris  y & Ftlii  % & SpititHS  fitnüi.  Si  ver* 
non  fit  tanta  ut  non  dificontinuet  xélum  , fèd' 
jtsdicotur  un*  propofitio  ut  fi  Sacerdos , tum  di - 
cit , Hoc  efl  , ftermtaret , vel  tuffi'et , xc  fiatim 
fofi  , fubjungeret , corpus  meum , Sacramentum 
effet  ptrfcctum  : a;  fort.sjfis  eùartt  fi  pofl  quant 
dixit  , Ego  te  baptifi  , dieeret  fabulanttbus 
tace  te  , »:  tum  fubjungeret , in  nomme  Patris, 
Ftlii  , & Spiritus  fxncti. 

Cinquièmement , le  changement  peuteftre 
fùbftantiel , lors  qu’on  tranfporte  les  paroles 
de  la  forme  du  Sacrement  , quand  la  tranf-' 
pofition  eft  telle  que  les  paroles  ne  faf- 
S.ih.j  lent  plus  le  même  fens.  Et  idem  etiam  di - 
p q <"  etndum  efl  de  tranfpofitione  verborum  : quia 
art, 8,  ad  j jp  t0^tt  tocutionis , non  perficitur  S sera* 

mentum  , ficut  pxtet  de  negxtiont  prtpofita  vel 
' pofipofita  figno.  Silvius  l’explique  de  cette 
maniéré  ; fi  cette  tranfpofition  , dit  il  , eft 
telle  que  les  perfonnes  qui  l’entendent 
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Ç-o#(r  *-*.  * w-Qrfi.  a « Sj  - 
pijron.oocçra  jugent;  1*11*  ce*  parofes.flejfigui*,. 
%ut  pas  ,1*  .racffRç,  i^çÀ.  qrffttffr?  devvaïqm  - 
.tranfpofîtipft-^l  ÿA  ap-'; 
parencc  que  cettç  tranfpolitioft,  ne  'lignifie  . 
pas  ce  qu’elle  dçvroit  lignifier  par.fon  iofti- 
tutiôn  : & ce-icfiangemeut  pour  lois  cfbfub- 
ftantiçl,,  clans  ja. formeidu  Sacrement-, Hoc 
fi *•;  cmmnij  faf*  n M \ 

audieftps  fërurifft:er: 

non  fa :ef£  en» de^n  JeâJ'ltm  ; erit  fuifiamidis  • 
mutttio  Par  exemple  j -dit -il  , fx-;î,e,  Mi- , 
niftre.  du  Sacrement,  de  Baptême  pronon- 
çoit  le  mot  baptifo  , apré^les  autres  mots 
qui  çompofent  la  forme  de  ce  Sacrement  ; 
qj4pH'eji:  4<r  ; Je  P?ptifè  au  oomdtt  « 

Fils*  &idu  S Ejfprit/,  il  djf<)it  ? 
au^nqjw;  du  . Pere , & du  Ris.  , &;^n  SaijnM 
Efprit  je.  te  baptife  j eu  bien  qu’un  Prê-fi 
tre  dans  la  Confccration  au  lieu  de  dire  , . 
cecy  e/l  mon  corps,  difoit  cecy  mon  corps 
«il  ,1e  changement  ne  feroit  pas  fubftantiel 
Ÿ*S  cçs  paroles,,  .quo»  qu’elles  ne  forent , 
■pas  dans  4’-Qsdre  qu’elles  doivent  ejfttè 
•fies  ne,  peuvent  pas  jO^ir.  id.’iaujtre  fens-qu*,. 
celuy  pqur  lequel  elles;  çfïç^  inftitw^cs 
mais  fi  au  contraire  le  Mi  niftre  pronorr- 
çoit;  la  forme  de  cettç  manieeg»pr, du  Per» 
toy  , Je  Baptjfe  . au'  nom  du  Fils  , & de 
£int.  fon3  fioœme.  difetu 
quelques:  ^meuçs  -TJ  il  ,prqçqnçô,it  ;ç|ç  cett.cj, 

jj#  ;I«K.9»yr.:,. Æ&k?W*kA*B 
nom  du  Pere  du;»irrt  Ijfprit  : J 7 dit  egp., 
b&pttfi  te , in  noniine  fe/'patr.i  , & Spiritùs,, 
fitpfti.  Ce  changement  feroit  fubftantiel  , 
pWEf-  quf,; le  ns  pqqr,  lf cmef  les  parqlesi 

t^âfeWt  ^r^PÇn^de 
B«e  > ?e.'  Kl  feocqntre  .plus.  fi 

mÀMwm&m  $tWut£-  ™ <$*« 
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Cardin* 
Sellarni. 
I.  i.  d a 
Sacram. 

Cap.  2 . 


ît,  Resûit'at*  bt  'tArIÎ. 

J p irl tus  fa'néti  , te  ego  Bfiptifî.  Hit  tàfputl 
meum  eji  perficïtttr  Stt'amentum  : h'on  datent1 
fertajfis  ftdicerét , egt  T finis  tt  Bdptifi  in  ho - 
mine  Filii  , & Spiritûs  ffinfti. 

On  doit  donc  conclure  de  tout  cecy 
a-t’on  dit  dans  toutes  les  Confèrences , 
que  le  changement  de  la  matière  ou  de  la 
forme  doit  être  fubftanriel  pour  rendre  le 
Sacrement  nul.  t ■ Que  le  changehricnt  de 
la  matière  pour  être  fubftantiel  , doit  être 
tel  , que  la  matière  du  Sacrement  ne  foit 
plus  de  la  mefrne  efpece  apres  ce  change- 
ment , que  la  matière  qui  a été  preferite 
par  Notre  Seigneur  Jc-fus  - Chrift.  3.  Que 
le  changement  eft  fubftaoricl  dans  la  forme 
ldrfqu’il  eft  tel , que  les  paroles  n’ont  plus 
le  feus  qu’elles  doivent  avoir  par  leur  in- 
ftitutioti.  : 4.  Que  pour  connoiftrè  fi  le 
changement  dans  les  paroles  , donne  un 
autre  fens  que  celuy  quelles  doivent  avoir, - 
il  faut  voir  , ft  félon  la  maniéré  ordinaire 
de  juger  des  hommes  , ces  paroles  après  ce ? 
changement  ont  pu  avoir  un  autte  fens  , 8c 
une  autre  lignification  que  celle  quelles 
doivent  avoir.  Cette  manière  ordinaire  de 
juger  des  hommes  fe  doit  entendre  ? die 
le  Cardinal  Bellarmin  , lorfque  les  perfon- 
nes  qui  les  entendent  prononcer  , jugent 
qu’elles  ne  peuvent  pas  avoir  urt  autre  fens  , 
quand  melmt  , ajoute  ce  Cardinal*^  il  y 
auroit  de  l’alteration '4àns(  la  prononciation 
qui  en  auroit  efté  faitfe  Etiàmft  Ülioqui 
verba  pronundentur  vxldt  compté. 

Cecy  eft  appuyé  fur  la  Réponfe  que  le 
Pape  Zacharie  fit  a un  Evêque  , quM’avoit 
confulté  fur  une  difficulté  qui  a ISeaùcoup 
de  rapport  avec  ce  que  :l’.on  a dit  jufques 
icy  du  changement  de  la  forme  des  Sacre- 
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mens.  Un  Preftre  qui  n’eftoit  pas  inftruit 
dans  la  Langue  Latine , en  adminiftrant  le 
SaGrcment  de  Baptefme  , avoit  fait  une  fau- 
te confiderable  en  prononçant. la  forme  de 
ce  Sacrement  ; car  au  lieu  de  dire  , Ego 
te  baptifo  in  nomine  Patris , & Ftlii , $». 

Spiritus  finéli  ; il  avqit  dit  : Ego  te  baptifo 
in  nomine  Patria  , & Filin , & Spiritu  fin  a». 
Retulerunt  nuntii  tui  , quoi  fuerit  in  tniem 
provincia  Stcerdos  , qui  latinam  Itnguam 
fenitus  ignorabat , dum  Baptifiret  , nef- 
ciens  latin't  eloquii  , infringens  Itnguam  di- 
eeret  : Baptifo  te  in  nomine  Patria , & Filin, 

& Spiritu  fanfta. 

L’Evefque  eftanr  en  peine,  avoir  confu lté 
le  Pape,  pour  fçavoir  fi  ce  Baptefme  de- 
voit  eftre  réitéré.  ^fc  per  hoc  tu»  Reveren-  ?e  c°*' 
da  fraternitas  conftdtravit  tôt  rebaptifire  ; 4W' 
mais  il  luy  répond  , que  fi  le  Preftre  qui  retulcruntï 
avoit  adminiftré  ce  Baptelme , avoir  com- 
mis cette  faute  dans  la  prononciation  de  la1 
forme , feulement  par  l’ignorance  qu’il  avoir 
dans  la  Langue  Latine , & qu’il  ne  l’eut  pas 
fait  dans  le  defiein  ny  dans  la  veuë  d’intro- 
duire une  erreur  ou  une  berefie , que  le  Ba- 
ptefme eftoit  valide  , & qn’il  n’eftoit  pas 
befoin  de  le  re'nerer.  SedySan8iffime  f rater, 
fi  ille  qui  baptifivit,  non  errorem  introiucens 
aut  hirejim  , fei  pro  foi*  ignorante a Romans.* 
locittionii  , infringens  linguam  , ut  fipra  fiti 
fimus , baptifans  dixiffet,  nonpoffumus  conj'en .» 
tire  ut  denuo  baptifentur,  . , 

Le  Pape,  continue  le  Cardinal  Bellarmin, 
jugea  que  ce  Sacrement  ne  devoit  pas  eftre» 
réitéré  , parce  que  la  forme  de  ce  Sacre- 
ment n’avoit  pas  reccu  un  changement  fut- - 
ftantiel  j'car  il  eftoit  facile  de  connoiftrc* 
que  ce  Preftre  n’avoit  pas  voulu  dite  auttey 

D vj  ■ • *>' 
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Î4  Résultat  de  là  II. 
chofe  que  ce  qu’elle  figuifioit-,  tant  par 
l’action  qu’il  avoit  faite  en  baptiûnt,  que 
dans  la  maniéré  de  prononcer  ces  paroles 
car  â fon  deflein  eût  cfté  de  corrompre  la 
ferme  , & d’introduire  une  nouvelle  erreur 
dans  l’Eglife , au  lieu  de  dite  : In  nomine 
patri a & fili* , qui  ne  fignifient  rien  ; II 
auroit  dit  : In  nomine  patrie,  & filist , &c. 
Ges  paroles  donc  ne  pouvant  rien  fignifier 
qui  pût  avoir  un  fens  different  de  celuy 
qu’elles  doivent  avoir  par  leur  inftitution , 
on  ne  pouvoit  pas  conclure  qu’il  eut  vou- 
lu dire  autre . chofe  que  ce  que  les  autres 
Miniftres  de  ce  Sacrement  prononcent  en  le 
conférant-  Non  entm  ait  in  nomine  Patrie,, 
& Filte  , quoi  ratio  gntmmattce  txigebat , 
fi  is  de  indufiria  form*m  mutxre  voluifiet , 
fed  in  nomine  Patrie  , & Filia  , que  cum 
ex  Je  nihil  fign  ficent  , fignum  eft  ilium  vo~ 
hiijfe  diçe/e  quoi  alii  dieitnt  cum  aiunt  z 
Jn  no/nw  Pétris  * & Filii  , & &piritùs 
fqnfti  , &c.  ■ .•  ••  ; . j . srr» 

On  a répondu  apres  cela  , qu'il  nry  avoit 
pas  d’apparence  que  l’on  pût , (ans  offen- 
fer  Dieu-,  changer  la  matière  fc  la.iforme 
des  Sacremens  , & que  les  particuliers  ne 
Je  pouvoient  pas  faire  quelquefois  ; car  on 
ne  peut, pas  , 'fana  offènfèr  Dieu,  changer 
ce  quifU  efté:  étably  & ordonné  de  Dieu  ; 
or  les  Sacremens  font  d’inftitution  divine , ' 
on  ne  peut  donc  pas  changer  leur  matière" 
ny  leur  forme,  {ans  offenler  Dieu,  Il  y a 
une  Loy  , dit  Tertullien , qui . ordonne  de 
conférer  le  Sacrement  de  Baptême , de  la 
forme  en  ,a  effé  preferite  ^ lors  que  Noftre 
Seigneur  commanda  ?»  fes  Difciples  d’aller 
tnfUuire  les  .peuples?,  & de  les  baptifèr  au 
nom  du  Per e , Si  du  Fils , & du  Saint  Efpric. 
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I,e£  tinguendi  impofita  eft  & forma  pufcripta,  Tfrtoîî, 

Z/e  ad  omnes  gentes , tingentn  eos  in  mmint  lib.  de  Ba-* 
Parris , ©»  fility  & Spiritûs  funciï.  ptifroo 

Les  Peres  de  PEglife,  qui  ont  efté  de--  cap‘ 
puis  Tertullicn  , enfeisnent  la  mefme  cho- 
fè  ; & nous  avons  de  laint  Bafîle  , que  l’on' 
ne  peut  cas  ajouter  ,<  ou  retrancher  quel- 
que dïbft  de  ce  qur’eft  inftitué  dans  le  Sa-i 
crçment  'de  Baptefme  , fans  s’expofcr  en 
mefme -temps  de  perdre  la  vie  éternelle 
c’eft  dans  le  Chapitre  douzième  d’un  traité 
quil  a fait  du  Saint  Efprit  ; il  montre  dans1 
ce  Chapitre  , que  le  Sacrement  de  Baptef- 
me. doit  cftre  conféré  au  nom  de  la  tres- 
fàintc  Trinité,  & que  Pouf  ne  peut  pas  ob- 
merrre  une  des  perfonnes  dans  la  pronon- 
ciation des  paroles  ; car  il  faut , dit-il^, 
que  cette  tradition  demeure  inviolable  , qui 
nous  a efté  donnée  dans  une  grâce  vivi- 
fiante. Oportet  enim  htvi<rlabijem  mnnere  tra- 
dit:enim  j que  tn  tivifîca  gratta  data  eft,. 
parce  que  celay  qui  a délivré  noftre  vie1 
de.  la  corruption  * nous  a donné  lé  pou- 
voir de  nous  renouveller  : Eo  quod  qui  li- 
beraxit  de  corruptrone  vitam  nofiram , pote  fi  a- 
rem  nobis  renovationis  dédit  f Et  cette  poifi- 
fonce  de  nous  renouveller  à une  caufc  inef- 
fable  qui  eft  renfermée  dans  un  Myftcre  qu-fi  5pi*ritu 
nous  procure  la  Vie  Eternelle  ; en  forte  que  fanûo 
Ton  ne  fçauroit  y ajourer,  ou  bien  en  re-’caP*  ,a» 
trancher  quelque  chofe  , ; fans  » en  mefme- 
temps  s’expofor  à perdre  la  Vie  Eternelle  r- 
Qui  pote  fiat  eau  fit  m h%bet  inejfabilem  y & in 
Myfier.o  rtconditam  , fei  : magnam  animabtu 
fil  item  : «roferentem  ^ ut  quicquaft  addere,. 
aur  detrahere  , plane-  fit  ftb  eaerrt»  vit*  exci »> 
demi  v;  'Y.  v *:r  . o ;.t  : ..,-5c:i 

Les  paroles  fui  vantes  font  cæorc  uvain 
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8#  Resoitat  de  ia  rr. 
plus  clairement  cette  Do&rine  de  foint  Ba- 
ille. S’il  eft  donc  vray  , continuë-t-il , que 
1 de  feparer  le  Saint  Efprit  , du  Pere  8c  du 
Fils-  dans  le  Baptême,  eft  dangereux  pour 
celuy  qui  Baptifc,  & inutile  pour  celuy  qui 
reçoit  le  Baptême  -r  comment  pourrons- 
nous  eftrc  en  fcureté , fi  nous  fep.arons  ce 
Saint  Efprit , du  Pere  & du  Fils  ? Proinde 
fi  in  B aptt fine  ftp  antre  Spiritum  à Pâtre  & 
Filto  y ut  periculofitm  efi  ùaptifanti  , ita  Ba- 
ptifinum  ae  ipiendi  inutile  , quo  modo  nob'ps 
futur»  fuerit  à Pâtre  & Filio  dijlrahere  Spi- 
ritum ? 

Les  Théologiens  enfeignent  la  même 
chofc  , & ils  le  prouvent  par  une  com- 
para ifon  qu’ils  font  de  la  matière  & de  la; 
forme  des  Sacremens  , avec  les  paroles  de 
l’Ecriture  fainte.  Il  eft  deftèndir,  difenr- 
ils  , dans  le  Deuteronome  , d’adjoûter  , ou 
de  retrancher  quelque  chofc  aux  paroles 
Deuter.  4.  gui  y font  contenues.  Non  addetis  ad  ver- 
bum  quoi  •vobu  loquor , nec  auferetis  ex  ee. 
Cependant  il  n’y  a pas  plus  de  raifon  de 
deffendre  de  changer  quelque  choie  dans 
les  paroles  qui  font  contenues  dans  l’Ecri- 
ture fainte  , que  de  deffendre  de  changer 
quelque  choie  dans  la  forme  des  Sacre- 
mens ; & il  femble  que  le  préjudice  que. 
ce  changement  pourroit  caufer  aux  Fide-i 
les , n’eft  pas  plus  grand  que  celuy  qu’ils, 
recevroicnt  du  changement  de  la  matière 
& de  la  forme  des  Sacremens  car  Iespa- 
Carrlin  r°lcs  de  l'Ecriture  fainte  , dit  le  Cardinal 
Bd  la!  ni»  Bellarmin  , font  pour  faire  connoître  la  vo- 
lib.  1.  lonté  de  Dieu,  & les  paroles  qui  compo- 
«ap. ü.  fent  la  forme  des  Sacremens  , non- feule- 

ment font  connoître  la  volonté  de  Dieu 
aux  hommes  ; mais  outre  cela,  elles  leur 
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procurent  la  fanétificaion.  Addere  ad  ver- 
bit  fcripturs.  , vil  ex  mutxre  nullo  patio  lieet  : 
igitur  nec  ver  b a Sxcramentorum  rrutari  ullèr 
modo  debent  , a ut  pojfunt  , pnfirti'n  tunr 
ver  b a fcripturt  folttm  ad  fignificxndum  & fan- 
tiifiexndum  inflituta  Junt. 

Les  Théologiens  concluent  aufïr',  que 
celuy  qui-  adminiftre  les  Sacremens  ne 
peut  pas  , fans  commettre  on  péché  mor- 
tel , faire  quelque  changement  que  ce  foit 
dans  la  matière  , ou  dans  la  forme  des  Sa- 
cremens  , dans  le  defTein  d'introduire  quel- 
que erreur  , ou  bien  quelque  ceremonie  qui' 
n’efl:  pas  tollerée  par  l’Egîife.  Certum  eft 
etixm  coi  mor  aliter  peccare  qui  quacumque 
rnxte/it  Jeu  forme  mutatione  intendant  indu- 
cere  rttùs , aut  errores  ab  Ecclefix  non  foleratos. 

Ils  difent  la  mcfme  chofe  de  ceux  qui 
à defTein  , ou  par  une  négligence  inexcu- 
fable,  que  l’on  appelle  darfs  l’école  une  ignor 
rance  crafTc  , font  un  changement  dans  la  sil vio* 
màfieré  &:  dans  la  forme  des  Sacremens  à in  <•  P»  *!•■* .. 
deflein  d*e  les  rendre  nuis.  Item  qui  ex  in-  <0,  ait* 
duftrid  vel  trxjfâ  negiigentiâ  fie  immutant  ma- 
t etixm  dut  -format»- , ut  Sacramentum  reddx- 
tur  irritum . 

Il  eft  vray  que  touchant  cette  faute 
commife  par  ignorance  , ils  enfeignent 
qu’avaatt  dé  juger  fx  le  Miniftre  qui  a com- 
mis cetté  fttrtcP eft  1 coupable’  d’un  pech  c 
mortel  il  faut  prendre  garde  à la  qualité 
de  c^luy  qui  a adminiflré  le  Sacrement  , 
parce  qu’il  y a des  Sacremens  qüi-peuvcnt‘ 
eflre  conférés  dans  le  cas  de  necefffît^ , par 
routes  fortes  de  perfonnes  cofnmc  le  Sa- 
crement de  Baptême  , bien  qu’il  y ait  des’ 
pcrfoaoeS-  ordonnées  pour  adminifirét  ce 
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Sacrement  ; c’eft  pourquoy  Sylvius  fait- dtf. 
la  différence  entre  un  Laïque  qui  conféré 
ce  Sacrement  , Sc  les  Miniffres  qui  font 
établis  pour  les  adminiftrer  : car  pour 
ccux-cy  y il  enfeigne  que  l’ignorance  ne 
les  peut  pas  exeufer  de  commettre  un  pè- 
che , lorfqu’rl  arrive  quelque  changement 
par  leur  faute  , dans  la  matière  & dans  la 
forme  des  Sicremens  ; parce  qne  félon  les 
Théologiens  t l’ignorance  n'eft  point  in- 
volontaire , & elle  n’cxcnfe  point  de  pé- 
ché quand  elle  eft  des  chofes  que  l’on  elt 
obligé  de  fçavoir.  Aho  r.-odo  , dit  iaint 
Thomas  , dicitur  ignoran;ia  volant  aria  ejus 
x,  quoi  quii  p.onft  foire  ç§»  débet.  Or  les 
Miniffres  des  Sacremcns  font  tenus  de  fça- 
voir  de  quelle  maniéré  ils  doivent  les  ad- 
mtniffrer  , & par  confequent  ils  ne  font 
pas  exeufez  de  commettre  un  péché.  Ne- 
que  potefi  hic  Aiiniflros  exeufore  juris  igno- 
rant ta.  , qu  'ta  feire  debent  qui  font  foi  officii. 

Mais  pour  ce  qui  eft  des  Laïques  , dit 
S.lvius  , qui  font  obligez  d 'adminiftrer  ce 
Sacrement  dans  le  cas  de  neceffité  , s’il  ar- 
rive que  quelqu'un  fnfle  quelque  change- 
ment dans  la  forme  de  ce  Sacrement  par 
ignorance  , il  fe  peut  faire  que  fon  igno- 
rance l’exeufera  d’avoir  commis  un  péché 
mortel  , pourveu  , ajoute-t’il  , qu’il  ne 
foit  pas  de  ceux  qui  font  expofés  à fe  trou- 
ver dans  ces  occafions  , comme  les  Sages-' 
femmes  qui  ne  doivent  pas  eftre  admifes 
à ce^e.dunttiqn  , qu’elles  ne  foient  fulH- 
ftmmcnt  inft mites  de  la  maniéré  de  con- 
férer le  Sacrement  de  Baptême.  Se^ularis 
aute-.n  in  neçeffuate  baptifoms  , & ex,  igho~ 
tqntiz  jpm*  n rorru  ■■:pe>ts  e’i.im  foùfianiiali- 
ter  excxfan  po-eji  faite  n à rr.ertxti  ; fa  tmneir 
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non  efl  obfletrix  : hic  enim  non  debet  admit  tr 
ad  tllud  officium  , »i(i  btne  infiituta  , ut  tft 
in  fecunda  Synodo  pyovmciali  Cameraeènfi 
tit.  6.  & fi  admijfa  fuerit , obligata  eft  f ire 
formam  Sapftfini  , tpfiufque  Parochus  ' tint  J 
tur  curare,  ut  ipfa  non  folîtm  formam  , fei 
etiam  reclam  baptifandi  ritum  probe  teneaf 
& fervet. 

Le  même  Silvius  enfeigne  pareillement,, 
que  les  Miniftres  des  Sacremens  ne  peuuent 
pas  faire  un  changement  notable  dans  la 
forme  des  Sacremens  , ou  en  prononcer  les 
paroles  ayec  une  alteration  notable , fans 
eftrc  coupables  d’un  péché  mortel  , quoy 
que  ce  changement  ne  fût  pas  effentiel , s’ils1 
iê  faifoient  avec  connoiffarice.  i£ui  ex  in- 
ditfiria  carrupte  profert , a ut  mutât  ver  b a for- 
me. pecat  mortaliter  , fi  eorruptio , vel  mutatio 
fit  notabilis  , etiamfi  folum  a cet  dent  ah  s.  Et 
la  raifon  qu’il  en  donne  » c'eft  parce  que 
cela  ne  fe  pourroic  faire  , fans  faire  paroî- 
tre  un  grand  mépris  du  Sacrement  que 
ce  feroit  tranfgreffer  un  Commandement 
dans  une  matière  de  conlequence.  Qifia 
ho:  cederct  in  irrifionem  Sacramenti  , effet- 
que  tranfgrcjfîa  in  gravi  materia.  Il  ajoute, 
que  le  péché  ne  lèroit  que  veniel , fi  le  chan- 
gement eftoit  léger , & de  tres-petite  con- 
iequence  , ou  bien  qu’il  fuftr  arrivé  par 
ignorance  ; pourveu  , dit -il  , qu’on  ne 
puifle  pas  dire  , qu’il  ait  efté  fait  par  un 
mépris  même  interprétatif.  Venialiter fi  par- 
v*  , vel  non  fctenter  fa  Eta  , modo  tamem 
abfit  contemptus  etiam  interpretativus.  ; "par . 
vit  a*  enin  materis,  , commsniter  excufat  à 
tnorcali. 

Ou  ne  peut  pas  non  plus  £e  fery.tr  dans. 


S 'vîuï 
ibidem. 
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ks  Sacremens  d’une  matière  douteu  (e  , lofs 

2u’on  peut  en  avoir  une  certaine  & indu- 
itable  , & Silvius  ne  fait  point  de  diffi- 
culté de  dire,  que  l’on  commcttroit  un  pé- 
ché mortel  , fi  dans  le  temps  que  l’on  veut 
adminiftrer  un  Sacrement , on  fc  conten- 
ait d’une  matière  douteufe , lors  que  l’on 
peut  en  avoir  une  certaine  ; & que  l’on 
préféré , pour  ainfi  dire  le  douteux  au  cer- 
tain : parce  que  ce  feroit  s’expofer  fans  au- 
cune raifon  au  dang^  de  ne  pas  conférer 
un  Sacrement  ; & par  confequent , s*expo- 
fer  à faire  un  facriiege , & un  mépris  des 
Sacremcns.  rUti  mattyïâ  aut  forma  dubia, 
cum  pojfis  habere  certam  & indubitatam  , pec- 
catum  eji  mortale , qui » hoc  efi  abfjue  ratïone 
exptnere  fe  penculo  non  conficiendi  Sacramtn- 
tum  , & proinde  peccato  facrilegii  & irrijionis 
rerum  divinarum. 

Mais  ü enfeigne , que  dans  le  cas  de  ne- 
cefiité  , qui  arrive  lors  que  le  falut  du  pro- 
chain demande  que  l'on  conféré  un  Sacre- 
ment on  peut  le  fèrvir  d’une  matière  dou- 
teufe , lorsque  Ton  fe  trouve  dans  cette  ex- 
trémité de  n’en  pouvoir  pas  trouver  une  qui 
fôit'  certaine  & indubitable.  Si  autem  non 
ppjfis  habere  aliam  , & neceJfttM  aut  falut 
froximi  pojlulet  minijlrari  Sacràmentum  , licet 
eâ  uti  t quia  in  duùiis  eltgi  potejl  pars  minus 
ptriculofa  , neque  ullum  eji  periculum  irrijionis 
rerum  divinarum  quandoquidem  necejfitas  id 
pojiulet. 

On  s*éll  contenté  de  rapporter  le  Cha- 
pitre deuxième  de  la  feffion  vingt  - unième 
du  faint  Concile  de  Trente  , pour  répon- 
dre au  rroifîéme  point^dc  certe  queftiony 
car  il’  y cft  dit  que  1-  Egîîfé  n’a  pas  reccu 
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le  pouvoir  d’apporter  quelque  change- 
ment dans  la  fubftance  des  Sacremens  , mais 
qu’elle  a reçù  le  pouvoir  de  faire  quel- 
ques changemens  dans  Ici  autres  circon- 
ftances  ; par  exemple  dans  la  difpenfation 
des  Sacremens  , pour  y regler  , ou  pour  y 
changer  quelque  chofe  félon  que  l'utilité 
de  ceux  qui  les  doivent  recevoir  le  pourroit 
demander.  Putereà  déclarât  , hanc  potejla- 
tem  perpétua  m Ecclefiâ  faijfe  ut  in  Sacramen- 
torum  difenfatione  falva  eorum  fubfiantià  ÿ 
en  (latueret  vel  mutant  que,  fufeipientium 
titilitati  , feu  ipforum  Sacramentorum  véné- 
rât i ont  , pro  rerum  , temporum  & locorum  va- 
rietate , mugit  expedire  j udicaret. 

Ces  paroles  marquent  bien  clairement  f-.fl*.  n,  1 

?ue  l’Eglife  n’a  pas  reçu  le  pouvoir  de  cip.-aj 
aire  quelque  changement  dans  la  fubftao- 
ce  des  Sacremens  , parce  qu’elles  exceptent 
la  fubftancç  , en  marquant  qu’elle  peut 
apporter  du  changement  dans  la  difpen- 
fation feulement , foit  pour  l’utilité  des  Fi- 
dèles , foit  même  pour  l’honneur  & la  vé- 
nération qui  eft  deu'ê  aux  Sacremens , félon 
que  le  changement  des  lieux  8c  des  temps  ■ 
le  peuvent  demander  , 8c  le  Concile  fe  ferr 
d’un  paflage  de  S.  Paul  pour  le  prouver  , 
qui  montre  pareillement  que  ce  pouvoir 
ne  peut  s’étendre  que  fur  les  circonftan- 
ces  & non  pas  £ùr  la  fubftance  des  Sacre- 
mens. C’eft  le  premier  verfet  du  Chapitre 
quatrième  de  la  première  Epître  aux  Corin- 
thiens , où  ce  grand  Apôtre  dit  que  les 
hommes  doivent  confiderer  les  Apôtres 
comme  les  Miniftres  de  Jefus-Chrift  , 8c 
comme  les  difpenfateurs  des  myfteres  de* 

Dieu.  Sic  nos  exijiimet  hojno  ut  minifttop 
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Chrijli  & il'Jpenfatores  tnpjieriorum  JD  et. 
On  parlera  encore  plus  amplement  de  ce 
pouvoir  de  l’Eglifc  , quand  on  tramera  de 
chaque  Sacrement  en  particulier  , $c  lors, 
qu’on  a parlé  du  changement  fubftanciel  6c. 
accidentel , & que  l’p.n  a montré  la  différen- 
ce de  l’un  & de  l'autre  , avec  leurs  preprie- 
tcz  , on  a fait  voir  très- clairement  que  c’eft 
le  changement  fubftantiel  qui  peut  empêcher 
la  vérité  du  Sacrement  ; c’eft  pourquoy  on 
oc  s’y  eft  pas  arreté  davantage. 

r v.lV.\  i ’ lv~  . •• 
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CONFERENCE 

V 1 •/  . ' \ * . . f . 

“SUITE  DES  SACREMENS 

EN  G EN  E R A L. 


PREMIERE  QUESTION.1 

' ‘ i |i< 


"Tous  les  Chrétiens  indifféremment  peu* 
vent -Us  eflre  les  Minières  des  Sa- 
cre mens  ? le  Sauveur  du  Monde  na 
t'il  pas  in fiitué' certaines  perfonnes 
pour  les  conférer  ? comment  doit -on 
répondre  aux  objeftioris  que  les  Ffe- 
retiques  font  fur  cette  matière » 


droits  Ucs 


N n’a  pu  fc  difpenler  avant 
qn<e  -4c.  répondre  à cette  crue- 
ftion  , -de  donnçr  f up ;averti,(Tqr 
nient  , que- Pou,  a. efté  obligé 
de  repeter  en  pluficurs  cur 
Cooferçuccs  precedentes  , .que 
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•l’on  avoir-  pris  la  refolution  de  s'appliquer 
à trait ter  «feulement  les  queftions  generales 
qui  regardent  tous  les  Sacremens  de  la 
nouvelle  Loy  en  general , & de  le  couten- 
ter  par  conlequent  de  rapporter  des  preuves 
generales  , & de  ' répondre  aux  difficultés 
que  l'on  fait  gcneralement  contre  ee  qui 
cft  contenu  dans  ce  ttaitté , fans  entrer  daqs 
le  détail  des  preuves  , oy  des  difficultés 
qui  regardent  les  Taittez  des  Sacremens 
en  particulier  ; c’cft  pourquoy  dans  cette 
qqeftien  touchant  les  miniftres  des  Sacre- 
mens , on  a crû  pour  garder  cet  ordre  que 
l’on  s’eft  propofé  , qu’il  étoit  à propos  d’y 
faire  une  réponle  generale  , & de  fe  con- 
tenter, feulement  d’avertir  que  l’on  prétend 
excepter  le  miniftre  du  Sacrement  de  Bap- 
tême &c.  & que  l’on  fe  referve  auffi  a 
examiner  les  queftions  , & les  difficultés  qui 
regardent- le-rmmftre-  du  Sacrement  de  Ma- 
riage , lors  que  l’on  traittera  de  ces  deux  Sa- 
crcmens  en  particulier. 

On,  a répondu  après  cela  que  tous  les 
Chrétiens  indifféremment  ne  pouvoient 
.pas  être  les  Miniftres  des  Sacremens  , Si 
que  l’on  ne  pouvoit  pas  foûtenir  le  contrai- 
re dans  vouloir  en  même  temps  ren.verfer 
l’ordre  que  notre  Seigneur  Jclus-Chrift  a 
•4tably  dans  fou  Eglife.  Car  cet  oçdre  fi  fain- 
tement  étably  ne  peut  fubfifter  félon  l’A- 
pôtre S.  Paul  , que  quand  ceux  qui  font  ap- 
pelles & deftinés  à une  fonftion  dans  l’E- 
glife,  s’acquittent  de  cette  fonéfion  , & lorf- 
qu'il  arrive  -que  quelqu’un  s'ingère  dans 
une  fonétièn  Tans  y avoir  été  appcllé  , il 
caufe  un  renverfement  dans  l’Êglifê  & une 
confufion  qui  remit  & qui  efface  la  beauté 
fie J’cpoul'e  de  Jefus-Chrift.  . 
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Pour  le  faire  mieux  concevoir  , ce  grand 
Apôtre  fait  une  comparaifbn  de  l’Eglife  de 
J esu  s- Christ,  avec  Je  corps  naturel  : 
Comme  , dit  - il , dans  un  leul  corps  nous 
avons  pluficnts  membres  , &c  que  tous  ces 
membres  n’ont  pas  la  même  fonftion  , ainfi 
quoique  nous  foyons  pluficurs  , nous  ne  fora- 
ines tous  neanmoins  qu’un  feul  corps  en 
Jefus-Cbrift  , & nous  fommes  tous  récipro- 
quement les  membres  les  uns  des  autres. 
C’eft  pourquoy  , comme  nous  avons  tous  des 
dons  differens  , félon  la  grâce  qui  nous  a efté 
donnée  ; que  celuy  qui  a reçu  le  don  de  Pro- 
phétie , en  ufe  félon  l’analogie  & la  réglé  de 
la  foy  ; que  celuy  qui  ci}  appelle  au  niinifte- 
re  de  l’Egfife.,  s’attache  à fon  miniftere  ; que 
celuy  qui  a reçu  le  don  d’enfeigner , s'appli- 
que à enfeigner , &c.  Sive  M 'tnijterium  in 
minijtrando  , five  qui  docet  in  deâlrina. 

Pour  s’acquitter  donc  du  miniftere  , félon 
faint  Paul , il  faut  avoir  efté  appelle  à cette 
fbnéfion  , & celuy  qui  auroit  reçû  le  don 
de  Prophétie  , & qui  n’auroit  pas  efté  choifî 
& étably  pour  eftre  miniftere  , ne  pourroit 
pas  faire  cette  fonction,  fans  caufer  du  de- 
fordre  dans  l’Eglife  ; que  feroit-ce  donc,  fe. 
Ion  ce  même  Apôtre , fi  des  Peuples  qui 
n’ont  reçu  aucune  vocation  pour  s’acquit- 
ter de  ce  miniftere  , entreprenoient  eux- 
mêmes  d’en  faire  les  fonctions  ? mais  l’Apô- 
tre faint  Paul  s’explique  encore  plus  claire- 
ment fur  cette  nutiere  dans  fa  première  Epî- 
tre  aux  Corinthiens. 

1 C’eft  dans  le  Chapitre  deuxième  , oii 
après  avoir  montré  , comme  il  a fait  cy- 
deflus  , que  toute  l’Eglife  n’eft  qu’un  feul 
corps , & que  chaque  membre  de  ce  corps 
eft  cftably  & deftiné  pour  une  fonction , 
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pour  faire  voir  le  del'ordre  qui  arriveroit-,  fi 
quelqu’un  des  Fidèles  vouloir  s'ingérer 
faire  une  fonction  à laquelle  il  ne  feroit  pas 
appelle , il  fait  une  deicription  du  defordre 
qui  arriveroit  dans  le  corps  naturel  , iï  un 
des  membres  de  ce  corps  veuoit  à faiie 
d’autres  fondions , que  celles  aufquellcs  U 
cft  deftiné  : lï  tout  le  corps  elfoit  oeil,  où 
jferoit  l’ouie  ? 2c  s'il  eiloit  tout  oiiie  , où 
feroit  l’odorat  ? Si  totu  n curput  oculus  , ubi 
av  iitu s ? fi  totum  tuiitus , ubi  odorat  us  ? Mais 
Dieu  a mis  dans  le  corps  , continue-t-il, 
plufieurs  membres  , & il  les  y a placez  cha- 
cun comme  il  luy  a plu.  Nunc  autem  pojliit 
De  tu  membres  , ?y  unumqno  ixue  eorum  in 
corporejicut  xoluit.  Que  fi  tous  les  membres, 
ajoùte-t-il  , n’étoient  qu’un  feul  membre  , où 
feroit  le  corps  ? mais  il  y a plufieurs  mem- 
bres . & tous  ne  font  qu’un  feul  corps. 
Q^oi  Ji  efîeat  o/nnia  unttm  membrum  , ubi 
conta  ï ttunc  autem  muitss  quiiem  membre, 
unu  n an  te  m corpus . 

Il  fait  enfyite  une  application  de  tout  ce 
qu’il  a dit  du  corps  naturel  à 1 Eglifè  de 
Jesus-Christ  ; il  dit  que  c’eft  un  corps, 
& que  les  Fideles  en  font  les  membres.  Or 
vous  eftes  tous  enfcmble  le  Corps  de  Jefus- 
Çhrift,,  & chacun  de  vous  en  particulier 
en  cil  un  des  membres.  Vos  autem  e/iis  Cor- 
pta  Cbrrjii , (y  membre  de  membre  ; Sc  il 
Cn feigne , que  le  Sauveur  du  monde  a efta- 
bly  un  ordre  entre  les  Fidèles  , qui  fout  les 
membres  du  Corps  Myftiquc  de  J e s u s^- 
C.h  b,  is  T r 8c  qui  le  compofent  ; & qu’il 
z placé:  un  chacun  dp  ces  membres  dans  un 
ordre,  que  perfonne  ne  peut  renverfer  fan$ 
m:vft  une  àrange  confufion  capable  de  dé- 
truire ce  Corps  Myfliquc  de  Jésus-Christ, 

Âinu 

W^Lrÿ.,-  ■ 
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Ainfî , continue  ce  grand  Apôtre , Dieu  a 
cftably  dans  Ton  Eglife  , premièrement  des 
Apoftres  , fecondement  des  Prophètes  , 8c 
troilîémement  des  Docteurs  ; enluite  ceux 
qui  ont  la  vertu  de  faire  des  miracles  , puis 
ceux  qui  ont  la  grâce  de  guérir  les  mala- 
dies , ceux  qui  ont  le  don  d’aflïfter  les  frè- 
res, ceux  qui  ont  le  don  de  gouverner  , ceux 
qui  ont  le  don  de  parler  dfverles  Lan- 
gues , ceux  qui  ont  le  don  de  les  inter- 
préter. Et  cjuofdam  p/itidem  pefuit  Veut  m 
Ecclefia  , prin.um  Jpejiolos  , fecundo  Prophe- 
tas , tertio  Docîores , deinde  virtutes , ex  in  de 


gmtias  curationum  , obitulationes  , g. 'berna  - 
tiones  , généra  linguarum  , interne: cttionci 
fermonum . Afin  que  cette  comparai  Ion  foit 
entière  , il  reprefente  qu’il  y auroit  des  de- 
fordres  femblables  dans  le  Corps  myftique 
de  Jefus-Chrift  , lî  les  Fideles,  que  Dieu 
a appeliez  à des  fondions  dans  l’Eglife, 
vouloient  entreprendre  fur  les  fonctions  les 
uns  des  autres  : Si  ceux  d’entre  les  Fideles 


qui  ne  font  pas  élevés  par  le  choix  que 
Jefus-Ctrift  a fait  de  leurs  perfonnes  à la 
dignité  de  l’Apoftolat.  Et  il  fait  bien  voit 
que  c’eft  un  eftat  où  tous  les  Fideles  , c’eft 
à dire  , ceux  qui  ont  efté  baptifez  , ne  peu- 
vent pas  parvenir  par  leur  propre  moyen: 
que  les  fondions  de  l’Apoftolat  ne  leur 
appartiennent  pas  en  vertu  du  Sacrement 
de  Baptefme , qu’ils  ont  receu  ; mais  que 
pour  y parvenir , il  faut  outre  le  Sacre- 
ment de  Baptefme  , qui  leur  donne  en- 
trée dans  1 Eglife  de  Jtsus  Ch  rist, 
en  les  faifant  membres  de  ce  Corps  mi- 
mique : Il  faut  outre  cela  avoir  efté 
choifi  entre  le  relie  des  Fideles  , & cftrc 
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if  levé  à cet  eftat  par  Nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  ; & que  s’il  arrivoit  qu'ils  entreprit- 
fent  de  faire  ces  fonctions  fi  relevées  , en 
vertu  du  Baptefme  feulement  qu'ils  ont  re- 
ccu  , il  y auroit  un  dcfordre  fcmblable  à 
celuy  qui  arrivcroit  dans  le  corps  naturel, 
II  l’œil  vouloit  faire  la  fonction  de  fouie, 
ou  11  tous  les  membres  vouloient  deve- 
nir l’œil  ; tous  , dit -il  , font- ils  Apô- 
tres ? tous,  font- ils  Prophètes  ? tous, 
font -ils  Dofteurs  ? Numqaid  omnes  Jlf  o- 
Jîolt  ï numquid  omnes  Prepheti  ! numquid 
emnes  Doclores  ? 

On  ne  peut  pas  nier  , a t-on  dit , après 
avoir  fait  quelques  reflexions  fur  ces  deux 
paiTages  des  Epîtres  de  faint  Paul  , que  le 
pouvoir  de  conférer  les  Sacremens  , ue  loic 
compris  dans  le  pouvoir  que  les  Apôtres 
ont  receu  du  Sauveur  ; c’eft-à-dire  , qu’il 
ne  foit  une  partie  de  la  puiffance  qn’ils 
ont  receue  par  l'éleûion  que  Jefus-Chrift  a 
faite  de  leurs  perfonnes  , pour  les  élever  à 
l’Apoftolat.  Or  il  parole  clairement  par 
ces  paroles  de  faint  Paul  , que  tous  les 
Chrétiens  indifféremment  ne  peuvent  pas 
avoir  le  pouvoir  qui  eft  attaché  à l’Apo- 
ftolat  ; tous  les  Chrétiens  donc  indiffé- 
remment , ne  peuvent  pas  eftre  les  Mi- 
niftres  des;  Sacremens. 

Cette  propofition  eft  fuffifàmment  prou- 
vée par  ces  deux  paflages  de  l’Epître  de 
Ephcf,  4 faint  Paul , que  l’on  a rapportés  cy-delfus: 
mais  il  le  prouve  encore  plus  clairement 
dans  fon  Epîrre  aux  Ephefiens  ; car  il  dit, 
que  Jefus-Chrift  luy-même  a.  donné  à fon 
Eglife  , les  uns  pour  eftre  Apôtres  , les  au. 
très  pour  eftre  Prophètes , les  autres  poux . 
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eftrc  Evangeliftcs  les  autres  pour  eftïe 
Pafteurs  & Doéteurs.  Ipfe  dédît  qmfdam 
qttidem  Apojiohs  , quofiam  atttem  Proche/ tu  , 
altos  vers  Evangdijtas  , alios  autem  Pajlorei 
& Doftorts.  Et  pour  faire  même  •connoî- 
trc , que  la  penfée  de  faint  Paul  n’eftoit 
pas  que  fous  les  Chrétiens  indifférem- 
ment pufîent  faire  ces  fonctions  Apoftoli- 
ques  ; c’eft  qu’il  ajoufte , que  la  fin  pour 
laquelle  le  Sauveur  du  monde  les  a choifis, 
étoit  pour  travailler  à la  pcrféélion  des 
Saints  aux  fondions  de  leur  Miniftere  , & 
à l’édification  du  Corps  de  Jefus-Chrift  ; 
ce  qui  n’auroit  point  efté  necelfaite  fi  tous 
les  Chrétiens  indifféremment  avoient  eu  le 
pouvoir  que  les  Apôtres  avoient  reçu , & 
d'eftre  les  Miniftres  des  Sacremens.  Ad 
confummationem  Sanftorum  in  opus  Minijle - 
rit , in  t,dificationem  corporis  Chrifii. 

Il  faut  donc  conclure  de  tout  cecy  , que 
tous  les  Chrétiens  indifféremment  ne  peu- 
vent pas  eftre  les  Miniftres  des  Sacremens 
mais  que  le  Sauveur  du  monde  a inftitué 
certaines  perfonnes  pour  les  conférer.  Saint 
Paul  le  déclaré  encouç  dans  le  difeours 
qu’il  fit  à Milet  aux  Prêtres  qu’il  avoit 
fait  venir  d’Ephefe  , quand  il  leur  dit  , 
qu’ils  prennent  garde  à eux  mêmes , & à 
tour  le  Troupeau  , fur  lequel  le  S.  Efprit 
les  a établis  Evêques  pour  gouverner  l’E- 
glife  de  Dieu  , qu'il  a acquile  par  fon  fang. 
Attendite  vobis  (y  Univerfi  gregi  , in  quo 
vos  Spiritus  fanBus  pofuit  Epifcopos  regere 
Ecclefinm  Vei  , quant  acquifivit  ftngmne 
JUo. 

On  le  peut  prouver  encore  plus  clairement 
par  les  paroles  du  même  Apôtre  , dans 
fon  'Epiftic  aux  Hébreux  , où  il  montre  que 
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Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  eft  véritable- 
ment le  Pontife  , qui  intercédé  pour  nous, 
$c  qui  eft  exaucé  pour  obtenir  la  remillion 
de  nos  pechez  ; car  pour  le  montrer  il  ex- 
plique les  qualitez  que  doit  avoir  une 
personne  pour  eftre  Pontife,  les  fonctions 
qui  appartiennent  à fa  dignité  , & de  quelle 
maniéré  il  doit  y parvenir.  Tout  Pontifo  , 
dit -il , eftant  pris  parmy  les  hommes  , eft 
étably  pour,  les  hommes  , en  ce  qui  regar- 
de le  culte  de  Dieu  , afin  qu’il  offre  des 
dons  & des  facrifices  pour  les  pechez. 

H*br.  5 Omrin  namqtie  Pontifex  ex  hominibus  dfîum- 
ptus  y pro  hominibus  conjiitnitur  in  iis  qn& 
font  ad  Deum  , ut  ojferat  dona  & faerificia 
pro  pe:catis.  Et  après  avoir  dit  qu'il  doit 
eftre  touché  de  compaftion  pour  ceux  qui 
pechent  par  ignorance  & par  erreur  , & 
qu’il  eft  obligé  d’offrir  le  facrifice  de  l’ex- 
piation des  pechez  , aufli  bien  pour  luy- 
même  que  pour  le  peuple  ; il  ajoute  que 
perloane  ne  peut  s’ingérer  d’eftre  Pontife  , 
que  perfonne  ne  peut  avoir  cet  honneur  , 
ou  bien  pour  fe  fervir  des  mêmes  paroles 
de  faint  Paul , que  nul  ne  peut  s’attribuer 
à foy-même  l’honneur  du  Pontife  ; mais 
qu'il  faut  y eftre  appellé  de  Dieu,comme 
Âaron.  Nec  qutfquam  fumit  fibi  honorem  : 
fed  qui  vocatur  à Deo  tanquam  Aaren. 

Ces  deux  paffages  confirment  tout  ce 
que  l’on  a dit  dans  cette  réponfe.  Car  on 
voit  dans  le  premier  , que  pour  avoir  part 
au  gouvernement  de  l’Eglile  , il  faut  y eftre 
étably  par  le  Saint  Efpnt  , que  çc  choix 
n’eft  pas  celuy  qui  fe  fait  par  le  Sacrement, 
de  Baptefme  , lorfque  l’on  eft  appellé  & 
fait  Chreftien  : mais  que  ce  choix  fe  faie 
après  que  l’on  a reccu  Iç  Saçremem  de  ffa. 
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ptême  , & que  par  confequent  ce  n’éft  pas 
affez  que  d’avoir  receu  le  Sacrement  de 
Baptefme  , pour  prendre  foin  de  la  con- 
duite des  Fideles,  & de  faire  à leur  égard 
Ja  fonction  de  Pafteur  $ mais  qu’il  faut 
avoir  -été  élevé  à cette  dignité  , & établi 
dans  cette  fonction  par  le  S.  Efprit. 

Nous  avons  auffi  dans  le  fécond  paflâ- 
ge  , que  ceux  qui  font  Pontifes  , font  char- 
gés du  foin  des  Fideles  , que  leur  fon&ion 
eft  de  prier  pour  eux  , qu’elle  confifte  à of- 
frir des  fàcrifices  pour  obtenir  de  Dieu  la 
remiflîon  des  pechez  des  peuples  , qu'il  doit 
eftre  pris  d’entre  les  hommes  , & établi 
pour  les  hommes  , comme  parle  S.  Paul  , 
en  ce  qui  regarde  le  culte  de  Dieu. 

Secondement  , que  c’eft  un  honneur  , 
& que  perfonne  ne  peut  s’attribuer  car  hon- 
neur de  foy-même  ; mais  que  pour  l’ob- 
tenir , il  faut  y avoir  efté  appellé  de  Dieu 
comme  Aaron.  Il  n’y  a donc  pas  de  doute 
après  cela  , que  toutes  perfonnes  indiffé- 
remment ne  peuvent  pas  s’attribuer  cet  hon- 
neur , toutes  fortes  de  perfonnes  donc  ne 
peuvent  pas  eftre  les  Miniftres  des  Sacre- 
mens  : car  pour  eftre  Miniftre  des  Sacrc- 
mens  il  faut  avoir  Je  pouvoir  d’offrir  des 
façrifices  pour  les  pechez  des  peuples  , & 
faire  les  autres  fondions  qui  font  attachées 
au  Pontificat  ; mais  outre  cela  , il  faut  y 
eftre  appellé  comme  Aaron  a efté  appellé  ; 
c’eft- à-dire,  qu’il  faut  avoir  efté  choifi  de 
Dieu  , & établi  pour  en  faire  les  fondions  , 
ce  qui  ne  peut  pas  eftre  dit  de  toutes  les 
perfonnes  indifféremment  qui  ont  receu  le 
Sacrement  de  Baptême  ; il  faut  donc  con- 
clure avec  faint  Paul , que  Nôtre  Seigneur 
Jefus-Chrift  a inftitué  certaines  peifoanes 
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pour  conférer  les  Sacremens. 

On  a dit  auflî  que  ce  choix  , & cette 
inftitution  de  certaines  perfonnes  pour  con- 
férer les  Sacremens  , paroifloit  auflî  claire- 
ment dans  l'Evangile  ; car  Nôtre  Seigneur 
n’a  pas  donné  , par  exemple  , le  pouvoir 
de  remettre  , ou  de  retenir  les  pechez  à 
tous  les  Fidcles  indifféremment  ; il  a don- 
né feulement  ce  pouvoir  a fes  Difciples. 
Saint  Jean  le  rapporte  fl  nettement  dans 
lôn  Evangile  ; fur  le  foir  , dit-il , du  même 
jour  qui  eftoit  le  premier  de  la  femaine  , 
les  portes  du  lieu  où  les  Difciples  eftoient 
afTcmblez  de  peur  des  Juifs  , eflant  fer- 
mées , Jefus  vint  , & fe  tint  au  milieu 
d’eux , & leur  dit  , la  paix  foit  avec  vous  ; 
ee  qu’ayant  dit  , il  leur  montra  fes  mains 
& ion  cofté.  Les  Difciples  donc  curent 
une  extrême  joye  de  voir  le  Seigneur.  Il 
leur  dit  une  fécondé  fois  ,1a  paix  foit  avec 
vous  , comme  mon  Pere  m'a  envoyé  , je 
vous  envoyé  auflî  de  même.  Ayant  dir 
ces  mots  , il  fouffla  fur  eux  , & leur  dît , 
recevez  le  Saint  Efprit  ; les  pechez  feront 
remis  à ceux  à qui  vous  les  remettrez  , & 
ils  feront  retenus  à ceux  à qui  vous  les  re- 
tiendrez. Quorum  remiferiiis  percuta  , re- 
mît tant  ut  eis , & quorum  retinueritis , retenta 
funt. 

Le  Sauveur  du  monde  ne  donne  pas  dans 
cet  endroit  ce  pouvoir  de  remettre  les  pe- 
chez à tout  le  monde  indifféremment;  il 
le  donne  à fes  Difciples  feulement  , il  ne 
donne  pas  non  plus  à tous  les  Fidcles  la 
Miflion  qu’il  a voit  rcceuë  du  Pere  Eter- 
nel 

Il  dit  feulement  à fes  Difciples  , qu’il 
avoit  choifîs , qu’il  les  envoyé  comme  fon 
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Peie  l’avoit  envoyé  ; il  ne  fouffle  pas  non 
plus  fur  tous  les  Fideles  indifféremment. 
L’Evangelifte  S.  Jean  nous  rapporte  , qu’il 
fouffla  fur  fes  Difciples  ; & qu’il  leur 
dît , qu’ils  receuffcnt  le  Saint  Efprit.  Tou- 
tes  ces  marques  font  connoître  qu’il  avoir 
chailî  fes  Difciples  , & qu’il  les  avoit  dcfti- 
nez  pour  exercer  un  Miniftere  , que  tous 
les  Fidèles , qui  avoient  receu  le  Sacrement 
de  Baptême , ne  pouvoient  exercer  , parce 
qu’ils  n’en  avoient  pas  receu  le  pouvoir , qui 
devoir  appartenir  aux  feuis  Difciples  de 
J b s u s-C  h r 1 s t.  On  n’a  pas  jugé  J 
propos  de  rapporter  d’autres  partages  tirez 
de  l’Evangile  , parce  qu’on  fe  feroit  engagé 
infenfîblement  a parler  des  Sacrement  en 
particulier. 

Quelques-uns  ont  rapporté  un  partage 
de  faint  Ambroife  ; par  lequel  on  peut 
connoiftre  , ont -ils  dit,  que  l’on  eftoit 
bien  perfuadé  dans  l’Eglife  , du  temps  de 
ce  Ferc  , que  tous  les  Chrétiens  indiffé- 
remment n’avoient  pas  le  pouvoir  de  con- 
férer les  Sacremens  ; mais  que  cette  fon- 
ttion  appartenoit  feulement  à certaines 
perfonnes  que  le  Sauveur  du  monde  avoit 
inftituez  pour  cela  , c’eft  dans  un  de  fes 
Ouvrages  , qui  porte  pour  titre  , de  U Di- 
gnité in  Sacerdoce  , où  après  avoir  parlé  de 
la  dignité  Sc  de  l'excellence  de  cet  Ordre, 
& des  qualitez  que  doit  avoir  un  Evêque  , 
il  ajoute  , qu’il  eft  expofé  à une  ruine  plus 
grande  que  le  refte  des  Fidèles  , & que  cet- 
te dignité  fi  relevée  au  deflus  du  refte  du 
Clergé,  l’expofe  en  même- temps  à ren- 
dre à Dieu  un  compte  bien  plus  difficile  ; 
parce  qu’il  a efté  choifi  pour  s’acquitter 
d’une  fonction  & d'un  miniftere  , qui  cftant 
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different  par  fa  dignité  des  fondions  des 
autres  perfonnes  qui  font  appellées  dans  Je 
Clergé  , en  doit  cftre  au/Ti  pat  confequenc 
bien  different  par  les  difficulcez  qui  y font 
attachées.  Et  après  avoir  marqué  cette 
différence  de  fonéhons  , non  feulement  en- 
tre l’Epifcopat  & le  refte  du  Clergé  , mais 
auffi  du  refte  des  Ecclefîaftiques  qui  Je 
compofent  ; il  marque  auflî  qu'il  y a de 
la  différence  entre  l’eftat  des  Laïques  8c 
des  Ecclefîaftiques  ; & que  Dieu  deman- 
dera aux  uns  & aux  autres  un  compte  exaéf, 
mais  qui  fera  de  chofes  differentes,  parce 
qu’ils  font  dans  des  eftats  differens.  ^iliui 
lî  djTdi'"  tntm  9uei*  Epifcopo  rtquirtt  Vous  , & 
gnitite  * xliud  quod  x Presbytero , & aliud  quoi  à 
Sa'cefîhxa-  , Diacono  , & xliud  quoi  à Clerico  , & aliusf 
b c.  } • quoi  x Lxico , vel  à (ingulis  quibufque  homi* 
nibus. 

Par  ces  dernières  paroles , ont  - ils  ajou- 
té , on  void  clairement  la  différence  que 
fâint  Ambroifo  fait  des  Laïques  & des 
Ecclefîaftiques  ; il  les  met  dans  des  or- 
dres differens  , & reconnoift  par  confe- 
quent  qu’ils  ont  des  fondions  bien  diffé- 
rentes , mettant  de  cette  maniéré  tous  les 
Laïques  enfemble.  Et  licet  omnium  homi- 
num , continue  ce  Pere  , operx  Veut  in  fuo 
exxminet  judicio  • plus  txmen  xb  eo  exigiturt 
tui  plus  comtnittitul.  ^/impliorts  enim  poe- 
nas  luit , cui  numerefior  regendomm  populo - 
rutn  fuerit  curx  commijfx. 

Mais  une  raifon  que  l’on  n’a  pas  cru  de- 
voir obmettre  , pour  montrer  que  tous  les 
Chrétiens  indifféremment  ne  peuvent  pas 
eftre  les  Miniftres  des  Sacremens  , & que  ce 
Miniftcre  doit  feulement  appartenir  à cer- 
taines perfonnes  qui  font  inftituées  de  No- 
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tte  Seigneur  Jefus  - Chrift  , c’cft  , a-t’on 
ajouté  , que  dans  l’ancienne  Loy  ks  Sa- 
crefoens  ne  pouvoient  pas  eüye  adminillrez 
par  toutes  fortes  de  perfonncs.  Il  n'y  avoit 
que  ceux  qui  avoient  efté  choitïs  de  Dieu 
pour  ce  Miniftere  , & toutes  les  fois  que 
ceux  qui  nettoient  pas  choifîs  de  Dieu  , ont 
voulu  entreprendre  & s’ingérer  dans  cette 
fon&ion  , Dieu  les  a punis  vifiblemenjE  , 
pour  faire  connoiftre  qu’ils  entreprenoient 
une  chofc  qui  leur  eftoit  deffendue. 

L’exemple  du  Roy  Ozias  , rapporté  dans  Lïb.  2, 
le  vingt- fixiéme  Chapitre  du  fécond  Livre  Paralu 
des  Paralipomenes  , le  fait  voir  tres-claire-  caP- 
ment  ; car  ce  Prince  n’euft  pas  plûtoft  en- 
trepris de  faire  la  fonâion  des  Preftres. , 
qu’Afarias  attiftéde  quatre-vingts  Preftres  , 
lui  remontra  qu’il  entreprenoit  une  fonélion 
qui  n’étoit  pas  renfermée  dans  fon  pou- 
voir. Que  ce  Miniftere  n’appartenoit  qu’- 
aux feuls  Preftres  qui  eftojjent  defeendus 
d’Aaron  , & par  confequent  qui  avoient 
efté  inftituez  & choifis  de  Dieu  pour 
faire  les  fondions  de  ce  Miniftere.  Statim- 
que  ingrejfus  pojl  eum  A fartas  Sacerdos , & 
cum  es  Sacerdotei  Do  vint  ofloginta  ziri  for- 
tijjitni , refiiterunt  Régi , atcjue  dixerunt.  Non 
eft  tut  ojjicii  , Ofia  , ut  adoleas  incenfum  Do- 
mino , fed  Sacerdotum  ; hoc  efi  filiorum  Aaron. 
qui  cohfecrati  [tnt  ad  hujufmodi  Minijle- 
rium  ? egredere  de  fanffuario  , ne  contem- 
pferis  : quia  non  reputabitur  tibi  in  glortam 
hoc  à Domino  Deo. 

Dieu  fit  voir  par  la  punition  qu’il  fit 
fur  le  champ  de  la  témérité  de  ce  Prince  , 
que  les  remonftrances  que  les  Preftres  lui 
avoient  faites  , étoient  bien  fondées  , & que 
ce  Miniftere  n’appartenoit  pas  à toutes  for- 
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tes  de  perfennes  indifféremment , mais  qu’il 
n'appartenoit  qu’aux  Prêtres  ; car  apres 
avoir  méprifé  les  defïcnfes  que  les  Prêtres 
luy  avoient  faites  , il  fut  frappé  d’une  Le. 
pre  qui  dura  jufques  à fa  mort,  lratufijue 
Ofias,  & tenens  in  manum  tkurtbulum  ut  ado- 
leret  tncenfitm  , minabatur  Sacerdot'tbus  , fia- 
timque  or  ta  eft  Lepra  in  front e e jus  coram  Sa- 
cerdotibus  in  domo  Domini  fuper  ait  are  Tby - 
miamatis , &c. 

Quelle  apparence  , a-t’ondit  après 
cela  , de  foûtenir  que  les  Sacremens  peu- 
vent eftre  conférez  par  toutes  fortes  deper- 
fonnes  , veu  la  différence  qu’il  y a entre 
les  Sacremens  de  la  nouvelle  Loy  , & ceux 
de  l’ancienne  ; puifquc  ceux-cy  , félon  la 
façon  de  parler  de  l’Ecriture  fainte  , & 
des  faints  Peres , n’eftoient  que  des  ombres 
& des  figures  des  Sacremens  de  la  nouvelle 
S.-r.  Loy  : & il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  le  faint 

Can.  io.  Concile  de  Trente  a prononcé  anatheme 
contre  ceux  qui  fouftenoient  que  tous  les 
Chrcfticns  pouvoient  eftre  les  Miniftres 
des  Sacremens  de  la  nouvelle  Loy.  Si  quis 
dixerit , Chrijltanos  omnes  , in  verbo  , & om- 
nibus Sacramentis  adminifirtindis  habere  po- 
tefiattm  , anathema  fit. 

La  principale  obje&ion  , que  les  héréti- 
ques font  fur  cette  matière  , eft  tirée  du  cha- 
pitre deuxième  de  la  première  Epiftre  de 
faint  Pierre  ; parce  qu’ils  prétendent  prou- 
ver par  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  Chapitre, 
que  tous  les  Chreftiens  font  également 
Prêtres  r Saint  Pierre  exhorte  dans  cet  en- 
droit tous  les  Fideles  d’entrer  eux.  mêmes 
dans  la  ftru&urc  de  l’édifice  , comme  étant 
des  pierres  vivantes  pour  compofer  une  mai- 
fbn  fpirituclle  , & un  ordre  de  faints  Pre- 
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tires  ; afin  d’offrir  à Dieu  des  facrifïces  fpi- 
xituels  qui  lui  foient  agréables  par  Jefus- 
Chrift.  Et  ipfi  tanquam  lapides  vivi  fuper 
idtficamini  , domus  fpiritualis  Sacerdotium 
fanftum  , offerte  fpirituales  hoftias  acceptab- 
les Veo  perjefum  Chriftum. 

Le  fécond  partage  de  ï’Ecriture  fainte , 
eft  tiré  du  cinquième  Chapitre  du  Livre  dé 
l’Apocalypfe , par  lequel  ils  prétendent  prou- 
ver la  même  chofe;  parce  qu’il  y eft  dit,  que 
les  Fideles  ont  efté  faits  Preftres  & Roys 
pour  la  gloire  de  leur  Dieu  , & qu’ils  ré- 
gneront fur  la  terre.  Et  fetifti  nos  Dtonoftro 
regnuyn  , & S scerdotes  regnabimus  fuper 
terram. 

Le  troifîéme  partage  eft  pris  du  Chapi- 
tre vingtième  du  même  Livre  de  l’Apoca- 
lypfc  , od  il  eft  dit , que  celuy-là  eft  heu- 
reux & faint  qui  aura  part  à la  première  re- 
furreétion  , parce  que  la  fécondé  mort  n’aura 
point  de  pouvoir  fur  eux  ; mais  ils  feront 
Preftres  de  Dieu  & de  Jefus-Chrift  , Sc  ils 
régneront  avec  luy  pendant  mille  ans.  Bta- 
rus  Sandus  qui  habet  partem  in  refurre- 
diont  prima  , in  his  fecunda  mors  non  habet 
poteftatem  : fed  erunt  Sacerdotes  Dei  & Chrifti 
& regnabunt  cùm  illo  mille  annis. 

Luther  a prétendu  tirer  un  fi  grand  avan- 
tage de  ces  partages  de  l’Ecriture  fainte, 
qu’il  prétend  qu’il  ne  faut  plus  parler , ni 
de  Preftres , ni  de  Miniftres  des  Sacremens  , 
& que  tous  les  Chrétiens  ont  également 
cet  avantage.  Hic  ^eflimonia  plané  évacuant 
Sa-erdotium  viftbile  , dttm  & orationer»  & 
acceffitm  ad  D eum  , & Dodriham  omnibus 
commune m faciunt , qui  certe  Sacerdotum  pro- 
pria eft, 

11  n’y  a pas  lies  de  conclure  de  ces  paf- 
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fage  , a-t-on  répondu  d’abord,  que  les  Fidc^ 
les  foient  également  honorez  de  la  dignité 
de  Miniftre  des  Sacremens  ; car  on  voit  clai- 
rement qu’ils  ne  détruifent  point  ce  qui  a 
efté  étably  par  les  authoritez  que  l’on  a 
rapportées  cy-deflus  de  l’Evangile  8c  des 
Epîtres  de  faint  Paul,  où  cette  différence  de 
fondions  & de  minifteres  eft  marquée  £î 
clairement  , mais  afin  de  garder  quelque 
ordre  dans  cette  réponfe. 

Oh  doit  donc  répondre,  a-t-on  dit,  que 
ces  trois  palfages  doivent  s’entendre  du  Sa- 
cerdoce fpirituel  , par  le  moyen  duquel  tous 
les  Fideles  ont  droit  d’offrir  des  offrandes 
Spirituelles  , & par  ces  offrandes  fpirituellcs, 
on  doit  entendre  les  bonnes  œuvres  , les 
louanges  de  Dieu  , & les  prières  que  l’on  fait 
à Dieu.  Ce  Sacerdoce  à la  vérité , entendu 
de  cette  manière  , eft  commun  à tous  les  Fi- 
deles qui  ont  efté  baptilez  , & qui  par  cette 
régénération  fpirituelle  font  incorporez  dans 
le  Corps  Myftique  de  Jefus-Chrift  , qui  eft 
fou  Eglife  , & qui  eftant  une  fois  admis  au 
nombre  des  Fideles  , vivent  en  véritables 
Fideles  , en  faifant  des  œuvres  qui  font 
agréables  à Dieu. 

Cette  manière  d’entendre  ces  palfages 
du  Sacerdoce  fpirituel , ne  doit  pas  fournir 
de  difficulté  , & les  paroles  mêmes  de  faint 
Pierre  le  marquent  clairement  ; car  il  y eft: 
dit  que  c’eft  pour  offrir  des  Sacrifices  fpiri- 
tuels  : Offerte  fpiritnales  bojlias,  Et  ces  pa- 
roles n’ont  efté  mifes  que  pour  faire  com- 
prendre que  c’étoit  du  Sacrifice  intérieur,  & 
de  la  prière , qui  eft  îe  Sacrifice  fpirituel, 
dbnt  l’Apôtre  faint  Pierre  vouloir  parler  , & 
non  pas  des  Saciifices  véritables  dont  il  eft 
pjitlé  dans  les  autres  endroits  de  l’Ecriture 
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fainte  , aufïï  bien  que  du  Sacerdoce  fpiri- 
tuel, & non  pas  du  Sacerdoce  proprement 
dit  , Sc  qui  n’eft  pas  un  Sacerdoce  feule- 
ment Ipirituel. 

On  doit  pour  le  prouver,  remontrer  que  £X0(j 
ces  paroles  de  faint  Pierre  font  prifes  da 
Chapitre  dix  neuvième  de  l’Exode,  où  Dieu 
ordonna  à Moïfe  d’avertir  les  peuples  d’if- 
rael , qu’ils  euflent  à garder  & à obferver  fes 
Commandemcns  ; & que  s’ils  dioient  Fidè- 
les à luy  obéir  & à garder  fes  Commande- 
mens  , qu’il  les  combleroit  de  fes  bienfaits, 

& qu'ils  ferment  la  race  choifie  & l’ordre 
des  Preftres  Roys.  Si  ergo  audieritis  vocem 
meam  & cujlodterttts  parfum  meum  > tritis 
ndbï  in  peculium  de  cunrfis  populis  : mea  efi 
enim  omnis  terra  , & vos  eritis  mihi  in  regnum 
Sacerdotale  & gens  fanrfet. 

Saint  Pierre  ne  fait  que  repeter  les  mêmes 
paroles  } mais  quant  à vous , dit-il , vous 
eftes  la  race  choilîe,  l’ordre  des  Preftres- 
Roys  , la  nation  (âinte  , le  peuple  conquis, 
afin  que  vous  publiez  les  grandeurs  deceluy 
qui  vous  a appeliez  des  tenebres  à fon  admi- 
rable lumière.  Vos  autemgenus  tlerfum,re-  ù Pétri»  ta 
gale  Sacerdotium  1gens  fanrfa  , popttlus  accjui - 
Jttionis  , utvirtutes  annuntietis  ejus  , (fui  de  te- 
nebris  vos  vocavit  in  admirabtle  lumen  fuum. 

Ces  paroles  font  donc  les  mêmes  dans 
l’Ancien  Teftament , que  dans  le  Nouveau, 

& elles  avoient  le  mefme  fens  à l’égard  des 
Fideles  de  l’Ancien  Teftament , que  ces  mê- 
mes paroles  doivent  avoir  à l’égard  des  Fidè- 
les du  Nouveau  Teftament.  Dans  l’Ancien 
Teftament , elles  doivent  dire  entendues  du 
Sacerdoce- fpirituel , aufli  bien  qu’elles  doi- 
vent dire  entendues  du  Sacerdoce  fpirituel 
dans  le  Nouveau  Teftament , & toute  leur 
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différence  eft  qu’elles  avoient  une  lignifica- 
tion plus  parfaite  dans  l’un  que  dans  l’autre; 
mais  il  eft  vray  qu’elles  doivent  cftre  en- 
tendues dans  l'un  & dans  l’autre  d’une 
maniéré  fpirituelle.  Or  dans  l'ancien  Te- 
ftament  elles  n’établi  Soient  point  les  Fi- 
dèles de  ce  temps  - là  Prêtres  d’un  Sacer- 
doceproprement  dit , & il  eft  certain  qu’en- 
core  bien  que  par  ces  paroles , les  Fideles 
du  peuple  d’Ifraêl  fuffent  appeliez  Prêtres  ; 
ils  n’avoient  pas  cependant  le  pouvoir  d’of- 
frir des  Sacrifices  , & il  n’cft  point  vray  de 
dire  que  tous  les  Fideles  des  Ifraelites  fuf- 
fent Prêtres  d’une  Prêtrifc_  proprement 
dite  ; parce  que  l’Ecriture  fainte  nous  en- 
feigne  que  pour  avoir  ce  pouvoir , & pour 
avoir  droit  de  s’acquitter  de  ce  Miniftere  , 
il  falloir  eftre  de  la  famille  d’Aaron  , qui 
avoir  efté  cheifie  de  Dieu  pour  cela.  Ce 
Sacerdoce  n’empêchoit  donc  pas  dans  l’an- 
cienne Loy  qu’il  n’y  euft  des  Sacrificateurs  , 
puifque  les  Fideles  qui  eftoient  honorez  de 
cette  qualité  , ne  pouvoient  pas  eftre  eux- 
mêmes  Sacrificateurs  dans  le  fens  , & dans 
Ja  maniéré  que  Dieu  les  avoit  inftitués» 

Nous  pouvons  donc  dire  la  même  cho- 
fc  , & répondre  à l’objeélion  qui  nous  a 
efté  propofée  , que  ce  Sacerdoce  fpirituel 
n'eft  pas  incompatible  avec  le  Sacerdoce 
proprement  dit  ; & que  comme  cela  n’em- 
pêchoit pas  qu’il  n’y  euft  des  Miniftres 
choifis  & ordonnez  pour  les  Sacrifices  dans 
l’ancienne  Loy  , que  ce  Sacerdoce  fpirituel 
ne  peut  pas  empêcher  qu’il  n’y  ait  des  Mi- 
niftres des  Sacremens  dans  la  nouvelle  Loy  , 
qui  ont  efté  établis  de  Dieu  pour  les  ad- 
miniftrer,veu  que  les  fondions  duSacer- 
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doce  fpirituel , font  differentes  de  celles  dit 
Sacerdoce  proprement  dit  , aufli  bien  qu’ci* 
les  eftoient  differentes  dans  l’ancienne  Loy. 

Mais  pour  prouver  encore  plus  claire- 
ment que  ce  Sacerdoce  dans  ces  trois  paff 
fages  de  l’Ecriture  faintc  , ne  peut  s’en- 
tendre que  du  Sacerdoce  fpirituel  , & non 
pas  du  Sacerdoce  proprement  dit  , qui  ne 
peut  pas  convenir  à tous  les  Fidèles  apres  le 
Sacrement  de  Baptême  ; e’eft  que  dans  ces 
Paffages  , il  n’eft  pas  feulement  dit  que  les 
Fideles  font  Prêtres  ; mais  il  eft  dit  auftï 
qu’il  font  Roys  en  même  temps  ; ce  Sa- 
cerdoce fans  doute  qui  leur  appartient  y 
doit  eftre  entendu  de  la  même  manière 
que  l’on  doit  entendre  la  Royauté  qui  leur 
appartient  en  même  - temps  , on  ne  peut 
pas  dire  que  cette  Royauté  foit  autre  chofe  ^ 
qu’une  Royauté  entendue  d’une  maniéré 
fpirituelle  , & que  comme  cette  Royauté  , ' 
qui  eft  fi  commune  , n’exclud  point  , & ne 
détruit  point  la  Royauté  proprement  dite  , 
ce  Sacerdoce  n’exclud  point  pareillement 
le  Sacerdoce  proprement  dit , & que  com- 
me il  eft  vray  dédire  , qu’encore  bien  que 
les  Chrétiens  foient  devenus  Roys  par  le 
Sacrement  de  Baptême,  ils  n’ont  pas  pour 
cela  droit  de  conduire  les  peuples  , & de 
leur  donner  des‘Loix  pour  les  maintenir 
dans  le  devoir.  Il  eft  vray  auffi  de  dire  que 
bien  que  les  Chrétiens  foient  devenus  Prê- 
tres par  le  Sacrement  de  Baptême , ils 
n’ont  pas  pour  cela  reçu  le  pouvoir  de  con- 
férer les  S.icremens  de  la  nouvelle  Loy  , & 
que  comme  cette  Royauté  qui  eft  commu- 
ne à tous  les  Chrétiens  , n’exclud  pas  la 
Royauté  proprement  dite  , & qu’elle  n’em- 
pêche pas  qu’il  n’y  ait  des  Roys  & des 
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Princes  qui  ont  receu  le  pouvoir  de  gouvef- 
ner  , & de  commander  aux  peuples  ; le  Sa- 
cerdoce qu’ils  ont  receu  en  recevant  le  Sa- 
crement de  Baptême  , n’exclud  pas  le  Sa- 
cerdoce proprement  dit  , & qu  il  ne  doit 
pas  empêcher  qu'il  n’y  ait  des  Pafteurs  qui 
ayent  le  pouvoir  de  conduire  les  peuples  , Sc 
de  leur  conférer  les  Sacremens. 

On  ne  doit  pas  faire  plus  d eftat  d une 
autre  objection  qui  eft  tivée^du  chapi- 
tre troiliéme  de  la  fécondé  Epicre  de  laint 
Paul  aux  Corinthiens  , ou  il  eft  dit  que 
c’eft  Dieu  qui  nous  a rendus  capables  d’é- 
Ire  les  Minifttes  de  la  nouvelle  Alliance. 

idoneos  nos  fecît  Al tnijiros  novi  Te- 
ftamevti  : car  afin  que  l’on  en  put  tirer 
quelque  avantage  contre  la  do£liine  de 
PEglife  Catholique  , il  faudroit  que  faint 
Paul  euft  parlé  dans  cet  endroit  de  tous 
ceux  qui  ont  receu  le  Sacrement  de  Baptê- 
me : ce  que  l’on  ne  peut  pas  dire  , parce 
qu’il  paroift  trcs-clairement  que  cegiand 
Apoftre  ne  parle  en  cet  endroit  que  de  lui  , 
& que  des  autres  Apoftres  qui  avoient  reçu 
de  Dieu  le  pouvoir  d’eftre  fes  Miniftrc^  ce- 
la paroift  par  la  lc&ure  que  l’on  peut  faire 
du  Chapitre  precedent , & du  commence- 
ment de  ce  même  Chapitre  troifiéme. 

Voicy  comme  il  commence  ce  Chapitre  } 
commencerons- nous  de  nouveau  à nous  re- 
lever nous-mêmes  , & avons -nous  befoin 
comme  quelques  - uns  , que  d’autres  nous 
donnent  des  lettres  de  recommandation 
envers  vous  , ou  que  vous  nous  en  donniez 
envers  les  autres?  Incipimus  tterum  nof- 
metipfos  commendare  l attt  numejuid  egemtis , 
ficut  ejuidxm  , commendatitiis  epijîolis  ad  vos 
aut  ex  vobis  ? Il  n’eft  pas  aflurement  bc- 
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foin  de  s’y  arrêter  davantage  , pour  montrer 
que  faint  Paul  prétend  parler  dans  cet  en- 
droit de  luy  - même  & des  autres  Apôtres 
qui  eftoient  charge?;  de  ce  miniftere  auflî 
bien  que  luy  : car  s’il  avoir  prétendu  com- 
prendre par  ces  paroles  tous  ceux  qui  ont 
reçu  le  Sacrement  de  Baptême  ; il  y auroit 
compris  aulli  bien  les  Corinthiens  que  les 
autres  ; & les  autres  Fideles , envers  les- 
quels il  auroit  befoin  de  lettres  de  recom- 
mandation des  Corinthiens. 

Mais  le  verfet  fuivant  le  fait  encore  mieux 
comprendre  -T  car  il  y fait  une  comparaifon 
du  miniftere  des  Apôtres  avec  le  miniftere 
de  Moïfe  ; & il  dit  que  celuy-cy  n’eftoit 
que  le  miniftere  de  la  lettre  gravée  fur  des 
pierres , & que  ccluy  du  Nouveau  Tefta- 
ment  eft  le  miniftere  de  l'efprit  : Que  ft  le 
miniftere,  dit-il , de  la  lettre  gravée  fur  des 
pierres  , qui  eftoit  un  miniftere  de  mort,  a 
efté  accompagné  d’une  telle  gloire  , que  les 
Ettftns  d’Ifrael  ne  pouvoient  regarder  le 
vifage  de  Moïfe  à caufe  de  la  gloire  & de 
la  lumière  dont  il  éclatoit  , qui  devoir 
neanmoins  finir.  Quod  fi  miniftratio  mortit , 
htteris  de  format  a in  Upiditrus  fuit  in  gloria, 
ita  ut  non  pojfent  intendere  filii  Jfrael  in  fa - 
citm  Moyfi , prôpter  glortam  vultus  ejus  qui, 
ev  a eu  arm . 

Combien  le  miniftere  de  refprit  doit-il 
eftre  plus  glorieux  ? Quo modo  non  magismi. 
nifiratio  fpirirus  erit  in  gloria  ? car  fi  le  mi- 
niftere de  la  condamnation  a efté  accompa* 
gné  de  gloire  , le  miniftere  de  la  Juftice 
en  aura  incomparablement  davantage.  Il 
paroift  donc  clairement  que  faint  Paul  fait 
une  comparaifon  du  miniftere  de  la  Loy 
nouvelle , avec  le  miniftere  de  l’ancienne 
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tous  les  fîdeles  font  Prêtres  , parce  qu’il 
cft  vray  que  tous  les  fîdeles  font  les  frè- 
res de  Jefns-Chrift  par  le  Sacrement  de 
Baptême.  Jefus -Chrift  eft  véritablement 
Prêtre,  donc  tous  les  fidèles  qui  font  les 
freres  de  Jefus -Chrift  par  le  Sacrement 
de  Baptême , font  rrcftres-,  par  ce  même 
Sacrement.  Porto  hune  fequelam  rfîe  fidelem 
& prob.im,ChriJins  eft  Sxcerdos:  Ergo  Chrift i fi- 
ni fitnt  Sacerdotes , patet  ex  Pfal.  n.  Narrabo 
ne  nentuunt  fwtribus  meis-.fr  rurs'us , unxit 
te  Deus  , Dmn  tuus  oleo  Utitis.  pr&  participa 
bus  tais , rfu'od  fratres  ejus  fumus,nonnifi  nati- 
vitate  nova  fitmus , cjuare  & Sacerdotes  fu- 
mus , Ci  eut  & ipfe  ,filiit(icut  & iffe , reges,fïcut 

& ipfe  &c. 

On  doit  répondre  à cette  objeétion  , 
a-t'on  dit  , que  nôtre  Seigneur  eftoit  Prê- 
tre félon  l’ordre  de  Mclchifcdech  .comme  il 
eft  marqué  dans  le  même  verfet  du  Pfeaumc 
cent  neuvième  , & que  par  confèqueut  ceux 

?[ui  ont  le  bon-heur  d’eftre  appellés  fès 
reres  , ne  peuveut  pas  pour  celacftre  Prê- 
tres aufti  bien  que  luy  , car  le  Sacerdoce  de 
Mdchifedech  ne  fc  communiquoit  pas 
dans  la  même  famille  , c'eftoit  le  Sacerdo- 
ce d’Aaro.i  , qui  eftoit  le  Sacerdoce  de  la 
Loy  de  Moyfe  , & ce  facerdoce  de  la  Loy 
écrite  fc  communiquoit  dans  la  même  fa- 
mille , parce  que  cette  famille  avoir  efté 
choifie  de  Dieu  pour  faire  les  fondions  de 
ce  miniftere  , & toute  la  Tribu  de  Levi 
eftoit  deftinée  pour  fervir  dans  les  chofès 
qui  regardoient  la  Religion  des  Juifs  , & il 
n’en  eftoit  pas  de  même  du  Sacerdoce  de 
Mclchifcdech  , toute  une  famille  n’eftoit 
pas  choifie  pour  faire  les  fondions  du  Sa- 
cerdoce r il  n’y  avoit  que  le  premier  nay 
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de  toutes  les  vertus  & prérogatives  de  No- 
tre Seigneur  Jefus-Chrift  ; car  il  faudroic 
par  la  même  raifon  conclure  que  tous  les 
Chrétiens  par  le  Sacrement  de  Baptême 
eulTent  le  don  de  Prophétie  > le  don  de  l’A- 
poflolat , le  don  d'interpreter  les  Langues  , 
de  faite  des  miracles  , & ainii  du  relie  : & 
comment  accorder  cela  avec  les  paroles  de 
faint  Paul  que  l’on  a raportées  cy-deffus? 
Nu’V'jitd  omîtes  _y4h ojlvlt  ? numcjuid  omnes 
Propheu  ? £pc.  Il  faut  donc  conclure  que 
les  Fidetes  , en  vertu  du  Sacrement  de  Ba- 
ptême , n’ont  point  reçu  la  Preftrifc  , non 
plus  que  les  autres  dons  qui  appartiennent 
à Nôtre  Seigneur  : mais  qu’il  faut  outre 
ce  Sacrement  eftrc  choifis  entre  le  relie  des 
Fideles  , & eftre  inftituez  par  Nôtre  Sei- 
gneur Jefus  , pour  avoir  le  pouvoir  de  s’ac- 
quitter de  cette  fonétion  , & que  par  confe- 
quent  tous  les  Fideles  indifféremment  ne 
peuvent  pas  eftre  les  Miniftres  des  Sacre- 
mens. 

Il  y a encore  quelques  objeélions  qui  re- 
gardent les  Minifties  des  Saeremens  en  par- 
ticulier , mais  on  y répondra  quand  on  par- 
lara  de  ees  mêmes  Saeremens  en  particu- 
lier. 
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SECONDE  QUESTION. 

JLrf  foy  & la  pureté  de  confcience , font- 
elles  neceflaires  dans  les  Afiniftrcs 
des  Sacremens  ? reçoit  on  cC autant 
plus  de  fruit  que  celuy  cjui  les  admi - 
niflre  efl  plus  jufle  & plus  digne  ? a 
quoy  ejl  tenu  un  'Vreflre  qui  fe  trouve 
en  péché  mortel , & qui  efl  obligé 
d'adminiflrer  un  Sacrement  ? 

COmme  il  ne  s’agit  icy  que  de  la  vali- 
dité des  Sacremens  , & que  l’on  ne  pré- 
tend autre  chofe  dans  la  première  partie  de 
cette  queftion  , que  de  fçavoir  tî  la  foy  & la 
pureté  de  confcience  font  neceflaires  dans 
les  Miniftrcs  des  Sacremens  pour  les  confé- 
rer validement  ; on  a répondu  dans  tou- 
tes les  Conférences  , que  ces  deux  qua- 
litcz  ne  font  point  neceflaires  dans  les  Mini- 
ftres  des  Sacremens  pour  les  conférer  vali- 
dement , pourveu  qu’ils  ufent  de  la  forme 
8c  de  la  matière  dont  l’Eglifc  Catholique  a 
toujours  ufé  félon  l’inltitution  de  Nôtre 
Seigneur  Jcfus-Chrift  , & qu’ils  fe  propo- 
fent  de  faire  ce  que  l’Eglifc  fait  en  les  ad- 
miniftrant,  parce  que  les  Miniftres  n’agiffent 
pas  par  eux  - mêmes  dans  cette  fonélion  , 
mais  feulement  comme  Miniftrcs  , & com- 
me tenans  la  place  de  Jefus-Chrift.  Cette 
railbn  eft  tirée  de  la  première  Epître  de 
faint  Paul  aux  Corinthiens.  C'eft  dans  le 
Chapitre  troifiéme  , od  après  que  ce  grand 
Apôtre  a blâmé  leur  conduite  , & leur 
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avoir  reproché  qu’elle  eftoit  encore  bien 
humaine.  Et  fecund'um  hominem  ambulatis, 
parce  que  l’un  difoit , je  fuis  à Paul  ; & 
l’autre  , je  fuis  à Apollon.  Il  dit  , qu’eft 
donc  Paul,  & qu’eft  Apollon  , que  font-ils? 
linon  des  Miniftrcs  de  celuy  en  qui  vous 
avez  crû  , & dont  chacun  a agy  félon  le  don. 
qu’il  a receu  du  Seigneur  : C’eft  moy  qui  ay 
planté  ; c’eft  Apollon  qui  a arrofé , mais 
c’eft  Dieu  qui  a donné  l'accroilTement.  Ego 
plantavi , Apollo  rigavit,  fed  Deus  incremen- 
tum  dédit , Ainfî,  celuy  qui  plante  n’eft  rien, 
& celuy  qui  arrofe  n’eft  rien  ; mais  c’eft 
Dieu  qui  donne  l’accroilTement.  Itaque  ne~ 
que  qui  plantât,  ejl  aliquid  , neque  qui  rigat ; 
fed  qui  inetementum  dut , Deus.  Saint  Paul 
- donne  affez  à entendre  par  ces  paroles  , que 
de  même  que  la  malice  de  ceux  qui  plantent 
des  arbres  , ne  nuit  pas  à ces  arbres  ; aufti 
ceux  qui  font  entez  en  Jefus  Chrift  par  le. 
miniftere  des  méchans  Miniftres , ne  con- 
trarient aucune  foüillcure  des  crimes  dont 
les  Minidres  font  coupables. 

Saint  Paul  avoit  déjà  dit  lamêmechofe 
dans  le  Chapitre  premier  de  cette  même  Epî- 
tre  ; ce  que  je  veux  dire  eft  que  chacun  de 
vous  prend  party  , en  difant , pour  moy  je 
fuis  à Paul,  & moy  je  fuis  à Apollon,  & moy 
je  fuis  à Cephas , & moy  je  fuis  à Jefus- 
Chrift.  Jefus-Chrift  donc  eft-il  divifé  ? eft- 
ce  Paul  qui  a efté  crucifié  pour  vous  ? où 
avez-vous  efté  baptifez  au  nom  de  Paul  l 
D ivifusefi  Chriftus  ? numquid  P aulus  cruci - 
fixas  e[i  pro  vobts  , aut  in  nemine  Pauli , ba- 
ftizati  efiis  ? Car  par  ces  paroles,  il  fait 
affez  connoître  que  lcsSacremens  font  va- 
lideraient conférez  , pourveu  qu’ils  foient 
conférez  3u  nom  de  Noftre-Sâgneur  Jefus- 


i.  Corint, 
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Ti  idem. 
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Eftïutm  £hrift  ; c’eft  à dire,  comme  le  remargnlf 
dift.  i.  Eftius  , par  le  pouvoir  & la  vertu  de  Jeius- 

libr*.  4 Chrift  , 8c  non  pas  par  la  vertu  8c  le  pott- 

P“ag*if*  vojr  des  Miniftrcs. 

On  s’eft  entretenu  encore  fur  d’autres 
paflagesde  l’Ecriture  fainte , & entr’aurres 
de  celuy-cy  tiré  du  Chapitre  premier  dç 
l’Evangile  de  faint  Jean  ; où  il  eft  dit , que 
c’eft  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  quibapti- 
fe  ; Et  ego  nejciebam  eut»  ; Jed  qutm’fit  me 
bapiifare  in  atjua  , Me  rmht  dixit , ftpemejuem 
videris  Spiritnm  def  endentem  & marient  em 
fuper  eutn  , hic  ejl  cjiti  bapufat  in  Spiriti*  fkn- 
£fo.  Un  autre  tiré  du  Chapitre  8.  de  I’Epî- 
tre  de  faint  Paul  aux  Romains  ; où  il  eft  dit, 
que  c’cft  Dieu  qui  juftifie.  Quelques  - uns 
mefme  ont  rapporté  un  paflage  tiré  du 
Chapitre  vingt -quatrième  du  Livre  de 
Jofué  , & qui  peut  fervir  pour  montrer  que^ 
la  pureté  de  confcience  n'eft  pas  neceffaire 
dans  les  Miniftres  des  Sacremens , pour  les 
conférer  validement  -,  car  tout  le  monde  (ça it 
l’hiftoire  de  Balaam , & comment  il  avoir 
cfté  invité  par  Balac  fils  de  Sephor  , pour 
l'obliger  à donner  des  malediftions  au  peu- 
ple de  Dieu  , afin  de  luy  faire  perdre  la  Ba- 
taille, & faire  triompher  Balac.  Cependant 
D ieu  fe  fert  de  Balaam  mefme  pour  bénir 
fon  peuple,  il  luy  met  dans  la  bouche  des  pa- 
roles de  benedittion  au  lieu  de  malédictions, 
& eette  bcnedi&ion  donnée  par  Balaam , 
fait  gagner  la  Bataille  aux  Ifraelites  , félon 
le  témoignage  mefme  de  Jofue  qûi  le  ra- 
Iofue  24.  conte  au  peuple  par  l’ordre  de  Dieu.  Surrt- 
xit  muer»  Balte  filins  Ssphor  ex  Moab , 
gnttvit  contra  Jfraëlem,  mtfitcjue  , & zocavit 
Balaam  filin?»  Bear  ut  maledicerët  xobis  , 

[ nolni  audite  eutn  yfed  e contrario  ptr  ilium 
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Hened'txitvobis  ^liberavi  vos  de  manttejui. 

Cet  exemple  peut  fervir  pour  faire  voir 
que  ces  deux  qualitcz  ne  font  point  necef. 
faircs  dans  les  Miniftres  pour  conférer  va- 
lidement  les  Sacremeus  , lors  qu’ils  font  les 
chofes  que  Noftre  Seigneur  leur  a preferites 
pour  les  conférer  : car  demefme  que  la  bé- 
nédiction dans  la  bouche  de  Balaam  , pro- 
duifoit  fon  effet  , parce  qu’il  prononçoit 
les  paroles  que  Dieu  luy  avoit  mifes  dans 
1a  bouche  , comme  il  le  dit  luy-même  dans 
le  Chapitre  vingt-quatriéme  des  Nombres, 
& que  ces  paroles  n'étoient  pas  de  luy  ; de 
meurie  la  matière  & la  forme  des  Sacrc- 
mens  ne  laifl’ent  pas  de  produire  leur  effet, 
quoy  qu’elles  foient  prononcées  & appli- 
quées par  des  Miniftres  dont  la  vie  eit  dé- 
réglée , parce  que  ce  ne  font  pas  des  paro- 
les , ny  ce  ne  font  point  des  chofes  qui 
àyent  efté  inftituées  par  ces  Miniftres,  mais 
ce  font  des  chofes  & des  paroles  inftituées 
par  Noftre  Seigneur  Jefus  Chrift  , qui  pro- 
duifent  leur  effet  par  la  vertu  qu’ils  ont  rc- 
ccuë  de  celuy  qui  les  a inftituées , & non 
pas  de  celuy  qui  les  prononce  & qui  les 
applique. 

Le  Pape  Nicolas  premier,  dit  la  mefme 
chofe  dans  une  réponfe  qu’il  fit  à plurîeurs 
articles  qui  luy  avoient  efté  propofez  par 
les  Bulgares  , & qui  l’avoient  confu'té  fur 
cette  matière  ; c’eft  dans  l’article  foixantc 
& onze.  Leur  difficulté  eftoit  s’ils  pau- 
voient  recevoir  la  Communion  de  la  main 
d’un  Preftre  qui  avoit  commis  un  adultéré, 
ou  du  moins  qui  en  eftoir  acctafé.  Scifcimn - 
tibus  vebis , fi  à Sacerdoce , qui'  five  compte- 
henfu s eft  in  a imiter io  , five  de  hoc  f*mâ 
folâ  refperfus  efi  , débitait  s Cotnmimionem 
llh  Partie»  F 
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fufcipere  , ntc  ne. 

Le  Pape  répond , que  perfonne  ne  peut, 
pour  quelque  dérèglement  que  ce  Toit , pour 
quelque  impureté  qu’elle  ait  commife, 
fouiller  ou  corrompre  les  Sacremens  qui 
ont  eiié  inftiruez  de  Dieu , & qui  font  infli- 
-tuez  comme  autant  de  remedes  pour  puri- 
fier & pour  guérir  toutes  fortes  d'impure- 
tez  & de  maladies,  Refpondemus , non  potefi 
allants  quantumcttmque  pollutus  fit  , Sxcr*- 
» ment a divin#  polluere , que,  pwgtuoria  remé- 
dia cunttcttum  contagionum  ex: fiant. 

Il  fe  fert  pour  le  prouver  de  l’exemple  du 
Soleil , dont  les  rayons  pafTent  par  des  Lieux 
remplis  de  corruption  , fans  que  Ùl  lumiè- 
re perde  quoy  que  ce  foit  de  fa  clarté.  Il  dit 
qu’il  en  eft  de  même  des  Sacremens  admi- 
niftrez  par  des  Miniflres  d’une  vie  déré- 
glée, ce  déreglement  & cette  corruption 
ne  peut  pas  faire  aucun  tort  à la  fainteté 
de  ces  précieux  gages  de  Noftre  Seigneur 
J e s u s-C  hmst  : Nec  potefi  Solis  ra- 
dins per  clone  en  , & latrinas  tranfiens  aliqifid 
exin  de.  contaminât:  ont  s attrahere  : proinde 
qualifcumque  Sacerdos  fit,  qui,  fanâct  jfunteo- 
inqumart  non  potefi. 

Il  leur  dit  enfuite  , qu’ils  ne  doivent  pas 
faire  de  difficulté  de  recevoir  la  Coramu- 
nion  de  la  main  de  ce  Frêtrc  , jufqucs  à ce 
qu’il  ait  efté  jugé  par  les  Evêques  , & qu’ils 
luy  ayent  deffendu  d’adminiftrer  les  Sacre- 
mens. Idcirco  ab  eo  ufquequo  Epifioporum  ju. 
dicio  reprobetur , Communio  percipienda  eft.  Et 
la  raifon  qu'il  en  donne  , c’eft  que  les  Mi- 
niftres  des  Sacremens  ne  peuvent  point  nuire 
à ceux  à qui  ils  les  confèrent , & ils  ne  peu- 
vent porter  préjudice  qu’à  eux -mêmes  en 
les  adminiftraut  indignement.  Quoniam 
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' ttjdlt  bon*  mmifttando  fe  tantu  nmodo  l liant. 

Et  il  Te  fert  pour  le  montrer  de  la  compa- 
raifon  du  flambeau  de  cire  , dont  on  fe  fert 
pour  éclairer  , qui  ne  donne  pas  moins  de 
lumière  à ceux  qui  s’en  fervent , bien  qu’il 
fe  confumc  en  éclairant , & qu’il  fe  détruifej 
& ceux  qui  s’en  fervent  tirent  l’avantage 
de  la  clarté  de  la  lumière  pour  fe  couduire  , 
quoyque  ce  flambeau  fe  détruife  en  les 
•éclairant  : Et  cerea  fax  accenfa  fibi  quidem 
detriwentum  pnftat , aliii  vero  lumen  in  te - 
nebris  adminiftrat , & undè  alits  cemmodum 
exthibet , inde  fibi  difpendium  pr&bet. 

Il  condud  apres  cela  , que  l’on  doit  fans 
aucun  fcrupule  recevoir  les  Sacremens  de 
quelque  Miniftre  que  ce  foit  , & il  mar- 
que de  quelque  Prêtre  que  ce  foit  , parce 
que  tout  ce  que  l’on  reçoit  doit  être  pu- 
rifié par  la  Foy  , Sc  que  cette  Foy  n’eft pas 
dans  celuy  qui  conféré  les  Sacremens  , mais 
dans  celuy  qui  les  reçoit , par  laquelle  il 
croit  que  le  Baptême  conféré  par  un  Mi- 
niftre  eft  validement  conféré  , & que  le 
ÏPreftre  a eonfacré  le  Corps  de  Nôtre  Sei- 
gneur Jefùs  Chnft.  Sutptte  igitur  intrépide 
*b  omni  Sacerdote  chrifii  Myfteria  , quoniam 
Omni a in  F tde  purgantur , F/des  eft  enim  , qui. 
vincit  hune  mundum , & ‘J***  non  dantis  fed 
mccipientis  fit , docente  fanéfo  Hieronjmo , ai 
credendum  in  omni  anima  Baptifmum  efie 
ferfeftum  , & in  omni  Sacerdote  corpus  Chrifti 
tfte  perfeéium  , &c. 

Cette  queftion  avoit  efté  décidée  long- 
temps auparavant  dans  le  premier  Concile 
d’Arles  , touchant  le  Sacrement  de  Baptê- 
me conféré  par  des  heretiques  : mais  parce 
que  cela  regarde  particulièrement  le  Sacre- 
ment de  Baptême  f on  s’eft  refervé  à rap-  ' 
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porter  ce  qui  a efté  décidé  far  cette  matiè- 
re , lorfqu’on  parlera  de  ce  Sacrement  ; on 
n’a  pas  crû  même  qu’il  fut  à propos  de  rap- 
porter beaucoup  de  chofes  que  S.  Auguftin 
a dites  dans  les  Ouvrages  qu’il  a compofez 
pour  -combattre  l’erreur  des  Donatiftes  qui 
avoit  efté  condamnée  dans  le  Concile  d’Ar- 
les , parce  que  cela  regarde  auffi  le  Sacre- 
ment de  Baptême  en  particulier  ,&on  ^eft 
contenté  feulement  de  rapporter  des  pafla- 
ges  qui  ont  le  plus  de  rapport  à ce  qui  re- 
garde les  Sacrcmens  en  general. 

Saint  Auguftin  établit  pour  principe  au 
commencement  de  fou  Traité  cinquième 
fur  faint  Jean,  qu’il  f;ut  faire  une  grande 
différence  entre  un  Sacrement  qui  eft  con- 
féré par  celuy  qui  a le  pouvoir  d’inftituer 
les  Sacrcmens  , ou  plutoft  par  l’autheur  des 
Sscremeus  , & entre  un  Sacrement  qui  a été 
conféré  par  un  Miniftre  des  Sacremens  ; car 
le  Baptême  par  exemple  , dit-il , tire  fa  ver- 
tu de  celuy  qui  l’ainftitué  , & les  cpiaütez 
de  ce  Sacrement  font  proportionnées  à la 
dignité  de  celuy  qui  l’a  inftitué  , & au 
nom  duquel  U eft  conféré.  Aliud  eft  entm 
ùaptft.ire  per  r,  inifttrittm  , alitid  baptifare  per 
poujlntem  r Bapufna  enim  taie  eft  qualis  eft 
ille  in  eu j t4 s poteftate  datur,  non  qualts  eft  ille  % 
per  cujus  minifterium  datur. 

Il  apporte  l’exemple  du  Baptême  de 
faint  Jean  : Taie  erat  Baptifma  Joxnnis  , qu*. 
lis  Joannes  , &c.  Mais  le  Sacrement  con- 
féré par  un  Miniftre  du  Sacrement  , n’a 
point  de  proportion  avec  la  dignité  du  Mi- 
niftre.,  mais  feulement  avec  la  dignité  de 
fan  autheur  qui  i’a  inftitué  , & au  nom  du- 
quel il  eft  conféré. 

/ -C’eft  fur  ce  principe  , que  dans  ce  même 
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traité  , il  dit  que  s’il  fe  rencontre  un  Mini'- 
ftre  des  Sacremens  , qui  foit  plongé  dans 
l’orgueil  & dans  la  fuperbe  , en  forte  qu’il 
l'oit  par  ce  péché  l’efclave  du  démon  ; le 
Sacrement  qu’il  appelle  le  don  de  Jefus- 
Chrift  , qui  découle  pour  ainiî  dire  , par  le 
moyen  de  ce  Miniftre  fuperbe  , n’eft  point 
corrompu  par  fes  vices  ; il  conferve  toute 
fa  pureté  , & ne  lailfe  pas  nonobftant  cet 
©bftacle  , de  couler  pour  fe  répandre  dans 
une  terre  fertile.  Qui  vero  fuerit  fuperbus 
Minifter  , cum  diabolo  tomputatur , fed  non 
contaminât  ut  donum  Chrijli , quod  per  ilium 
finit  purum  eji  , quod  per  ilium  tranfit  liqui - 
dum  ven'it  ad  femtem  terram- 

Il  apporte  pour  le  faire  comprendre  l’e- 
xemple des  canaux  dont  on  fe  fert  pour  con  » 
dùire  de  l’eau  dans  un  parterre , afin  d’en 
arrofer  les  plantes,  fl  y a , dit-il , de  ces 
canaux  qui  font1  battis  de  pierre , l’eau  ne 
laiiTe  pas  nonobftant  qu’il  foit  bafty  de  cet- 
te matière  , de  paffer  par  dedans  , & de  coup- 
ler jufques  au  lieu  où  on  la  veut  conduire; 
Il  eft  vray  qu’en  paflant  dans  ce  canal , elle 
n’y  produit  rien  , parce  que  la  dureté  l’em- 
pêehe  ; mais  elle  ne  laiffe  pas  de  rendre  li- 
terie du  lieu  où  elle  eft  répandue  , fertile 
& abondante.  Pntd  quia  ipfe ■ lapident  tfi  , 
quia  ex  aqua  fruclum  ferre  non  pote/l  , per 
lapidtum  c'anttlem  tranfit  aqua  ad  areoliu  ; 
in  canali  lapideo  nibil  générant  , fed  tamery 
hortis  plurimum  fruftum  offert. 

La  vertu  du  Sacrement  , dit-H  enfuite ,, 
eft  fcmblable  à la  lumière  qui- ne  perd  point 
fà  pureté  ni  fa  clarté  pour  éclairer  les 
fieux  où  elle  eft  receuë  , & bien  qu’elle 
paffe  pour  y parvenir  par  des  lieux  qui 
forent  infeétez  , elle  ne  perd  pas  pour  ce-la 
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£x  clarté  ni  fa  pureté.  Spiritalis  enim  -virtu* 
S * crament  i et  a efi  ut  lux  ; é*  iüuminandis- 
furet  excipitur , & fi  per  immundos  trttnfeett 
x en  inquinatur. 

Après  avoir  rapporté  dans  un  autre  endroit 
de  fes  Ouvrages  le  paflage  tire  du  troisième 
Chapitre  de  la  première  Epiftre  de  faint  Paul 
aux  Corinthiens  , que  l’on  a cité  cy-deflus 
pour  montrer  que  la  pureté  de  confcience  dit 
Miniftre,  n’eft  pas  nccefTaire  pour  confé- 
rer un  Sacrement,  valideroent  ; parce  qu« 
Çrefconius  luy  avoit  répondu  à ce  paira- 
ge , que  comme  on  ne  confie  ordinaire- 
ment un  verger  qu’à  un  Jardinier  habile,. 
& que  l’on  reconnaît  eftre  fidele , Nôtre 
Seigneur  ne  confie  aulfi  le  miniftsre  de  Ces. 
Sacremens , qu’à  des  Miniftres  affeétionnez 
pour  fon  fcryice  , & dont  il  connolft  la 
fidelité. 

Saint  Auguftin  , pour  réfuter  cette  ré- 
ponfe  de  Çrefconius  , luy  répond  , que' 
Comme  l’infidelité  d’un  Jardinier  3c  d’uu 
Laboureur  n’empêche  pas  que  la  terre 
cflant  cultivée  ne  devienne  fertile  , & que 
les  plantes  ne  lailTent  pas  de  produire  , bien 
que  le  Laboureur  qui  les  plante  , ou  celuy 
qui  les  arroufe  , ne  foient  pas  fideles , ni. 
affectionnez  à leur  Maître  ; les  Sacremens. 
ne  lajffent  pas  de  produire  leur  effet , bien 
qu’ils  foient  conférez  par  des  Miniftres  qui 
ne  foient  pas  d’une  vie  réglée.  Quafi  veto 
quoi  infidèles  colonuf  plant  averit  ,■  prepttr 
comrà  ejHt  infidclitatem  non  germinet ■ vis  ftminis  , 
Cref-o.  & feecunditas  terre.  cœlique  temperies  hetne - 
rinm  ca.  efficace  a m devinettes  non  etcceptrint  ut  ad  pro- 
* pagandos  fiuftus,  plant atorem  tel  rigatorem 

operarium  tantummodo  exptftent , quâ  mente- 
èptreiutquâ  la faret  intentions,  non  ment ,, 

J 


Digitized  by  Google 


C O N ï SRîlf  Cî>  tlf 

Htrurn  dominant  agri  fideliter  diligat , an  fut! 
non  illius  lucra  conquirat. 

Il  joint  encore  une  autre  objeétion  de 
Crefconius  tirée  du  Chapitre  troifiéme  de 
Jercruie  où  le  Prophète  déclare  que  Dieu 
donnera  des  Pafteurs  qui  luy  feront  fideles, 
afin  qu’ils  prennent  foin  de  fon  Peuple  ; &C 
après  avoir  joint  ces  deux  objections,  il  y 
répond  par  un  pafTage  du  Chapitre  quatrié-» 
me  d’Ezcchiel,  où  Dieu  déclare  que  ce  fera 
luy-mefme  qui  donnera  la  nourriture  à fon 
Peuple,  8c  non  pas  les  Pafteurs  qui  eftoient 
déréglez.  Sed  qttid  fer  Ecechieltm  Prophetam 
dicatar  adverfits  Pajlores  malos , debuijlt  que.- 
tere , legere , cogitare , ibi  enim  dicit , ego  paf- 
eam  non  Pajlores.  C’eft  pourquoy  . dit-il, 
enfiniflanc  cette  réponfe,  quand  Dieu  fait 
annoncer  fa  parole , & donner  fes  Sacremens- 
par  des  Pafteurs  qui  font  d’une  vie  réglée, 
ou  par  des  Pafteurs  qui  font  déréglez  8c 
méchans  ; c’eft  luy  - mefme  , dit-il , qui 
donne  cette  nourriture , & ces  Pafteurs  n’en; 
font  que  les  difpenlàtcurs.  Proinde  & fer 
Pajlores  bonos  , & fer  Pajlores  malos , cum 
ï verbum  fuum  Sacramentumque  difpenfat  :: 
if  Je  fa  fût.. 

Saint  Thomas  enfeigne  la  mefme  Do-' 
étrine.  Le  Miniftrc  de  l’Eglife  , dit-il^, 
opéré  dans  les  Sacremens  comme  caufe  in-* 
firumentellc , eftant  en  quelque  façon  la 
mefme  chofe  d’eftre  Miniftre , que  d’eftre 
inltrument.  Dicendum  quoi  ficut  Minijlri 
Mc cle fis,  iqjîrument aliter  operantur  in  Sacra - 
mentis , eo  quoi  quodammodo  eadem  ratio  e(t 
Minijlri  & infirumenti.  Or  l’inftrument  n’a- 
git pas  par  là  propre  vertu , mais  par  la  feule 
vertu  de  la  caufe  principale.  Sicutautem  fu- 
fra  diciam  ejly  injjrumentarn  non  agit  fecan^ 

E iiij 


tt8  Résultat  ce  la  111- 
dttm  propriam  formant  aut  Minutent , fiel  fi- 
cundùmvirtutemejus , à quo  rnovetur.  C’cft 
pour  cela  que  l’inftrument  produit  toujours 
ion  effet , quelque  verra  qu'il  ait  en  luy- 
jncfmc  , pourveu  feulement  qu’il  ait  ce  qui 
eft  ncccffaire  pour  offre  un  véritable  inftru- 
ment  , de  mefme  qu’il  eft  indiffèrent  pour 
k fanté  du  malade  , que  le  Médecin  qui  luy 
ordonne  des  remèdes  , ait  un  corps  fain  ou 
malade  , & que  le  canal  par  od  découle  l’eau 
foit  d’argent  ou  de  plomb.  Sieut  quoi  cor» 
pus  Medtci  quoi  ejl  infirumentttm  anima,  ha» 
bentis  artem  ,fit  fanum  xtVinfrmum  : & ficut 
quoi  fjiula  per  quam  tranfit  aqua  t fit  argen- 
tea  vel  plttmbea.  C’eft  ce  qui  fait  que  les 
Miniftres  de  l’Egfife  peuvent  conférer  vali- 
dement  les  Sacrcmens  , bien  qu’ils  fbient 
en  eftat  de  péché  mortel.  ZJnde  Minifiri 
JEclefiA  pofjwtp  Sa;  rament  a conferre  y etiam  fi 
fint  malt. 

Il  paroift  donc  clairement  par  tout  ce 
que  l’on  a dit  jufques  icy  , que  la  Foy  & 
la  pureté  de  eonfcience , ne  font  pas  ne- 
ceffaires  dans  les  Miniftres  des  Sacremens 
pour  les  conférer  vaüdement,  pourveu  que 
ces  Miniftres  ufent  de  la  matière  & de  la. 
forme  dont  l’Eglife  Catholique  a toujours 
ufé  félon  l’inftitution  de  Noftre  Seigneur 
Jésus-  Ch  mst,  & il  paroift  encore 
que  l’on  ne  peut  pas  foutenir  le  contraire 
fans  foutenir  une  DoCtrinc  oppofée  à la  Do- 
ctrine de  l’Eglife , qui  l’a  condamnée  au- 
tant de  fois  qu’il  s’eft  prefenté  des  perfon- 
ues  afTez  temeraires  pour  la  foutenir  ; elle 
a efté  condamnée  dans  le  Concile  de  Con- 
ftance  , lors  que  cette  fainte  Affcmbléc  con- 
damna la  Doétrine  de  Vviclef , dont  l’arti- 
cle quatrième  cftoit  : Si  Epifeopxs , vel  Sa - 


Digitized  by  Google 


Conférence. 

ierios  efi  in  peccato  n.oitali , non  ordinctt  , non 
confiât  , non  confecrat , non  bt*plix,at.  Et  le 
faint  Concile  de  Trente  l’a  condamnée  dans 
le  douzième  Canon  de  l'a  Sellîon  feptiéme. 

Si  quii  dixsrit , Mi  ni  fi  mm  in  percuto  mort  ali 
txifientem  , modo  omnin  ejfentialix  qns,  ad  s .r 
Szcramentum  conficiendum  , mit  conforendum  c»n.*n, 
■pertinent  y ftrvxverit  y non  conficere  Sacramet}- 
tnm  y nnar  berna  fit. 

Il  n’a  pas  efté  necelfaire  de  s’arrêter 
long-temps  fur  le  fécond  point  de  cette  que- 
IHon  ; car  eftant  certain  , comme  on  l’a  fait 
voir  cy-deflus  , que  les  Sacrcmens  que  l’on 
reçoit  font  les  Sacrcmens  de  Jefus  Cluift , 
que  ceux  qui  les  confèrent  n’en  font  que 
ifcs  Minières  , & que  les  Miniftres  , comme 
on  l’a  fuffifamment  expliqué  , ne  font  que 
comme  les  inftrumens  qui  n’agiflent  pas- 
par  leur  propre  vertu  , mais  par  la  feule- 
vertu  de  la  caufe  principale;  il  n’eft  point’ 
vray  que  l’on  reçoive  d’autant  plus  de  fruit , 
que  celuy  qui  les  adminiftre  eftplus  juftc& 
plus  digne. 

S’il  eftoit  vray  , a-t’bn  dit  dans  toutes  les 
Conférences  , que  l’bn  receut  plus  de  grâces 
à proportion  du  plus  grand  mérité  des  Mini- 
lires  des  Sacremens  , ce  feroit  avec  raifon 
que  l'on  pourroit  mettre  fon  efperancedans 
les  hommes,  & attendre  d’eux  les  bienfaits 
qui  ne  viennent  que  de  Dieu.  Et  S.  Paul  î.Corînth.i 
n’auroit  pas  eu  raifon  de  reprendre  les  Go-  «.Cotiiuh** 
rinthiens  qui  fe  glorifioient  d’appartenir 
les  uns  à Paul , les  autres  à Apollon  , les 
autres  à Cephas  , & les  autres  à Jefus- 
Chrift  , £c  il  ne  feroit  pas  vray  non  plus 
de  dire  que  celuy  qui  plante  n’êft  rien  , 8c 
que  celuy  qui  arroufe  n’eft  rien  , puifque 
celuy  qui  planteroit , & celuy  qui  ar- 
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rouferoit  , contriburoient  aufli  en  quelqud 
chofe  à donner  de  l’accroiffement  à ce  qu’ils, 
aurcient  planté. 

Cette  queftion  avoir  efté  propofée  à. 
faint  Auguftin  par  Crefconius  , a-t’on  dit: 
enfuite  , & il  fe  faut  contenter  de  rappor- 
ter icy  la  réponfe  que  ce  faint  Pere  y a 
faite.  Après  que  faint  Auguftin  a montré  à 
Crefconius  que  le  Baptefme  cft  validement: 
conféré  par  un  Mirûftrc  qui  eft  en  péché 
parce  que  ce  Sacrement  n’eft  point  le  Sacre- 
ment du  Miniftre  , mais  que  c’eft  le  Sacre- 
ment de  Jefus  - Chrift  , qui  ne  perd  pas  fa, 
fainteté  ny  fa  vertu  , pour  eftre  conféré  par 
une  perlonne  de  méchante  vie  ; *- 

Celuy-cy  luy  fait  cette  queftion  , s’il  eft 
plus  à propos  de  recevoir  ce  Sacrement  par 
Un  Miniftre  d'une  méchante  vie  , plûtoft; 
que  d’un  Miniftre  qui  eft  d’une  fainteté  re- 
connue. Sed  cj u .rimui  t jntjuis  , per  quem  hoc- 
meliui  fiat  f Et  quia  fine  Mmtfiro  non  dicimus 
pojfe  himinern  baïtifari , qu&ris  à me  ,tttrumne  ■ 
melitts  injufius  fit  Minifier , an  ji<fius.. 

Saint  Auguftin  répond  premièrement,, 
qu’il  cft  plus  à propos  de  recevoir  les  Sacre- 
mensd’un  Miniftre  qui  mene  une  vie  fainte,, 
que  d’un  Miniftre  qui.  eft  d’une  vie  déré- 
glée , & que  l’on  doit  preferer  celuy-ià  à. 
celuy-cy  , parce  que  les  Chrétiens  doivent 
toujours  préférer  li  connoiflance  des  gens  de 
bien  à celle  des  médians  . afin  de  pouvoir 
pa  t,  leur  bon  exemple  s’avancer  dans  la  ver- 
tu ,,  & fuir  les  occafions  du  péché  ; il  fe 
fertr  mefme  des  paroles  de  faint  Paul  pour 
le  prouver,  qui  exhortoit  les  Corinthiens  à- 
fuivre  l’exemple  qu’il  leur  donnoit,  comme- 
luy -mefme  fui  voit  l’exemple  de  Jefus- 
* Chrift,  Ubi  refpondeo  ad  hoc  efie  meliks , Ht 
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fit  juftus  Minifier,  quoi  infirmité  hominis, 
cui  fine  exemplo  laboriofum  efi  , & difficile 
quoi  imptrat  Défis , imitât iene  boni  Minifin 
ad  vitum  bonam  facilites  erigatur  ; unie,  di- 
cit  Apoftolus  Paulus , imitatores  mei  efi  oie, 
fient  & ego  Chrifii 

Mais  il  n’en  eft  pas  de  mefme  pour  ce 
qui  regarde  la  fainceté  du  Baptefmc  , & le 
fruit  que  l'on  reçoit  cnfrecevant  ce  Sacre- 
ment , car  il  eft  égal  dans  le  Sacrement  con- 
féré par  un  Miniftre  d’une  méchante  vie  , Sc 
dans  le  Sacrement  conftré  par  un  Miniftre 
d’une  fainteté  reconnue  ; & lî  cela  n’étoic 
pas  véritable  , il  faudroit  qu’il  y eut  autant 
de  Baptefme  diiferens  qu’il  y auroit  de  dif-- 
ferens  Miniftres  qui  les  confèrent.  Ad  ho - 
minem  veto  baptifandum  fk>ictificandnm, , 
fi  tanto  efi  melius  quoi  accipitur , quant 0 efii 
melior  per  quetn  traditur , tant*  eft  in  acci- 
pientibus  Bétptifinorum  varieras , quanta  in-’ 
Minifiris  diverfitcu  meritorum.. 


Car  tout  le  monde  demeure  d’accord, 
continnë,t-il,  que  faint  Paul  avoir  plus  de  S.^Augaflj. 
fainteté  qu’Apollon  qui  avoit  baptifé  aufti  contVa 
bien  que  luy  ; il  auroit  donc  fallu,  fi  cela  crefeo- 
eftoit  véritable  , que  le  Baptefme.  que  faint  ."‘U»  c.  €+■■ 
P.aul  avoit  conféré , eût  produit  un  effet  & 7* 
dans  ceux  qui  l’a  voient  receu  , bien  plus 
grand , que  celuy  que  le  même  Sacrement, 
conféré  par  Apollon,  n’avoit  produit  dans 
ceux  qui  avoient;  rcceü  le  Baptefme  de 
celuy-cy  ; & fi  cela  eft  , comment  faintc 
Paul  rcprend-il  l'envie  que  l’on  portoit  à1- 
ceux  qui.avoient  receu  le  Baptefme.de  Iuy«* 

Si  enim , quoi  fine  contrez  efi  a créditât,  me-  . 
lier  erat  Paulus  quant  Apollo , meliorem  Ba • • 
ptifmum  pTofiiio  dédit  . fecundum  ifiam  ve— 
firam  vanmn  perverfamque  fintentiam  , fi-' 
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ïcs  Sacremens  de  Noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrifl: , qui  font  toujours  lesmefmes  Sacre-- 
mens.  Non  ergo  fient  inaniter  inveheris , ni+~ 
hil  inter  fidelem  perfidumqtie  difeernimus , fed' 
difeernimus  kum  an  et  mérita  non  Sacramentel 
di-bina  que.  tu  ejuoque  vï  vtritatis  adduciust 
& hiretice.  ïntentionis  oblitus  , nobis  & o.obis- 
non  alia  , fed  una  eadem  effe  dixifii. 

On  a dit  pour  répondre  au  dernier  point?: 
de  cette  qucfîion  qu’un  Frcftre  qui  eftoits 
en  eftat  de  péché  moi  tel',  ne  pouvoit  pas- 
adminiftrer  les  Sacremens  dàus  eet  eftar. 
lins  eftre  tres-criminel  devant  Dieu  ; car 
s’il  n’éft  pas  permis  , dit  le  Catechifme  dm 
liint  Concile  de  Trente  , à une  perfonne 
fouillée  de  crimes  de  parler  des  ehofes  de 
Dieu  , quel  doit  eftre  le  crime  de  celuy, 
qui  bien  qa’ill  fe  juge  coupable  de  plu-r 
lieurs  crimes  , ne  craint  pas  neanmoins  de 
prononcer  les  paroles  des  facrez  Myfteres- 
avec  une  bouche  toute  fouillée,  de  les 
prendre , de  lés  toucher  & de  les  donner 
aux  autres  avec  des-  mains  impures  , quoy 
que  feiou  faint  Denys  , if  ne  foit  pas  per- 
mis aux  méchans  de  toucher  melme  les 


Symboles,  c’eft  à dire  les  Sacremens  , car. 
c’eft  aintî  qu’il  les  appelle  ? Il  faut  donc 
avant  toutes  ehofes  que  les  Miniftres  des 
ehofes  faintes  vivent  laintement',  qu’ils  ad- 
miniftrent  les  Sacremens  avec  pureté  , 8c 
qu’ils  s’exercent  à la  pieté  ; afin  que  par 
Tufage  frequent  qu’ils  en  font , ils  reçoi- 
vent de  Dieu  de  jour  en  jour  une  grâce  plus-  catechïf- 


abondante.  Sctnftitatem  igitur  fatrarum  Concil. 

rtrum  Minifirt  in  primis  feftentur , pure  ad  Tiident. 

Sacramentel  mini  fi  r and  a accédant  , atque  Part-2. 

r j ■ y Sacr.  m 

tta  fe  ad  pietatem  exereant , ut  eomm  f/e-  nctc 

qjienti  traciatione  , & ujn , uberiotem  m parag.  ij. 
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cap.  7. 


ÎÇ4'  ReSUITAT  l'A‘  Il  IL' 
dies  gratiam,  adjuvar.  tù  Deo,  confequantu 
Quand  il  arrive,  a-t-on  répondu  , qu’un- 
Breftre  eft  obligé  d’adminiftrer  un  Sacre- 
ment, & qu’il  fe  trouve  en  eftat  de  péché: 
mortel , il  eft  obligé  de  fe  confelTer  de  ce 
péché  pour  en  obtenir  la  remilfion  avant; 
que  d’adminiftrer  le  Sacrement  : mais  com- 
me il  peut  arriver  que  la  ncceffité  eft  quel- 
quefois ii  prefiantc  qu’il  eft  impoflîble  de: 
trouver  un  Coniefteur  , & qu’il  y auroit  du 
danger,  fi  on  diffcroitd’idminiftration  du. 
Sacrement»,  que  ceux  qui  le  demander. t;n’en< 
fuffent  privez  , ou  bien  lors  que  le  Miniftre- 
ne  peut  différer  l’àdminiftrat ion  du  Sacre- 
ment pour  aller  trouver  un  Confcffcur  , fans- 
que  le  public  ne  reçoive  du  préjudice  du  re- 
tardement de  l’adminiftration  du  Sacrement;; 
il  eft  tenu  pour  lois  de  faire  tous  fes  efforts- 
& tout  fon  poflïble  pour  faire  un  A été  de 
Contrition  , pour  effacer  par  ce  moyen  fon  > 
pechc,  avec  un  ferme  propos  de  le.  eonfef- 
ler  de  Ion  péché  le  plûtoft  qu’il  le  pourra; 
faire.  C’éft  ce  qui  a efté  déterminé  dans  le- 
faint  Concile  de  Trente  pour  le  faint  Sacri- 
fice de  la  Meffe.  Ecclefiafiica  auttm  confite— 
tuds  déclarai  eam  probationem  neceffariam 
efiè , ut  nullus  fibi  confcius  peccati  mortalis^ 
quantumvis  fibi  contritus  •videatur,  abfque 
pr&miffa  Sacramentali  Confejfione  ad  Sacrant 
Eucharifiia.n  accedere  deleat  ; quod  à Chri -• 
Jlianis  omnibus , etiam  ab  iis  Sacerdotibtts 
quibus  ex  officie  incubucrit  celebrare , h&c 
fanfta  Synodus  perpetuo  fervandum  effe  de— 
crevit  modo  non  défit  illis  copia  Conféro- 
ns : quoi  fi , neceffuate  urgente  , Sacerdos  < 
abfque  pnvia  Confejfione  celebraverit , quant 
pfimum  confiteatur. 

Un  Curé  ou  un  Preftre,  dit  S.  Charles^ 
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Borromcc  , dans  les  Inftru&ions  qu’il 
données  pour  l’adminiftration  des  Sacre- 
mens  , qui  eft  appelle  pour  adnniniftrer 
quelque  Sacrement.  , doit  premièrement: 
^examiner  arec  grand  loin  , pourvoir  s’il.' 
eft  coupable  de  quelque  péché  mortel,  que 
tout  Preftre  doit  éviter  arec  toutes  les  pré- 
cautions poflables.  It'aqne  pri/xum  follicitè 
0”  intimé  recogittrt  debet  ,an  alicujtis  peecati 
mortalis  ( quod  fdnchjjimâ  cnutioneStcerdot 
evitare  debet  ) (ïbi  confcius  fit. 

Que  s’il  fe  trouve  criminel  , il < doit: 
avant-  que  d’âdminiftrer  un  Sacrement , fé- 
purger  de  fon  péché  par  la  ConfclÏÏon  ; ou» 
du  moins  au.  cas  qu’il  ne  puifle.pas  trou- 
ver pour  lors  un  ConfclTeur  , & qu’il  Toit: 
prefle  d’adminiftrer  un  Sacrement  ; il  doit 
faire  tout  fon  poflîble  afin  d’effacer  fom 
péché  par  la  contrition,  fifiod  fi  reum  fie 
efis  nova , pYius  Sacéamentali  Confejfione  fe 
expiare  fiudebit , contritionem  certe.  habere 
q in  n diligtntijfimè  curet . 

Un  Preftre  dans  cet  état  , a-t’on  dit  en: 
limitant  cette  queftion  , eft  d’autant  plus; 
obligé  de  recourir  à ces  moyens  pour  obte- 
nir la  rcmiffion  de  fes  péchez  avant  que 
d’adminirtrer  les  Sacremens  ; que  félon  les 
Théologiens  , il  ne  peut  les  adminiftrer  en 
cet  eftat  (ans  commettre  un  péché  mortel-;  aû.  Écel^. 
car  celuy-là  peche,  dit  faint  Thomas  , qui  Mediol. 
ne  fait  pas  les  chofcs  de  la  façon  qu’il  faut.  Patt' 

Gr  il  eft  convenable  que  les  Miniftres  des 
Sacremens  loient  juftes  , parce  qu’ils  doi- 
vent fe  conformer  à Dieu  , dont  ils  font 
lés  Minifttes. 

Il  eft  donc  indubitable  que  lés  Miniftres; 
des  Sactcmcns  pechent  lorfqu’ils  admini- 
strent, un  Sacrement  en  .eftat  de  pecké  mort 
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I5«  RESULTAT  DE  L'A  Ifl. 
tel  , & parce  que  ce  péché  eft  contre  la  re- 
verence  qui  eft  dcu'c  à Dieu  , & que  le 
pccheur  fouille  les  Sacremens  autant  qu’il 
eft  en  luy  , quoyque  les  Sacremens  eu  eux- 
mêmes  ne  puiilent  pas  eftre  fouillez  , il 
s’enfuit  que  ce  péché  eft  un  péché  mortel. 
Et  ide'o  non  eft  dubiunt  quin  malt  exkibentet 
' fe  Alinijlros  Dei  & Ec clefit  in  difpcnjatione 
Sttcramentorum  peccent , & quia  hoc  pecca- 
tiim  pertinet  ad  irreverentiam  Dei  & conta- 
minât tonem  S*cramento.nm  , quantum  eji  ex 
parte  ipfitis  peccatoris  ( lit  et  Sacraient  a fe- 
eund'um  fe  ipfa  inconta.i  inahilia  fint  ) confe- 
quens  eji  qtiod  taie  peccatum  ex  généré  fuo 
f"  mortelle. 

Saint  Charles  B'orromée  leur  recomman- 
de auftï  expreffement  de  faire  une  aélion 
auifi  fainte  que  celle-là  avec  beaucoup  de 
rcfpeél  & de  dévotion  intérieure  & exté- 
rieure & afin  de  11’y  pas  manquer  , il- 
leur preferit  dans  le  même  lieu  que 
l’on  a cité  cy-deflus  , les  Prières  qu’ils  doi- 
vent dire  pour  fe  bien  préparer  -,  &•  de  peur  , 
dit-il  apres , que  l’on  ne  s’y  comporte  avec 
quelque  précipitation , il  eft  à propos  que 
le  Miniftre  des  Ssacremens  life  dans  le  Ri- 
tuel , les  Ceremonies  qu’il  faut  obferver 
dans  l’adminiftrarion  du  Sacrement  qu’il' 
fè  difpofe  de  conférer  , bien  qu’il  Pcdc  ad- 
miniftré  pluficurs  fois  , & qu’il  n’ignore 
pas  les  ceremonies.  Il  ne  le  doit  pas  obmet- 
tre  , parce  que  cette  lefture  pourra  mê- 
me luy  fervil  à faire  cette  aétion  avecplus- 
d’attencion  8c  de  recueillement  intérieur. 

Et  pr&tereà  ne  titubanttr  quidquam  in  mini - 
fratime  agat  , quamvis  ordinem  nitni- 
Brandi  cire  monta  fqne  rite  teneat  , ante*- 
tamen  quam  minifret , attente  , ex  libre  relis- 
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giofa  anirn  tnteïitione  , qus.  agenda  funtreco - 
gnofcet. 

Il  doit,  continue-t-il’,  prononcer  diflin- 
flcment  , & d'une  voix  intelligible  avec 
toute  l’attention  & la  pieté  poffible  , les 
paroles  qui  regardent  la  forme  & i’admi- 
niflration  des  Sacrcmens , afin  que  les  Fi- 
dèles qui  les  reçoivent  par  leur  miniftere, 
les  puilîent  entendre.  Sa.ramentum pr&tereà 
aliquod  cum  minifirxt , ut  id  magna  cum 
religione  pr&JIet , fi  ngulu  verba  , que,  ad  i lit  us 
formam  rationemque  pertinent , cmni  animi 
a ttentione  (y>  pietate  diftincie  pronunciabit 
& clara  item  voce , ut  ab  illis  audiri  pojfit, 
quitus  mmijlratur- 

Il  leur  recommande  au/fi  de  reciter  les 
Prières  faintement , & d’une  maniéré  grave, 
& d’obfcrver  toutes  les  ceremonies  avec  tant 
d’êxaflitude,  de  refpeél  & de  décence,  qu’ils 
puiflent  faire  comprendre  aux  perfonnes 
qui  affilient  à ces  faintes  Ceremonies , la 
grandeur  & l’excellence  des  dons  qui  font 
contenus  dans  ces  faints  Myfleres.  Sacra* 
item  precationes  fxnci'e  graviterque  dicet.  Se.* 
iemnes  priterea  ali  es  rit  us  ctren.crniafqut  ita 
de  cent  er  obfervabit , ut  veluti  ante  oculos  po- 
tière videatur  eximia  ilia  dona  que,  in  eo  Sa- 
craient o centinentur- 

Il  leur  tecommande  femblablement  de  fe 
comporter  dans  une  fonction  auffi  fàinte 
que  celle-là  , ayec  tant  de  préparation  , & 
tant  de  précaution  , qu’ils  puilTent  non  feu- 
lement par  lenrs  a&ions  , mais  encore  par 
la  modeflie  qu’ils  doivent  faire  paroître 
fur  leur  vifage , porter  tous  ceux  qui  af- 
filient à l’adminiftration  des  Sacrements  , à 
la  pieté  & à la  vénération  qu’ils  doivent 
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avoir  pour  les  Saeremens.  Itavtrb  demutn 
in  omni  Sacramcnti  adminifiratione  Je  geretr 
tit  non  actione  foltim  tota  Y fed  vultu  etietm 
iUos  qui  adfunt , incitet  ad  pietatem  & àe~ 
votionem. 

On  n’a  pas  voulu  obmettre  que  ce  Saint 
Cardinal  recommande  encore  aux  Curez  & 
aux  autres  Ecdefîaftiques  qsi  ont  le  foin 
des  Ames  , de  travailler  inceflardrnent  avec 
application  à porter  les  Fidèles  qui  leurs 
font  commis , a fe  bien  difpofer  à recevoir 
dignement  les  Saeremens  ; & qu’ils  doivent 
pour  cela,  non  feulement  leur  faire  des  in- 
ftruftions , mais  qu'ils  doivent  ajouter  des 
Prier  es  qu’ils  doivent  offrit  pour  eux  » 
Dieu  , afin  d’obtenir  pour  eux  cette  grâce  ; 
& enfin  qu’ils  y doivent  employer  tous  les 
moyens  que  la  fainte  induftrie  d’un  Pafteur 
ïelé  pour  le  fervice  de  Dieu , & le  bien  des 
Fidèles  qui  luy  font  commis  , leur  peut 
infpirer..  illudque  norit  prstere a officii  fui  ejfe, 
& hic  fanftà  adminijlrandi  ratione , <£>  pra- 
ttrea  ajfiduis  orationibus  & dôftrinâ  & omni 
Sacerdotali  indujlriâ  , Fideles  Jbi  commijfes 
taies  efficere,  qui  bus  digne,  utilittrque  Satra- 
tnenta  miniftrari  pojftnt. 
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Ce  que  ee/l  que  l'intention  du  Mini- 
ère : pourquoy  elle  eft  requife  a ïef- 
fence  du  Sacrement  ? quelle  e/l  l in~ 
tenrion  nocejfaire  , la  fuffifante , la 
parfaite  pour  la  validité  du  Sacre- 
ment ? & ce  que  Von  doit  entendre . 
par  t intention  inutile. 

ON  a répondu  que  l’intention  du  Mi** 
niftre  n’feftoit  autre  chofe  que  la  vo- 
lonté qu’il  avoit  de  conférer  un  Sacrement,., 
ou  comme  quelques  - uns  l’ont  expliqué  , 
„une  aéiion  de  la  volonté  , par  laquelle  il  fc 
propofe  & fè  déterminé  à conférer  un  Sa- 
crement ; car  cette  fonction  , a-t’on  dit,  doit 
eftre  faite  de  la  même  manière  que  les  au- 
tres avions  que  les  hommes  font  ordinai- 
rement quand  ils  agiflent  humainementV 
c’eft-à-dire  , comme  les  hommes  agiffent; 
lorfqu’ils  font  raifonnables  , & qu’ils  agif- 
fent avec  connoiflance  & avec  delibera- 
tion : G’eft  pourquoy  on  appelle  ces  aéhons 
des  aélions  humaines  , parce  qu’elles  fe  font: 
avec  connoiflance  & deternaination  de  la  vo- 
lonté , qui  font  les  conditions  qui  doivent: 
accompagner  ces  allions,  & qui  leur  doivent, 
fervir  de  différence. 

C’eft  pour  cette  raifon  que  l'intention- 
eft  requife  à l’eflcncc  du  Sacrement , & fî, 
le  Miniftre  n’avoit  pas  intention  de  le 
conférer , il  n’y  auroit  point  de  Sacrement;:,, 
garce,  que.  le  Miniftre  n’auroit^  pas  coi 
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la  volonté  de  le  conférer  , ce  feroit  une 
aftion  qui  ne  pourroit  pas  eftre  réputée  une 
a&ion  humaine  , parce  qu’il  n’y  aurait  pas 
eu  de  connoilïance  ni  de  détermination  de  la 
volonté,  qui  font  les  conditions  efîcntiellcs 
afin  que  ce  foit  une  aétion  humaine  , étant 
neceflaire  qu’une  adion  humaine  (oit  faite, 
comme  parlent  les  Théologiens,  avec  deli- 
beration- 

J, Th  4 L’intention  eft  requife  dans  le  Miniftrc 
des  Sacremens  , dit  faint  Thomas  , parce 
qu’il  eft  «cceffaire  qu’il  détermine  l’ap- 
plication qu’il  fut  de  la  matière  & de  la 
forme  pour  faire  & pour  compofer  un  Sa- 
crement ; car  il  eft  certain  que  quand  des 
chofes  font  indifférentes  de  Coy  5c  de  leur 
rature  à produire  des  effets  differens  , qu’el- 
les ont  befoin  d’être  déterminées  à produire 
un  certain  effet  plûtoft  qu’un  autre.  Vi- 
cendum  , qu'od  qunnda  aUqnid  Je  habet  ad 
multA  , o porter  qu'à  à per  ait  q nid  dettrminetHt 
ad  unttm  , fi  illad  effici  debeat. 

La  même  chofe  fe  rencontre  dans  les 
Sacreinens  , l’Ablution-,  par  exemple  dans 
le  Sacrement  de  Baptême  , eft  indifférente 
de  foy  à plüfieurs  ufages.  Elle  peut  être 
faite  pour  laver  & nettoyer  feulement  le 
corps  , ou  pour  le  rafraîchir.  On  la  peut 
faire  même  par  divertiflement  , ou  pour 
quelque  autre  raifon  femblable.  Ex  vero 
qug>  in  Sacramentis  aguntur , pofittnt  diverfi- 
mrtde  agi  , fient  ablutio  aqui , qu&  fit  in 
Baptifrrîo , potefi  ordinari  t$>  ad  munditiam 
eorporalem  , & ad  Jknitatem  corforale?n  , 
ad  ludnm  , & ad  mult»  ali»  hujufinodi. 

C’cft  pourquoy  elle  a befoin  d’être  dé- 
terminée par  l’intention  de  celuy  qui  veut 
ganferer  un  Sacrement  , qui  fe  propofe  d® 
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S'appliquer  à cet  ufagc,&qui  Te  détermi- 
ne à le  faire,  & il  exprime  & fait  connoî- 
t-rc  que  fon  intention  eft  de  l'appliquer  à 
cet  ufage,  quand  il  prononce  les  paroles  qui 
fervent  de  forme  à ce  Sacrement-  Et  ideo 
oportet  quoi  determinetar  ai  untim  » id  efi  , 
toi  facramentalem  ejfecîum  per  in'entiontm 
(tbiaentis.  Et  b&c  mtentio  exprimitur  perver- 
bx  , que.  in  Sacra  nentis  dicuntur , putà  c une 
dicit  , ego  te  baptifo  in  noinine  Patris , & Ft~ 

H t , & Sdritûs  fan  fit. 

Le  Pape  Martin  cinquième  a reconnu  In  ^ne 
que  l’intention  cfloit  neceflaire  dans  le  Conc. 
Mmiftrc^qui  confère  un  Sacrement  , lors  Confiant, 
qu’il  omonne  que  l'on  demandera  aux  per- 
fennes  que  l’on  croira  eftre  fufpeéls  des 
herelîes  qui  avoient  efté  condamnées  dans 
le  Concile  de  Confiance  , fi  elles  ne  croyent 
pas  qu’un  Prêtre  de  mauvaife  vie  ne 
confère  pas  valideiucnt  le  Sacrement  de 
Baptême  & de  la  Penitence  &c.  quand  il 
fe  ferc  de  la  matière  & de  la  forme  qui 
ont  efté  infirmées  pour  cela  avec  l’intention 
de  faire  ce  que  l’Eglife  fait.  An  credant 
quoi  malus  Sucer  dos  citm  débita  materià  & 
for>nd  int entions  facitadi  qu')d  facit  Ec- 

cUfia  , verè  confici  tt , ver’e  baprifet , & vere 
conférât  alia  Sacramenta.  Le  Pape  Eugene 
quatrième  marque  aufil  la  neceffité  de 
l’intention  dans  le  Decret  qu’il  fit  pour 
ltnftru&ion  des  Arméniens,  & le  Concile 
de  Trente  prononce  anathème  contre  èeux 
qui  enfeigneront  le  contraire.  Si  quis  4i - 
xerit  in  Minifiris  dum  Sacramenta  conficiunt 
& tonferunt  non  reqttiri  intentionem  fat'em  Ss.  7.  «an; 
facitndi  quoi  facit  E'dcfia  , anathe  na  tu 
fit. 

Le  .même  Concile  enfcîgnc  dans  un  au-  s6,  '*'ci 
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trc  endroit  que  fi  le  Miniftre  du  Sacrement 
•de  Pcnitence  n’avoit  pas  l'intention  de  don- 
ner l’abfolution  , que  le  pénitent  ne  doit  pas 
prefumer  que  la  foy  qu’il  a eue  Toit  fuffifan- 
te  pour  luy  remettre  les  péchez  s’il  arrive 
•qu’il  n’ait  pas  eu  de  contrition-  Le  Con- 
cile marque  dans  cet  endroit  l’intention  da 
Miniftre  de  ce  Sacrement , par  la  volonté 
d’agir  ferieufement  , donnant  allez  à con- 
noître  ce  que  l’on  doit  entendre  par  l’inten- 
tion du  Miniftre,  en  marquant  en  même 
temps  combien  elle  eft  ncceflaire  dans  le 
■Miniftre  d’un  Sacrement.  Atque  ide'o  non 
débet  pœnitens  à Deo  fiibi  de  fut  ipfius  fide 
blandir't  , ut  etiarr.fi  nulla  illi  adfit  contru 
tio  , aut  Sacerdoti  animus  ferio  ttgendi  & zeJ^ 
abfolvendi  défit , put  et  tamen  fie , propttr  fuctm 
Jolam  fidem , ver'e  & coram  Deo  ejfe  abfolu- 
tum. 

Dans  le  Canon  neuvième  de  la  même 
Seflïon  , il  prononce  anathème  contre  ceux 
qui  enfeignent  ce  qui  a efté  défendu  dans  le 
Chapitre  cy-deflus  , & il  marque  entre  les 
erreurs  qu’ils  enlèignoient , & qui  eft  con- 
damnée dans  ce  Canon  , qu’il  n’eftoit  pas 
ncceflaire  que  le  Preftre  prononçât  l’ablblu- 
tion  ferieufement  ; mais  qu’il  fuffiloit  qu’il 
la  prononçât  par  maniéré  de  divertiflement. 
St  quis  dixertt  Xbfolutionem  facramentalem 
Sacerdotii  non  ejfe  aclum  judtcialem  ,fedm- 
dnm  minifierïum  pronuntiandi  & declaranii 
remtjfa  ejfe  pecea'a  confitenti , rt  od'o  tantum 
credat  Je  ejfe  abfolutum  : Aut  Sacerdos  non 
ferio  , fed  joco  abfolvat,  aut  dixerit  non  re~ 
quiri  confejfione  n pœnitentis  ut  Sacerdos 
eum  abjolvere  pojfit , anatbema  fit. 

L’intention  ncceflaire  pour  conférer  un 
Sacrement,  ainfl  qu’il  a efté  décidé  par  le 
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faint  Concile  de  Trente  dans  le  Canon  que 
l’on  a déjà  cité  cy-deiTurfcft  que  le  Miniftre 
du  Sacrement  fe  propose  , ou  bien  ait  inten- 
tion de  faire  ce  que  l’Eglife  fait.  Quand  un 
Prêtre  fe  difpofe  à admimftrcr  un  Sacrement, 
dit  feint  Charles  Borromée  , il  doit  fe  pro- 
pofer  , il  doit  avoir  intention  de  faire  ce  que 
Noftre  Seigneur  Jefus-Chrift  a înftitué,  ôc 
ce  que  la  feinte  Eglife  noftre  Mere  fait.  Sa. 
cramenti  mimfirationem  cum  aggreditur,  i(L 
intendat , idcjue  (ibi  agere  proponat,  tjuod  Chri~ 
fias  Dominas  injiituit , <$•  fancia  Mater  Ec- 
•clefia  intendit , atqtte  agit. 

C’eft  l’intention  qui  eft  necefïàire  dans  les 
Miniftres  des  Sacremens  pour  les  conférer 
validement  : mais  parce  qu’on  peut  avoir 
cette  intention  de  faire  ce  que  l’EglifeTfait 
en  trois  maniérés  , fçavoir  actuellement , ou 
virtuellement , ou  bien  habituellement  ; les 
Théologiens  diftinguent  trois  fortes  d’in- 
tentions ; fçavoir  , l’affuellc , la  virtuelle, 
& l’habituelle. 

L’Intention  actuelle  eft  celle  que  le  Mi- 
niftre du  Sacrement  a a&uellement  lors 
qu’il  confère  un  Sacrement  : Et  c'eft  lors 

Î[u’un  Miniftre  confère  un  Sacrement , qu’il 
è propofe  dans  le  même  moment  de  faire 
ce  que  I* Eglife  fait.  Aâualis  eji  pr&fensa»i~ 
mi  applicatio , attentio  ad  opm  tjued  agi - 
tur.  Ce  n’eft  pas,  dit  Silvius  , qu’il  foitne- 
cefîaite  pour  avoir  cette  intention  aétuelle, 
que  le  Miniftre  prononce  , ou  de  bouche  , ou 
même  intérieurement , je  veux  faire  ce  que 
l’Eglife  fait  ; mais  il  fuffit  que  dans  ce  mo- 
ment, il  faflc  a*£C  attention  ce  qu’il  faut 
faire. pour  conférer  «n  Sacrement  , & que 
cette  attention  foit  jointe  avec  l’intention 
de  faire  ce  que  l’ Eglife  fait.  Ad  qtwd  non 
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efi  necefiarium  quod  quis  ore  , vel  corde  for- 
maliter  dicat  bac  xer.ba  , intendo  hoc  facere ; 
fed  oportet  ut  animo  fit  pr&fens  t attendendo  xi 
verba  xerlorumque  fenfurn,  contrectando  ma- 
teriara  reverenter,  togitando  ad  futuram  Dei 
grattant , advertendo  quoi  agat , tfia  nam. 
que  efi  aclualis  intentio  in  acta  exercito. 

L 'intention  virtuelle  eft  proprement  l’in- 
tention aéluclle , qui  a précédé  J’adaainiftra. 
tion  du  Sacrement , & qui  eft  ccnfée  eftrc 
encore  dans  le  Miniftre  du  Sacrement  dans 
le  temps  qu’il  le  conféré  , parce  qu’elle  n’a 
pas  efté  révoquée  n’y  interrompue  par  une 
aétion  contraire  , êc  elle  eii  appel lée  vir- 
tuelle , parce  .que  c’eft  en  vertu  de  cette  in- 
tention a&uelle  que  le  Minière  conféré  le 
Sacrement,  y'irtualis  efi  , qui  ex  pracedenti 
non  iaterrupta  per  acintn  contrariant , ordinal 
& dirigit  aRionem. 

Un  Preftrc,  par  exemple  , dit  faint  Tho- 
mas , fe  difpofe  pour  baptifer  ; il  va  à l*Eglî- 
fe  avec  l’intention  de  faire  à l’égard  de  l’en- 
fant qui  doit  eftre  baptifé,  ce  que  l’Eglife 
fait  ; fi  après  cela  il  arrive  qu’en  baptifant 
aéluellement , il  foit  diftrait  & penfe  à autre 
chofe  , le  Sacrement  fera  validement  confé- 
ré en  vertu  de  la  première  intention.  Put a 
cum  Sacerdos  accèdent  ad  baptifandum  intendit 
facere  cire  a baptifandum  quod  facit  Ecclefia 
unie  fi  pofiea  in  ipfo  exfreitio  aedus  cogitatio 
ejus  ad  alla  rapiaturt  ex  virtute  prima  inten- 
tionis  perficitur  Sacramentum. 

L’intention  habituelle  , eft  celle  par  la- 
quelle on  fait  une  chofe  par  habitude  fans 
advertancc  , (ans  deliberation  , & qui  peut 
fe  rencontrer  dans  une  perfonne  lors  qu'elle 
eft  endormie  ; lors  qu'un  homme,  par  exem- 
ple , qui  eft  habitué  a conférer  le  Sacre- 
ment 
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ment  de  Baptefme  , pour  l’avoir  adminiftré 
plusieurs  fois  ; il  l’adminiftre  fans  le  vou- 
loir , fans  avoir  aucune  intention , ne  faifant 
pas  reflexion  à ce  qu’il  fait.'  Habitualis  di - 
citur , promptitudo  quidam  operandi  ex  ha- 
bita Jive  infufo , five  acquifito  , vil  inten- 
tio  quam  pu.^ejfit  voluntas  operis  faciendi , 
Jed  pofieh . nullp  modo  infiuit  in  optrationem , 
quia  nie  efi  in  mémorisé  vel  cogitatione  , nec 
fer  fe  , nec  per  aliud  efi  caufa  talis  atïionis. 
Cela  eftant  ainfî  fuppofé  , on  a répon- 
du , que  l’intention  actuelle  eftoit  fufE- 
fante  pour  conférer  les  Sacremens  valide- 
raient ; que  les  Minières  des  Sacremens 
dévoient  faire  tout  leur  poflîble  pour  tâ- 
cher d’avoir  cette  intention  dans  le  temps 
qu’ils  les  confèrent  : Quamvis  fiudiosé  cu- 
rare debeat  Sncramenti  Minifier,  ut  etiam 
aciuttlem  intentionem  habeat.  Mais  elle 
ti’eft  pas  necellaire  pour  la  validité  des  Sa- 
cremens , parce  qu'il  arrive  quelquefois, 
continue  faint  Thomas  , qu’elle  eft  pref- 
que  impoflible  : Car  il  arrive  fouvent  qu’un 
homme  qui  veut  s’appliquer  fortement  à 
quelque  chofc  , ne  laiile  pas  de  penfer 
à quelque  autre  choie , fuivant  ce  qui  eft 
écrit  dans  le  Pfcaume  trente  - neuvième  : 
Mon  cœur  m’a  abandonné.  Sed  hoc  non 
ejl  totaliter  pofitum  in  hominis  poteftate , quia 
prêter  intentionem, * cnm  homo  vult  multum 
intendere  , incipit  alia  cogitare  : ficundum 
illud  Pfalmi  trigefimi  noni , cor  meum  dere- 
liquit  me. 

L’intention  virtuelle,  a-t-on  ditenfuitç,  eft 
neceffaire , & elle  eft  fuffifantc  pour  con- 
férer les  Sacremens  validement  : Car  il  pa- 
toift  par  la  defeription  que  l’on  en  a faite 
Ub  partie.  G 
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•cremcnt.  Aianet  autem  ( licet  continuât 
wentem  divagari  ) quamditi  ex  vi  priorit 
applicatienis  , durât  motio  membrorum  qui 
fi  militer  durât , donec  vel  fintatur , vel  res  in- 
tenta, obtint atur,  vel  donec  per  contrariant  in- 
tentionem  aut  impedimentum  fi*pervennnsym- 
terrumpatur. 

Il  apporte  , pour  le  faire  mieux  con- 
cevoir , l’exemple  d’un  Prêtre  qui  eft 
averty  de  conférer  le  Sacrement  de  Ba- 
ptême. Il  fe  difpofe  , dit  - il  , à confé- 
rer ce  Sacrement , pour  cela  il  vient  à 
PEglife  , il  préparé  ce  qui  eft  neceflairé 
pour  conférer  ce  Sacrement  ; il  commence 
les  ceremonies  , il  arrive  qu’en  les  con- 
tinuant , il  luy  vient  une  diftra&ion  ; il  con- 
tinue cependant , & il  fait  ce  qui  eft  ne- 
ceflairepourbaptifer.  Il  a , continue  Sil- 
rius  , conféré  ce  Sacrement  validement  ; 
parce  qu’il  l’a  conféré  en  vertu  de  cette 
première  intention  qu’il  avoit  eue  de  ba- 
ptifèr.  Cum  Paftor  ai  baptijandum  puerum 
vocatus  , proptereà  venit  ad  Ecclefiam  inet - 
pitque  Sœcamentales  aSiones  , quamvit 
dîtm  in  illis  peragendis  progreditur  , con- 
tingat  eum  difiraht  ; faciens  tamen  ea  qui 
nerejfaria  funt  , ver'e  baptifat  vi  prions  in - 
tenttonis.  Il  en  eft  de  même  d’un  Prêtre  à 
l’égard  de  la  confècration  , il  fe  propofe 
avant  que  de  commencer  la  fainte  Méfié  de 
confacrer  , il  prend  ©u  bien  on  luy  donne 
des  hofties  pour  confacrer  , & pour  donner 
la  Communion  dans  le  temps  qu’il  com- 
mence la  fainte  Méfié  , il  met  ces  Hofties 
fur  PAutel  pour  les  confacrer  ; s'il  arrive 
dans  le  temps  de  la  confècration  qu’il  n’ait 
pas  intention  attuellement  de  les  confacrer , 


Idtm 

ibfdcm 


î.lem 

ibiicm 


14.8  Résultat  delà  JH. 
clics  ne  laiHcnt  pas  d’eftre  confacrées  ca 
vertu  de  l’intention  aftuelle  qu’il  avoir  eue  , 
qui  a efté  cenféc  demeurer  Si  continuer  en 
lui , ayant  continué  d’agir  en  vertu  de  cette 
première  intention.  Sicut  ver'e  confecrat  mi- 
nores hoftias , cj'tas  initie  Aliffi  pofuit  in  altari 
a i confecrandum  ; etiamft  in  confier atione  non 
tne/ninerit  illamm. 

L’intention  habituelle  ne  fuffit  pas  ; car 
l’adminiftration  du  Sacrement  , ainfi  qu’on 
l’a  dit  cy-deffus , doit  .eftre  une  attion  hu- 
maine qui  doit  eftre  faite  avec  connoiffan- 
cc  Si.  avec  deliberation.  Or  une  aêtion  qui 
provient  d’une  intention  habituelle  , n’eft 
pas  faite  avec  ces  conditions  , elle  fe  fait 
fans  connoilfance  , ou  comme  parlent  le$ 
Théologiens , fans  jugement  & fans  deli- 
beration , Si  par  confequent  elle  ne  peut 
pas  eftre  fuffifantc  ; Si  cette  intention  eft  la 
même  qui  fe  rencontre  dans  des  pcrlbnncs 
endormi :s  , ou  bien  dans  des  perfonnes  en- 
yvrées,  qui  dans  cet  eftat  ne  font  pas  ca- 
pables d’agir  humainement  , c’eft-à-dire  , 
avec  raifon  , avec  jugement  , ni  avec  deli- 
beration. Collasto  Sac.'Xmtnù  debet  efte  aiïns 
hunanus  ex  judisio  rationis  procédons  -ab 
intentione  aittem  Jolinn  habituait  non  pro~ 
cedtt  a£ito  dehbtrata  j eft  cnim  indiffèrent  ad 
hanc  vel  illstm  aciionem  , poteftque  effe  in. 
ebriis , a ut  dor.nientibus  : erro  ilia  non  fff- 
ficit . 

Il  y a une  quatrième  efpece  d’intention 
qui  regarde  feulement  l'effet  du  Sacre- 
ment, qui  n’eft  pas  neceffaire  dans  le  Mi- 
niftre  qui  le  conféré  , & que  l’on  peut 
dire  cftrc  inutile  ; c’eft  lorfquc  le  Mini- 
ftre  du  Sacrement  fepropofe  non  feulement 
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de  faire  ce  que  l’Eglife  fait , mais  de  con- 
férer avec  le  Sacrement  , l’effet  même  de 
te  Sacrement  ; fi  par  exemple  , un  Prêtre 
pour  conférer  le  Sacrement  de  Baptême  , ne 
fe  contentoit  pas  feulement  d’avoir  inten- 
tion de  faire  en  baptifont  ce  que  l’Eglife 
fait  , mais  qu’il  fe  propofaft  aufli  de  con- 
férer la  Grâce  fanâifiante  , & le  cara- 
ctère , qui  font  les  effets  de  ce  Sacre- 
ment. 

Gette  intention  n’eft  pas  neceflairc  , par-  % 
ce  que  les  Sacremens  ne  reçoivent  pas  des 
Miniftrcs  la  vertu  de  produire  leur  effet 
le  Miniftre  eftant  feulement  inftitué  pouf 
les  conférer  ; & eftant  conférez  de  la  ma- 
niéré qui  a efté  preferire  par  Nôtre  Sei- 
gneur Jefuc-Ghrift  , ils  produifent  leur  ejf. 
ftt  , qui  ne  peut  eftre  empêché  que  par  l’obi, 
ftacle  que  celuy  qui  les  reçoit  y peut  ap- 
porter. Les  Théologiens  mêmes  fe  ferrent 
d’une  comparaifon  pour  le  foire  mieux  com- 
prendre , qui  eft  des  Agens  naturels  , lef- 
quels  pour  agir  & pour  produire  leur  effet , 
ne  demandent  que  d'eftre  appliquez  de  la 
manière  qu’ils  le  doivent  eftre  : & quand 
cette  application  eft  faite  , ils  produifent 
leur  effet  par  la  vertu  qu’ris  en  ont  indépen- 
damment de  la  volonté  de  celuy  qui  lésa 
appliquez  ; c’eft-à-dire  , qu’il  veiiille  , ou 
qu’il  ne  le  veuille  pas  , ils  ne  laifîent  pas  de 
produire  leur  effet. 

L’ufage  & la  coutume  de  l’Eglife  fuf- 
fît  pour  montrer  que  cette  intention  n’eft: 
pas  ne^ffaire  dans  les  Miniftres  des  Sàcre- 
mens  ; car  elle  reconnoift  les  Sacremens 
Conférez  par  des  Heretiques  & par  des 
ftiyens  même  , eftre  validement  conférez 
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ïfo  Résultat  di  ia  IIL 
quand  ils  oat  efté  conférez  de  la  maniéré 
que  lTîglife  reconnoift  eftre  neceflaire  , 
bien  que  quelques-uns  de  ces  hérétiques 
euflent  un  fentiment  tout  different  des  Ca- 
tholiques touchant  l’effet  des  Sacremens  , 
comme  les  Pelagicns  à l’égard  du  Sacre- 
ment de  Baptême.  Neque  ettam  irritant 
alitjaandb  , dit  Eftius  , reput  atum  eft  Baptifi- 
tn * <*  Pelagianis  collatnm  yltcet  de  ejus  Sacra - 
menti  effeftn  pravè fentientibm;quandequidtm 
à fuds.fi , & Pagano  collatttm  ratttm  cenfuiP 
Ni  col  ans  primas  in  referipto  ad  c on fait  a Bul- 
garorum • 

Quelques-uns  ont  propofé  une  difHculté 
fjur  cette  matière  ; c’eft  , ont-ils  dit  , que 
faine  Thomas  dans  l’article  huitième  de 
la  queftion  foixante-  quatre  , que  l’on  a cité 
cy-deflus  , pour  montrer  qu’il  eft  neceflaire 
oue  le  Miniftred’ün  Sacrement  ait  intention 
q’adminiftrer  le  Sacrement  pour  le  pouvoir 
conférer  vaÜdement , femblc  marquer  qu’il 
eft  neceflaire  qu’il  ait  intention  de  conférer 
l’effet  du  Sacrement*  Et  Utb  , dit-il , opor- 
tet  tjnod  determinetur  ad  unum  » id  eft  , ad 
Sacra.-ntntalem  ejfechim  per  intentionem 
abluentis. 

On  a répondu  en  même-temps  que  ces 
paroles  de  faint  Thomas  ne  doivent  pas 
faire  de  difficulté  , parce  qu’il  paroiff 
clairement , qu’il  ne  prétend  pas  parler  de 
l’effet  qui  eft  produit  par  le  Sacrement  . qui 
eft  la  grâce  fanéfifiante  , mais  qu’il  entend 
parler  de  l’aélion  du  Sacrement , ou  pour 
parler  d’une  manière  qui  le  faf%  mieux 
•omprendre  . de  la  compofîtion  du  Sacre- 
ment , parce  qu’en  prononçant  la  forme  en 
même -temps  qu’il  applique  la  matière  *ifc 
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fè  fait  comme  une  compofition  de  ces  deux 
parties  qui  font  le  Sacrement.  Jntelligi  ïtuefi, 
dit  Silvius  en  expliquant  ce  paffkge  de  feint 
Thomas  , ejfe  ipft  Sacramenti  eonfiitutio,feu 
t effe.S*  crament  ale  , quodper  aciionem  Mïnifiri 
dpplicin’ii  formant  4d  tnutenam  perficitur.  Et 
e’eft  proprement , dit  Silvius , un  effet  qui 
doit  eftrc  dans  l’intention  du  Miniftre  qui 
veut  faire  ce  que  l'Eglife  fait , 8c  il  peut 
eftre  appeîld  un  effet , parce  qu’il  n’eft  pro- 
duit que,  par  la  prononciation  des  paroles 
qui  fervent  de  forme  dans  le  Sacrement.  Taie 
l*»im  efle  , procul  Àubïo  t(l  quidam  ejfeéîus 
qui  à Mtnifiro  volente  faccre  qttod  facit  Ec- 
clefta  , intenditur , neque  efi  ait  qui  d quoi  ve~ 
tet  ipfum  vocari  ejfeélum  Sairanentalem , cum 
a Mtnifiro  S*  crament  i , fi?  per  qéliquem 
S tcramtntalem  , hoc  efi  , performa  Sacramen- 
ta  lis  pronknciationem  ejjiciatur.  On  peut’  donc 
.facilement  conooître  qu’il  y a bien  de  In- 
différence entre  cet  effet  d'an  Sacrement , & 
la  Grâce  fan&ifiante,  qui  eft  l'effet  propre 
des  Sacremens«dont  on  a voulu  parler,  quand 
on  a dit  que  l’intention  de  produire  l’effet 
du  Sacrement  n'effoitpas  neçeffaire  dans  le 
Miniftre , & que  l’on  ne  peut  pas  tirer  avan- 
tage des  paroles  4e  feint  Thomas  pour  le 
fodtenir , puis  qu’il  veut  parkr  d'un  effet 
qui  eft  bien  different  de  celuy-ià. 


G iiif 


D 


RESULTAT 

DE  LA  QUATRIE’ME 

CONFERENCE- 

SUITE  DES  SACREMENS 
EN  GENERAL. 


premiere  question. 

Tous  les  Sacrement  delà  nouvelle  Loy 
conféré nt~ ils  la  Grâce  fanttifiante  ? la 
confèrent -ils  feulement  h caufs  de  la 
difpofttion  que  l'on  apporte  pour  les 
recevoir , ou  bien  Jï  c’eft  par  leur  pro- 
pre vertu  ? explication  de  ces  paro- 
les , ex  opéré  operato  ce  que  les 
hérétiques  oh  jettent  contre  ces  paroles». 
& ce  qu'on  doit  leur  répondre » 

L ne^  faut  que  recourir  aux 
paflagèfrde  l’Ecriture  Ste,que 
l’on  i‘ rapportez  dans  la  pre- 
miere queftion  de  la  feeonde 
Conference,pour  montrerque 
les  Sacremens  de  la  nouvelle 
Loy , confèrent  1 a Grâce  fan&ifîante.  Car 
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î»ien  qu'on  ne  fe  fût  propofé  autre  chofe  en 
les  rapportant  dans  cet  endroit  , que  de 
montrer  qu’il  y avoit  fept  Sacremens  dans 
l’Eglife  Catholique  , on  ne  pût  pas  s’em- 
pêcher de  faire  connoître  qu’ils  produi- 
sent la  Grâce  fan&ihante  , parce  qu’il  y 
en  eft  fait  mention  dans  les  mêmes  paf- 
fages. 

Il  eil  dit  dans  quelques-uns  qu’on  re- 
çoit le  Saint  Efprit,  dans  d’autres  il  y cft 
fait  mention  de  la  remiffion  des  péchez  , 
dans  d’autres  que  l’on  reçoit  la  Grâce  par 
l’impofition  des  mains.  Toutes  ces  façons 
de  parler  defignent  la  Grâce  fan&ifîante  ; 

& ces  paflages  nous  font  connoître  qu’elle 
nous  eft  communiquée  par  les  Sacremens 
de  la  nouvelle  Loy. 

Perfonnc  ne  doit  révoquer  en  doute  , a- 
t’on  dit , que  les  effets  qui  font  defignez  par 
ces  façons  de  parler  , ne  doivent  être  en- 
tendus de  la  Grâce  fanftifiante.  L’explica- 
tion nous  en  eft  donnée  dans  plüfieurs  en- 
droits de  l’Ecriture  farnte.  Tout  le  monde 
içait  Thiftoire  qui  eft  rapportée  dans  le 
troifîéme  Chapitre  de  l’Evangile  félon  fainC 
Jean  , & comme  ce  Sénateur  des  Juifs  vint 
trouver  Nôtre  Seigneur  pendant  la  nuit , 
pour  dire  inftruit  des  veritez  de  la  Foy. 

Rxbbt  ! fiimus  ejuix  a Deo  tentfii  M agi fier , roann»  jr# 
nemo  enim  pot  eft  hic  ftgna  facere  qui  tufa- 
eis  , nifi  fuerit  Veut  cum  eo. 

Le  Sauveur  du  monde  lui  enfeigne  daas 
cet  endroit  que  l’effet  du  Sacrement  de  Ba- 
ptême eftoit  la  Grâce  fanttifiante  ; car  il 
n’eut  pas  plutoft  fait  connoiftre  au  Sauveur, 
qu’il  eftoit  venu  pour  eftre  inftruit  dans  la 
Foy  , que  Jefus-Clirift  lui  répondit  que  per- 
fanne  ne  pouvoir  avoir  départ  au  Royaume 
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SVwf  é»  ChnJiusUilexit  Ecclefiamy&  J } ipfum 
tradidit  pro  ta,  ut  ilium  fanSUficaret , mun- 
dam  lavxcro  a qui  in  verlo  vtti. 

Le  mefme  Apoftre  fait  mention  de  lit  Grâ- 
ce conférée  par  le  Sacrement  de  l’Ordre  dans 
& première  Epure  à Timothe'e.  Nolt  négli- 
gée grattant  qui  ejt  m te , qui  data  efl  tibi  fer 
Profhetiam  , cum  impofitione  manuum  Presby- 
terii  : Et  dans  là  fécondé  Epître  au  mefme 
Timothée  , il  l'exhorte  à rallumer  le  feu  de 
cette  mefme  Grâce  qu’il  avoir  receue  par  ce 
mefme  Sacrement.  Pr  opter  quant  caufam  ad. 
moneo  te  , ut  rejftjhtesgratiam  Del  que.  ejl  in 
te  per  impojitionem  manuum  meamm. 

On  pourroitfaire  là  même  chofe  à Pégard 
des  autres  Sacremens  , & prouver  en  les  pre- 
nant chacun  en  particulier , qu’ils  confè- 
rent la  Grâce  fanélifante  : Mais  pour  de-- 
meurer  dans  les  teglcs  que  l’on  s’eft  pref- 
crites  dés  le  commencement  de  ce  traité,, 
on  s’eft  refervé  à le  prouver  plus  amplement 
par  le  témoignage  de  l’Ecriture  , lors- 
qu’on traitera  de  chaque  Sacrement  en  par- 
ticulier. 

Les  Saints  Pcres  ont  reconnu  femblable- 
ment  que  les  Sacremens  de  la  nouvelle 
Loy  conferoient  la  Grâce.  Saint  Auguftin 
lenlèigne  en  plufeurs  endroits  de  fes  Ou- 
vrages fur  le  Pfeaume  foixante  & treize, 
que  l’on  a déjà  cité  ailleurs  ; il  dit  que  les 
Sacremens  de  l’ancienne  Loy  ne  faifoienr 
que  nous  promettre  le  Sauveur  ; mais  que 
les  Sacremens  de  la  nouvelle  Loy  nous  don- 
nent le  Salut.  Les  Sacremens,  dit-il,  ne 
font  pas  tous  les  mel'mes  ; car  il  y en  a qui 
nous  promettent  le  Sauveur  , & il  y en  a 
qui  nous  donnent  le  Salut.  S icr  intenta  non 
**dem  y.quia  alia  funt  Sacramenta  dantiafa- 
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iutem  » *h*  promittenti * Stlvatorem.  Les  S&-- 
cremcns  de  l'ancienne  Loy  , continue-t-il , 
font  ceux  qui  nous  promettoienr  le  Sau- 
veur ; mais  les  Sacremcns  de  la  nouvelle 
Loy  , font  ceux  qui  nous  donnent  le  falur. 
Sciemment*  novi  Teftamenti  d*nt  falutem >, 
Sciemment*  vetetis  Teftamenti  promifernnt  S*l~ 
vatorem. 

Il  femblc  que  faint  Auguftin  ne  peut  pas 
cnleigner  plus  clairement  , que  les  Sacre- 
mens de  la  nouvelle  Loy  confèrent  la  Grâce 
fanflifianre , qu’il  le  fait  dans  cet  endroit  ; 
car  quelle  différence  y a*t  il  entre  dire,  que 
les  Sacremens  nous  communiquent  cette 
iàinte  Grâce  , & de  dire  que  ces  Sacremens. 
nous  procurent  le  Salut  ; ou  bien  , pour  par- 
ler dans  les  mefrnes  termes  de  ce  faint  Do- 
cteur, nous  donnent  le  Salut  ? car  nous 
n’arrivons  au  Salut  que  par  la  Grâce  fanfti- 
fiante,  qui  nous  rend  agréables  à Dieu,&  qui 
nous  fert  comme  de  moyen,  pour  parvenir  au. 
Salut.  Ll  faut  donc,  félon  que  l’enfeigne 
làint  Auguftin,  que  les  Sacremens  nous  com- 
muniquent la  Grâce,  puis  qu’ils  ont  la  ver- 
tu de  nous  donner  le  falut- 

C’cft:  dans  ce  mefme  endroit , que.  conti- 
nuant à marquer  la  différence  qu’il  y a entre 
les  Sacremens  de  la  nouvelle  Loy , & les 
Sacremens  de  l’ancienne  Loy  ; qu’il  dit, 
que  ces  Sacremens  de  l’ancienne  Loy  ont. 
cfté  changez  en  des  Sacremens  qui  font  in- 
comparablement plus  aifez  à fréquenter, 
qui  font  en  bien  plus  petit  nombre  , & qui 
ont  une  vertu  entièrement  differente  ; Et 
pour  marquer  cette  différence  de  vertu  , il 
fe  fert  du  mot  de  falubrior * , pour  nous  faire 
connoître  qu’ils  ont  la  vertu  de  nous  pro- 
curer le  falut  ; Mutât*  JUnt  S*cr*ment*. 
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fnft*  font  fa  ci  liera  , paucior a , folubrior a3 
feliciora. 

Il  appelle  les  Sactemens  dans  un  autre 
endroit,  des  Sacreniens  falutaires,  & il  dit 
que  l'effet  qu’ils  produifent  dans  ceux  qui» 
les  reçoivent , leur  fert  pour  obtenir  la  vie 
éternelle  ; c’eft  apres  avoir  dit  que  les  pé- 
chez font  pardonnez  & font  remis  dans  l’E- 
glife  ; que  hors  de  l’Eglife  , ils  ne  peuvent- 
pas  eftre  remis.  Extra  eam  qttippé  non  rtmit- 
tun'ur.  . Il  en  donne  la  raifon  ; parce  que 
l’Eglife  a reçû  proprement  le  Saint  Elprir,. 
comme  un  précieux  gage  ; & fans  le  Saint 
Efprit  , les  pechez  ne  peuvent  pas  eftre  par- 
donnez ; & cette  remiftion  des  pechez  que 
les  pécheurs  reçoivent  dans  l’Eglife,  les 
met  en  eftat  d’obtenir  la  Vie  éternelle.  If>fo 
nam  que  proprié  Sptritum  Sanchim  pignus  acce- 
pit , fine  quo  non  remittuntur  ulU  piccata  , ita 
ut  quibus  dtmiUuntur  , confiquantur  vitam 
tternam. 

Il  continue  à montrer  que  cette  remif- 
lîon  des  pechez  fert  pour  obtenirla  Vie  éter- 
nelle j,  que  c’eft  l’effet  qu’elle  procure  à 
ceux  qui  reçoivent  un  fi  grand  avantage; 
qu’ils  ne  font  pas  pour  cela  exempts  des  in- 
eommoditez  , U des  autres  affligions  qui' 
arrivent  pendant  que  l’on  eft  dans  le  monde.. 
Al  agis  enim  propter  futurum  judicium  fit  re- 
mrjfto  peccatorum  : in  hac  autem  vit  a ifqt'.e 
adeo  valet  qued  feriptum  eft , grave  jaguin 
fuper  filios  Adam  à die  exitus  de  ventre  rr,a » 
tris  eorum  , ufque  in  diem  fepulturec  in  tnattent 
omnium. 

Il  rapporte  l’exemple  des  errfans  qui  ont 
receu  le  Sacrement  de  Baptefme  , qui  a ef- 
facé leurs  pechez,  & qui  cependant  ne  laif- 
Jfeût  pas  d’eftre  expofez  aux  incommodités 


S.  ArgH*fj. 
EnchitiA,- 
C>p.  <5. 
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de  la  vie.  'Ut  etixm  parvutos  videxmus  peft 
lavatrum  regenerxtionis  diverfirum  malarum 
sjfliftione  cruciari.  Et  tout  cecy  , ajoûte- 
t-il  , nous  doit  faire  concevoir  que  ce  que; 
nous  recevons  par  ces  Sacremens  falutai- 
rcs , n’eft  pas  pour  nous  combler  des  biens* 
de  la  fortune  , & nous  procurer  une  félici- 
té dans  le  monde  : mais  pour  nous  pn>- 
curer  les  biens  de  l’autre  vie.  'Ut  intelli - 
gamus  totum  quod  falutaribus  agitur  Sacra- 
mentis  , mugis  ad  fpem  futurorum  , cjuam 
ad  retentiaaem  , vel  adepiionem  prifentium 
pertinere • 

Dans  un  autre  endroit  de  fes  Ouvrages,, 
que  l'on  a déjà  cité  ailleurs  , il  dit  que  les» 
Sacremens  ont  une  vertu  qui  eft  lî  relevée, 
qu’il  eft  difficile  de  la  pouvoir  exprimer  : 
_ . Que  les  hommes  en  reçoivent  de  tres- 

lit».  19.  grands  lecours  , & que  ceux  qui  les  mepri- 
Co'nt.  fent  commettent  des  lâcrileges,  parce  que 
Fauftum  c’èft  une  impiété  que  de  spéprilèr  des  moyens 
cap.  h.  fàns  lefquefs  la  pieté  nepeut  pas  eftrc.  ££«*- 
rum  Sacramentomm  vis  inenxrrabiliter  valet 
pluriwum , & ideo  eoutempta  facrilegosfacit,. 
impie  quippè  contemnituryfine  qua  nonpoteft 
per f ci  pie  tue.. 

Ce  n’eft  pas  , dit- if  , qu'il  ne  puifle  arri- 
ver quelquefois , que  les  Saciemens  foient 
receus  par  des-impies  Sc  par  des  médians, 
de  mefme  que  nouf  liions  dans  les  faintes 
Ecritures  , que  Simon  le  Magicien  receur 
le  Sacrement  de  Baptefmc  : Mais  il  arrive 
pour  lors , que  ces  malheureux  reçoivent  la* 
forme  d«  la  pieté  ; mais  ils  n’en  reçoivent 
pas  la  vertu  , parce  qu’ils  ÿ renoncent  par 
leurs  pechez  5 comme  s’il  vouloir  dire, 
qu’ils  reçoivent  les  Sacremens  ; mais  que 
tes  roauvaifes  difpofitions  qu’ils  apportent. 
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pour  les  recevoir  , empêchent  qu’ils  n’ca 
reçoivent  l’effet.  Veruwtamen  qui*  vifibt- 
lia  Sa  crament  a pietatis  inc  fie  pofiunt  etiam 
impiis  fi  eut  habutfie  Janclum  Baptifmum 
etiam  Magum  Simonem  legimut , fiant  taies 
quai  es  aie  Jpoftolus  habentef  formam  pietatü,. 
virtutem  autem  ejus  abnegantts. 

Nous  fçavons , dit  S.  Thomas.par  l’authoi- 
rité  de  plulieurs  SS.  Peres , que  les  Sacre- 
mens  de  la  nouvelle  Loy  non  fcHlamcnt  li- 
gnifient , mais  encore  qu’ils  eaufent  la  grâce. 
Cum  tamen  ex  multts  Sa-teiorum  autnorita - 
tibus  h a beat  ter  , quoi  Sacrament a nova  Legis  t. 
non  folùtn  figmficant , fisd  caafant  gratiam. 

Il  l’explique  enfuitc  , & le  prouve  en  mê- 
me temps  de  cette  maniéré. 

Il  faut,  dir-il , remarquer  qu’il  y a deux: 
fortes  cfe  caufes , fçavoir  , la  principale  & 
Ptnftrumentclle.  Et  ideo  aliter  dicendum 
quoi  duplex  efi  eau  fit  agent , principalis  in- 
firwrentalis. 

Il  dit  que  la  principale  opéré  par  la  s 
vertu  de  la  forme  à laquelle  l’effet  doit  P 
devenir  femblable  : il  apporte  l’exemple 
du  feu  qui  échauffe  par  fa  chaleur  ; 8c  de 
cette  manière  il  n’y  a que  Dieu  feul  qui 
puiflè  eûre  la  caufe  de  la  grâce  , parce 
qu’elle  n’cft  autre  ehofe  qu’une  participa- 
tion de  la  nature  divine  .comme  dit  faine, 
Pierre  dans  fà  féconde  Epître  chapitre  pre- 
mier. 

Il  nous  a communiqué  les  grandes  8c. 
precicufes  grâces  qu’il  avoit-  promifes  pour* 
nous  rendre  participant  par  ces  mêmes 
grâces  de  la  Nature  divine.  Et  hoc  modo 
nihil  potefi  caufare  gratiam  ntfi  Deus  iquta 
gracia  nihil  efi  aliud  quant  quidam  parti — 
eipata  fimilitudo  dntn&  naturs.  , Çtiundttm 


. T*-...?;. 
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illud  fecunds,  Pétri  primo.  Magna,  nobis , &■ 
pretiofa  promifia  donavit , ut  divins,  fimm  con- 
fortes nature,. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  de  la  caufe  in- 
ftrumentelle  ; car  elle  n’agit  pas  par  la  ver- 
tu de  fa  forme  , mais  feulement  par  le  mou- 
vement & la  vertu  qu'elle  reçoit  de  la' 
caufe  principale.  Cctufia  vero  inftrumentalis 
non  agit  per  virtutem  fus.  forma  , fed  folum 
per  motum  quo  movetur  à princi[ali  agente. 
Une  ftatue,  par  exemple , n’eft  pas  fembla- 
blc  à l’infirument-  dont  le  Sculpteur  s’eft 
lcrvi  pour  la  faire  : mais  elle  eft  fembla- 
ble  à l’idée  qui  eft  dans  la  penfée  du  Sculp- 
teur. Und'e  ejfcâius  non  ajfimilatur  infirumen- 
to  , fed  principal s (tgenti  : ficut  leiïus  non  ajfi- 
milatur fecuri , fed  arti  qu&  e(l  in  mente  arti- 
fices. , 

C’eft  de  cette  façon  , continue-t’il  , que 
les  Sacremens  de  la  nouvelle  Loy  font  la 
caufe  de  la  grâce  ; car  on  s’en  fert  par 
l’inftitution  divine  pour  produire  la  grâ- 
ce dans  ceux  qui  les  reçoivent.  Et  hoc 
modo  Sacramenta  nova  Legis  gratiam  eau - 
fiant t-  Adhibentur  enim  ex  divinâ  ordina- 
tique hominibus  ad  gratiam  in  eis  caufan - 
dam.  C’eft  pour  cela  que  fâint  Augu- 
ftin  dans  le  Livre  qu’il  a écrit  contre  Fau- 
fte  , dit  que  toutes  ces  chofes  , c’eft-à-dire 
les  Sacremens , fe  font  8c  palîent  : mais  que 
la  vertu  qui  vient  de  Dieu  , qui  opéré  par 
les  Sacremens , demeure  toujours.  rVndê  S. 
Augufiinus  dicit  19.  contra  Fauftum  , ht: 
omnia  ,faUcet  Sacramenta,  fiunt  & tranfeunt; 
virtus  tair.en  fcilicet  Dei , qu  i per  ifia  opera- 
*ur  iji'gitcrmanet.  Or  ce  qu’on  appelle  pro- 
prement infiniment  , eft  ce  qui  fert  à la 
caufe  principale  pour  agir;  d’où  vient  qu^il. 
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cft*  dit  dans  le  Chapitre  troifiéme  de  i’Epî- 
tîe  de  fàint  Paul  à Tite  : Il  nous  a fauvez  par 
l'eau  de  la  régénération  , qui  cft  l’eau  dû- 
Baptefme.  Hoc  autempropriè  dicitur  infini- 
ment um  per  quod  aliquis  operatur.  ZJ'tde  & 

Titi  tertio  dicitstr , falvos  nos  fecit  per  lava - 
crunt  régénérations  s*  ' 

La  mefme  Do&rine  eft'  contenue  dans  Ife 
Decret  du  Pape  Eugene  quatrième,  que  l’on 
a déjà  cité  ailleurs.  Il  y a fept  Sacremens- 
de  la  Loy  nouvelle , dit  ce  Tape  , different 
de  ceux  de  la  I.oy  ancienne  , en  ce  que  les 
Sacremens  de  la  Loy  ancienne  ne  produi- 
foienc  pas  la  grâce  , mais  eftoient  feulement 
des  figures  & des  lignes  de  la  Grâce  qui 
nous  devoir  eftre  donnée  par  la  Paillon  de 
Noftre  Seigneur  Jefus-Chrift  : Mais  les  Sa- 
cremens de  la  Loy  nouvelle  contiennent 
en  eux  lagrace,  & la  confèrent  à ceux  qui 

v /I 

pientibus  conférant ; 

Le  fainr  Concile  de  Trente  prononce  Concile 
aufTî  anatheme  contre  tous  ceux  qui  fou-  Tridentj 
tiennent  , que  les  Sacremens  de  la  Loy  Seff’.-T»- 
nouvelle  ne  contiennent  pas  la  grâce  qu’ils  can’ 
lignifient,  où  qu’ils  ne  la  confèrent  point 
à ceux  qui  n’y  apportent  aucun  empêche- 
ment : mais  qu’ils  font  feulement  des  lignes- 
extérieurs  de  la  grâce  que  nous  recevons 
par  la  Foy  & par  la  Juftice , & des  mar- 
ques de  la  profeiTion  de  la  Religion  Chré- 
tienne , par  lefquelîes  on  difiingue  les  Fi- 
dèles des  Infidèles.  Si  qnis  dixerit" , Sacra - 
menta  nova.  Legis  non  continere  gratiam 
quam  fignificant , attt  gratiam  ipfam  nonpo - 
nentibus  obicem  , non  conferre  , quap  fitgna 
tantum  externa-  fint  accepta  per  fidem  gratitv. 


vero  nojtr a-v 
digne  fufcï- 


“•V  - 


les  reçoivent  dignement  : Hac 
continent  gratiam,  & ipfam 
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vel  juJîiUA  & non  quidam  Chrifiiang,  prr- 
fejjionis  , quibus  etpud  hommes  dfiernuntur 
Fideles.  ab  Infidelibus,  anathema  (tr. 

Dans  le  Catechifme  qui  a efté  fait  pour 
l’inftru&ion-  des  Ecclcfiaftiqucs  qui  Ibnc 
chargez  du  foin  desames , ils  font  avertis  de 
ne  pas  manquer  d’enfêigncr  cette  Doélrine 
dans  l'inftruction  qu’ils  font  obligez  de  fai- 
xe  aux  Fideles  qui  leur  font  commis.  La 
manière  mefme  de  leur  expliquer  pour  leur 
faire  concevoir , y eft  preferite  , & on  n’a 
pas  crû  la  devoir  obmettre. 

Apres  que  les  Pafteurs  auront  expliqué 
ces  veritez  aux  Fideles  , il  faut  qu’ils  s’ap- 
pliquent avec  d’autant  plus  de  foin,  aies 
inftruire  des  effets  des  Sicremens  , que 
cette  connoiflance  ne  contribuera  pas  peu 
à éelairctr  la  définition  que  nous  en  avons 
donné  cy-deflus.  Or  l'on  en  remarque 
deux  principaux.  Sed  jnm  his  rebus  explt- 
tatis  , docendum  erit  y quinam  Sacmmento • 
mm  tffecius  Çst , id  emm  Sacramentê  défini- 
rions y quA  fupra  trttditm  efi  , non  parum  lucif 
nllaturum  videtur  y ii  autem  duo  pucipuè  nu- 
rr>ernntur. 

Le  premier  & le  plus  eonfiderable  , eft 
la  grâce  qu’ils  communiquent  , que  les 
Docteurs  & les  Théologiens  appellent  com- 
munément juftifiante.  C’eft  ce  que  l’Apô- 
tre enfeigne  très-  clairement  lors  qu'il  dit, 
que  Jesus  Chmst  a aimé  l’Eglife, 
& qu’J  s’eft  livré  luy  - mefine  à la  mort 
pour  elle  afin  de  la  lànélifier,  après  l’avoir 
purifiée  dans  le  Baptefnae  de  l’eau  par  la 
parole  de  vie  : Mais  l’efprit  de  l’homme 
éclairé  de  la  feule  lumière  de  la  raifon,. 
11‘cft  pas  capable  de  comprendre  de  quelle- 
maniéré  les  Sacremcns  opèrent  cet  effet  & 
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grand  8c  fî  admirable  , c’eft-à-dire  fclon> 

S Auguftjn  , comment  il  fe  peut  faire  que 
l’eau  qui  purifie  le  corps  , pénétré  jufqu’au 
cœur;  car  il  eft  confiant  qu’aucune  chofe 
corporelle  n'a  par  elle-même  la  vertu  de 
penetrer  jufques  à l’ame.  Ainfi  ce  n’eft  que 
par  les  lumières  de  la  Foy  , que  nous  recon- 
noiflons  dans  les  Sacremens  , cette  vertu  di- 
vine qui  fait  qu'ils  opèrent  des  chofes  qu’ils 
ne  pourroient  jamais  faire  par  leur  propre 
vertu.  At  fidci  Istrr.ine  cognoftinius  , omm- 
fotentis  Dei  v'trtutem  in  Sacramentis  inejfe  * 
quâ  id  effici/tnt  quod  Jï*â  vi  res  ipf&  natte, 
râles  pre.Jl.jre  non  pojiant* 

Apres  avoir  dit  que  cette  vérité  a efté 
confirmée  du  temps  des  Apôtres  par  les  mi- 
racles qui  ont  efté  faits , lorfqu’ils  admini- 
flroient  les  Sacremens  , & après  avoir  même 
marqué  quelques-unes  de  ces  merveilles 
que  les  Curez  doivent  rapporter  dans  leurs 
inftruftions , afin  de  faire  concevoir  cette 
vérité  aux  peuples  leur  lever  les  doutes 
qu’ils  pourroient  avoir  ; il  dit  que  ce  pre- 
mier effet  des  Sacremens  , qui  eft  , comme 
il  a déjà  cfté  dit , de  communiquer  la  grâce 
juftifiante  , nous  fait  voir  la  différence  qu’il  Ti 
y a entre  les  Sacremens  de  la  nouvelle  Loy 
& les  Sacremens  de  la  Loy  ancienne  ; car 
au  lieu  que  ceux  - cy  n’efioient  que  de  purs 
Elcmens  fans  force  & fans  vertu  , qui  ne 
fanélifioient  pas  ceux  qui  eftoient  fouillez 
qu’en  leur  donnant  une  pureté  extérieure 
& charnelle  , & qui  ne  paffoit  pas  jufques 
à l’ame  ; ce  qui  montre  qu’ils  n’eftoienr 
proprement  établis  que  pour  eftre  les  fi- 
gures des  chofes  qui  le  devoient  operer  par 
nos  Myfteres  & nos  Sacremens.  Les  Sa- 
cremcns  au  contraire  de  la  Loy  nouvelle: 
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qui  oüt  coulé  comme  de  leur  fource  dtl 
câté  de  Jelus-Chrift:  , qui  par  l’efprit  éter- 
nel s’cft  offert  lui-même  à Dieu  , comme 
une  viétime  fans  tache  , purifient  noftre  coin. 
Icience  des1  oeuvres  mortes  , pour  nous  faire 
rendre  tin  vray  culte  au  Dieu  virant , & 
produisent  par  la  vertu  du  fàng  de  Jefus- 
Chrift  la  grâce  qu’ris  lignifient.  Et  ainfifî 
nous  les  comparons  avec  les  Sacremcns  de 
la  Loy  ancienne  , outre  qu’ils  font  plus 
efficaces , nous  trouverons  encore  qu’ils  font 
beaucoup  plus  avantageux  pour  leur  utilité  , 
& plus  venerables  pour  leur  Sainteté-  Quo. 
/ circà  fi  en  cum  antiquis  Sncrnmentts  confera- 
rrins  ,tr  'iter  q'.iam  quoi  plus  efficacia  hnbent  : 
cÿ  Militât e uberiora  , fitnftitate  nugufiiom 
efie  invenïentuY. 

On  a dit  après  cela  qu’il  n’eftoit  pas 
difficile  de  répondra  au  fécond  point  de 
cette  queftion  : car  fuppofé  que  les  Sa- 
eremens  , comme  on  l’a  expliqué  fuffi- 
fammenr  dans  lé  premier  point  de  cette 
queftion  , confèrent  la  grâce  juftifiante  à 
ceux  qui  les  reçoivent,  qu’ils  la  confèrent 
comme  des  eaufes  inftrumentelles  , qui  n’a- 
gifTent  que  par  la  vertu'  de  la  caufe  prin- 
cipale ,&  que  la  caufe  principale  qui  leur 
donne  ce  mouvement  & cette  vertu  , eft 
Dieu  meme  ; ri  eft  certain  que  les  Sacre- 
mens  n’ont  point  cette  vertu  de  conférer  la 
grâce  juftifiante  à caufe  de  la  difpofitioa 
que  l’on  apporte  pour  les  recevoir  ; que  ce 
n’eftpas  non  plus  par  leur  propre  vertu, mais 

Sue  c’eft  par  la  vertu  qu’ils  ont  receue  de 
lieu  qui  les‘  a inftituez  pour  produire  cet 
effet. 

C’eft:  ce  que  les  Théologiens  appellent 
conférer  la  grâce  Ex  opéré  ope  rat o ; car  par 
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cette  façon  de  parler , on  ne  doit  entendre 
autre  chofe  linon  que  les  Sacremens  con- 
fèrent la  grâce  immediacemcntpar  eux-mê- 
mes , par  une  vertu  qu’ils  ont  reçue  de  la 
Paflîon  de  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift,  qui 
a opéré  nôtre  falut.  En  forte  que  ce  n’eft  pas 
par  les  mérités  de  celui  qui  adminiftre  , ou 
qui  reçoit  le  Sacrement , que  la  grâce  luy 
eft  conférée  : mais  par  les  mérités  de  nôtre 
Seigneur  Jefus-Chrift  qui  a inftitué  les  Sa- 
cremens j & qui  leur  a communiqué  cette 


vertu. 


Silvîus 


Voicy  comme  ils  l’expliquent  plus  par-  (.  ^ • 

jiculierement.  On  doit  entendre,  dit  Sil- 


vius  , par  ces  mots  ex  opéré  operato  , que  les  «j.  z. 
Sacremens  confèrent  la  grâce  par  la  vertu 
de  l aflion  qui  fe  fait  , félon  qu’elle  a efté 
inftituée  de  Dieu  , quand  on  applique  le 


Sacrement.  Car  ces  mots , opus  opeiatum  , ne 


lignifient  autre  chofe  que  l’a&ien  exté- 
rieure qui  confifte  dans  l’application  que 
Pon  firit  de  la  forme  à la  matière  , & de  la 


matière  & de  la  forme  à celui  qui  reçoit 
le  Sacrement.  Senfus  autan  tfl  , Sacramen - 
txgratixm  conferre  vi  & ratione  xttionis  Jx- 
crx  nent alis  qui  tune  fit  , opus  enim  ope* 
ratum  hic  vocatur  ipfa  xclio  facramenta- 
lis  externe/,  , qui  confifiit  in  applicatiene  for* 
mi  ad  ,materiMn  , & utriufque  ai  fufii* 
p'ienten  Sacrxmentum.  Et  bien  , continue 


Silvius  , que  cette  aftion  par  laquelle  le 
Sacrement  eft  conféré  , fe  fafle  par  un  Mi- 
niftre  , ce  qui  eft  conféré  eft  cependant 
cenfé  appartenir  à Dieu  plûtoft  qu’au  Mi- 
niftre  de  ce  Sacrement  ; parce  que  c’eft 
Dieu  qui  a inftitué  le  Sacrement  , & c’cft 
Dieu  qui  lui  a donné  toute  la  vertu  , & 
qui  eft  l’agent  principal  dan?  cette  a£):iou 
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St  qui  par  confequent  en  doit  eftre  l’Au- 
iheur.  Et  quamvïs  a ftio  facramentaUs  fiat 
fer  Mittifirum , ma  gis  tamenintelltgitur  opus 
à Deo  opérât  um  per  Min  firum  , qudm  Alini- 
firi  operantis  , quia  potiits  efi  ejus  qui  iUuti 
infiituit  , vim  & efficactam  ci  tribuenio  ; 
qui  que  ut  principale  agent  operatur  & ipfum , 
& ejus  tffe&um  , qudjn  infirumenti. 

Cette  façon  de  parler  ne  fert  donc 
que  pour  faire  connoiftre  plus  particulière- 
ment que  l’effet  que  les  Sacremens  opè- 
rent dans  ceux  qui  les  reçoivent , ne  dépend 
point  ni  des  mérites  de  ceux  qui  les  confè- 
rent , ni  des  mérités  de  ceux  qui  les  reçoi- 
vent. Quapropter  valor  ex  opéré  opérât»  , h t 
dieitut  , ad  difiinSlioncm  valor is  qui  fit  ex 
opéré  operantts , quatenus  taie  efiyfiv'e  M inifiri , 
fivè  JUfcipientis  , ai  ofiendendum  quoi 
ejficacia  Sacramentorum  non  fit  ex  qua- 
htate  , vel  Minïfiri  , vel  recipientium • Car 
<juoy  qu’on  demande  , que  le  Miniftre 
«jui  conféré  les  Sacremens  ne  foit  pas  en 
eftat  de  péché  mortel  dans  le  temps  qu’il 
les  conféré  , & qu’on  demande  , que  celui 

3ui  les  reçoit  foit  difpofé  , s'il  a i’ufage 
e raifon  , par  la  foy  , par  la  pcnitence  , & 
par  la  dévotion  ; la  vertu  cependant  du 
Sacrement , ne  dépend  point , ni  de  la  dif- 
pofition  de  celui  qui  le  reçoit  , comme 
d’une  caufe  méritoire  , ni  efficiente  de  la 
grâce  facramcntclle  ; cette  même  vertu  ne 
dépend  point  non  plus  des  mérités  de  ce- 
luy  qui  le  conféré  ; mais  elle  dépend  feu- 
lement de  l’aûion  facramentelLe  qu’il  a ex- 
pliquée plus  haut,  de  l’application  du  Sacre- 
ment ; ce  qui  fe  doit  entendre  de  I’aftion  par 
laquelle  le  Sacrement  eft  conféré.  Et  pour 
les  ditpolîtions , ajoûte-t’ii , elles  font  rçq'Ma 
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Tes  feulement  de  la  part  de  la  caufe  mate- 
rielle , qui  veut  dire  du  cofté  du  fujet , 3c 
non  pas  de  la  part  de  la  caufe  efficiente. 
Quiimvii  enim  tn  minifirante  , «f  abfquc 
peccato  tninifiret  , requiratur  ea  difpofitio  de 
qun  beat  us  Th,  q.  6 4-  art-  4-  in  fufripiente  ve- 
rs , fi  ufum  rationis  habeat , preparatio  per  fi- 
dem  , pœnitentiam  devotionem  ; effeaei a 
tainen  Sacramentorum  ne  que  pendet  ex  difpofi- 
tiene  fufeipientis  tanquam  caufu  meritoria>  vel 
effectiv a gratte,  Sacrair.entalisjteque  ex  digni- 
ute  mintfirantis.Jèd  ex  vi  aftionis  facramenta- 
lis  à Chrifio  infiituti  : jdeoque  dtfpofit'tones non 
fe  tenent  ex  parte  caufe,  ejficientisyfed  materialis. 

Il  fe  fert  pour  le  faire  mieux  comprendre 
de  l’exemple  des  miracles  que  Noftre  Sei- 
gneur a faits.  Lors  qu’il  a donné  par  exem- 
ple la  fanté  aux  malades  , il  falloir  que  ceux 
qui  recevoient  ces  bienfaits  du  Sauveur 
euflent  la  Foy  , ils  dévoient  croire  en  Jefus- 
Chrift  , qui  les  devoit  guérir  ; cependant 
la  fanté  qu'ils  recevoient  ne  leur  eftoit  pas 
donnée  par  la  Foy  qu’ils  avoient  , mais 
elle  leur  eftoit  donnée  par  le  pouvoir  de 
Jefûs-Chrift , qui  eftoit  indépendant  de  la 
Foy  de  ceux  qui  recevoient  la  fanté  : & 
elle  eftoit  un  effet  de  la  puiflance  ou  de  la 
parole  de  Noftre  Seigneur,  & non  pas 
un  effet  de  la  Foy  de  ceux  qui  recevoient 
la  fauté.  Simile  aliquid  invenitur  in  iis 
quos  Chriftus  miraculoss  fanabat , à quibus 
licet  requireretur  ut  credetent , fanitas  tamen 
non  efficiebatur  i fide  iilorum  , fed  à virtutt 
aut  verbo  Dei, 

Les  Théologiens  fe  fervent  encore  d'un 
autre  exemple  pour  faire  concevoir  que 
l’effet  qni  cft  produit  par  les  Sacremens , 
eft  indépendant  des  difpolkions-  de  ceux 
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Efti'us  qui  les  reçoivent  ; c’cft , dit  Eftius  , que' 

Iib.  4.  l’on  fc  propofe  deux  petfonnes  qui  fe  foient 

dift.  û préparées  pour  recevoir  le  .Sacrement  de 

pt.îag'7‘  Baptefme  , ils  ont  fait  penitence  égale- 

ment , ils  ont  une  Foy  égale  pour  rece- 
voir ce  Sacrement  , & en  un  mot , ils 
ont  d*égales  difpofitions  : l’tin  des  deux 
reçoit  le  Sacrement  de  Baptefme  , l’autre 
n’eftpas  baptifé  ; celuy  qui  eft  baprifé  re- 
çoit le  Sacrement  de  Baptefme , & en  mefme 
temps  l’effet  de  ce  Sacrement  qui  eft  la 
.-Grâce  fanefifiante  , & la  remiftîon  des 
pechez  ; & celuy  qui  n’eft  point  bapti- 
(é  ne  reçoit,  ny  le  Sacrement,  ny  l’effet 
du  Sacrement  qui  eft  la  Grâce  fanttifîante, 
ny  la  remiftîon  de  fes  pechez.  Hornm  enim 
ille  , qui  Sirramentum  fofeipit , fimul  etizm 
effet fli-n  ejiis  confequetur  , ut  pote  gratiam 
ffitciifi  ationis  remtjjto  its  peccœtorum, 

qua.n  non,  confequetur  is  qui  Snctnwcntum 
non  fufeipit. 

Ou  bien  fuppofons  , dit  le  mefme  Au- 
theur  , deux  perfonnes  qui  fe  foient  pré- 
parées pour  recevoir  ce  mefme  Sacrement  ; 
mais  ils  ont  des  difpofitions  inégales.  L’un 
eft  mieux  préparé  que  l’autre , il  s’eft  étu- 
dié davantage  , & s'eft  appliqué  avec  plus 
de  foin  pour  s’y  préparer.  Ils  reçoivent  tous 
deux  la  remiftîon  de  leurs  pechez  , en  rece- 
vant le  Sacrement  de  Baptefme.  Celuy  qui 
eft  moins  difpofé  a aufll  bien  receu  ce  Sa- 
crement que  celuy  qui  s’étoit  préparé  avec 
plus  de  foin  ; il  eft  vray  que  les  difpofitions 
qui  fe  trouvent  dans  celuy -cy , & qui  ne 
fe  rencontrent  pas  dans  l’autre  , font  recom- 
penfées.  Mais  il  eft  vray  qu’ils  reçoivent 
tous  deux  la  Grâce  fanéfifiante  , par  ce  Sa- 
crement ; que  leurs  pechez  leurs  font  par- 
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lonncz.  Rityp.m  fi  covfittuat  duos  adultes , 
(fi  ad  B apti fini  gratiam  puparatos  quidem, 
fcd  tn&jualiter  , iqualem  a-i.bo  , quantum  efi 
ex  parte  Saramtnti , gratiam  percipient , fi 
■jtmbo  baptifsntur  ; tameifi  ille  qui  mugis  pré- 
parants accedit , infiiper  amrlius  aliqurd  acce- 
ptants efi  juxtci  pruparationis  ac  devotionis 
fut,  medum 

Mais  un  exemple  qui  le  fait  concevoir 
encore  plus  aifément , 5e  auquel  il  n’y  a. 
pas  de  réponle  eft  le  Sacrement  de  Baptê- 
me conféré  aux  enfans  qui  n’ont  pas  encore 
i'ufagc  de  raifon  -,  car  il  cft  certain  qu'ils 
fout  crimjinels  devant  Dieu  , & qu’en  ve- 
nant au  monde  ils  font  pécheurs  : Il  cft  cer- 
tain auiïi  qu’ils  ne  font. pas  en  eftat  de  fc 
difpofer  à recevoir  ce  Sacrement  , cepen- 
dant ils  reçoivent  le  Sacrement  de  Baptê- 
me , & l’effet  de  ce  Sacrement  qui  efface  le 
péché  qui  les  auroit  privez  de  la  Vie  éter- 
nelle , ils  font  réconciliez  avec  Dieu  , Sc 
quand  ils  meurent  apres  avoir  receu  ce  Sa- 
crement , ils  reçoivent  de  Dieu  la  rccom- 
penfe  des  Jufles-  M anif-fiius  auttm  id  pro- 
bante exernpio  pzrvuloru.m , qui  cuno  &qtt ali- 
ter (int  inftcii  peccato  , (fi  nihil  ex  parte  fit* 
eonferre  poffint  ad  fui  juflificationem  , eorum 
tamen  alter  folum  quia  baptifatur , juftitiam 
(fi  fklutem  confie  quitter , altero  fine  Baptifmo 
pereunte- 

On  ne  peut  pas  dire  que  cette  Do&rinc 
foit  nouvelle  , & qu’elle  fe  foit  introduite 
dans  l’Eglifc  depuis  quelque  temps  , car  elle 
a efté  toujours  la  mefme.  Les  faints  Pères 
l’ont  enfeignée  ; & bien  qu’ils  ne  fe  foient 
pas  fervis  de  ces  mots  , ex  oiere  operato  , qui 
fervent  à faite  mieux  comprendre  la  ma- 
niéré que  les  Sacrenxcas  opèrent  leur  effet 
JIU  Partie,  H 
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dans  ceux  qui  les  reçoivent.  Ils  ont  enfêi- 
gné  ce  qui  eft  lignifié  par  ces  paroles , de  la 
mefme  maniéré  qu’on  l’a  expliqué  cy- 
delTus. 

Saint  Auguftin  dans  Ton  quatrième  Livre 
contre  Creficonius  , au  Chapitre  feiziéme, 
enfcigne  que  le  Sacrement  de  Baptefme  ne 
reçoit  pas  la  vertu  qu'il  a de  remettre  les 
pechez,  des  mérités  de  ceux  qui  adminiftrent 
les  Sacremens  , ny  des  mérités  de  ceux  qui 
les  reçoivent  ; mais  par  fa  propre  fainteté. 
Ce  font  les  termes  dont  faint  Auguftin  s’eft 
fervy  pour  l’exprimer  , à caufe  deccluy  qui 
l’a  inftitué  peur  le  faim  de  ceux  qui  ufenc 
bien  de  ce  Sacrement , Sr  pour  la  condam- 
nation de  ceux  qui  en  feront  un  mauvais 
iafage.  Non  eorum  meritis  à cjuibus  miniftra • 
tur , nec  eorum  quibtts  miniftratur , conftare 
Baptifmum  ; fed  propria  fanftitate , atqueva- 
rietate  , propter  eum  à quo  inftitutus  eft , malè 
utentibus  ad  pemieiem  , béni  utentibus  ai 
falutem. 

Il  femble  que  par  ces  paroles  de  S.  Augu- 
ftin , on  ne  peut  pas  le  former  une  autre 
idée  de  la  vertu  de  ce  Sacrement  , que  celle 
que  l’on  a donnée  en  expliquant  ce  que  l’on 
doit  enteudre  par  ces  mots  , ex  opéré  operato: 
car  c’eft  la  mefme  chofe  , que  s’il  avoit  dit 
que  le  Sacrement  de  Baptefme  conféré  la 
Grâce  làn&ifiante  immédiatement  par  luy- 
mefme  , par  une  vertu  qu’il  a rcceuë  de  No- 
ftre Seigneur  Jefus-Chrift  ; enfortequece 
n'eft  pas  par  les  mérites  de  celuy  qui  admi- 
niftre  ou  qui  reçoit  ce  Sacrement , que  la 
Grâce  luy  eft  conférée  ; mais  par  les  méri- 
tés de  Noftre  Seigneur  Jefus-Chrift  qui  a 
inftitué  ce  Sacrement , & qui  luy  a commu- 
niqué cette  vertu. 
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Saint  Leon  a cnfcigné  la  même  choie  ; 

Sc  quoy  que  ce  foit  dans  d’autres  termes  que 
ceux  dont  faint  Auguftin  s’elf  fèrvy  , on 
voit  bien  qu’il  a voulu  dire  la  même  cho- 
fe  , & qu’il  faifoit  profelïîon  de  la  mê- 
me Dottrine.  Il  compare  l’eau  du  Ba- 
ptême à la  fainte  Vierge  , & il  dit  que 
•comme  Dieu  a rais  dans  la  fainte  Vierge  U 
vertu  de  produire  fbn  Fils  ; il  a mis  dans  les 
eaux  du  Baptême  la  vertu  de  regenerer  les 
hommes  , & de  les  faire  Chrétiens.  Ori-  . 
ginem  quam  fumpjit  in  utero  Virginie , pofuit  g Le9 
in  fonte  Baptifmatih  II  a donné  à l’eau  ce  sérrn- 
qu’il  a donné  à la  fainte  Vierge  ; Dédit  de  Nat« 
ctquA  quoi  dédit  matrL  Car  la  même  vertu  üom* 
du  Très-haut , & la  prefence  du  Saint  Efprit 
qui  ont  fait  que  la  fainte  Vierge  a engendré 
le  Sauveur  , la  même  vertu  fait  que  l’eau 
du  Baptême  régénéré  celuy  qui  le  reçoit. 

Virent  enim  Altijfimi  & obumbratio  Spiritus 
Sttncli  qui  fecit  ut  Mari n petreret  Salvtt- 
torem,  eadem  f*cit  ut  regtneret  unda  creden- 
tem.  Il  s’enfuit  des  paroles  de  ce  grand 
Pape  , & de  la  comparaifon  dont  il  s’eft 
1er  vy,  que  les  Sacremens  confèrent  la  grâce 
par  une  vertu  qu’ils  ont  en  eux-mêmes,  8c 
qu’ils  ont  rcceuë  de  Nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  , & il  fait  connoiftre  aulfi  bien  que 
faint  Auguftin  , que  cette  Doftrine  eftoit  la 
Do&rine  de  l’Eglife  Catholique  de  fou 
temps  , & qu’elle  ne  peut  pas  par  confe- 
quent  cftre  appellée  une  Doctrine  nouvel- 
le , & qui  ait  efté  inventée  depuis  quelque 
temps. 

Saint  Thomas  enfeigne-t’il  pas  la  mê- 
me chofe  , quand  il  dit  que  le  Sacrement 
de  Baptême  conféré  la  glace  par  la  vertu 
qu’il  a entaat  qu’il  eft  l’inftrument  de  la 
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Paffîon  de  NAtre  Seigneur  Jefus-Chrift 
qui  cft  mort  pour  nous  ; Nam  in  Bapnfmo 
confertur  gratta  ex  virtute  tpftus  Baptifmi  : 
quant  habit , in  quantum  tjl  infiru  entum 
Paffionis  Chrijîi  jam  perffts..  Et  le  S Con- 
cile de  Trente  a prononcé  anatheme  contre 
ceux  qui  foiitienncnt  que  les  Sacremcns  de 
la  nouvelle  Loy  ne  confèrent  pas  la  grâce 
par  une  vertu  qui  foit  en  eux  : ce  qu’il  ap- 
pelle la  conférer  ex  opéré  operato  Si  quu 
dixerit  per  ipfa  noi&  Ltgts  Sacrnrr.enta  ex 
opers  operato  non  co-.fem  grattant  ,fei  fclam  fi- 
dem  divins  promtjftonis  ad  gratian}  confeqitet;- 
dam  fiifficere  , an  a hem  a fit. 

Les  Hérétiques  prétendent  que  cette  fa- 
vçon  de  parler  .a  elle  inventée  pour  exclure 
la  Foy  , la  Pénitence  , & toutes  fortes  de 
difpoiïtions  neceflaires  dans  les  pécheurs- 
pour  obtenir  la  remitïion  de  leurs  pochez. 
Et  Luther  ne  fait  point  de  difficulté  de  dire  , 
en  parlant  des  Catholiques  , qu’ils  ont  attri- 
bué tant  de  vertu  aux  Sacremcns  de  la  nou- 
velle Loy  , qu'ils  font  même  convenus  que 
ces  Sacremcns  peuvent  profiter  même  à ceux 
qui  font  en  eftat  de  péché  mortel  , fans  qu’il 
foit  befoin  qu’ils  ayent  de  la  Foy  , & qu’ils 
ayent  delà  grâce.  Et  hinc  impulji  J 'tint  tan- 
tum tribuere  S icramentts  novs  Lcgis  ynt  pro- 
dejfe  ta  fiatuerent , etiam  iis , qui  in  peccatis 
mortalibus  [tint , nec  requiri  fidem  aut  gr.  1- 
ûam  : fed  fujjicere  non  potuifje  obi  ce  m . ho:  cjît 
aElua^e  propofitum  denub  pecandi  C’cft-là 
l’objeéliou  la  plus  ordinaire  , & la  plus  com- 
mune des  he-retiques  de  ces  derniers  temps  : 
car  non  feulement  elleelt  faite  par  Luther  , 
& Melanchton  , mais  encore  par  Calvin  2c 
Kemnitius  , &c. 

On  doit  répondre  , que  les  Catholiques 
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h’etïfeignent  pas  que  la  Foy  & Grâce  , & 
pour  parler  dans  les  mêmes  termes  dont 
les  heretiques  fe  fervent  dans  leurs  obje- 
ctions , les  bons  mouvemens  & les  bonnes 
difpofitions  ne  foient  pas  necelTaires  dans 
les  perfonnes  qui  reçoivent  les  Sacremens  , 
quand  elles  font  dans  un  âge  capable  de 
faire  des  Actes  de  Foy  , & de  pratiquer  les 
autres  moyens  , & que  bien  loin  d’enfeigner 
cette  Doctrine  , l’Eglife  Catholique  enlèi- 
gne  que  ces  difpolîtions  font  necelTaires  dans 
les  adultes  pour  recevoir  les  Sacremens.  Et 
le  faint  Concile  de  Trente  , qu’ils  préten- 
dent enfeigner  ce  qu’ils  nous  objeéteht  , en- 
feigne  tout  le  contraire. 

Cardans  la  Seflïon  lïxiéme  au  Chapitre; 
fix  , il  en  feigne  expreffement  que  le  com- 
mencement de  la  juftification  le  fait -par  la 
Foy  & par  la  Pénitence,  Difponumur  au- 
Um  ad  ipfam  jufiitiam  , dùm  exe'ttati  divinâ 
gratiâ  , & adjuti  fidem  ex  anditu\eoncip'ttn~ 
tes,  libéré  moventur  in  Deum  , eredentes  rera  S;([.~6. 
effe  , qui  divinitus  révélât  a (y>  pro-,  ijsa  fnnt  ; cap.  o. 
arque  illud  impunis  à Deo  jujlificari  im - 
pintn  per gratiam  ejus , per  reietnptionem  qas. 

. ejl  in  Chrijlo  rfefu.  Et  lors  , continuc-t’il  , 
qu’ils  fe  reconnoilTent'peclieurs,  tous  ébran- 
lez par  la  crainte  de  la  Jultice  de  Dieu  , ils  * 
efperent  en  fa  mifericorde  ; & fe  confians 
qu’il  leur  pardonnera  leurs  pechez  par  les 
mérités  de  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  ; 
ils  commencent  à aimer  Dieu  comme  la' 
fource  de  toute  Juftice  , & ils  deteflent 
leurs  pechez  par  cette  Pénitence  qu’il  faut  - 
faire  avant  que  de  recevoir  le  Baptême  ; & 
enfin  lorfqu’ils  fe  propofent  de  recevoir  le 
Baptême  , de  commencer  une  vie  nou- 
velle , & de  garder  les  Commandemens  de 
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Dieu.  lllamqut  tanquam  0 mnis  jufiitU  fottï- 
tem  d digéré  incipiunt;  ac  propterea  moventur 
advenus  peccatxperedium  aliquod,  & dctejia - 
tionem , hoc  efi  per  eam  pœnitentiam  , quant 
ante  liapùfmum  agi  oportet  : denique  dum 
proponunt  fufctpere  Baptifmum  , inchoare  no- 
vam  vitam  , & fervare  divina  v-andata  , 
&r. 

Dans  la  Se/Tion  quatorzième  , dans  le 
Chapitre  quatrième  , le  Concile  e»feigne  la 
même  chofe  , & il  ajoute  que  les  héréti- 
ques obje&cnt  (ans  aucun  fondement , que 
l’on  enfeigne  dans  l’Eglife  Catholique , 
que  le  Sacrement  de  la  Pénitence  conféré 
la  grâce  à ceux  qui  -reçoivent  ce  Sacre- 
ment fans  qu’ils  ayent  aucun  bon  mou- 
vement. Et  le  Concile  ajoute  que  c’efl 
une  calomnie  , parce  que  l’Eglite  ne  l’a^ 
jamais  enfeigne.  V^uxmob'em  falsb  quidam 
ealumniantuY  Catholicos  Scriptores , quafi  tra- 
diderint  Sacratnentum  Pœtittniii  , xbfque 
I/o  10  mots*  JitJ’ipientium  , gratiam  conferre 
qtiod  nttmquA/n  Ecdefia  Dei  docuit  , nec 
Jenfit  ; fid  & fals'o  docent , contritienem  ejfe 
txtortam  & coaftaw  , non  liber am  & vo~ 
luntadam. 

Cela  doit  fuffire  pour  répondre  à cette 
©bjettion  , & montrer  qu’elle  renferme  uno 
calomnie  qui  ne  peut  pas  avoir  le  même 
fondement  : car  on  ne  peut  pas  dire  plus  clai- 
rement que  le  Concile  le  fait , que  l’Eglife 
Catholique  ne  prétend  point  exclure  les 
bons  mouvemens  , & les  autres  d-fpofitions 
neceflaircs  dans  ceux  qui  reçoivent  les  Sa- 
cremens  : que  ces  mots  , ex  opéré  operato , 
dont  elle  s’eft  fcivie  pour  faire  mieux  8c 
plus  facilement  concevoir  , comment  les 
Sacremens  confèrent  la  grâce  fanèlifiantc  , 
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n'excluent  point  ces  difpofitions  dans  ceux 
qui  reçoivent  les  Sacremens  , puifque  ces 
deux  endroits  du  Concile  que  l’on  vient  de 
rapporter  , bien  loin  de  les  exclure  , les 
demandent  dans  ceux  qui  veulent  recevoir 
les  Sacremens  , & qui  ont  l’ùfage  de  raifon. 
Il  y a donc  bien  de  la  différence  entre  ce  que 
les  heretiques  nous  objc&ent , & entre  ce 
que  l'Eglife  Catholique  en  feigne  : car  l’E- 
glife  Catholique  , ainfi  quron  l’a  fuffifam- 
ment  explique  , ne  prétend  autre  chofe  , li- 
non que  les  Sacremens  ne  reçoivent  pas  la 
vertu  de  conférer  la  Grâce  fanéfifiante  des 
mérités  de  ceux  qui  confèrent  , ou  de  ceux 
qui  reçoivent  les  Sactemens  , mais  qu’ils 
reçoivent  cette  vertu  de  Dieu  qui  les  a infti- 
tuez  pour  conférer  cette  Grâce  , comme  des 
eaufes  inftrumentelles.  Ces  difpofitions 
donc  font  requifes  dans  ceux  qui  reçoivent 
les  Sacremens  ; mais  elles  ne  font  pas  re- 
quifes comme  des  eaufes  qui  donnent  la 
vertu  aux  Sacremens  de  conférer  la  Grâce 
mais  comme  des  difpofitions  qui  préparent 
le  fujet  à recevoir  les  Sacremens  , en  éloi- 
gnant tous  les  obftacles  qui  pourroient  em- 
pêcher que  les  Sacremens  ne  confèrent  la 
Grâce  fanéfifiante  : Mais  afin  qu’il  ne  puiffe 
pas  refter  de  difficulté  fur  cet  article  , on  a 
pris  la  refolntion  d’expliquer  cecy  encore 
plus  amplement , afin  de  faire  mieux  con- 
noîrre  comment  cette  maniéré  de  conférer 
la  Grâce,  ex  opéré  operato  , n’exclud  point 
les  difpofitions  dans  ceux  qui  reçoivent  les- 
Sacremens. 

Il  faut  remarquer , dit  le  Cardinal  Bel- 
Iarmin  , qu’il  y a plufieurs  chofes  qui  con- 
courent à la  juftification  d’une  perfonne  qui 
leçoit  les  Sacremens.  i.  De  la  part  de  Dieu, 
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il  y a fa  volonté , en  ee  qu’il  veut  bien  le* 
fervir  d’une  chofe  fenfible.  î.  De  la  part 
de  Noftre  Seigneur  Jefus-Chrift  , il  y a fa 
Paillon.  3.  De  la  part  du  Miniftrc  du  Sa- 
crement , fon  pouvoir  & fa  volonté.  4.  De 
la  part  de  celuy  qui  reçoit  le  Sacrement , la 
volonté  , la  Foy  & la  Pénitence,  s.  Et  de  la 
part  du  Sacrement , il  y a l’attion  extérieure 
qui  fe  fait  de  l’application  de  la  forme  & 
de  la  matière.  Notandum  eft  in  juftificatio- 
ne , qua  n recipit  aliqttis , dura  percipit  Sacra- 
vnema  , multa  concurtere  ; rümirum  ex  parte 
Pet,  voluntatem  uttndi  rt  ilia finfibili  ; ex 
parte  Chrifti>  pp.jftonem  ejus  ; ex  parte  Mini - 
ftri  , poteftatem  , voluntatem , probitatem  ; ex 
parte  fufeipientis  , voluntatern  , fidem  &petni- 
teutiam  ; dent  que  ex  parte  Saramenti  , ipfdm 
aftionem  externam  , que.  ce  ifurgit  ex  débit* 
applicatione  forme  & » aur  a. 

De  toutes  ces  choies  , continue  Rellar- 
min  , ce  qui  produit  prochainement,  active- 
ment, & en  qualité  d’mftrumcnt  la  Grâce 
delà  ) unification  -t  c’eft  cette  feule  attion 
extérieure  qui  eft  appellée  Sacrement , & 
elle  eft  appellée,  opus  operatum,  prenant  au 
paflîf  ce  mot , operatum,  en  forte  que  ce  foit 
la  mefme  chofe  de  dire  , que  le  Sacrement 
conféré  la  Grâce  par  cette  action  Sacramen- 
telle , qui  a efté  inftituée  de  Dieu  pour  cela, 
& non  pas  par  le  mérité  de  celuy  qui  confè- 
re ou  qui  reçoit  le  Sacrement.  Il  rapporte 
pour  le  prouver  un  paffage  de  faint  Àugu- 
ftin  tiré  du  vingt-quatrième  Chapitre  de 
fon  quatrième  Livre  du  Baptefme , où  il  dit 
que  le  Sacrement  a une  grande  vertu  par 
luy- mefme.  Citerum  ex  hisomnibusid  quoi 
active,  & proxime , atque  inftrumentaliter 
eft  ci  t gratiam  juftificatienis , efi  fila  afiio  ilia 
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exierna , que,  Satramentum  dicituy  , & kic 
vocapur  opus  operatum  , accipiendo  pajfivè  , 

* peratum  j ita  ut  idem  (tt  Sacramentum  con- 
fère gratiam  ex  opcre  operato  , quoi  conferre 
gratiam  ex  vi  ipfius  aciionii  Sacramentalis  h 
Deo  ad  hoc  inftituti , non  ex  merito  ngentis 
vel  fufipientis  : quoi  fancius  Anguftinus  libro 
4 de  Baptifmo,  cap.  n-exprcjfitfuisverbisipj. 
fumperfsipfumSicramentnm  multum  valet. 

La  volonté  de  Dieu  qui  fe  fert  du  Sa- 
crement pour  conférer  la  grâce  , opéré  acti- 
vement dans  cette  occafîon  ; mais  c'eft  com- 
me caufe  principale  , & non  pas  comme 
eaufc  inftrumentelle.  Nam  voluntas  Deiquz 
Sacramento  utitur , concurrit  quidem  activé, 
fed  eft  ■c*nfa  prir.cipalis. 

La  Paffion  de  Nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  contribue  pareillement  à produire  la 
grâce  fanCtifiante  ; mais  e’cft  en  qualité  de 
caufe  méritoire  , & non  pas  comme  une  cau- 
fc  efficiente,  parce  cp’elle  n’eft  pas  actuel- 
lement , elle  eft  paffee  , & elle  demeure  feu- 
lement comme  un  objet  en  la  prefence  de 
Dieu  , en  veu’ë  duquel  il  accorde  cette  grâce 
aux  hommes.  Paffio  Chrifti  concurrit  , fed 
eft  eau  fa  meritoria  non  autem  effeftiva,  iv.tn 
non  (it  afin,  fed  pnterie/it , licet rr.aneat olje- 
ftivé  in  mente  Vti. 

Le  pouvoir  & la  volonté  du  Miniftre  du 
Sacrement  , fout  neccflaircs  , & elles  con- 
tribuent auffi  à la  production  de  l’effet  du 
Sacrement  ; mais  c’eft  feulement  en  qualité 
de  caufes  éloignées  , car  elles  font  neccffai- 
res  pour  faire  l’aCtion  facramentelle  , ©u 
pour  parler  plus  clairement,  pour  faire  le 
Sacrement.  Mais  ce  ne  font  pas  elles  qui 
opèrent  l’effet  prochainement  , c’eft  l’aClion 
facramentelle  , qui  eft  le  Sacrement , & qui 
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i7S  Résultat  db  la  IV. 
opéré  immédiatement  l’effet  De  cette  fa- 
çon elles  ne  font  pas  les  caufes  prochai- 
nes de  cet  effet  ; mais  feulement  les  caufes 
éloignées.  La  pureté  de  confcicnce  eft  aufli 
necefTaire  dans  le  Miniftre  des  Sacremens, 
mais  cette  neceflité  cft  feulement  à l'égard 
du  Miniftre  même  , & non  pas  à l’égard 
de  l’effet  du  Sacrement , & fî  elle  contri- 
bue de  quelque  chofe  à l’égard  de  celuy 
qui  reçoit  le  Sacrement  , c’eû  feulement 
entant  qu’il  luy  donne  bon  exemple , ou 
bien  qu’il  luy  obtient  quelque  feeourspar 
fes  prières.  Po'eftas  & voluntas  Mimftri 
concurrunt  necejfario  , fed  funt  c/tufi  remot  a : 
requtruntur  enim  ad  cfficiendam  ipfam  aflio- 
nem  facramentalem  qui  pofteà  immédiate  ope» 
ratur.  Profitas  Miniftri  te  quint  ur  , ut  ipfe 
Minifter  non  pec  et  Satramenta  admtniftran- 
do  ; non  tamen  ipfa  eft  caufa  grati a infufei- 
piertte  , nec  juvat  fufcipientem  per  modurn  Sam 
eramenti  , Jed  folum  per  modttm  impttrationts 
& exe  npli. 

La  volonté  , la  foy  , & la  penitence  font 
necelfairement  requifes  dans  les  perfonties 
qui  reçoivent  lesSacremens  quand  elles  ont 
l’ufage  de  raifon  ; mais  elles  font  necelfai- 
res  , non  pas  comme  caufes  efficientes  du 
Sacrement  , mais  comme  des  difpofitions 
du  fujet  ; car  ni  la  foy  de  celuy  qui  reçoit 
le  Sacrement  , ni  la  penitence  qu’il  fait 
pour  fè  difpofer  à recevoir  les  Sacre- 
mens  , ne  confèrent  pas  la  grâce  facramen- 
telle  , & ne  donnent  pas  au  Sacrement  la 
vertu  de  conférer  cette  grâce  , mais  elles 
fervent  , & elles  font  neccflàires  pour  dif- 
pofer le  fujet  , c’eft-à-dire  celuy  qui  reçoit 
les  Sacremcns  , en  ôtant  tous  les  obftacles 
qui  fe  peuvent  trouver  en  luy  qui  empê- 
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cheroient  que  les  Sacremens  ne  ptiflent 
produire  l'effet  pour  lequel  ils  ont  eftè  in- 
flituez. 

Dxoû  vient  que  dans  les  enfans  qui 
n’ont  point  encore  lutage  de  raifon  , oû  il 
n’eft  pas  necelTaire  de  ces  difpofïtions  , les 
Sacremens  confèrent  la  grâce  juftifiante 
fans  ces  difpofitions.  Volant  at , ficies 
pænitentia  in  fufcipiente  adulto  necefiari'o  re- 
quiruntur  ut  difpofitiones  ex  parte  fubjefti, 
non  ut  caufe.  aâlivA  : non  enim  fides  & pæ- 
nitentia  tfficiunt  gratiamfacramentalem,  ne- 
que  dant  ejftcaciam  Sacramenti  , fed  Jolum 
tollunt  obfiacula  , que.  impedirent,  ne  Sxcra- 
ment*  fuam  efficAnam  exercere  pojfent  : undè 
in  pueris,  ubi  non  requiritur  difpojitio  , fine  his 
rebut  fit  jufiificatio. 

Pour  faire  encore  mieux  comprendre  tour 
cecy  , il  fe  fert  de  l'exemple  du  feu.  Lors, 
dit-il , que  l’on  veut  faire  du  feu  , on  difpo- 
k le  bois  pour  le  faire  brûler  , on  le  met  fe-  ■* 
c^er  pour  cela  ; par  après  en  bat  le  fufil  pour 
faire  du  feu  , & en  fuite  on  applique  le  feu 
au  bois  , & après  cette  application  , le  feu 
échauffe  le  bois  & le  brûle  : Exemplum  ejfe 
pot  fi  in  re  naturali  yfi  ad  comburenda  ligna, 
primum  exficcarentur  ligna  , deinde  excutere- 
tur  : gmt  ex  filice  , tum  explicaretur  ignis  ligne , 
& fie  tandem  fieret  combuflio . 

Perfonne  ne  peut  pas  dire  dans  cet  exem- 
ple , que  la  fcchcrelfe  du  bois  foit  la  caufc 
immédiate  qui  l’ait  fait  brûler.  On  ne 
peut  pas  dire  non  plus  que  l’aètion  avec 
laquelle  on  fait  du  feu  avec  un  fufil , foit 
aufli  la  caufe  qui  ait  fait  immédiatement 
brûler  le  bois  : Mais  tout  le  monde  con- 
noift  que  e’eft  le  feu  feulement  qui  eft  la 
caufç  première  de  l’embraicment  du  bois, 
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& que  la  chaleur  du  feu , ou  bien  l’a&ioft 
que  l’on  appelle  calefaélion  , avtec  laquelle 
il  échauffe  le  bois , eft  la  caufe  inftruaaen- 
telle  de  cet  embrazement.  Nemo  dicerét 
caufam  immédiat am  combufiionis  effe  Jirci- 
citatem  aut  excujfionem  ignis  ex  filtce  , (tut 
applicationem  ignis  ad  ligna  , fed  folum 
ignem  , ut  caufam  primariam  , & folum  ca- 
lorem  , feu  calefaciionem  ut  caufam  in  fi  ra- 
ment et  le  m. 

Il  eft  facile  de  voir  en  faifant  l’applica- 
tion de  la  comparaifon  à ce  que  l’on  a dit 
cy-defTus , que  les  difppolùions  qui  font  re- 
quifes  necefîairement  dans  celuy  qui  reçoit 
les  Sacremens , ne  font  pas  la  caufe  de  l’effet 
«les  Sacremens  qui  eft  la  Grâce  fanôifiantc,- 
car  de  mefmc  que  la  fechereffe  qui  eft  ne- 
cefTaiic  dans  le  bois  afin  qu’il  puifTe  eftrc 
embrazé,  n'eft  pas  cependant  la  caufe  effi- 
ciente de  cet  embrazement  -,  ce  n’eft  pas 
elle  qui. le  produit  ny  qui  le  fait , & qu’elle 
ne  fert  qu’à  éloigner  les  obftacles  qui  empê- 
cheroient  cet  effet  : de  mefme  la  volonté, 
la  foy  & la  patience  qui  font  neceffaircment 
xequifes  dans  celuy  qui  reçoit  les  Sacre- 
mens  , ne  font  pas  pour  cela  les  caufes  de  la 
Grâce  fanéfifiante  , qui  eft  conférée  parles 
Sacremens  ; mais  elles  fervent  à éloigner 
Ce  qui  pourroit  empêcher  que  cet  effet  ne 
fut  produit  , & difpofent  par  ce  moyen  le 
jfujet  à le  recevoir. 

Une  autre  objection  qu’ils  font  , eft  ti- 
rée d’un  paffage  qui  fe  trouve  dans  plu- 
fieurs  endroits  de  l’Ecriture  Sainte  , où  il  eft 
dit  que  le  Jufte  doit  vivre  de  la  foy  : ftefiiu 
ex  fide  viiti-..  Et  pour  confirmer  cela  , ils- 
rapportent  le  paffage  du  Chapitre  10.  de 
l’Épître- de  faint  Paul  aux  Romains,  eü  if 
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cft  dit  que  l’on  croit  de  cœur  pour  eftrcf- 
juftifié.  Or  l’licriturc  ne  dit  pas  , ajoutent- 
ils,  que  le  Jufte  vive  de  la  Foy  & des  Sa- 
creméns , donc  les  Saererftens  ne  juftifîent 
pas  qu’entant  qu’ils  excitent  la  Foy. 

On  doit  répondre  premièrement  que 
l’Ecriture  Sainte  ne  dir  pas  que  le  Jufte 
vive  feulement  de  la  Foy  , & que  l’Ecriture 
difant  feulement  que  le  Jufte  doit  vivie  de 
la  Foy  ; elle  n’exclud  pas  pour  cela  les  Sa- 
cremens  , non  plus  que  les  autres  cliofes  qui 
peuvent  contribuer  a donner  & à entretenir 
la  vie  du  Jufte  , par  exemple  , Dieu  même 
& les  mérités  de  Noftre  Seigneur  Jésus- 
Christ:  Car  fi  cette  façon  de  parler  de 
l’Ecriture  Sainte,  en  difant  que  le  Jufte  doit 
vivre  de  la  Foy  , devoit  exclure  les  Sacrc- 
mens  , parce  qu’il  n’eft  pas  dit , ex  Fi. 

de  vivit  ex  sac-n  r.entis  ; on  pourroit  dire' 
femblablement  que  l’EcritureexcIud  par  ces 
paroles  les  mentes  de  Noftre  Seigneur  & 
Dieu  mefme  ,•  parce  que  dans  cet  endroit 
elle  ne  dit  pas , JiiJlusex  Fuie  & ex  Deo  zi- 
•vit,  ex  meritis  Jtfn-Chr:fti. 

Secondement , on  doit  répondre  que  fi 
l’Ecriture  fainte  ne  dit  pas  en  cet  endroit 
que  les  Sacremens  donnent  la  vie  au  Jufte, 
qu’elle  ne  prétend  pas  les  exclure  , parce 
qu’elle  l’enfeignc  ailleurs  dans  des  parta- 
ges que  l’on  a citex  cy-deffüs.  Dans  le  Cha- 
pitre troifiéme  de  faint  Jean  ; par  exem- 
ple, où  Noftre  Seigneur  dit  à Nicodeme, 
que  û un  homme  ne  renaift  de  l’eau  & de 
i’cfprit , qu’il  ne  peut  entier  dans  le  Royau- 
me de  Dieu  ; Niji  atiii  renatui  fuerit  ex  ac/uet 
& Spiritu  Sanfio , non  potejl  introire  in  Re* 
gniim  T>ei* 

Troifiémenient,  on  doit  répondre  que 
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ccs  paroles  de  l’Ecriture  , Juftus  ex  fide  vivit, 
ne  doivent  pas  s’entendre  à la  lettre  dans 
les  lieux  dont  on  lésa  tirez  , de  la  juftifica- 
rion  du  Julie  : Mais  elles  lignifient  dans  ces 
mefmes  lieux  , que  le  Julie  aydé  par  la  foy, 
attend  ccnllamment  & avec  patience  l’ac- 
compliflcment  des  promefles  que  Dieu  a- 
Élites  aux  Julles  , & qu’étant  aidé  de  la 
Foy  , il  attend  avec  patience  & fans  s’en- 
nuyer le  temps  qu’elles  doivent  s’accom- 
plir. Pour  faire  voir  que  c’ell  le  verita-  ’ 
ble  fens  de  ce  palTage , il  ne  faut  que  lire 
les  endroits  où  ces  paroles  fe  rencontrent. 
lftàBac".»*  Premièrement  dans  le  Prophète  Habacuc 
au  chapitre  deuxième  : Et  dans  le  chapi- 
tre  dixiéme  de  l'Epîtrc  de  faint  Paul  aux 
Hebreux,  l’un  & l’autre  parlent  dans  ces 
endroits  de  cette  patience  que  les  Fideles- 
doivent  avoir.  Voicy  comme  parle  le  Pro- 
phète : Quia  adltuc  vifus  procul , & apf>a- 
rebit  in  finem  , & non  mentietur , fi  notxm 
fecertt , expetta  ilium  ; qui*  venions  veniet , 
& non  tardabit  : ecce  qui  incredulus  tfi  , non 
trït  reâtt  anima  ejus  in  femttiffo  : jujlus  au- 
tem  in  fua  fiie  vivet , &c. 

L'Apoftre  faint  Paul  ne  parle  pas  moins 
clairement  que  ce  Prophète  , de  la  patience- 
qu’il  faut  avoir  dans  les  fouffrances  , & de 
la  confiance  qu’il  faut  avoir  aux  promefles 
que  Dieu  nous  a faites.  Or  rappeliez  dans 
voflrc  mémoire  ce  premier  temps , dit-il, 
Hcbi . io*  aacluc^  aPr^s  avoir  efté  illuminez  par  le 
Baptefme , vous  avez  foùtenu  de  grands 
combats  dans  les  affligions  que  l’on  vous 
a fait  fouffrir  , ayant  efté  d’une  part  expo- 
fez  devant  tout  le  monde  aux  injures  & 
aux  mauvais  traitemens , & de  l’autre  ayant 
efté  compagnons  de  ceux  qui  ont  fouftert 
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5e  femblables  indignitez.  Car  vous  avez- 
compati  à ceux  qui  eftoient  dans  les  chaî- 
nes , Sc  vous  avez  vû  avec  joye  tous  vos 
biens  pillez  , fçaehant  que  vous  aviez  au 
dedans  de  vous  d’autres  biens  plus  exccl- 
lens , & qui  ne  périront  jamais  : ne  perdez 
donc  pas  la  confiance  que  vous  avez  qui 
doit  eftre  recompenfée  d’un  grand  prix.. 
Car  la  patience  vous  eft  neceifau-fc  , afin 
que  faifant  la  volonté  de  Dieu  , vous  puif- 
fîez  obtenir  les  biens  qui  vous  font  pro- 
mis , parce  que  félon  qu’il  eft  écrit , encore- 
un  peu  de  temps,  & celui  qui  doit  venir  vien- 
dra, & ne  tardera  point.  Or  le  jufte  qui  m’ap- 
partient , dit  le  Seigneur  ,,  vivra  delà  Foy. 
Que  s’il  fe  retire  , & s’il  s’affoiblit , il  ne 
me  fera  pas  agréable.  Adhuc  tnim  modi- 
cum  ali  quant  ulum  , qui  venturu)  ejl , viniet „ 
non  turdabit  ,jufius  auttm  meus  exfide 
vivit , quoi  fi.  fubtraxerit  fi  tnon  placebit  ani- 
ma mes,. 

Il  y a encore  quelques  autres  objections  , 
mais  elles  regardent  plûtoft  les  Sacremens- 
eu  particulier , que  les  Sacremens  en  general. 
On  a différé  d’y  répondre  jufques  à ce  qu’on, 
traitte  des  Sacremens  en  particulier. 
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SECONDE  QUESTION.  ' 

Ce  qu'on  doit  entendre  en  parlant  des 
effets  des  Sacremens  , par  U pre- 
mière & la  fécondé  Grâce.  Outre 
la  Grâce  fanüifante  , y a-t'il  pas 
une  Grâce  quon  appelle  Sacramen- 
telle ? ce  quon  doit  entendre  par 
cette  Grâce , & fa  diff rrcnce  d'avec 
la  Grâce  fanüifante. 


Silvius  in 
p q.  60. 
au*  t. 


IL  eft  facile  de  comprendre  , a-t’on  ré- 
pondu dans  toutes  les  Conférences  , ce 
que  l’on  doit  entendre  en  parlant  des  effets 
des  Sacremens  , par  la  première  & la  fé- 
condé Grâce  , pour  peu  que  l’on  fafle  de 
reflexion  fur  les  befoins  de  ceux  qui  s’ap- 
prochent des  Sacremens  , & fur  l’état  où 
ils  fe  trouvent  ; car  les  uns  s’en  approchent 
pour  fe  retirer  de  l’état  de  péché  , ou  par- 
ce qu’ils  font  venus  au  monde  dans  cet 
état  , ou  par  ce  qu’ils  y font  tombez  , & 
les  autres  s’approchent  des  Sacremens  pouf 
conferver  3c  s’entretenir  dans  la  Grâce 
qu’ils  ont  rcceuc,  & pour  fe  perfectionner 
davantage. 

C’cft  pour  cela  que  les  Théologiens 
diftinguent  les  Sacremens  de  l’Eglifc  Ca- 
tholique en  Sacremens , qu’ils  appellent  Sa- 
crcmcns  des  vivans  ,&  en  Sacremens  , qu’ils 
appellent  des  morts. 

Ils  appellent  Sacremens  ; des  vivans  ceux 
qui  font  inftituez  pour  eftre  conférez  aux 
Fidèles  qui  vivent  déjà  de  la  vie  fpiritucl- 
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te,  & qui  font  déjà  en  Grâce,  afin  de  les* 
perfeéfionner  & d’augmenter  la  Grâce  qu’ils 
ont  receuë.  Vivorum  enim  Sacramenta  di~- 
cuntur , qui  fecundum  fuam  inflitutionem  con - 
feruntur  iis  qui  vita  fpiritualt  vizunt  hoc  e/l 
juftis , ut  detttr  illis  grath  augmentant-  Et  les 
Théologiens  mettent  au  nombre  des  Sacre- 
mens  des  vivans  , les  Saererrrens  de  la  Con- 
firmation , de  I’Euchariftic  , de  l’Ordre,  de 
l’Extrême- Onétion  & du  Mariage. 

Ils  appellent  Sacremens  des  morts , ceux 
qui  font  inftituez  pour  conférer  & donner 
la  vie  aux  perfonnes  qui  font  mortes  à la- 
Grâce  ; c’eft  à dire  , qui  ne  font  pas  encore 
juftifiez  par  la  Grâce  , & qui  font  par  confe-- 
quent  privez  de  la  Vie  fpirituelle  : Et  cette- 
Vie  fpirituelle  que  les  Sucrenaens  leur  doi- 
vent conférer , eft  la  Grâce  qui  leur  doit 
donner  la  vie  , en  effaçant  leurs  pechez  : Ils 
mettent  dans  ce  nombre  des  Sacremens  des 
morts  , le  Sacrement  de  Baptefme  , & le  Sa- 
crement de  Pénitence,  Aiortuomm  autem 
S-zcmwent*  vocantur , qui  juxtafMm  in/li - 
tutionem  valent  iis  qui  fpiritu  aliter  morttti 
funt , hoc  eâ  nondum  per  gratin?»  juflificati y 
conferre  vitam  fpititualem  , five  grattant  quet 
ex  psccatonbus  ‘jufiifiant , cujrtfinodi  funt  Ba- 
ptifnus  & Paenitentia. 

Il  n’y  a point  de  doute  que  la  Grâce 
qui  eft  conférée  par  le  Sacrement  de  Baptê- 
me , ne  doive  eftre  appeilée  la  première 
Grâce  : car  c’eft  elle  qui  donne  la  vie  à- 
celuy  qui  eft  baptifé.  Elle  le  retire  de 
l’eftat  de  mort  , où  il  eftoit  auparavant, - 
en  effaçant  le  péché  qui  le  tenoit  dans  cet 
eftat  ; & enfin  c’eft  la  première  Grâce  ju- 
ftifiante  , puis  qu’elle  n’en  fuppofe  pas  au- 
paravant elle  dans  celuy  qu’elle  juftific-  Iï* 
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en  eft  de  mefme  de  celle  qui  eft  conférée 
par  le  Sacrement  de  Penitence  ; car  on  fup- 
pofe  que  ccluy  qui  reçoit  ce  Sacrement  fût 
dans  le  péché  mortel , il  n’avoit  pas  non 
plus  de  vie.  Le  péché  mortel  avoit  donné 
la  mort  à Ton  ame  , & lavoit  piivé  de  la 
vie  fpirituelle,  & le  retenoit  dans  cet  eftat 
avant  qu’il  eût  receu  ce  Sacrement  qui  luy 
donne  la  vie , en  luy  conférant  la  Grâce 
fan&ifiante  , qui  efface  fon  péché  & le  juif  i- 
fie  devant  Dieu.  C’eft  donc  avec  raifon 
que  l’on  peut  appeller  la  Grâce  qui  eft  eon- 
feiée  par  ces  deux  Sacremens  , une  premiè- 
re Grâce  , puis  que  par  la  Grâce  que  l’on 
reçoit  par  le  Sacrement  de  Baptefme , on 
commence  à vivre  de  la  vk  de  la  Grâce  , & 
par  la  Grâce  que  l’on  reçoit  par  le  Sacre- 
ment de  Pénitence  ; on  relufeite,  pour  ainfi 
dire,  après  avoir  receu  la  mort  par  le  pé- 
ché mortel , & on  commence  à mener  une 
nouvelle  vie. 

Il  s’enfuit  aufït  que  la  Grâce  qui  eft 
conférée  ^>ar  les  autres  Sacremens  , eft  1* 
féconde  Grâce  , parce  qu’on  fuppofé  que 
ceux  qui  les  reçoivent,  font  en  eftat  de 
Grâce  avant  que  de  les  recevoir  : car  ils 
ont  efté  baptifez..  Et  outre  cela  on  fuppofe 
qu’ils  foient  aufli  purifiez  par  le  Sacrement 
de  Penitence , fuppofé  qu’aprés  avoir  receu. 
lie  Sacrement  de  Baptefme , ils  euffent  com- 
mis un  péché  mortel.  L’effet  donc  qu’ils 
reçoivent  par  ces  Sacremens  qui  eft  la. 
Grâce,  fuppofé  une  première  Grâce  confé- 
rée , ou  par  le  Sacrement  de  Baptefme , ou> 
par  le  Sacrement  de  Penitence.  Et  celle- 
cy  ne  peut  eftre  appcllée  qu’une  fécondé 
Grâce  , à l’égard  de  celle  qu’elle  trouve 
dans,  le  mefme  fujet , où  elle  eft  conférée 
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par  un  de  ces  Sacremens. 

Il  faut  donc  conclure  de  tout  cecy  , que 
par  la  première  grâce  , on  doit  entendre 
celle  qui  remet  les  pechez  dans  ceux  aux- 
quels elle  eft  conférée;  que  cette  rem iftion 
des  pechez  eft  l’effet  auquel  elle  eft  defti- 
née  • & que  par  la  fécondé  grâéc  , on  doit- 
entendre  celle  qui  eftant  conférée  à des  per- 
fonnes  qui  font  déjà  en  grâce  , les  perfe- 
ctionne dans  l’état  où  elle  les  trouve  , le 
augmente  la  grâce  qu’ils  ont  receuë. 

La  difficulté  que  l’on  forme  à cefujct». 
ne  doit  pas  taire  de  peine  après  cela  ; c’efte 
de  fç.a'.oir  fi  tous  les  Sacremens  de  la  nou- 
velle Loy  confèrent  la  première  grâce.  Car 
après  ce  que  Ton  vient  de  dire  , il  paroift 
clairement  qu’ils  n’ont  pas  efté  tous  infti- 
tuez  pour  produire  cet  effet.  Et  le  fai  lit 
Concile  de  Trente  Tenfeigne , ce  fembie  , af- 
fez  clairement  au  commencement  de  la  Ce- 
ntième Seftion  , quand  il  dit  que  les  Sacrc- 
mens  de  l’Eglife  font  inftituez  ou  pour 
donner  le  commencement  à la  vraye  Jufti- 
c.e , eu  pour  l’augmenter  , ou  bien  quand 
elle  eft  perdue  pour  la  reparer.  Confenta- 
neum  eft  de  f&nct’ffiinis  Ecclefi*.  Sacra-nentis 
agere  , per  qui  omnis  vera  Jufiitia  , vel  in • 
cipit , vel  cepta  augetur  , vel  amiffa  répa- 
ra tur. 

Il  fembie  dire  là  même  chofc  dans  le 
Canon  fixiéme  de  la  même  Seftion  , où  il 
prononce  anatheme  contre  ceux  qui  fod- 
tiennent  que  les  Sacremens  de  la  nouvelle 
Loy  ne  contiennent  pas  la  grâce  qu’ils  fî- 
gnifient.  Si  q*is  dixerit  Sacramenta  nova 
J^egis , non  continert  gratta  m qttam  fignificant, 
&e.  Or  il  eft  certain  que  tous  les  Sacrc- 
mens  ne  fîgnifîcnt  pas  la  première  grâce 
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cela  fe  peut  voir  facilement  en  les  confide- 
rant  en  particulier  , & par  confequent  tous 
les  Sacremcns  ne  confèrent  point  la  premiè- 
re grâce. 

Apres  s’étre  arrêta  quelque  temps  à 
faire  des  réflexions  fur  la  fécondé  partie  de 
cette  queftion  , & apres  avoir  examine  ce 
que  les  Théologiens  enfeignent  fur  cette 
matière.  On  a répondu  qn’il  y avoit  une 
grâce  facramentelle  , que  cette  grâce  fa- 
cr'amentclle  eftoit  la  grâce  fan Cti fianre  , en- 
tant qu’elle  renferme  & qu’elle  contient 
des  fccours  particuliers  qui  aydent , & qui 
difpofent  ceux  qui  reçoivent  les  Sacremens  , 
à parvenir  à la  fin  de  chaque  Sacrement 
S.  Ih.t.  qu’xls  ont  receu.  La  grâce  facramentelle, 

’ dit  faint  Thomas,  ajoute  à la  glace  fàn- 
Ctifiantc  confiderée  en  elle-même  , Sc  en- 
tant même  qu’elle  renferme  la  grâce  des 
dons  & des  vertus  , des  fccours  particuliers 
pour  parvenir  à la  fin  particulière  des  Sacre- 
incns  que  l’on  reçoit.  Ita  gratin  facramen- 
talis  aùdit  fuper  gratiam  communiter  dteiam, 
& ftiper  lirtutes  & dona  , quoddam  divi- 
tiiim  atixilinm  ad  confeq.uendnm  Sacramenti 
fînem. 

Pour  mieux  comprendre  ce  que  c’eft  que 
cette  grâce  facramentelle  , & pour  con- 
noître  même  fa  différence  d’avec  la  grâce 
fanétifiante  ; on  a dit , avec  faint  Thomas  , 
que  la  grâce  fanétifiante  prife  en  elle-mê- 
me , étoit  deftinéc  & ordonnée  pour  per- 
fectionner l’ame  de  celuv  qui  la  reçoit  , 8c 
l«t  tirer  de  cctce  bafiefle  od  le  péché  l’avoit 
mife.afinde  l’élever  à Dieu.  Gratin fecun- 
dum  fe  confiderata  , perficit  effentiaw  animA 
tù  quantum  participât  quandn.n  fimilitudi - 
Mm  divini  ejfe.  * 

j 
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Et  que  comme  l'ame  a des  puiflànces  qui 
ont  befoin  d’être  aidées  à faire  leurs  fon- 
dions dans  cet  eftat  lî  relevé  , que  cette 
même  grâce  renferme  des  dons  & des  ver- 
tus furnaturelles  qui  les  aident  , & qui  leur 
donnent  le  moyen  de  faire  leurs  fondions 
d’une  manière  proportionnée  à l’état  où 
cette  ame  efl  élevée-  Ces  vertus  font  la 
Foy  , l’Efperance  & la  Charité  , &c.  Et 
fuut  ttb  cfler. tià  xnims.  fluunt  ejm  porentit, 
ittt  a gratta  fixant  quidam  perfeàiiones  xd  pp~ 
tentixs  anhni  , qui  dicuntur  unutti  & doua 
quibus  potentii  perjîeiuntur  in  trdine  ad  fttos 
acius. 

Les  Sacremens  , continue  faint  Thomas , 
font  înflituez  pour  produire  certains  effets 
particuliers  qui  font  differens  en  eux-mê- 
mes des  effets  que  la  grâce  fandifiante 
produit  , étant  prife  en  elle-même  , & 
fans  qu’elle  ait  de  rapport  aux  fondions 
particulières  des  puiffances  de  l’ame  , & en 
faifant  abfhadion  de  tous  les  autres  rap- 
ports qu’elle  peut  avoir  aux  differens  be- 
foins  des  Fideles  , les  mêmes  effets  des  Sa- 
cremens  font  encore  differens  des  effets  des 
yercus  & des  dons  qui  font  accordez  pour 
fccourir  & pour  aider  les  puiffances  de  fa- 
rcie. Il  eft  donc  necclTaire  que  la  grâce 
fandifiante  qui  eft  conférée  par  les  Sacre- 
mens , renferme  quelques  fecours  particu- 
liers qui  foient  proportionnez  aux  effets  des 
Sacremens  , & que  ces  fecours  foient  diffe- 
rens de  ceux  qui  font  produits  par  la  grâce 
fandifiante  prife  en  elle-même.  Ordinar „ 
tur  autem  S \crnmenta  xd  quofdam  fpecixlts 
effeltm  n ecejfirios  in  vit  à Cbrijlianâ,  fient  la- 
ptifntas  ordinxtur  ai  quandxm  fpititualem  re- 
geittrationem , qux  ho.no  moritnr  vitiis , & fit 
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membrum  Chrtfti  ,qui  quidem  ejfeftus  efi  aR» 
-qtiid  fpeciale  pnter  aftus  potentiarum  animt^ 
fy  eadem  ratio  efi  in  aliis  Sacramentis. 

Cela  fait  conclure  à S.  Thomas  , qu’il 
y a une  grâce  facramentelle  , & que  cette 
grâce  facramentelle  cft  un  fecours  particu- 
lier qui  a du  rapport  aux  effets  de  chaque 
‘Sacrement  en  particulier  , ■&  qui  par  ce 
moyen  eft  different  de  la  grâce  fanétifiantc 
prife  en  elle-même  , de  entant  qu’elle  éle- 
vé feulement  l'ame  à Dieu  , en  la  purifiant 
,de  fon  péché  .;  que  cette  grâce  eft  suffi  dif- 
ferente de  la  grâce  des  dons  & des  vertus 
•qui  eft  inftituée  pour  ayder  & pour  perfe- 
ctionner les  puiflances  de  l’ame  ; & qu’en- 
fin  comme  il  y a quelque  différence  entre 
la  grâce  des  dons,  & la  grâce  fan&ifiante , 
à caufe  que  la  grâce  des  dons  bien  qu’elle 
Toit  renfermée  dans  la  grâce  fanélifiante  » a 
Tes  effets  qui  font  difïerens  de  ceux  de  la 
grâce  fantifiante  prife  en  elle-même  ; il 
doit  avoir  auffi  de  la  différence  entre  la  grâ- 
ce facramentelle,  la  grâce  fantifiante  , & la 
grâce  des  dons  : parce  que  la  grâce  facra- 
mentelle a des  effets  qui  font  differens  des 
«effets  de  ces  deux  autres  grâces  prifes  en 
elles-mêmes.  Sicut  igitur  virtutes  & dona 
addunt  fuper  gratiam  eommuniter  diciam 
quandam  perfciïionem  determinaté  ordinatam 
ad  proprios  aftus  po'entiarum  : ita  gratïa  fa- 
cramentalis  addit  fuper  gratiam  eommuniter 
diciam , & fuper  virtutes  & dona  , quoddam 
divinum  auxthum  , ai  confequendum  Sacra - 
menti  finem.  Et  per  hune  modum  gratia  facra* 
mentalis  addit  fuper  gratiam  vinutum  & 
donorum • 

La  différence  donc  de  ces  grâces  ,a-t'on 
dit , en  finiffant  cette  réponfe , fe  doit  pren-  * 
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dre  de  la  différence  des  effets  qu’elles  pro- 
duifent  ; & c’eft  de  cette  maniéré  qae  l’on 
peut  connoiftre  au/II  la  différence  qui  eft 
entre  les  Grâces  que  chaque  Sacrement  con- 
féré. Par  exemple,  l’effet  propre  du  Sa- 
crement de  Baptefme  , dit  Silvius  , eft  la 
Grâce  fanâifiantc  , entant  qu'elle  donne 
une  nouvelle  naiflance  à celuy  qui  reçoit 
ce  Sacrement , qu’elle  efface  Ce  s pechez  , 5c 
qu’elle  luy  donne  quelques  fe cours  parti- 
culiers proportionnez  à l’eftat  où  il  a efté 
élevé  ; comme  de  lùivre  l’exemple  de  Nô- 
tre Seigneur  Jésus-  Ch  rist,  & de 
régler  là  conduite  fur  les  réglés  qui  nous 
font  données  dans  l’Evangile  , & mcfme 
pour  fe  difpofer  à bien  recevoir  les  autres 
Sacremens.  Igitur  eff ictus  proprius  Baptifmi 
non  folum  ejt  gratia  grxtum  faciens  ,fed  ipfa 
quatenus  eft  regenerativa , & ut  tribuit  pri~ 
roum  effe  fpirituale , deletque  omnem  culpatn 
& potnam , ac  infuper  auxilia  quidam  fpecia . 
lia  adepte,  generationi  refpondentia  , ut  home 
jam  in  Chrifto  régénérât  us , ei  fe  conformet  in, 
vit  a fpirituali , & ali*  Sacramenta  bene  fuf- 
cifiat. 

L’effet  femblablement  du  Sacrement  de  la 
Confirmation  , eft  cette  mefme  grâce , en- 
tant qu’elle  porte  ceux  qui  ont  receu  ce  Sa- 
crement , à s’attacher  fortement  à Jcfus- 
Chrift  , & à relîfter  courageufement  aux 
attaques  par  iefquelles  le  Démon  , le  Mon- 
de 5c  la  Chair  tâchent  de  nous  faire  man- 
quer aux  promeffes  de  noftrc  Baptefme  : 
Confirmai  ioni  s autem  effe  il  us  eft  gratia  , feu 
ejus  augr,entitm  imlinans  ad  fidem  conftxnter 
tenendam  & brofitendatn  ; fimulque  auxilinm 
fpeeiale  ad  illos  aifats. 

II  en  eft  de  mefme  de  la  grâce  qui  eft 
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donnée  par  le  Sacrement  de  l’Euchariftit 
pour  porter  les  Fidèles  à faire  des  acles  de 
.pieté  , de  dévotion  & de  charité  ; & à don- 
ner lemblablcment  des  fecours  pour  faire 
•ces  aétes  de  pieté  , Sc  de  dévotion.  Eucha- 
, gratia  etïam  kabitualis  ad  a ci  ta  de- 
xoùorm , pietatis  charitatii  «r.linata  ; & 
fuijutorium  ad  eofdem. 

La  Grâce  qui  eft  conférée  par  le  Sacre- 
ment de  la  Pénitence  , remet  le  péché  qui 
avoit  efté  commis  depuis  le  Baptefme,  elle 
ne  remet  pas  toute  la  peine  temporelle  com- 
me dans  le  Sacrement  de  Baptefme  ; Sc  elle 
aide  & difpofc  celuy  qui  reçoit  ce  Sacre- 
ment , à detefter  Ion  péché  plus  fortement, 
Sc  à fatisfaire  pour  les  pechez  qu’il  a com- 
mis. Pcemtentii  gratta  Janans  ac  è morto  pec- 
cati  fufc*tam  car»  qui  à Baptifnofuit  relapfus 
-ip(ique  rer/iittens  non  plenijjtrne  ùtnnem  pot' 
nam  temporalent  , ut  in  regener.itione  , Jed 
juxta  dïfpefîuonem  fufeipitntis  ; ac  tr. fit  per 
gratta  fps'ialis  auxiltt  ad  fortius , & perfe- 
teranlius  detef  ar.dum  quicumque  peccata  s 
& fittitfacicndum  pro  pnreritis.  Il  en  eil  de 
mefme  des  autres  Sacremens  , fi  on  veu-t 
prendre  la  peine  de  les  parcourir.  On  n’a 
pas  cru  le  devoir  faire  icy  , parce  qu’on  fe- 
ra obligé  de  le  faire  voir  quand  on  traitera 
des.Sacremens  en  particulier. 
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Outre  la  Grâce  fanSlifiante , & U 
Grâce  facramentelle  , tous  les  Sa- 
crement ne  produifent- ils  pas  encore 
un  autre  effet  que  l'on  appelle  Car a- 
fterc  ? ce  que  ceft  que  le  Carafte- 
re  ; les  Sacrement  qui  le  produifent 
peuvent  ils  eftre  rei ferez,  en  quelque 
cat , & quelle  e/l  la  différence  par- 
ticulière des  Caraüeres  qu'ils  im- 
priment. 

ON  a répondu  qu'il  n'y  a que  trois  de* 
Sacremens  de  la  nouvelle  Loy  , qui 
produifent  encore  un  autre  effet  que  la  Grâ- 
ce làn&ifîante  , que  l’on  appelle  Caraélere; 

Le  faine  Concile  de  Trente  prononce  ana- 
thème contre  ceux  qui  foûtiennent  le  con- 
traire. Si  quis  dixerit  in  tribut  Sacramentis,  5e(rt 
Baptifmo  fcilieettConfirm*tione  & Ordinenon  can,  9. 
imprimi  caraflerem  in  anima  , hoc  eft  fignum 
quoddam  fpirituale  & indelebil»  , unde  ta 
iterari  non  pofinnt , anathema  fit. 

Le  mefme  Concile  a définy  encore  dans 
un  autre  endroit  , que  le  Sacrement  de 
l’Ordre  imprime  le  Cara&ere  & fuivant 
ce  qu’il  avoit  déjà  décidé  dans  la.  Se/Iion 
feptiéme  , il  déclare  que  ceux-là  font  fc- 
parez  de  l’Eglife  qui  foûtiennent  que  le 
Sacrement  de  l’Ordre  peut  eftre  effacé 
dans  ceux  qui  l’ont  une  fois  receu  , en  forte 
qu’ils  puiffent , de  Preftres  qu’ils  ont  cftç 
W-  Partie.  I 
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l$4  Résultat  de  1 a IV.. 
ordonnez,devenir  Laïques  ; c’eft  à dire, dans 
l’cftat  où  Us  eftoient  avant  leur  Ordination. 
Si  quis  dixerit  per  fucrxm  Ordinàtionem  non 
duri  Spiritum  S mchim  , ne  promde  frufircl 
Epifcopos  dicere  : accipe  Spiritum  fanftum  ; aut 
per  eum  ne»  imprimi  atrnëlerem  , vel  eum  qui 
S ar  endos  femelfàt , Lai  eum  rurfus  fieri  pcjfe, 
anathema  fit. 

La  raifon  que  donne  faint  Thomas,  pour- 
quoy  tous  les  Sacremens  n’impriment  pa$ 
le  cara&ere  , & qu’il  n’y  a que  le  Baptefi- 
me  , la  Confirmation  & l’Ordre;  c’eft  parce 
que  ces  trois  Sacremens  ont  cela  de  parti- 
culier , qu’ils  attachent , pour  ajnfî  dire  , ou 
plûtoft  qu’ils  déterminent  les  hommes  qui 
les  ont  recfus.au  fervice  de  Dieu  d’une  ma- 
niéré particulière,  & qui  ne  fe  rencontre 
pas  dans  les  autres  Sacremens.  Car  tous  les 
Sacremens  de  la  nouvelle  Loy  , font,  dit-il, 
deftinez  à deux  chofes , ou  plûtoft  font  infti- 
tuez  pour  deux  chofes  ; fçavoir  , pour  remé- 
dier au  péché  & pour  porter  les  hommes  à 
fèrvir  Dieu.  Sacrxmenta  nova  Legis  ad  du* 
ordinantur  ifcilicet  t in  te  medium  pet  cuti , & 
ad  cultum  divinum. 

Le  p remier  effet , continue-t-il , eft  com- 
mun à tous  les  Sacremens  ; car  tous  les  Sa- 
cremens de  la  nouvelle  Loy  confèrent  tous 
des  remedes  contre  le  péché  : car  ils  confè- 
rent tous  la  Grâce  fanélifîante , qui  eft  le 
remede  dont  les  Chrétiens  puiiFent  fe  fervir 
contre  le  péché.  Eft  autem  omnibus  Sacra, 
mentis  commune  > quod  per  ea  exhtbeatur  ali - 
quod  remedium  contra  pectqtum  , per  hoc  quod 
' gratixm  conférant. 

Mais  tous  les  Sacremens , continue-t-il, 
ne  déterminent  pas  tous  direéiement , ou 
plûtoft  n’appliquent  pas  tous  directement 
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ceux  qui  les  reçoivent , au  culte  de  Dieu.  La 
iPenitence  , par  exemple  , confère  une  grâ- 
ce au  pecheur  qui  lui  remet  Ton  pùclié  ; il 
en  eft  délivré  apres  qu’il  lui  a efté  remis, 
mais  il  ne  reçoit  rien  de  ce  Sacrement  qui 
le  détermine  , ou  qui  le  deftine  directement 
au  culte  de  Dieu  ; mais  ce  Sacrement  , en 
lui  conferant  une  grâce  qui  lui  remet  Ton  pé- 
ché,rétablit  feulement  cet  homme  dans  l’état 
où  il  eftoit  avant  qu’il  fuit  tombé  dans  le 
péché  mortel.  Non  autem  omnia  Sacramen- 
ta  ordinantur  direfte  ad  divinum  cultum  : fi- 
ait patet  de  Pœnitentiâ  , perquam  homo  libé- 
rai ur  à petcato  : non  autem  per  hoc  Sacramtn - 
tum  exhtbetur  ho  mi  ni  aliquid  de  novo  perti- 
nent ad  divinum  cultum  , fed  Ÿefiituitur  in 
fiatum  prifiinum. 

Il  faut  encore  remarquer  , ajoute  fâint 
•Thomas  , que  les  Sacremens  qui  ont  cela 
de  particulier  que  d’appliquer  ceux  qui  les 
Rçoivent  ,au  fervicc  de  Dieu,  peuvent  faire 
cette  application  en  trois  maniérés  ; ou  bien 
parl’attion  même  du  Sacrement , ou  bien 
parce  que  le  Sacrement  conféré  un  pouvoir 
& une  difpofition  pour  agir  , ou  bien  un 
pouvoir  & une  difpofition  pour  recevoir. 
Perttnet  autem  alquod  Sacramentum  ad  di- 
vinum cultum  tripliciter  : uno  modo  per 
modum  ipfius  aflionis  : alio  modo  per  mo- 
dum ugentis  : tertio  modo  per  modum  reci- 
pientis. 

L’EuChariftie  , dit-il  enfuite  , eft  le  Sa- 
crement qui  appartient  au  culte  de  Dieu 
de  la  première  maniéré,  parce  que  le  culte 
de  Dieu  , confïfte  principalement  dans  ce 
Sacrement , entant  qu’il  eft  le  Sacrifice  de 
i’Eglife , & ce  Sacrement  ri*imprime  point 
jde  cara&cre , parce  que  cc,lui  qui  reçoit  ce 
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Sacrement , n’eft  point  deftiné  à faire  autre 
chofe  , ni  à recevoir  autre  chofe  ; parce  que 
ce  Sacrement  eft , pour  ainfi  dire  , la  fin  & 
la  confommation  des  autres  Sacremens  , & 
par  confequent  il  ne  porte  pas  , & ne  defti- 
ne  pas  ceux  qui  le  reçoivent  à en  recevoir 
d’autres  , & c’eft  pour  cela  qu’il  n’imprime 
pas  de  caraffere.  Per  tnodum  quidem  ipfiut 
aciio.iis  perttnet  ad  divinum  cultum  Eucha- 
rifiia , in  quâ  principaliter  divinus  cultus  con- 
fiait , in  quantum  efi  Ecclefis.  jacrificium  ; & 
per  hoc  idem  Sacramentum  , non  imprimitut 
homini  extrader  : quia  per  hoc  S xcramentum 
non  ordinatur  home  ad  aliquid  aliud  ulteritts 
agtndum  , vel  recipiendum  in  S t crament  is  , 
cum  potiits  fit  finis , & confummatio  omnium 
Sacramentorum, 

Mais  il  n’en  eft  pas  de  même  des  deux 
autres  maniérés  d’appartenir  au  culte  de 
Dieu  ; car  les  Sacremens  qui  confèrent  le 
pouvoir  d'agir  & de  recevoir , confèrent  le 
pouvoir  à ceux  qui  les  reçoivent , de  confé- 
rer , ou  de  recevoir  d’autres  Sacremens  ; 
comme  le  Sacrement  de  l’Ordre , qui  don- 
ne le  pouvoir  à ceux  qui  le  reçoivent  de 
conférer  les  Sacremens  aux  Fideles.  Sed  ad 
agentes  in  S zeramentis  pertinet  Sacramentum 
Ordinis  : quia  per  hoc  Sacramentum  deputantur 
homines  ad  Sacramenta  aliis  tradenda.  Le 
Sacrement  de  Baptême  donne  le  pouvoir  à 
ceux  qui  font  baptifez  de  recevoir  les  au- 
tres Sacremens.  Sed  ad  accipientes  pertinet 
Sacramentum  Baptifmt , quia  per  ipfum  homo 
accipit  potefiatem  recipiendi  alia  Ecclefig.  Sa- 
cramenta tunde  Baptifmus  dieitur  janua  om- 
nium Sacramentorum. 

Et  tout  le  monde  fçair  , que  le  Sacre- 
ment de  la  Confirmation  donne  les  forces 
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pour  combattre  contre  les  ennemis 
Foy  ; d’où  vient  que  faint  Thomas  ajoute  : 

Ad  idem  etiam  ordinatur  qudammodb  Cen- 
firmatio  , ut  infra  fuo  leco  iicetur.  Ilcon- 
dut  après  cela  qu'il  n’y  a que  ces  trois  Sa- 
cremens  qui  impriment  le  cara&ere  Et  ideb 
per  hit  tria  Sacrum  tnt*  carafter  imprimitur , 
fait  cet  per  Baptifmum , Cenfirmationem  & Or- 
dinem. 

Le  Catechifme  du  S.  Concile  de  Trente 
explique  ce  que  c’eft  que  le  caradere,  & 
enleignc  fcmblablement  qu’il  n’y  a que  ces 
•trois  Sacremens  qui  l’impriment.  L’autre 
effet  principal  des  Sacremens  , qui  à la 
vérité  n’eft  pas  commun  à tous  , mais  qui 
eft  propre  à ces  trois  feulement , au  Baptê- 
me , à la  Confirmation  8c  à l'Ordre  ; eft 
le  cara&ere  qu’ils  impriment  dans  l’ame- 
Car  lorfque  l’Apôtre  dit  que  Dieu  nous 
a oints  de  fon  Onétion  , qu’il  nous  a mar- 
quez de  fon  Sceau  ; & que  pour  arrhes  des 
biens  qu’il  nous  a promis  , il  nous  a donné  , 
le  Saint  Efprit  dans  nos  cœurs  ; il  marque  Catechif. 
vifiblement  par  ces  paroles  ce  caraétcre,  & Cpncit, 
particulièrement  par  celles-cy  qu’il  nous  a 
marquez  de  fon  Sceau  : car  le  Sceau  à cela 
de  propre  qu’il  imprime  quelque  marque , 

Voce  ilia , Jtgnavit  , no»  obfcure  caraBertm 
defcripfit , cujus  proprium  eft  aliquid  ftgnart 
& net  art. 


Trident* 

pan.*lt 


Ce  cara&ere  eft  donc  comme  une  mar- 
que imprimée  dans  I’ame  , qui  ne  fe  peut 
effacer  , & qui  y eft  toujours  attachée  ; car 
comme  dit  faint  Auguftin  , y a-t’il  appa- 
rence que  les  Sacremens  des  Chrcftiens 
- foient  moins  coniiderables  , que  cette  mar- 
que militaire  dont  les  Soldats  font  honorez? 
Or , dit  - il , un  Soldat  qui  a repris  les  ar- 
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irois  Sacremens  ; Ravoir , le  Baptême  , la 
Confirmation  & l'Ordre  , impriment  un  ca. 
raftere  , & qu’ainfî  il  ne  faut  jamais  les  réi- 
térer. Tenenda  igitur  ejt  Cathaici  Ecclefit 
régula,  quâ  docemur  tria  hic  Sacramentel 
taraSerem  imprimerez  neque  ullo  unquam 
tempore  iteranda  ejfe. 

On  n’a  pas  crû  devoir  obmettre  que  les 
Théologiens  enfeignent  que  le  caradere  a 
trois  proprietez  , qui  font  comme  autant 
d’effets  qui  demeurent  dans  Pâme  de  cciue 
qui  ont  rcccu  les  Sacremens  qui  les  impri- 
inent , parce  que  cela  peut  fervir  pour  faire 
côhnottrc  la  différence  particulière  de  ces 
cara&eres.  CaaSer  tri a habet  ojpcia  , dit  h 
Cardinal  Bellarmin , dptttm  facere  ad  cultum 
divinum  , configurai  Chrifio  , & diftinguere 
*b  aliis, 

La  première  propriété  , c’eft  de  donner 
une  puiflânee  fpirituelle  pour  faire  les  cho- 
fes  qui  appartiennent  au  culte  de  Dieu.  Ét 
ideo  , dit  faint  Thomas  , caraâer  importât 
quandam  potentiam  fipiritualem  ordinal am  ai 
ta  qui  fiant  divini  cultus. 

Et  le  Cardinal  Bellarmin  , conformé- 
ment à ce  qui  eft  enfeigné  par  faint  Tho- 
mas , dit  que  le  cara£tere  eft  une  puiflance 
fpirituelle  & furnaturellc  , qui  eft  ou  a£ïi- 
ve  , ou  paffive  : car  il  n’y  a que  trois  Sa- 
crcmens qui  impriment  le  cara&ere  ; fça- 
voir  , le  Baptefme  , la  Confirmation  , & 
l’Ordre.  Le  caraéfere  imprimé  par  le  Sa- 
crement  uC  Baptême  eft  une  puiflance  paf- 
five ; car  il  rend  celuy  qui  a efté  baptifé 
propre  à recevoir  les  autres  Sacremens.  Et 
s’il  n’avoit  pas  receu  ce  Sacrement  de  Ba- 
ptefme, il  ne  pourroit  pas  recevoir  les  au- 
nes Sacremens.  Çarafttr  Bapt.finatii  efi  paj~ 
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fiva  potefteu  , facit  enim  bominem  ctpftrm 
ad  fnfeipienda  omnia  ali a Sa'ramenta , 
fine  ipfo  nttlla  S a crament  or um  aliorum  fufceptio 
ef  rata. 

Cette  mefme  puiflance  eft  a£Hve  dan# 
ceux  qui  ont  receu  le  Sacrement  de  l’Or- 
dre , parce  qu’elle  ne  difpofe  pas  ceux  qui 
reçoivent  ce  Sacrement , à recevoir  les  autres 
Sacremens  , mais  elle  les  rend  capables  de 
les  conférer  aux  autres  Fideles.  CaraHer  or - 
dinis  eft  aftiva  poteftm  ad  miaiftranda  aliis 
S*e<amenta.  Le  caraftere  du  Sacrement  de 
Confirmation  donne  l’un  & l’autre  pouvoir; 
c’eft  à dire , que  cette  puiflance  qu’il  donne, 
eft  aftive  & paffive  ; active  parce  qu’elle 
rer.  i ceux  qui  ont  efté  confirmez  , propres 
à profelTer  la  Foy  de  Jefus-Chrift  , & elle 
les  difpofe  auiîî  a recevoir  les  autres  Sacre- 
mens en  quelque  maniéré  , bien  que  fon 
principal  effet  foit  de  rendre  ceux  qui  ont 
receu  ce  Sacrement , capables  de  profeffer  la 
Foy  de  Jefus-Chrift.  Charafter  Confirmation 
nii  habet  utrumejue  ; nam  & facit  aptum  ad 
alia  Sacramenta  fufeipienda , & f*cit  etiam 
aptU/n  ad  profitendam  fidem  : viietur  tamen 
maris  principaliter  tjfe  aflivus  tjuim  pajjivus 
char  acier  tfte  Confirmations!.  Nam  fine  illo 
chzraftere  tenent  reliqua  Saeramenta , quoi 
non  efiet , fi  tfte  char  acier  effet  principaliter 
pajfivtn  , ficut  characler  Baptifini. 

La  fécondé  propriété  eft  de  rendre  ceux 
qui  reçoivent  les  Sacremens  , femblables  à 
S.Th.j.  Jefus-Chrift  d’une  maniéré  particulière. 
P- «J.  *3-  parce  que  le  caraaerc  par  ces 

art‘  Sacremens  , eft  proprement , dit  faint  Tho- 
mas le  caraaere  d:  J-fus,Chrift  , & ces 
caractères  ;|C  font  autre  chofe  qu’une  parti- 
Clf-wOü  du  Sacerdoce  de  Jefus-Chrift,  qui 
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efi:  la  fource  de  toute  la  puiflance  fpirituel- 
le.  C’eft  pourquoy  quand  on  reçoit  des  Sa. 
cremens  qui  impriment  le  cara&cre  , on 
devient  en  quelque  manière  plus  fembla- 
ble  à Jcfus  - Cluift  , que  ceux  qui  n’ont 
pas  eu  le  même  avantage.  Et  ide'o  mani- 
ftjlum  e(i  cjuod  chnrafter facramentalis  tfpt- 
cialiter  efi  characïer  C'hriïh  , enjus  Sacerdotio 
cen  gurantur  Ftdeles  fecundùm  Sacramentelles 
characïeres  i qui  nihil  ahud  funtquam  qui- 
dam participxtiones  Sacerdotii  Chrijii , ab  ipfo 
Chrifio  dérivât»,.  Le  Cardinal  Bellarmin  dit 
auffi  , que  par  le  moyen  du  caraftere  , ceux 
qui  reçoivent  les  Sacremens  , font  rendus 
plus  femblables  à Jefus-Chrift  que  les  au- 
tres Fideles  qui  n’ont  pas  receu  ces  Sacre- 
mens.  Quia  enitn  ilia  potentia  derivatur  x 
Chrifio  , efi  quidam  quafi  pxrticipatio  pe- 
tefiatis  Chrifii,  qui  ut  fummus  Sacerdos , habet 
omntm  potefi atem  in  Sacramentis  : idet  charu- 
&er  configurât  nos  Chrifio, &fimiliores  illifacit, 
quant  fint  alii  qui  nonhabtnt  charafterem. 

La  troifiéme  propriété  , eft  de  diftinguer 
ceux  qui  ont  receu  ces  Sacremens  par  rap- 
port à la  fin  à laquelle  ils  font  deftinez  par 
ce  cara&ere , de  même  que  par  la  marque 
militaire  , les  Soldats  du  Prince  font  diftrn- 
guez  des  Soldats  de  fes  ennemis.  Vicendum 
quoi  characiere  dtfiinguttur  ahquis  ab  alio  , 
per  comparattonem  ad  ahquem  finem  inquem  ^ 
ordinatur  qui  charaïïtrem  accipit  ficut  diiïum 
efi  de  c ar acier t militari  , quo  in  otdine  ad  pu- 
gnam  , difiinguitur  miles  regis  à milite  hofiis, 

Puifque  par  le  moyen  du  caraclere  ceux 
qui  reçoivent  les  Sacremens  qui  s’impri- 
ment , dit  le  Cardinal  Bellarmin  , devien- 
nent plus  femblables  à Jefus-Chrift,  que 
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ceux  qui  n’ont  pas  receu  ces  Sacremens  ; il 
s’enfuit  neceflairemsnt  , que  pat  ces  mar- 
ques , ils  font  diftinguez  les  uns  des  autres  , 
en  forte  que  le  caraCterc  marque  de  la  diffé- 
rence entre  ceux  qui  ont  receu  le  Sacre- 
ment de  l’Ordre  , & ceux  qui  ne  font  pas 
élevez  à cette  dignité  , entre  ceux  qui  ont 
efté  confirmez  , & ceux  qui  n’ont  pas  receu 
ce  Sacrement  ; & la  même  chofc  entre  ceux 
qui  ont  receu  le  Sacrement  de  Baptême  y 
êc  entre  ceux  qui  n’ont  pas  efté  baptifez.. 
Qjeiet  enim  per  ch.irafterem  Chrijlo  configura- 
mur  fpeciali  <juadam  reitione  , indè  fit  ut  di- 
fitnguetntur  ifii  et  b aliis  , ut  Sacerdotes  à Lai- 
ck , & Laici  confirmât i à non  confirment s , & 
bzfttfati  à non  baptifatk. 

On  a dit  après  cela  , qu!il  eftoit  bien, 
facile  , fuivant  ce  qui  eftoit  enfeigné  par 
faint  Thomas  , de  connoître  la  différence 
particulière  de  chaque  caraétere  que  les  Sa- 
cremens  impriment.  Car  il  ne  faut  que 
voir  la  fin  à laquelle  les  caraCteres  desti- 
nent ceux  qui  ont  receu  les  Sacremens  qui 
les  impriment  , & que  comme  ils  ne  les. 
deftinent  pas  tous  à la  même  fin  , mais 
au  contraire  qu’ils  ont  chacun  une  fin  dif- 
ferente l'un  de  l’autre  } il  s’enfuit  que  ce 
n’cft  pas  le  même  caraétere  qui  eft  impri- 
mé par  tous  les  Sacremens  qui  impriment 
des  caractères  , mais  qu’ils  font  differens 
les  unsdes  autres.  Celuÿ  par  exemple,  qui 
donne  un  pouvoir  aétif  pour  adminiftrer  les- 
Sacremenr,  ne  peut  pas  eftre  le  même  que 
celui  qui- donne  feulement  un  pouvoir  pafïïf 
pour  les  recevoir.  Il  en  eft  de  même  de 
celui  qui  donne  le  pouvoir  de  faire  pro- 
feftîon  de  la  Foy  de  Jefus.Chrift  , qui  n’eft 
pas  la  même  chofe  } que  le  pouvoir  de 
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- recevoir  les  Sacremens , & d’adminiftrer  les 
Sacremens. 

On  ne  s’eft  pas  non  plus  arrefté  davan- 
tage à prouver  que  les  Sacremens  qui  im- 
priment le  cara&ere , ne  peuvent  pas  eftre 
reïterez  , parce  qu’on  n’auroit  pas  pii  le  faire 
fans  entrer  dans  le  de'tail  des  traitez  des  Sa- 
cremens de  Baptcfme , de  la  Confirmation, 
& de  l’Ordre  , & on  doit  traiter  cette  que- 
ftion  , quand  on  traitera  de  ces  Sacremens 
en  particulier. 

La  décifion  du  faint  Concile  de  Trente, 
que  l’on  a rapportée , doit  fuffire  pour  le 

Prouver  , puis  qu’elle  fa,it  connoître  que 
Eglife  Catholique  enfeigne  que  ces  trois 
Sacremens  impriment  un  carattere  , que  ce 
cara&ere  ne  peut  pas  eftre  effacé , & que 
Ces  trois  Sacremens  ne  peuvent  pas  eftre 
reïrerez  en  quelque  cas  que  ce  foit. 

Saint  Thomas  en  donne  uneraifon  , dont 
on  a déjà  touché  quelque  chofc  cy-deflus. 
11  dit  que  le  caraélere  imprimé  par  ces  trois 
Sacremcns,eft  une  participation  en  quelque 
maniéré  du  Sacerdoce  de  Jefus-Chrift  , qui 
doit  eftre  Eternel  par  la  Confecration  qui  en 
a efté  faite  , & dont  il  eft  parlé  dans  le 
Pfeaume  lo 9.  & que  cette  participation  du 
Sacerdoce  de  Jefus-Chrift  , doit  eftre  per- 
pétuelle ; parce  que  ceux  qui  en  ©nt  efté  ho. 
norez  font  confacrez  à Dieu  , & que  cett* 
confecration  ne  peut  pas  eftre  effacée.  Et 
inde  eft , quod  omnis  Jdnftificatio  qui  fit  per 
5 iceedotium  ejus  eft  perpétua, re  confecratà  ma. 
nente  ; cum  igitur  anima  fit  fubjeftam  chara - 
fans  fecundum  intellettivam  partent  in  qua 
eft  fides  . . . Manififtum  eft  quod  peut  intel - 
lettxs  per  b et 'Jus  eft  & incerrubtibilis , ira  (a- 
raàer  in  deUbilitet  mantt  in  anima. 

I rj 
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i04  Résultat  de  la  IV.  Conï. 

C’eft  une  raifon  dont  faint  Auguflin  s’eft 
fervy  dans  fon  fécond  Livre  contre  la  Lettre 
de  Parmenien , pour  montrer  que  le  Sacre- 
ment de  l’Ordre  ne  pouvoir  pas  cftre  réité- 
ré , non  plus  que  le  Sacrement  de  Baptême. 
Nam  illad  quoi  quidam  torum  veritate  ton - 
vifti  dicere  cceperant , Baptifenum  quidem  non 
amittit  qui  rtcedit  ab  Ec  défia  , fed  jus  tamen 
dandi  amittit.  Saint  Auguftin  montre  que 
ceux  qui  fe  fcparent  de  l’Eglife , ne  peu- 
vent pas  plûtoft  perdre  l’Ordination  qu’ils 
ont  receuë  , que  le  Sacrement  de  Baptefme, 
& que  la  melme  raifon  qui  prouve  que  l’on 
ne  peut  pas  perdre  le  Baptefme  , prouve 
aufli  que  l’on  ne  peut  pas  perdre  le  Sacre- 
ment de  l’Ordre  ; parce  que  ces  deux  Sa- 
cremens  font  tous  deux  également  Sacre- 
mens , & qu’ils  font  tous  deux  conférez  à 
ceux  qui  les  reçoivent  par  une  certaine  con- 
fecratiou  , donnant  à connoître  que  cette 
Confecration,  qui  eft  particulière  à ces  deux 
Sacremens  , doit  empêcher  qu’ils  ne  foient 
reïterez.  Primo  , quia  nalla  oftenditurcaufa% 
cur  ille  qui  ipfum  Baptifnu-n  avittere  nonpo- 
tefi , jus  detndi  amittere pojfet.  'Utrumque  tnim 
Sicramentum  eft  , & quadam  confecration t 
utrumque  homini  datur , illud  cum  baptifettur , 
iftud  cum  ordinatur  : ideoque  in  Catholic* 
utrumque  non  licet  ittrari. 
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RESULTAT 

DE  LA  CINQUIEME 

CONFERENCE; 

SUITE  DES  SACREMENS 

EN  GENERAL. 


PREMIERE  QUESTION. 
Tous  ceux  qui  reçoivent  les  S acre  mens, 
en  reçoivent-t-ils  les  effets  i E/l- il  ne - 
cejfaire  d’avoir  la  foy  pour  les  recevoir ? 
quelles  difpojîtions  faut  - il  apporter 
pour  les  recevoir  ? Que  doit  faire  une 
perfonne  qui  a receu  lesSacremens  fans 
avoir  les  difpofitions  neceffaHs  ? cfl- 
elle  toujours  privée  de  l'effet  des  Sa- 
crement. 

OUR  prévenir  les  difficulte's 
que  l’on  pourroit  faire  dans 
la  fuite  de  cette  réponfe  , & 
rufquelles  on  ne  pourroit  pas 
s’arrêter  fans  s’engager  en 
même-temps  dans  les  traittês  des  Sacremens 
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particulier  ; ce  que  l’on  ne  pourroit  pas  faire 
dans  cet  endroit,  fans  cmbaralfer  en  quelque 
maniéré  ce  que  l’on  doit  dire  , parce  que  la 
queftion  eftant  generale , il  eft  à- propos  que 
la  réponfe  luy  fort  proportionnée,  & qu’elle 
foit  femblablement  generale.  On  a crii  qu’il 
eftoit  à propos  d’avertir  que  l’on  ne  preten- 
doit  pas  y comprendre  le  Sacrement  de 
Pénitence , & que  Ton  fe  tefervoit  à répon- 
dre à cette  mefme  queftion  , pour  ce  qui 
regarde  ce  Sacrement,  lorsqu’on  en  trai- 
tera en  particulier. 

On  a répondu  après  cela  que  tous  ceux 
qui  reçoivent  les  Sacremens , n’en  reçoivent 
pas  pour  cela  les  effets  ; car  fuivant  ce  que 
l'on  a dit  dans  la  precedente  Conférence, 
bien  que  les  Sacremens  ne  reçoivent  pas  de 
ceux  aufquels  ils  font  conférez  , la  vertu  de 
produire  leurs  effets , il  eft  cependant  necef- 
faire  qu’ils  foient  préparez  pour  les  rece- 
voir , & que  ce  manque  de  préparation  eft 
un  obftacle  qui  empêche  que  les  Sacremens 
ne  les  produifent  : or  comme  il  n’arrive 
que  trop  fouvent  , que  plufieurs  d’entre 
ceux  qui  reçoivent  les  Sacremens  , ou  ne  fe 
difpofent  point  du  tout  pour  une  aélion  lï 
fàinte  , ou  qu’ils  ne  fe  difpofent  point  d une 
telle  maniéré  qu'il  ne  refte  -des  abftacles 
qui  empêchent  que  la  vertu  des  Sacremens 
ne  puifTe  pas^  operer  ; il  s’enfuit  necelTai« 
rement  que  tous  ceux  qui  reçoivent  les  Sa- 
cremens , n’en  reçoivent  pas  pour  cela  les 
effets. 

Le  Sacrement  de  Baptefme  , par  exem- 
ple , ainfi  qu’il  eft  rapporté  dans  le  Droit 
Canon , eft  le  mefme  Sacrement  chez  les 
Hérétiques  que  chez  les  Catholiques;  lors 
^qu'ils  le  confèrent  au  nom  du  Pere  & dut 
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Fils  8c  du  Saint  Efprit , & en  un  mot  lorf-  „ 
ou  ils  ne  changent  nen  qui  loir  de  1 ef-  rcc> 
lence  de  ce  Sacrement.  Ceux  qui  lereçoi-  4 cap. 
vent  demeurans  dans  l’herefie  , reçoivent-  qtutnvir 
ce  Sacrement  au/Ii  bien  que  tous  ceux  qui 
le  reçoivent  dans  l’Eglile  Catholique  , les 
uns  &-  les  autres  font  baptifez.  Ù»»mvis 
umtm  Baptifm*  (it  & Hs.reticorum  ,eorum  fei- 
Ucrt , qui  in  nomine  Pxtrii , & Ftlii  Spi- 
rïtüs  fzncii  baptifantHY , & Ecclefit.  Catho - 
lict. 

Cependant  il  arrive  que  ceux  qui  de- 
meurent dans  l'herefie  ne  reçoivent  que  le 
Sacrement  , & font  privez  de  fon  effet , qui' 
eft  la  grâce  fan&ifiante  , au  lieu  que  ceux 
qui  font  baptifez  dans  l’Eglife  Catholique 
reçoivent  & le  Sacrement , & l’effet  du  Sa- 
crement. Tatnen  quia  forts  (°r  extra  Eccle- 
fiam  baptifantitY , non  fumant  Baptifmum  atb 
falutem  , fei  »d  perniiiem  ; habtntesnimkrum 
fortuam  Sacrxntenli  ,virtutem  autem  ejtts  ab- 
nezxntes. 

Il  eft  vray  que  ceux  qui  font  baptifez 
hors  de  l'Eglifc  Catholique  , reçoivent  le 
fécond  effet  du  Sacrement  de  Baptême  qui- 
eft  le  caractère  , & qui  eft  un  effet  qui  ap- 
partient , ainfî  qu’on  l'a  montré  au  Sacre- 
ment de  Baptême  , de  l’Ordre  & de  la- 
Confirmarion.  Ce  même  Chapitre  marque 
expreflèment  que  les  Heretiques  reçoivent 
cet  effet  du  Baptême  , lorfqu’il  ajoute 
que  l’Eglife  ne  les  rebaptife  pas  quand  ils 
ont  efté  baptife^  au  nom  du  Perc , & du 
Fils  , & du  Saint  Efprit.  Et  ideb  eos  Etcle - 
fanon  rebaptifat , quia  in  nomine  Triait  mis 
bat>ttf*ti  font.  Mais  cela  ne  peut  pas  cm-  v 
pêcher  que  la  réponfe  que  l’on  donne  , ne 
foit  véritable , paiçc  qu’on  ne  prétend  par- 
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Ier  icy  que  du  principal  effet  qui  eff  com- 
mun à tous  les  Sacremens  qui  eff  la  grâce 
landtifîante. 

Il  eff  donc  facile  de  voir  que  tous  ceux 
qui  reçoivent  les  Sacremens  n’en  reçoivent 
pas  pour  cela  les  effets  , & que  ceux  qui  en 
font  privez  font  ceux  qui  ne  le  difpofent 
pas  à les  recevoir , & que  quand  les  Sacre- 
mens rencontrent  de  ces  obftaclcs  , qui  les 
empêchent  d’operer  l’effet  peur  lequel  ils 
font  inftituez  de  Nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrift,  ceux  qui  les  reçoivent  ne  reçoivent 
que  le  Sacrement , & n’en  reçoivent  pas  pour 
cela  l’effet. 

Saint  Auguftin  enfeigne  auffi  qu’il  ne 
faut  pas  confondre  l’effet  du  Sacrement  , 
avec  le  Sacrement  même  , que  ce  font  deux 
chofes  diftinguêes  l’une  de  l’autre , & que 
cela  peut  contribuer  à faire  connoître  } que 
les  Heretiques  peuvent  recevoir  & admini- 
ftrer  les  Sacremens.  Il  dit  même  que  plu- 
ffeurs  Evêques  , & principalement  laint 
Cyprien  , ne  pouvoient  pas  demeurer  d’ac- 
cord que  les  Heretiques  & les  Schifma- 
tiques  puffent  conférer  ou  adminiftrer  les 
Sacremens  , parce  qu’ils  confondoient  ces 
deux  chofes  qui  dévoient  eftre  diftinguées 
l’une  de  l’autre.  Ktfn;n  ejî  quibufàam  ettam 
egregiis  viris  Antifiitibus  Chrijli  inter  quoi 
pr&cipue  beat  us  Cyprianus  eminebat , non  ejfe 
pojfe  apud  Hireticos  vel  Schifmaticos  baptifi. 
mur»  Cbrijîi , nifi  quia  non  difiinguebatur  Sa. 
cramentum  ab  effeliu  , vel  uf»  Sacr  'amenti.  Car 
en  confondant  l’effet  du  Sacrement  avec 
le  Sacrement  même  , ils  ne  pouvoient  pas 
fe  perfuader  que  des  perfonnes  puffent  re- 
cevoir la  remiflïon  de  leurs  pechez  dans 
l’opiniaftreté  de  l’herefîe  ; & dans  leur  fc- 
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paration  de  l’Eglifc  Catholique.  Et  qui* 
ejus  ejfeftus  *tque  ttfus  in  liberatione  h pec - 
catis  & tordis  reclitudine  apud  H Anticos  non 
inveniebatur , ipfutn  quoque  Sacramentumnon 
illic  ejfe  putabatur  : Mais  il  ajoute  , que 
I’Eglife  a toujours  fait  cette  diftin&ion  , & 
qu'elle  a reconnu  que  ceux  mefmes  qui  font 
entre  les  Fidèles  , & qui  mènent  une  vie 
déréglée,  quoy  qu’ils  ne  fe  feparent  pas  de 
l’unité  de  l’Eglife  , reçoivent  Je  Sacrement 
de  Baptefme  , & qu’ils  n’en  reçoivent  pas 
pour  cela  l’effet  ; carl’eftatoii  ils  fe  trou- 
vent les  rend  indignes  de  recevoir  la  ré- 
mi flion  de  leurs  pechez  , & ils  reçoivent  le 
Sacrement  , bien  qu’ils  n’en  reçoivent  pas 
l’effet  : & ils  font  baptifez  quoy  qu’ils  ne 
foient  pas  pour  cela  reconciliez  avec  Dieu. 
Sed  ■-.ouvert enttbus  oulos  ad  interioris  palets 
nndtitudinem  , cum  & ht  qui  in  ipfa  unitate 
perver  funt , & perdit  e vivant,  appartint  re- 
mijfîonem  peeextorum  nec  dare  pofie  , nec  hx- 
bere  ; habere  tamen  & dare , & accipere  Ba - 
ptifwi  Sacramentum  , fatis  eluxit  Pajioribus 
£c:leJtA  CatholicA  toto  orbe  dijfufA , per  quos 
poftea  plenarii  Concilii  authoritate  originalis 
confuetudo  firmata  eft . 

Après  avoir  montré  dans  fin  âütrc  en- 
droit, que  ceux  qui  font  feparez  de  l’Eglife, 
ne  laiflent  pas  de  recevoir  les  Sacremens, 
& s’eftre  fervy  d*  l’exemple  de  Simon  le 
Magicien  pour  le  prouver  ; il  dit  qu’il  y 
Z cependant  bien  de  la  différence  entre  ce 
que  celuy-cy  avoit  reçu  & ce  que  les  Fidè- 
les reçoivent.  Cum  ergo  aliud  Jit  Sacramen- 
tum , quod  habere  etiam  Simon  Magus  po- 
tuit , aliud  propheùa  quA  in  malis  homintbttA 
etiam  fieri  filet  , ut  in  S*ul  , aliud  operati 0 
«jufdem  f pin  tus , quam  nift  boni  habere  ne» 


Idemlib.îl 
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fojfuKt.  Il  conclut  qu’il  n’y  a que  ceux  qui 
demeurent  dans  l’unité  de  l’Eglife  qui 
puiffent  recevoir  l’effet  des  Sacremens  , lors? 
qu'ils  s’en  approchent  avec  une  bonne  con- 
science & une  pureté  de  cœur  : ce  qui  eff 
proprement  dire  qu’il  n’ÿ  z que  ceux  qui 
fe  préparent  & fedifpofentà  recevoir  digne- 
ment & Saintement  les  Sacremens  , qui 
en  puiffent  recevoir  les  effets  ; & que  ceux 
qui  n’apportent  pas  ces  précautions  , reçoi- 
vent bien  les  Sacremens , mais  qu’ils  font 
privez  des  effets  de  ces  mefmes  Sacremens. 
Quodlibet  Hiretici  vel  S ch-fir.atici  acceptant, 
charïmt  qui  cooperit  mtdtitudinem  peccuto- 
rttm  , pYoprium  donum  efi  CatholicA  unita- 
tii  & p/ieîs  : nec  efi  in  omnibus  , qui»  nec 
ejns  funt  o-nnes. 

Suppofé  cette  diftin&ion  , a-t-OR  dit, 
que  Saint  Anguftin  fait  entre  l’effet  des  Sa- 
creraens  , & les  Sacremens  confédérés  enr 
eux-mefmes  > il  eft  aifé  de  répondre  au  fé- 
cond point  de  cette  queftion  : car  il  n’y  a 
rien  de  fi  clair  dans  les  paffages  qu’on  a 
rapportez  cy-deffus , & en  plufieurs  autres 
endroits  des  Ouvrages  de  ce  Pere  , que  la 
Foy  n’eft  pas  neceffaire  pour  recevoir  les  Sa- 
cremens  , mais  qti’on  ne  peut  pas  recevoir 
& les  Sacremens  & les  effets  des  Sacremens 
fans  avoir  la  Foy  : car  Tes  Heretiques  & les 
Schifmatiques  qui  demeurent  feparez  de 
FEglife,  reçoivent  les  Sacremens,  & iïsnç 
reçoivent  pas  la  remiflion  de  leurs  pechez 
qui  en  cft  l’effet.  Ainfi  la  Foy  eff  neceffai- 
re dans  ceux  qui  reçoivent  les  Sacremens, 
afin  qu’ils  les  reçoivent  avec  fruit  & avec 
utilité.  Comme  l’on  doit  parler  dans  les 
Conférences  fuivantes  du  Baptême  conféré 
aux  enfans , il  n'a  pas  cfté  à propos  de  traites 
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rcy  cette  queftion  , ou  il  ne  s’agit  que  dçs 
Sacremens  conférez  aux  adultes. 

One  choie  peut  eftre  neceflaire  en  deux  S.  TKî 
maniérés  , dit  faint  Thomas  , pour  recevoir  P 
le  Sacrement  de  Baptême.  Dupliciter  ergotn*  * 
aliquid  ex  ne  ce  fit  ta.  te  requiritur  ad  Baptifmtir».- 
ta  première , c’eft  lorfqu’élle  eft  tellement!- 
neceflaire  que  fans  elle  on  ne  peut  pas  re- 
cevoir le  principal  effet  du  Sacrement  de; 
Baptême  , & ce  principal  effet  eft  la  grâce 
fànélifiante.  Et  c’eft  pour  cette  raifon  que 
la  Foy  eft  neceflaire  dans  celui  qui  reçoit# 
le  Sacrement  ; car  félon  le  témoignage  de 
l’Apôtre  faint  Paul  , perfonne  ne  peut  pas 
eftre  juftifié  fans  la  Foy.  ZJno  modo  fine • 
quo  gratia  haberi  non  potefi  qui  efi  ultimus- 
’ejfectus  Sacramenti.  Et  hoc  modo  recia  fides 
ex  necejfitate  requiritur  ad  Baptifmum , qui K 
fient  dteitur  Rom-  y fiufi'ttia  Dei  efi  per  fi*- 
dem  Jefn  Chrifii. 

La  fécondé  maniéré  eft  , lorfqu’une  chofe- 
eft  tellemenr  neceflaire  que  le  Baptême  ne- 
puifle  pas  fans  elle  imprimer  le  caraétere  ,, 

& la  Foy  n’eft  pas  neceflaire  dans  celui: 
qui  reçoit  le  Baptême  , afin  que  ce  Sacre- 
ment opéré  cet  effet,  pourveu  que  les  autres- 
chofes  qui  font  de  l’eflence  de  c«  Sacre- 
ment , ne  foient  pas  obmifes.  Alto  modo  re- 
quiritur aliquid  ex  netejfitate  ad  Baptifmut 
fine  que  char  aller  Baptifinatis  imprimi  non  po- 
tefi  , fie  recta  fides  baptifati  non  requiritur 
ex  necejfitate  ad  Baptifinum , ficut  nec  relia 
fides  baptifantis , dummoio  adfint  citera  qui 
fiant  de  necejfitate-  Sacramenti. 

C’eft  avcc-cette  diftinétion  que  l’on  ré- 
pond aux  qoje&ions  que  les  heretiques  de 
ces  derniers  temps  font  contre  la  Doéfrincr 
de  l’EglUe  y touchant  la  vertu  des  Sacre.- 
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mens  , lorfqu’ils  publient  que  l’Eglife  Ca- 
tholique ne  demande  pas  la  Foy  dans  ceux 
qui  reçoivent  les  Sacremens , & qu’elle  ne 
met  pas  au  nombre  des  obftacles  qui  peu- 
vent empêcher  que  les  Sacremens  n’ope- 
rent  l’effet  pour  lequel  ils  ont  efté  infti- 
tcz  , de  n’avoir  pas  la  Foy.  Tertio  nobit 
tribuunt , dit  le  Cardinal  Bellarmin  , qubd 
dtcamus  non  r équin  fidem  , & qued  incredu - 
litatem  non  habtamus  pro  ebice  impediente  Sa - 
cramentum. 

Il  montre  que  cela  ne  peut  pas  eftre  vé- 
ritable : car  ou  ils  entendent  parler  des  Sa- 
cremens confiderez  en  eux-mêmes  , ou 
bien  ils  entendent  parler  des  Sacremens  con- 
fiderez avec  leurs  effets.  Nam  vel  loquun- 
tur  de  fitbfiantiâ  Sacmmenti  , tel  de  fniRu 
Sacramenti.  S’ils  entendent  parler  des  Sacre- 
mens pris  dans  la  première  maniéré  , ils 
n'ont  pas  raifon  de  nous  blâmer  ; car  non 
feulement  les  Catholiques  enfeignent  avec 
faint  Auguftin  , que  les  berniques  reçoi- 
vent le  Sacrement  de  Baptême  , bien  qu’il 
foit  confiant  qu’ils  n’ayent  pas  la  véritable 
Foy  : Si  de  fuèfiantiâ  , nec  nos  , nec  ipfi  te - 
quirimus  fidem  : nam  Omrtes  Catholici  dorent 
cum  Jkntto  Augufiino  lib,  4.  de  Bapt.  ca.p.  it. 
verum  efie  Baptifmum,  quem  fine  verà  fideHi - 
retici  récif  iunt. 

Mais  Luther  même  enfeigne  la  même 
chofe  dans  plufieurs  endroits  de  fes  Ouvra- 
ges , & principalement  dans  fes  Homélies 
du  Baptême  , & dans  le  Livre  qu’il  a com- 
pofé  contre  ceux  qui  rebaptifent.  Et  Calvin 
dans  fon  Inftitution  au  Livre  quatrième 
Chapitre  quatorze  : Et  idem  docet  Lutherus, 
in  Homiliis  de  Baptifmo , & in  Libre  contra 
rebaptifantes , nec  nonetiam  Calvintis  lib., 4, 
Infiitut . cap.  14  jf.  16- 
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Que  s’ils  entendent  parler  des  Sacremens 
conlïderez  avec  leurs  effets  , il  n’eft  point 
vray  que  les  Catholiques  ne  mettent  pas  au 
nombre  des  obftades  qui  peuvent  empêcher 
ceux  qui  reçoivent  les  Sacremens  , d'en  re- 
cevoir les  effets  : car  ils  enfeignent  qu’il  eft 
neceffaire  que  ceux  qui  ont  atteint  l’ulàge 
de  raifon  ayent  la  Foy  a&uiellement  , te 
qu’ils  ne  peuvent  pas  eftrc  juftifiez  fans 
cette  Foy.  Si  vero  loquuntur  de fruftx  Sacra- 
menti , falfum  eft  Catholicei  non  habtre  pro 
obice  incredulitatem:  omnes  enim  Catholici  re- 
qutrunt  necejfario  in  adultis  actualem  fidem , 
Ô'fine  eâ  diettnt  neminem  juftificxri. 

N’eut-il  pas  efté  plus  à propos  , ont  dit 
quelques-uns  , de  parcourir  chaque  Sacre- 
ment en  particulier  , pour  montrer  que  tous 
ceux  qui  reçoivent  les  Sacremens  , n’en  re- 
çoivent pas  pour  cela  les  effets  , & princi- 
palement le  Sacrement  de  l’Euchariftie. 

On  a répondu  , que  fuppofé  qu’on  ne 
dût  pas  traiter  dans  les  Conférences  Vivan- 
tes de  chaque  Sacrement  en  particulier  , il 
euft  efté  à propos  de  les  rapporter  les 
uns  après  les  autres  avec  .les  preuves  parti- 
culières ; mais  que  somme  on  doit  dans  les 
Conférences  Vivantes  parler  de  chaque  Sa- 
crement en  particulier  , ce  que  l’on  a dit 
jufques-icy  , eftoit  fuffifant  pour  répondre 
à la  queftion  propofée  ; qu’on  avoit  obfer- 
vé  la  même  réglé  à l’égard  du  Sacrement 
de  I’Euchariftie  , bien  que  les  preuves  en 
Vient  cres-faciles  ; car  l’Ecriture  fainte  en- 
feigne  affez  clairement , que  tous  ceux  qui 
reçoivent  ce  Sacrement  , n’en  reçoivent 
pas  pour  cela  l’effet  qui  eft  la  grâce  fan» 
édifiante.  J| 

Saint  Paul  enfeigne  très. clairement*  que 
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««Corint.  -ceux  qui  ne  s’éprouvent  pas  auparavant 
que  de  recevoir  ce  Sacrement , ne  font  pas 
feulement  priveî  de  l’effet  de  ce  Sacrement s 
mais  qu’ils  mangent  & qu’ils  boivent  leur 
propre  condamnation  , parce  qu’ils  reçoivent 
ce  Sacrement  indignement , en  ne  faifant 
pas  le  difeernement  qu'ils  doivent  faire  du 
Corps  du  Seigneur.  Quienim  manducat  * 
& bibit  indigne  , judiciam  pii  manducat  & 
bibit , non  dtjudicans  Corpus  Domtni. 

*5.  Bafil:  'Les  faints  Peres  enfeignent  la  même 

in  Moial,  chofe:  il  faut  premièrement,  dit  faint  Ba- 
Rsg.  8c.  fîie  j qbc  ie  Chrétien  foit  purgé  par  le 
Sang  de  Jefus-Chrift , de  toute  corruption 
de  l’elprit  & du  corps , qu’il  acquière  une 
fainteté  parfaite  par  la  crainte  de  Pieu  , & 
par  l’amour  de  Jefus-Chrift  , en  forte  qu’il 
n’ait  ni  tache , ni  ride  , ni  chofe  femblable  , 
mais  qu’il  foit  faint  & irréprochable  , & 
qu’ainiî  il  mange  le  Corps  de  Jefus-Chrift  , 
& boive  fôn  Sang  : car  celui  qui  le  mange 
& le  boit  indignement , mange  & boit  fà 
condamnation.  Sed  ejfe  fanctum  & immacu- 
Ixtum  & edere  Corpus  Chrtjii  , ^ bibere  fan- 
guinem:  cjiù  enim  manducat  & bibit  indigne* 
judicium  fibi  manducat  & bibit.  On  ne  peut  • 
pas  parler  plus  clairement  de  ce  Sacrement, 
que  le  fait  S.  Bafile,  & on  ne  peut  pasenfei- 
gner  plus  clairement  qu’on  peut  recevoir  ce 
Sacrement , .&  en  eftre  privé  de  l’effet-  Car 
il  eft  fans  doute  que  celui  qui  au  lieu  d’être 
juftifié  devant  Dieu  , pour  avoir  receu  ce 
Sacrement  indignement , eft  condamné  com- 
me un  criminel  coupable  d’un  très-grand 
crime  , eft  privé  de  l’effet  du  Sacrement  de 
l’Euchariftie , qui  doit  operer  un  effet  tout 
contraire. 

Saint  Auguftin  dit  que  ceux  qui  n’ap- 
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portent  pas  les  difpofitions  neceflàires 
pour  recevoir  ce  Sacrement,  n’en  reçoivent 
pas  les  effets  , parce  qu’il  eft  certain  que 
celuy  qui  ne  demeure  pas  en  Jefus-Chrift, 
& en  qui  Jefus-Chrift  ne  demeure  pas  , ne 
mange  point  fpirituellement  cette  chair, 
encore  que  charnellement  & vifiblement 
il  prelfe  des  dents  le  Sacrement  du  Corps 
£c  du  Sang  de  Jhsus-C  HRisr  : Ac 
per  hoc  qut  non  man et  in  Chrifio  , & in  que 
non  manet  Çhrifius , procui  dubio  nec  mandu- 
ext  fpiritualiter  carnem  ejus  , nec  bibit  ejue 
J'angumem  , licet  camahter  & vifibiliier prê- 
tant dentibus  Sacramentum  Cerporis  & Sxn- 
guinis  Chrifii, 

Il  ajoute  , qu’il  reçoit  ce  Sacrement  pour 
fa.  condamnation  , parce  qu’eftant  impur, 
-il  a eu  la  prefomption  d’approcher  des 
Myfteres  de  Jefus-Chrift,  dont  perfonne 
n’approche  dignement  que  celuy  qui  eft 
pur  , & du  nombre  de  ceux  dont  il  eft 
dit  , bien  - heureux  ceux  qui  ont  le  cœur 
pur , parce  qu’ils  verront  Dieu.  Sed  magie 
tanta  rei  Sacramentum  ad  judicium  Jibi 
manducat  & bibit  , quia  immundus  pra- 
fumpfit  ad  Chrifii  accedere  Sacramtnta  , qut> 
aliquis  non  digne  fumit , ni  fi  qui  mundut  efif 
de  quibus  dicitur  : Beqti  mundo  corde,  quoniam 
ipfi  Veum  videbunt. 

Il  n’a  pas  efté  neceflaire  de  s’arrefter 
long-temps  fur  le  troifiéme  point  de  cectc 
quefticm  : car  on  a déjà  dit  dans  la  Con- 
férence precedente,  que  les  difpofitions  qu’il 
fallait  apporter  pour  recevoir  les  Sacre- 
mens  , eftoient  la  volonté  , la  Foy  & la 
Penitence.  On  a fuffilâmment  parlé  de  la 
fécondé  difpofition  qui  eft  la  Foy , & on 
£ montré  qu’elle  a’eftoi;  pas  neceftaue 
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pour  recevoir  les  Sacremens  confiderez  en 
eux-mefmes  , mais  quelle  eftoit  neceflaire 
pour  recevoir  la  Grâce  qui  eft  conférée  par 
les  Sacremens. 

Ce  a’eft  pas  non  plus  içy  où  il  foit  ne- 
ceflaire de  s’étendre  beaucoup  fur  la  troi- 
'fiéme  difpofition  qui  eft  la  Pénitence  , il 
eft  plus  a propos  d’en  parler  lors  qu’on 
traitera  des  Sacremens  en  particulier  ; cette 
difpofition  renferme  la  pieté  , le  refpeéfc 
& la  dévotion.  îl  paroift  mefme  allez, 
parce  que  l’on  a dit  jufqu’icy  , qu’elle 
n’eft  pas  plus  neceflaire  que  la  Foy  pour 
recevoir  les  Sacremens  confiderez  en  eux- 
.mefmes  ; car  ceux  qui  n’ont  point  la  Foy, 
te  qui  peuvent  cependant  recevoir  les  Sa- 
cremens , les  peuvent  femblablement  rece- 
voir fans  cette  difpofition,  bien  qu’elle  foit 
neceflaire  pour  les  recevoir  dignement , & 
avec  fruit , & avec  utilité.  Ceux  qui  re- 
çoivent les  Sacremens  doivent  faire  paroî- 
tre  mefme  dans  leur  extérieur  , félon  l’a- 
vis de  faint  Charles  Borromée  , qü’ils  ea 
approchent  avec  cette  difpofition  ; & il  eft 
e ordonné  aux  Evêques  & aux  Gurez  dans 
le  cinquième  Concile  de  Milan  , de  pren- 
dre garde  que  ceux  qui  veulent  recevoir 
les  Sacremens , faflent  paroître  par  leur 
modeftiç  , dans  leurs  veftemens  & leurs 
maniérés  d’agir  qu’ils  ont  de  la  pieté  & de 
la  vénération  pour  les  Sacremens.  S an  bit f- 
Jimis  Sacramentis  débitas  religionis  cultut 
etiam  extetnus  ab  iis  tribuatur  qui  ea  fitfei- 
piunt  , nt  Epifcopus  Parochafx/e  patiatut 
quemquam  ad  ilia  fafeipienda  accedcre  , nifi 
exteriori  quoque  habita , veftiamque  modefiiâ 
débitant  Hits  venerationem  ac  uvvtantiam  pu» 
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s'il  y a plus  de  difficulté  pour  la  première 
difpofition  neceflaire  dans  celuÿ  qui  reçoit 
les  Sacremens  : car  la  queftion  eft  de  fça- 
voir , s’il  eft  neceflaire  pour  recevoir  les 
ftacrcmens , d’avoir  l’intention  de  les  re- 
cevoir. -Pour  y répondre  , les  Théolo- 
giens diftinguent  entre  les  Sa crcmens  qui 
confiftcnt  dans  Tufage  & dans  l'applica- 
tion , & les  Sacremens  qui  confiftcnt  dans 
une  chofe  permanente.  Par  exemple , le 
faint  Sacrement  de  l’Huchariftie  ne  confifte 
pas  en  lutage , & dans  l’application  que 
l’on  fait  de  ce  Sacrement  j & la  confe- 
cration  eftant  une  fois  faite  , le  Sacrement 
demeure  & exifte  fèparémcnt  de  cette 
aétion  , & on  conlèrve  le  précieux  Corps 
de  Noftre  Seigneur  après  la  Confecration  , 
on  le  porte  aux  malades  , & enfin  le  Sa- 
crement exifte , fans  que  les  Fidcles  com- 
munient. Il  n’y  a point  de  doute  que  l’in- 
tention ou  le  confenremcnt  de  ccluy  qui 
reçoit  le  Sacrement  , n’eft  pas  neceflaire 
afin  qu’il  le  puifle  recevoir  ; car  ce  Sacre- 
ment exifte  mefme*  avant  qu’il  ait  donné 
fon  confentement  pour  le  recevoir  , & il 
s’enfuit  qu’il  le  reçoit  quand  bien  mefme 
il  n’aureit  pas  1 intention  ny  la  volonté 
de  le  recevoir.  D’où  vient  que  fàint  Au- 
guftin  enfeigne  qu’une  perfonne  peut  rece- 
voir ce  Sacrement , quoy  qu’elle  ne  veuille 
pas  y confentit , de  mefme  qu’elle  pourroit 
entrer  dans  une  Eglifè  , ou  approcher  de 
Ÿ Autel  contre  fa  volonté,  Intrare  qHÏfquam 
Zcclejiam  potefi  nolens  , accedtre  ad  Alta- 
re  potefi  nolens  , accipere  pote  fi  Satramen - 
tant  nolens  , ceedere  autem  non  pottfi  , nifi 
Molens. 

Il  n’en  eft  pas  de  mefme  des  autres  Sa- 
li/. Farite»  K 
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cremens  qui  confiftent  dans  l’ufage  & dans 
l’application  qui  en  eft  faite  ; car  il  eft  ne- 
ccuaire  que  ceux  qui  les  reçoivent  , & qui 
ont  atteint  l’ufagc  de  raifon  , ayent  "une 
intention  de  recevoir  ces  Sacremens  ; il 
eft  vray  que  les  Théologiens  appellent  cette 
intention  , une  intention  a&uclle  , virtuelle, 
ou  interprétative  , & qui  eft  la  mefme  cho- 
ie que  le  confentemcnt  de  recevoir  les  Sa- 
cremens. 

Saint  Auguftin  fait  cette  différence  en- 
tre les  enfans  qui  font  baptifez  , & les 
perfonnes  qui  ont  l’ufagc  de  la  raifon  : car 
après  avoir  dit  que  le  Baptefme  eft  vali- 
dement  conféré  aux  enfant  qui  ne  font  pas 
capables  de  faire  connoître  qu’ils  confen- 
tent  de  recevoir  le  Sacrement  ; il  ajoute 
dans  le  mefme  endroit , qu’il  n’en  feroit 
point  de  mefme  du  Baptefme  de  ccluy  qui 
eftant  capable  de  répondre , & de  faire  con- 
noître qu’il  veut  eftre  baptifé  , n’en  feroiç 
tien  paroître  , & laiffcroit  rendre  ce  té- 
moignage par  Un  autre.  At fi  pro  eo  qui 
refpendert  pottfi , alius  répandent , non  itidtm 
valet • 

Le  quatrième  Concile  de  Carthage  , or- 
donne à l’égard  du  Sacrement  de  Penitcn- 
' ce  , qu’on  ne  le  donne  aux  malades  qui  ont 
perdu  l’ufage  delà  parole,  ou  quifont  mê- 
me tombez  en  frenefîe,  lorsqu’il  y a des 
perfonnes  qui  rendent  témoignage  qu’ils 
ont  demandé  ce  Sacrement  avant  que  de 
tomber  dans  ces  infirmitez  qui  les  rendent 
incapables  de  donner  eux-mefmes  des  té- 
moignages de  leur  confentcment  de  leur 
volonté.  - Is  qui  Pœaitentiam  in  infirmita.te 
petit , fi  cafu  , dum  ai  eum  Stcerdos  invitât  as 
unit  c epprffi*}  infirmitaté  obmututrït , vel  in 
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fhfenefim  verfus  fuerit , dent  tejiimonium  qui 
eum  audierunt , aecipiat  pœnitentiam  ; & 
fi  continua  creditur  moriturus , reconcilietur  per 
manu  s impofitionem  , & infundatur  ori  ejut 
Euchariflia  : fi  fupervixerit  y aimoneatur  k 
fupradiciis  tefitbm  petitioni  fui  fatisfacîum  , 

& fubdaturfiatutis  Pænitentii  legibuiy  quan- 
dit*  Sacerdos  qui  pocnitentinm  dédit , proba- 
ver it. 

Le  Pape  Innocent  troifîéme  enfeignc  la  î""r°àcjg* 
même  chofc  dans  une  Decrctale  qu’il  Baptir.* 
adrefle  à l’Archevêque  d’Arles  ; car  aprés'cap.  Ma- 
avoir  dit  que  ceux  qui  auroient  receu  le  jo1'1* 
Baptême  étant  endormis  . ou  apres  qu’ils  . 
auroient  perdu  l’efprit , & qui  auroient  té- 
moigné de  la  répugnance  & de  l’averfion 
pour  ce  Sacrement  avant  que  de  tomber 
dans  cet  eftat , n’auroicnt  pas  receu  le  Sa- 
crement de  Baptême  , parce  qu’ils  feroient 
cenfez  n’avoir  pas  confentià  recevoir  ce  Sa- 
crement- Il  conclut  que  le  Baptême  im- 
prime le  cara&ere  dans  l’amc  de  ceux 
qu’il  trouve  difpofcz  à le  recevoir, & qui 
n’empêchent  pas  cet  effet  par  l’obftaclc 
d’une  volonté  oppofée  : Tune  ergo  charafte- 
um  fa  ramatalis  imprimit  operatio,  cu,n  obi- 
cem  voluntatis  comrarii  non  invenit  obfifien- 
tem. 

Il  n’y  a donc  point  de  doute  , a-t’on  dit, 
que  le  contentement  ne  foit  necefTaire  dans 
ceux  qui  reçoivent  les  Sacremens,  lorfqu’ils 
ont  l’ufage  de  raifon  , & que  ce  confente- 
ment  eft  une  difpofîtion  qui  préparé  eeu* 
qui  reçoivent  les  Sacremcns  , parce  qu’il 
leur  ôte  les  obftades  d’une  volonté  con- 
traire qui  les  empêchcroit  d’opercr  leurs 
effets.  C’eft  ce  qui  a fait  conclure  à faint 
Thomas  > çvuç  û un  adulte  avoit  cfté  baptifé 
■ ■ s Kij 
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i contre  fa  volonté  , qu’il  feroit  neceffaire  de  • 
68.  lui  conférer  une  fécondé  fois  le  Sacrement 
'•  de  Baptême  , &c  que  fi  on  n’eftoit  pas  af- 
fearé  qu’il  y eût  donné  fon  confentement , il 
feroit  a propos  de  le  rebaptifèr  fous  condi- 
tion , en  exprimant  cette  condition  dans  la 
forme  de  ce  Sacrement.  Ad  Jecundum  dicen - 
dum  , quoi  fi  in  adulto  deefiet  intentio  JUfci-  * 
piendi  SAcrnmenttim  , efiet  tel»ptifiindus  î fi 
tamen  hoc  non  confiaret , efiet  dicendum  ; fi 
non  es  baptifatus  , ego  te  baptifo. 

Ce  que  l’on  a dit  des  difpofitions  necef- 
faircs  pour  recevoir  les  Sacremens  , doit 
fervir  pour  répondre  au  dernier  point  do 
cette  queftion  , où  il  s’agit  de  fçavoir  ce 
que  doit  faire  une  perfonne  qui  a receu  les 
Sacremens  fans  avoir  ces  difpofitions  ; car 
il  eft  aifé  de  connoître  qu’on  ne  doit  y 
parler  que  des  perfonnes  qui  ont  receu  les 
Sacremens  fans  avoir  les  difpofitions  necef- 
faircs  pour  recevoir  l’effet  des  Sacremens,  ce 
qui  fé  doit  entendre  de  ceux  qui  ont  receu 
les  Sacremens  indignement  , & non  pas  de 
ce'ux  qui  n’ont  pas  eu  les  difpofitions  neccf- 
faires  pour  recevoir  les  Sacremens  confide- 
rez  en  eux-mêmes  , puifque  ceux-cy  n’ont 
. point-  receu  abfolument  les  Sacremens. 

On  a répondu  que  ceux  qui  ont  receu 
les  Sacremens  dans  cet  état  , n’çtoient  pas 
toujours'  privez  de  l’effet1  de  cés  Sacremens  , 
& 'quand  iis  avoient  reconnu  leur*  faute  , 
qu’ils  l’avoient  confeflee  , qu’ils  en  avoient 
eif  un  déplaifir  fincerc  , & qu’ils  en  avoient 
fart  penitence  , en  un  mot  quand  ils  eh 
aboient  obtenu  là  remiffion  & le  pardon, 
qrté  Dieu  leur  accordoit  l’effet , qu’ils  n’a- 
voient  pas  reccii  en  recevant  le  Sacrement. 
Il  eft  dit  dans  uu  Chapitre  du  Droit  Canon 
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qüe  l’on  a cité  cy-deffus  , pour  montrer 
que  ceux  qui  reçoivent  le  Sacrement  de  (D'f^ton’ 
Baptême  dans  l’herefie,  & étant  feparez  de  Dirtina. 
...i’Eglife , que  quand  ils  ont  été  baptifez  4.  cap. 
au  nom  du  Perc&  du  Fils  & du  Saint  Ef-  quamvis 
prit , qu’on  ne  les  doit  pas  rebaptii'cr  quand  unura* 
ils  quittent  leurs  hcrefies , & qu’ils  retour- 
nent dans  l’Eglife  , parce  qu’ils  ont  reccu 
ce  Sacrement  validement , & que  quand  ils 
font  retournez  dans  l’Eglife  , qu’ils  reçoi- 
vent la  grâce  du  Saint  Efprit  , que  ceux 
qui  eu  demeurent  feparez  ne  peuvent  pas 
recevoir.  Ipfa  eft  proftda  ferma  Sacramentel, 
ldeo  citm  reverfi  fuerint , accipiimt  virtutam 
Spiritûs  Sanfîi  qu»m  ii  qui  extra  Ecdtfiam 
iaptifantur  t nondum  haïrent. 

Saint  Augurtin  le  prouve  en  plufîeurs  en-  s*  Aug? 
droits  de  fes  Ouvrages  , & principalement  Bap*,*^' 
dans  fon  Livré  premier  du  Baptême  , od  cap#u. 

; il  fait  une  comparaifon  de  celui  qui  a receu 
le  Sacrement  de  Baptême  dans  l’unité  de 
i’Eglife  , mais  qui  l’a  receu  en  eftat  de  pé- 
ché , avec  celui  qui  a receu  le  même  Sacre- 
ment dans  Je  (chifme  , Sc  fèparé  de  la  Com- 
munion des  Fideles.  Il  dit  que  le  premier 
n’eft  pas  rebaptifé  , qûoy  qu’il  ait  commis 
un  crime  en  recevant  le  Sacrement  dans  ce.e 
état  ; mais  qu’aprés  avoir  obtenu  la  re- 
miflion  de  fon  péché  par  une  Confie  flion, 
fïncerc  , & par  une  véritable  & fainte  cor- 
reftion  , il  reçoit  l’eifet  du  Sacrement  qu’il 
. a receu,  lorfque  fon  crime  lui  eft  pardonné. 

Si  eut  enim  in  ilia  qui  filins  accefierat  fit  ut  son 
dénué  iaptiftur , fed  ipf»  pia  corrcdione , & 
ver»  confeffione  purgetur  ; quoi  non  poffet  fin* 

Baptifno  ,fed  ut  qittd  ante  datum  efl , tùmxa- 
lere  incipiat  ad  fa.  tut  cm , r.um  ilia  fiftio  ver  ad 
ttnfeffione  ruejfcrit . 
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Il  dit  la  même  chofe  de  celui  qui  a rr-- 
ceu  le  Sacrement  dans  la  feparation  de  I’E- 
glife  & dans  Therefie  , quoy  qu'il  ait  re- 
ceu  ce  Sacrement  dans  l’opiniaftreté  de  fon 
crime , & que  dans  le  temps  qu’il  a rèceu  'le 
Sacrement , il  fut  ennemi  de  la  charité  & de 
la  paix  de  Jefus-Chrift.  Quo  fncrilego  fcelere 
peccata  ejus  non  dimittebnntur , citm  fe  coru - 
xerit , & ad  EcclefU  focietatem  , veritatem - 
que  venerit , non  iterum  baptifandus  ejl  ; qtiia 
ipfà  receneiliatione  ac paceprifiatur , ut  ad  rt - 
rnijponem  pectatorum  ejus  in  unitx'e  jam  pre- 
dejfe  incipiat  Sacramentum , quod  acception  in 
fchifmnte  prodejfé  non  poterat;  Les  Théolo- 
giens enfeignent  là:  même  Doctrine  tou- 
chant le  Sacrement-de  Baptême  , & ils  con- 
viennent que  ceux  qui  reçoivent  les  Sacre- 
mens  avec  quelque  déguifèmcnt  que  l'on, 
appelle  dans  l’Ecole  , c.t*m  fUïione  , ne  font 
pas  privez  de  l’effet  de  ces  Sacrcmens  , lorf- 
qu’ils  ont  recours  au  Sacrement  de  Péniten- 
ce. La  difficulté  qui  cft  entr’eux- , eft  de.. 
fçavoir  fi  cet  effet  eft  opéré  par  le  Sacre- 
ment que  l’on  a receu  dans  cet  eftat  ; ou 
bien  fi  c’eft  par  le  Sacrement  de  Penitenee , 
par  lequel  la  faute  que  l’on  a ’cômmrife  , a 
efté  pardonnée.  Ils  conviennent  tous  qufele. 
Sacrement  de  Baptême  opéré  fon  effet: 
quelques-uns  enfeignent  la  même  chofe 
des  deux  autres  Stcremens  qui  impriment  le 
caraétere  ; d’autres  attribuent  ce  même 
effet  à tous  les  Sacremens  de  l’Egiife.  On 
eft  convenu  d’attendre  à examiner  leurs 
fentimens  , lorfqu’on  traittera  des  Sacre- 
mens  en  particulier  , ce  que  l’on  a dit  icy , 
étant  fuffifant  pour  répondre  à.  la  queftioa* 
propofee. 
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SECONDE  QUESTION. 

Les  Payeurs  font- ils  toujours  obligez, 
par  le  devoir  de  leur  charge  . d'ad- 
miniflrtr  les  Sacremens  h tous  ceux 
qui  Je  prefentent  pour  la  recevoir  $ 

Peut -on  auffî  recevoir  les  Sacrement 
d'un  Prejlre , que  P on  f fait  ejlre  lié 
de  quelques  Cenfures , ou  bien  que  l'on 
reconnût  fl , ou  que  l'on  doute  ejlre  en 
péché  mortel  ? Pourrait ~ on  me  fine 
luy  demander  les  Sacremtns,&  l'obli- 
ger de  les  admin  firer? 

ON  a répondu  dans  toutes  les  Conféren- 
ces , que  les  Pafleurs  11’étoient  p3s  tou- 
jours obligez  par  le  devoir  de  leur  charge, 
d’adrniniftrer  les  Sacremens  à tous  ceux  qui 
fe  prefentent  pour  les  recevoir  ; car  eftans 
Payeurs  , ils  deviennent  les  d'ifpenfereurs 
des  Myfteres  de  Dieu  , & pour  eftre  des 
Difpenfateurs  fidcles  , ils  font  obligez  par 
lé  devoir  de  leur  charge , de  faire  de  la 
différence  entre  ceux  qui  font  dignes  , & 
ceux  qui  font  indignes  de  recevoir  les  Sa- 
cremens , d’examiner  ceux  qui  fè  prefen- 
tent pour  reconnoître  s’ils  font  difpofez  à 
les  recevoir , & leur  enfeigner  mefme  les 
moyens  de  s’y  bien  préparer.  Et  enfin  ils 
font  obligez  , félon  le  témoignage  de 
laint  Grepoire  , de  joindre  la  prudence  avec  pj 
la  charité  , pour  ne  pas  oublier  dans  ces  Cun  par. 
©ccafîons  les  règles  qui  leur  font  preferites,  t.  eap*  »®’ 
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*2.4  Résultat  de  ia  V. 
qui  leur  ordonnent  d’avoir  de  la  compag- 
non pour  les  pécheurs  , mais  qui  leur  def- 
fêndcnt  en  mefme  - temps  de  violer  les 
Loix  de  la  Juftice.  Qui  per  put  a t h vifetr * 
citïus  ad  ignefeendum  flettitttr , fed  num  quant 
plus  quant  deeeat  ignofeens , ab  ai  ce  rciïitttdi- 
»is  inclinatur. 

Ce  font  des  réglés  & des  maximes  qui 
ont  toujours  efté  en  ulàge  dans  l'Eglife.  Et 
nous  apprenons  de  fàint  Juftin  le  martyr, 
qui  vivoit  dans  le  commencement  du  deu- 
xieme iiccle , que  les  Pafteurs  n’àdmi- 
niftroicntpas  toujours  les  Sacremens  à tous 
ceux  qui  fc  prefentoient  pour  les  recevoir. 
Car  il  dit  exprelTément  dans  la  fécondé 
Apologie  qu’il  adrefle  à l’Empereur  An- 
tonin  pour  les  Chrétiens , en  expliquant  le 
• Sacrement  de  l’Euchariftie  , que  l’Eglifo, 
ne  recevoir  point  à la  participation  des  My- 
fteres , ceux  qui  n’étoient  pas  encore  in- 
ftruits  dans  la  Do&rinede  noftre  Foy  , Sc 
qui  n’avoient  pas  encore  dépouillé  le  vieil 
homme  avec  toutes  fes  aûions  dans  les-eaux 
dufacréBaptefme,  & qu’elle  rejettoit  aullî 
ceux  dont  la  vie  ne  répondoit  pas  à cette 
naiflance  divine,  & qui  faifans  profelTion 
d’eftre  Chrétiens  ,-  ne  fuivoient  pas  dans 
leurs  mœurs  les  règles  de  Jefus  - Chrift. 
Quod  nulli  alii  participai  licïtum  e(l , quant 
veram  efîe  Doclrtnam  nojlram  credenti , & la - 
. vacro  propter  remijftonem  pcccatorum  & ge - 
neratianem  abluto -,  & ira.  ut  Chrifius  tradtdit 
viventi. 

„ Saint  Cyprien  qui  vivoit  dans  le  troifié- 
. me  fiecle , marque  dans  plulîeurs  endroits 
de  fes  Ouvrages  , que  les  Tafteurs  'n’admi- 
niftroient  les  Sacremens  qu’à  ceux  qui 
eftoicut  difpofez  poux  les  recevoir , &.  qu’àfo 
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çftoiént  obligez  de  s’eri  informer  exa&e- 
.-•ment  pour  n’eftre  pas  coupables  devant 
Dieu  , d’avoir  adminiftré  les  Saeremens  i 
des  perfonnes  indignes  de  les  recevoir.  Si 
ces  pécheurs  dit-il  dans  une  Lettre  qu’il 
écrit  au  Pape  Corneille  fur  ce  fujet , veu- 
lent eftre  rcceus  dans  l’Eglife,  voyons  quel 
?.fentiment  ils  ont  de  la  fansfaéhon  qu’ils 
doivent  faire  , Sc  quels  fruits  de  peniteoce 
ils  apportent  , l’Eglife  n’eft  icy  fermée  à 
perfonne.  Si  judicium  nofirum  volunt  expe- 
„ . riri , veniunt  : denique  fi  qu*  illis  exeufatto  & 
defenfio  potefi  ejfe  , 'videœmus  quem  habeunt 
fatifuciionts  fut.  fenfum  , quem  tffe'unt  poe- 
nttentit  f ru  Hum  , nec  Ecclefi a ifiic  aheui 
cUuditur,  &c. 

On  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  fuft  la! 
difeipline  que  l’Eglife  obfervoit  du  temps 
de  faine  Cyprien  dans  l’Affrique  ; puifque 
ce  faint  Martyr  avoit  marqué  auparavant 
dans  la  même  Lettre  , que  les  Evêques 
s’étoient  alTemblez  plusieurs  fois  fur  ce 
fil  jet,  & qu’ils  avoient  ordonné  que  quel- 
que inftance  que  fiflent  ceux  qui  étoient 
tombez  , ils  ne  feroient  pas  admis  à la  Com- 
munion , qu’ils  n’eulTent  fait  auparavant  pé- 
nitence , & qu’ils  avoient  ordonné  fous  de 
- grandes  peines  que  perfonne  ne  fuft  fi  tc- 
meraire  que  de  donner  la  Communion  à 
ceux  qui  n’auroient  pas  fait  penitence.  Con- 
cilia frequencer  ttcio , non  confenfione  tamiim 
n-ofiru  , fed  & comminutïone  decrevimus , ut 
pœuitentiam  fratres  agerent , ut  pœïiùentium 

non  arentibus  nemo  temtxè  puctm  daret.  , 

. T r , / , Citn 

, , On  voit  par  une  Lettre  que  le  Cierge  de  atj 

Rome  écrivit  à faint  Cyprien  , qu’ils  n’é-  s.  Cyp. 

roient  pas  dans  le  lentiment  que  les  Pafteurs  tpilt.  3 

fuücnt , obligez  d’âdiuiniftrer  toujours  les 
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faints  Myfteres  à tous  ceux  qui  les  dêmâtî^- 
doient , mais  qu’ils  eftoient  tres-perfuadez 
qu’ils  dévoient  les  adminiftrer  avec  beau* 
coup  de  prudence  , pour  faire  le  difeeme- 
ment  de  ceux  qui  eftoient  dignes  de  rece- 
voir les  Sacrcmens  , & pour  ne  les  pas  coa- 
fercr  à des  perfonnes  indignes. 

Ils  déclarent  dans  cette  Lettre  qu’ils* 
prient  Dieu  de  ne  pas  permettre  qu’il  arri- 
ve un  fi  gland:  malheur  à l’Egli le  Romai- 
ne , que  de  fè  relâcher  de  fa  vigueur  par 
une  facilité  indiferete  , de  couper  les  nerfs 
delà  feverité  Ecclefiaftique  r en  violant  la 
Majefté  de  la  Foy*  Abft  emm  ab  Eccleftâ 
jRomanà  vigorem  fuum  tam  profana  facilitât* 
dimittert  r & nervos  [exeritAtis  ,eversâ  fin 
maje(laje  y diflofaere. 

Qu’il  n’arrive  pas  à FEgKfe  Romaine  de 
confcntir  que  pendant  que  les  ruines  des- 
Chrétiens  qui  ont  efté  abbatus  par  la  per- 
fecution  y ne  font  pas  feulement  étendus 
fur  la  terre  ; mais  qu’ily  en  a encore  tous 
les  jours  qui  tombent , on  leur  donne  trop 
tsoft  les  remedes  de  la  réconciliation  & de 
la  Communion  , icfquels  ne  leur  ferviront 
de  rien , leur  étant  donnez  trop  toft.  'Ut  cum 
adhuenon  tantum  jace*nt:fed&iadant  everjô- 
rum  fmtrummtn&properata  nimis  remédia  com- 
municationum  tttique  non  prtfafura  prifentur. 
Ils  appellent  même  cette  douceur  une 
faufte  douceur  , parce  qu’elle  ne  ferviroit 
de  rien  que  d’adjoûter  de  nouvelles  playes 
à leurs  anciennes  bleflures  , & que  pour, 
comble  de  miferc  ce  leroit  ravir  encore  la 
penitence  à ceux  qui  ne  font"  déjà  que  trop 
miferables.  Et  nova  per  miftrïcordiam  falfam 
nulnera  xeteribus  trnnfgrejftonii  xulnetibus  im~ 
\rt)r,amur hut  miferis  ad  everfiottem  rnajorem 
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triptatur  pœnittntia. 

On  peut  encore  mieux  eonnoître  que  les 
Palpeurs  font  obligez  par  le  devoir  de  leur 
charge  de  ne  pas  donner  les  Sacremens  in- 
différemment à toutes  fortes  de  perfonnes , 
dans  la  Lettre  que  faint  Cyprien  écrivit 
â Antonien , dans  laquelle  il  luy  explique 
aü  long  cette  Ordonnance  de  l’Eglife,  dont 
il  a parlé  dans  fa  Lettre  au  Pape  Corneille, 
& que  l’on  a rapportée  cy-deffus.  Il  y fait 
voir  que  les  Pafteurs  ne  doivent  adminiftrcr 
les  Sacremens  , qu’aprés  avoir  examiné  lï 
ceux  qui  les  demandent  , font  dilpofez  à 
les  recevoir. 

La  perfecution  , dit-il , eftant  ceffée  , nous 
nous  fommes  affemblez  un  grand  nombre 
d’Evêques  , anfli-toft  que  nous  avons  pd  , & 
ayant  examiné  tout  ce  qu’on  pou  voit  rap- 
porter de  l’Ecriture  de  part  & d’autre  ; nous 
avons  trouvé  ce  milieu  , & ce  tempérament 
falutaire  : Et  feripturis  dtu  ex  attaque  parte 
prolatis , temperamentum  falubri  modetatione 
libravimus  , ut  nec  in  totmn  fpes  tommu - 
nicationii  & pans  lapfis  d.-negaretur  r 
de  ne  pas  retrancher  tout  à fait  à ceux 
qui  font  tombez  dans  l’infidélité , l’efpe- 
rance  de  rentrer  dans  la  Communion  des 
Fideles,  de  peur  qu'ils  ne  fe  rendiffent  encore 
plus  coupables  en  s’abandonnant  au  defef- 
poir  ; & que  voyant  eue  l’Eglife  leur  eftoit 
fermée  , ils  fe  jettaffent  dans  les  déregle- 
raens  du  fieele  , & dans  une  vie  route  payen- 
ne  ; & d’autre  cofté  , de  ne  pas  violer  auflï 
les  réglés  de  l’ Evangile  , en  les  recevant 
trop  facilement  à la  Communion  ; mais 
qu'on  leur  feroit  faire  penitence  durant  Un 
long  cfpace  de  temps  , & qu’on  les  oblige- 
ait d’implorer  lamifericorde  de-Dieu  avec 


s.  Cjipf. 

Epift.  Jl. 

ad  Anto, 
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douleur  & gemiffement.  Nec  tamtn  rtirfits 
Cenfura  Evangelic a folveretur , ut  ad  commu - 
nicationem  temerc  profi  tirent  ; fed  trahtretur 
diu  pœnitenti a , . & rogaretur  dolenter  patern* 
clementia  , & examinarentur  caufs. , & ve- 
luntates , & necejfitates  -fngulorum , &c. 

Il  paroift  par  ce  paflage  , que  les  Evê- 
ques alTemblez  dans  ce  Concile,  eftoient 
bien  inftruits  des  maximes  & des  réglés  que 
les  Pafteurs  doivent  fuivre  dans  l’admini- 
ftration  des  Sacremens  ; puis  qu*auparavant: 
que  de  rien  refoudre  , ils  examinent  ferieufe- 
mcnc  fi  ce  qa’ils  ordotmoient  eftoit  confor- 
me à ce  qui  eftoit  eufeigné  dans  l'Ecriture 
fainte  : qu’ils  ne  raanquoient  pas  de  charité  ■ 
envers  ceux  qui  dsmandoient  à rentrer  dans 
l’Eglife  pour  eftre  admis  à la  participation’ 
des  faims  Myfteres  , puis  que  la  pitié  qu’ils- 
avoient-  pour-les.  pécheurs  , les  porte  a re- 
chercher toutes  fortes  dermoyens  pour  trou- 
ver un  temperamment  entre  la  trop  grande 
feverité  &.  entre  le  relâchement , de  peur 
que  la  trop  grande  feverité  ne  portât  les 
pécheurs  dans  le  defefpoir  , & que  cette 
fermeté  dont  ils  ulènt  à leur  égard  , procé- 
dé de  cette  mefme  charité  qu’ils  avoient. 
pour  les  âmes  , & qui  les  empêchoit  d’eftre - 
trop  indulgeos-,  parce  que  cela  auroit  con- 
tribué à leur  ruine  , & qu-’ils  n’auroient  pas •: 
pd  le  faire  , fans  violer  les -règles  de  la  ju- 
ftice , qu’ils  eftoient  obligez  de  garder  par 
lé  devoir  de  leurs,  charges,  & quJils  ne  pou- 
voientpas  ignorer,  puis  qu’ils  ne  prennent 
cette  rcl'olution- qu’aprés  avoir  confulté 
UEcriturc  fainte  & les, règles  qui  eftoient 
obfèrvécs-dans  l’Eglife. 

Les  mefmes  maximes  eftoient  pratiquées 
par  les  Eaftçars  de  l’Eglife  qui  viyoieoL 
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dans  lè  lîecle  fuivanc.  Car  faint  Ambroifc 
qui  vivoit  dans  le  quatrième  lîecle , en feir 
gne  qu’encore  qu'il  n’y  ait  aucun  lieu  où  on» 
doive  ufer  davantage  de  douceur  & de  clé- 
mence que  dans  l’Eglilc  ,,  on  y doit  nean- 
moins garder  tres-exactement  la  forme  & la" 
règle  de  la  Juftice  à l’égard  des  penitens.  In 
ipfa  Ecclefia  ub't  maxime  mtferen  de  cet , tentri 
quàm  n.AXurie  débet  forma  fujittit. 

Il  en  apporte  la  raifon  : de  peur,  dit-il,, 
que  eeluy  qui  eft  feparé  de  la  participation-- 
de  l’Eucluriftie,  n'àrrachc  ('c’eft  le  terme' 
dont  ce  grand  Saint  s’eft  fervy  ),  de  la  faci- 
lité du  Preftre  ,.  par- des  larmes  paflageres' 
& de  peu  de  durée  , oti  mefme  par  une 
grande  abondance  de  pleurs1,  la  Commu- 
nion, laquelle  il  doit  demander- fort  long- 
temps avant  que- de  l’obtenir.  Na  quit  * 
Communionit  confort  !0  abjientus  , èrevi  Ucry- 
mulà  , atque  ad  tempus  parafa,  vel  eiiam 
uberioribus  fetibutCommuntonem , quant  plu - 
rimis  débat  pofiuUre  temporibus , facilitate  So- 
cerdotis  extorqueo.fi. 

Il  apporte  encore  d’autres  raifons  dans 
la  fuite,  pour  montrer  que  les  Pafteurs  font 
obligez  de  ne  fe  pas  éloigner  des  réglés  que 
l’Eglife  leur  preferit  pour  adminiftrer  les 
Sacremens  & qu’ils  ne  peuvent  pas  s'eu 
éloigner  fous  pretexte  de  douceur  & de  pitié 
envers  ceux  qui  feprelèntent  pour  les  rece. 
voir  , làns  s’expofer  en  même-temps  à cai>- 
fer  un  defordre-dans  l’Eglife  : Car  s’il  arrive, 
continue-t.il , que  l’on  ulè  de  cette  douceur 
envers  une  perforine  qui  en  eft  indigne  , cela; 
fera  caufe  de  la  ruine  de  plufieurs  ; car  ou 
ne  pour  roi  t pas  fc  rendre  facile  à pardonner,, 
que  l’on  ne  donnât  en  même-temps  occa- 
sion de.  commette  des  fautes.  Nonne  (Htn> 
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uni  indulget  tndigno  , plurimosfacit  *d  prefàp» 
fionis  contagium  provocari  ? facilitas  tnim  ve- 
nu incentivum  tribuit  delinquendi. 

Il  dit  après  cela  qu'il  faut  apprendre  dtr 
Pfeaume  118.  qu’il  avoit  cité  auparavant, 
où  le  Prophète  déclare  qu’il  implore  l’af- 
fîftancc  de  Dieu  de  tout  fon  cœur  , qu’il 
ayc  pitié  de  luy  félon  fes  promeffes , qu’il 
faut  ufer  de  colnpatâon  & de  mifericorde 
envers  les  pécheurs  avec  difcrerion.  Hoc 
ideb  dicium  ejl,  utfiiamus  fecund'um  Veibum 
Dei , fecundiim  rationem  difoenfandam  mife - 
ricordiam  débit cnbus.  Il  fe  fort- de  l’exem- 
ple du  Médecin  qui  entreprend  de  guérir 
une  ptaye  ; & il  dit , que  s’il  fe  laifïe  tou- 
cher par  les  larmes  du  malade  , & qu’il  n'api. 
plique  pas  le  fer  pour  nettoyer  cette  playe, 
it  en  faire  fortir  le  pus  , que  bien  loin  de 
guérir  ce  malade  & de  luy  donner  la  fanté, 
il  luy  rend  fa  maladie  plus  dangereufe  qu’el- 
le n’étoit  auparavant , & que  dans  cette  oc- 
eafïon  la  condefcendancc  qu’il  a eue  pour  le 
malade , &c  la  compaflion  qu’il  a eue  de  fes 
pleurs  , ne  fervent  qu’à  rendre  les  rcmedes 
inutiles  , & à donner  la  mort  à celuy  qu’il 
àvoit  entrepris  de  guérir.  Nonne  ijl * inutt- 
lis  rr.ifericordia  efi,  fit  proptef  brevem  incifionis 
vel  exufiionis  dolorem  corpus  »mne  tabefeat , 
vit  s. -u fus  intereat ? 


L’application  de  cette  comparaifon  eft 
bien  ai  fée  à faire  aux  Pafteurs  de  l’Eglife. 
Saint  Ambroife  l’a  faite  de  cette  maniéré  : 
quand  un  Pafteur  , dit-il , rencontre  de  ces 
playes  dangereufes , il  doit  imiter  l’exem- 
ple d’un  habile  Médecin  , qui  connoift  par 
expérience  combien  font  dangereufes  les 
fuites  d’une  playe  qui  n’a  pas  cfté  bien  gue- 
lie  ; il  doit  retrancher  du  corps  de  l-’Eglifc 
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ees  membres  qui  font  corrompus  , de  peur 
ajoure- t’il  , que  fè  montrant  trop  miferi- 
Cordieux  envers  une  perfonne  indigne  der 
cette  mifericorde  , en  ne  la  retranchant  pas 
de  la  Communion-,  il  ne  donne  lieu  à pla- 
ideurs de  tomber  dans  des  fautes  femblables, 
qui  Tobligerolent  à ufer  de  cette  rigueur' 
envers  eux.  Reblé  ergo  , & Sacerdos  vulnut 
grave  , ne  lutius  ferpar  à toto  corpore  Ec- 
clefti  , quuft  bonus  Àfedicus  debet  abfcindtre  yr 
Ç?  predere - virus  erimmis  quod  lut  et  ,non  fo~ 
vere  ; ne  dttm  unum  excludendum  non  putat 
plûtes  fa  ci  ut  dignos  , quoi  excludut  ab  Ec~ 
cleftâ. 

Les  Pàfteurs , ont*  dît"  quelques-uns  , ne 
peuvent  pas  élire  obligez  par  le  devoir  de 
leurs  charges  d’adminiftrer  les  Sacrement 
indifféremment  à tous  ceux  qui  le  prefeu- 
tent  pour  les  recevoir  , fans  s’expofer  à 
rranfgreflèr  fouvent  le  commandement  qui 
leur  eft  fait  dans  l’Ecriture  fainte , de  ne 


pas  donner  le  lâint  aux  chiens  , & de  ne  pas 
jetter  les  diamans  aux  pourceaux.  Car  félon 
faint  Ambroilè.ces  paroles s’addreflent  aux 
• Pàfteurs  , & elles  lignifient  qu'il  ne  faut 
pas  admettre  facilement  les  âmes  impures  cap. 
à la  participation  de  l’Euchariftic.  Trs.ce- 
ptum  ejl  : nolite  dure  fundlum  canibus  ,neque 
miferttis  murguritus  vejlras  unie  porcos  , hoc  eft 
immundis  fpiritibus  fa  ers.  Communionis  non  im. 
pertienda  confortia.'Et  ce  grand  Saint  avoitdlr,  , 

avant  que  d’expliquer  ces  paroles  , que  ceux 
qui  s'approchoicnt  des  Sacremens  fans  a*- 
voir  les  difpofitions  necclfaires  , & qui  de- 
mandaient dans  cet  eftat  d’eftre  admis  à la 


Communion  , ne  demandoient  pas  ranc 
d’èftre  déchargez  dé  leurs  jiechez  , que 
d’ea  charger  le  Pafteur  même  qui  fc  Troie 
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kù-mêmc  en  voulant  les  délier  NonmJli' 
ideo  poflant  Pæaitentiam  ut  (tatim  fibï  reddi 
Gommuniontm  velint  :>  ht  ntn  tan;  fe  fohee 
citpiunt  (juam  Sxcerdotem  ligure.  Heftvray,, 
a-t’on  dit- , en  faifant  quelques  reflexions' 
lur  l’explication  que  faine  Arabroife  donne 
à ces  paroles  de.  l’Ecriture  fainte  , que  lès* 
Pafteuts  fe  lient-  eux-mêmes  , lorfqu’ils 
admettent  à la  participation  des  faints  My- 
fteres  indifféremment  tous  ceux  qui  deman- 
dent à les  recevoir  , s’ils  ne  prennent  toutes» 
les  précautions  que  la  prudence  , qui  eft  nc- 
ceffaire  dans  des  Pafteurs  , leur  doit  infpi- 
rer  pour  ne  pas  donner  lesSacremens  à des- 
.perfonnes  indignes  ; puifque  ce  feroit  faire 
la  même  choie  que  de  donner  le  faint  aux 
chiens  ; tout  le  monde  convient  qu’on  ne 
pourroit  pas  faire  cela  fans  eftre  coupable 
devant  Dieu  d’avoir  commis  un  très-grand 
crime.  Cependant  un  Paftcur  qui  donneroit 
le  Sacrement  de  l’Euchariftie  , par  exem- 
ple , à une  perfonne  qui  ne  feroit  pas  digne 
de  le  recevoir  ; parce  qu’elle  ne  ieroit  pas 
préparée  pour  recevoir  le  Corps  de  Nôtre 
Seigneur,  feroit  encore  plus  criminel.  Car 
non  feulement  il  feroit  coupable  d’avoir 
ainfi  contribué  à profaner  un  Sacrement 
auffi  (àint  que  celui-là  ; mais  il  feroit  en- 
core coupable  en  quelque  maniéré  de  la 
faute  de  celui  qui  recevroit  ce  faint  Sacre- 
ment dans  cet  état  indigne  ; il  feroit  en  quel- 
que maniéré  coupable  de  la  mort  qu’il  don- 
neroit à font  ame  , puifque  la  Communion- 
dans  cette  rencontre  , feroit  un  poifon  per- 
nicieux pour  celui  qui  le  recevroit , au  lieu 
d’un  remede  iàlutaire. 

Ce  font  les  termes  dont  le  Clergé  de 
Kànic  s’eft  fervi  dans  une  Lettre  qu’il  a 
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écrite  à faint  Cyprien  , pour  exprimer  com-  ci«ro* 
bien  il  eftoit  dangereux  d’adminiltrcr  les  Rom. 
Sacremens  à- ceux  qui  les  demandent , fans  EP'^oU 
fe  mettre  en  peine  de  fe  fervir  des  moyens 
convenables  pour  s’y  bien  préparer.  Et  in 
ferieifum  injlwentes  pro  falutaribus  dilatio- 
num  remeiiis , exi.'ioft  depoftant  Mis  proférais, 
Communionis  venerne, 

C’eft  auffi  pour  empêcher  les  Palteurs  de 
commettre  de  femblables  fontes  que  l’Eglife 
leur  a ordonné  tant  de  fois  , de  n’admini- 
ftrer  les  Sacremens  qu’à  ceux  qu'ils  j uge- 
roient  dignes  de  les  recevoir , & qui  le  fe- 
roient  fepaxez  des  occafions  qui  les  peuvent 
porter  à offcn fer  Dieu  , leur  ayant  expref- 
fément  deifendu  de  les  administrer-  à ceux 
qui  ne  veulent  pas- profiter  des  avis  qu’ils 
leur  donneront , & qui  ne  veulent  pas  quit- 
ter les  engagemens  qui  les  portent  à offen- 
fer  Dieu , & que  l’on  appelle  des  occa- 
sions prochaines.  Si  un  Marchand  , dit  le 
cinquième  Concile  de  Rome  , tenu  fous  le  Conc^u£* 
Pape  Grégoire  feptiémey  où  un  homme  em-  g°egôr!V+ 
ployé  à quelque  office  qui  ne  peut  s’exer- 
cer fans  péché  ,,  vient  à la  penitence  apres 
cftre  tombé  dans  de  grands  pcchcz  , qu’il 
fçache  qu’il  ne  peut  faire  une  véritable  pé- 
nitence , s’il  ne  quitte  ce  trafic  & ces  em- 
plois. Qnicumque  miles  , vel  n ego  tint  or , 
vel  ali  oui  ojficio  dédit  tn  quoi  fini  peccato 
txerctrt  non  peffit  ,fi  cttlpis gfavioribus  irretitus 
ai  pœnittntiam  venerit ....  cognofeat  fe  ve~ 
ram  poenitentiam  non  pofie  peragt'e  . , . . nifi 
arma  deponat , ulteriufjne  non  ferat , nifi 
• confilio  religioforum  Spifi'oporum  pro  defenden- 
da  jufiitia , vel  negotium  nlinquat  , vel  ofii- 
cium  déférât. 

Saint  Charles  Borromée  ordonne  la  me- 
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me  chofe  , & explique  au  long  ce  que  Potf 
doit  entendre  par  les  occafions  prochaines, 
& quand  il  eft  necelTaire  de  refufer  l’abfo- 
lution  à ceux  qui  y font  engagez  , & dont 
on  a parlé  amplement  daus  les  Conférences 
des  années  palTées.  Mais  pour  empêcher  que 
les  Pafteurs  & les  Confeflcurs  de  Ton  Dioce- 
fe,  nepuflent  pas  fe  perfuader  qu’ils  eftoient 
toujours  obligez  d’adrtnniftrci  les  Sacremens 
à tous  ceux  qui  fe  prefentoient  pour  les  rece- 
voir, il  leur  preferit  des  réglés  qu’ils  doivent- 
obferver  dans  l’adminiftration  desSacremens 
& qui  doivent  bien  faire  oonnoître  qu’il  ne 
faut  pas  s’acquiter  d'une  fi  faintc  fon&ion, 
fans  prendre  ies  précautions  neceflaires  pour 
tic  pas  tomber  dans  une  faute  auffi  grande 
que  celle  d’adminiftrer  les  Sacremens  à ceux 
qui  en  font  indignes.  Qu’il  prenne  garde, 
dit-il,  de  donner  l’afefolution  a celuy  qui  ne 
Veut  pas  pardonner  à lès  ennemis , & qui 
garde  encore  de  la  Haine  contre  (on  pro^- 
chain.  Vident  diligenter , ne  tjuem  %bfolv*tv 
qui  vel  odium  , inimicitiamve  deponere  non 
-relit,  Ou  bien’  ocloy  qui  ayant  pris  le 
bien  d’autruy  , ne  veut  pas  le  aeftituer* pou- 
vant faire  la  reftitution  , ou  tout  entière , ou 
en  partie.  Vel  refiituere  pro  facultate  reeufet 
nlienum.  Celuy  pareillement  qui  n’eft  pas 
encore  en  cftat  de  quitter  le  péché  où  il  eft 
engagé  , de  qui  eft  engagé  dans  les  occafions 
prochaines  du  péché  qu’il  n’cft  pas  en  eftat 
de  quitter.  Vel  à fiatu  perçât i mortalis  par*- 
tus  non  fit  difeedere  ; & il  leur  recommande 
enfuite  de  s’inftruirc  à fond  des  reglemens 
qui  avaient  efté  faits  touchant  cette  matière, 
afin  de  les  fuivré  dans  ces  occafions.  ££«4- 
de  re  dochinas  probntns  fiudeat  recié  cognofce- 
rt , & fecHnditm  ens  fife  gerere. 
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On  a répondu  au  fécond  point  de  cette 
queftion,  qu’il  eftoit  permis  feulement  dans 
le  cas  de  neceflîté,  de  recevoir  les  Sacremcns 
d’un  Prcftre  que  l’on  fçait  eûre  lié  de  quel- 
que Ccnfure.  Car  après  que  faintAuguftin 
a montré  que  le  Sacrement  de  Baptême 
conféré  par  les  Heretiques  & par  les  Schif- 
matiques  eft  validement  conféré  ; il  dit 
qu’on  ne  trouve  pas  à redire  fur  le  pou- 
voir qu’ils  ont  d’âdminiftrer  ce  Sacrement  : 
que  l’on  ne  doute  pas  qu’ils  n’ayent  le 
pouvoir  de  le  conférer;  mais  qu’on  trou- 
ve feulement  à redire  qu’ils  exercent  hors 
de  l’Eglife  ce  pouvoir  qu’ils  ont  receu 
& qu’on  ne  juge  pas  non  plus  , que  ceux 
qui  ont  receu  le  Sacrement  d’un  Miniftre 
qui  foit  dans  l’iicrelie  & dans  le  fchifme  , 
n’ayent  pas-  receu  véritablement  le  Sacre- 
ment de  Baptême  ; mais  qu’on  trouve  à re- 
dire feulement',  & qu’on  les  blâme  d'avoir- 
receu  ce  Sacrement  hors  de  l’Eglife  dans 
Pherefïe  & dans  le.  fchifme.  Non  eis  itaque 
dirimus , n»lite  dure  : fed  noîite  in  ftbifm» - 
te  dure  : ner  eis  quas  videntut  bctptifnturi  di - 
cimus  , nolite  nccipere  , fed  rralite  in  fehifm» ~ 
te  accipert. 

Il  dit , que  s’il  arnvoit  qu’une  perfonne 
fe  trouvaft  dans  une  extrême  neceflîté  , ce 
qu’il  faut  entendre  d’eftr'e  expofé  au  dan- 
ger de  mourir  , & qu'elle  fut  réduite  â l’ex- 
tremité  de  rfe  pouvoir  pas  trouver  un  Gatho- 
liqûe  pour  lui  adminiftrer  ce  Sacrement, 
qu’elle  pourroit  s’addrefTei  à un  heretique  , 
& à un  fehifmatique,  pour  le  prier  de  le  lui 
conférer. 

Et  que  quand  elle  recevront  le  Sacre- 
ment , eftant  réduite  dans  cet  eflat , d’un 
Miniftre  feparé  de  la  Communion  del’E- 


S.  Aup. 
lib.  i.  do 
Baptif. 
cap-  i£» 
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glife , qu'elle  ne  devroit  pas  eftre  eenfée 
feparée  pour  cela  de  cette  Communion. 
C’eft  pourquoy  , ajoute  - t’il , fi  cette  per- 
fonne  venoit  à mourir  après  avoir  receu  ce 
Sacrement  , nous  ne  ferions  aucune  diffi- 
culté de  la  reconnoiflre  pour  Catholique, 
comme  étant  morte  dans  la  Communion  de 
l’Eglife  , puifqu’elle  n’a  receu  d’un  Mini- 
lire  feparé  de  l’Eglife  , que  ce  qu'elle  s’é- 
toit  propofée  de  recevoir  dans  l’unité  & 
qu’il  n’y  a que  la  neceffité  extrême  où  elle 
s’eft  trouvée  qui  l'a  obligée  de  recourir  à un 
Schifmatique.  Nam  fi  quem  forte  cotgerit  ex- 
trema  necejfitAs,ubi  Catholictim  per  quem  acci- 
piat , non  invenerit & in  anima  pace  Catholic a 
eufiodita,  per  aliquem  extra  Catloolicam  unit a. 
tem  pofitum.  acceperit  quoi  erett  in  ipfâ  C at ha- 
it cù  un  'ttate  accepturus , fi  fiutim  eùam  de  hac 
vit  a migrA.verity.non  eum  nifi  Catholicumie- 
putamus. 

Pour  marquer  encore  plus  clairement  qu’il 
eft  permis  dans  cette  extrémité  de  recevoir 
ce  Sacrement  d’un  Miniftre  feparé  de  la 
a*,  q.  r.  Communion  des  Fideles  ; c'eft,  qu’il  ajoute 
*ap-  fi  qu'en  cas  qjie  cette peifoune  ne  mourût  pas 
îutn-jr  cette  maladie  qui  favoit  obligée  de  re- 

courir à ce  Sacrement , & qu’ayant  recouvré 
la  fanté , elle  revint  à l’Eglifc  , qu’on  ne 
lui  feroit  aucune  peine  pour  avoir  receu  ce 
Sacrement  d’un  Miniftre  feparé  de  l’unité 
de  l’Eglifc  , & que  bien  loin  d’improuver 
ce.  qu’elle  auroit  fait , & de  la  blâmer  , on 
lui  donneroit  des  louanges  de  n’avoir  pas 
voulu  partir  de  ce  monde , (ans  avoir  aupa- 
ravant receu  le  Sacrement  de  Baptême,  qui 
eft  un  Sacrement  inftirué  de  Dieu,  & non- 
pas  par  les  hommes.  S*  autejn  fuerith  corpo- 
pali  morte  Uùemtus  , cnm  fie  Catholic  a congre* 
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g*t'Uni  ettam  eorporali  prifentia  reididertt , 
und'e  nunquxm  corde  difejferat , non  folttm  non 
imprebamus  quoi  fecit  ,Jed  etiam  fecur'Jfimèt 
ve/ijfimeque  laudamus , quia  pnfentem  Deuro 
credidit  cordi  fuo  pnfentem  ubi  unitatem  Jir * 
vabat  , é»  fine  jaucti  Baptifini  Sacra  mento 
quoi  ubicumque  invenit , non  bominum  ,fed 
De i effe  cognovit , neiuit  ex  bac  vitâ  migrare. 

Mais  pour  montrer  que  cela  n'eft  permis 
que  dans  le  cas  d'une  extrême  neceilité 
iemblable  à celui  que  l’on  vient  de  rappor- 
ter , qui  doit  eftrc  cenfé  tel  lorfqu’on  cil: 
expofé  au  danger  de  mourir  (ans  recevoir  le 
Sacrement  , & fi  on  ne  s’adrelle  à un  Mi- 
nière que  l’on  fçait  lié  de  quelque  ccnfure, 
parce  qu’on  fe  trouve  dans  une  conjon&urc 
ou  il  eft  impoffible  de  trouver  un  autre 
Prêtre. 

Saint  Auguftin  dans  le  même  Chapitre 
qui  eft  inféré  dans  le  Droit  Canonique  , en- 
feigne  clairement  que  celui  qui  reçoit  le 
Sacrement  de  Baptême  d’un  Schifmatique 
ou  d’un  Hérétique,  pouvant  recourir  à un 
Catholique , eft  très- coupable  devant  Dieu. 
Si  quts  ante  n eu  n pojjet  in  ipfà  Ca'holicà  ac- 
cipere  , per  altquam  mentis  perverfitatem  elegit 
in  febifinate  baptifsri , & bien  qu’il  ne  pré- 
tende pas  fc  feparer  de  l’Eglifc  Catholique, 
& que  pour  ne  pas  demeurer  dans  la  fcpa- 
ration  de  la  Communion  des  Fideles  , il 
quitte  , & il  fe  fepare  de  la  Communion 
des  Schifmatiques  , il  ne  laiffe  pas  d’être 
coupable  d’un  grand  crime , & la  griefvcté 
de  fon  péché  eft  plus  grapde  , s’il  l’a  fait 
ayec  complaifance.  Eu  a , r, fi  ; pofieà  venue  ai 
Catholicam  cogitât , quia  certain  efi  ibi  pre - 
dejfe  Sacramentum  , quoi  alibi  ateipi  quïdem 
piteji  , prodefjè  autem  non  pot  efi , procul.  dnbb 
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;ferverfns  & iniquus  eji  , & tant'o  pewiet 
quctnib  fcicntiùs.  ' 

On  a dit , en  faifant  des  reflexions  fur  la 
decifion  de  cette  difficulté  , qu’il  fallait  de- 
meurer d’accord  que  l’on  ne  pouvoit  ijecott- 
xir  à un  Prêtre  qui  eftoit  lié  de  Cenfurc., 
comme  pourrait  eftre  un  heretique , un  ex- 
communié , dégradé , & femblable  , pour  lui 
demander  les  Sacremcns  , que  dans  la  feule 
extrême  nçceiîité.i  que  cette  neceflite  fe  de- 
voit  entendre  du  danger  de  mort , & lorf- 
qu’on  efloit  réduit  dans.cet  état  , que  l on  ne 
pouvoit  pas , quelque  diligence  que  1 ou  pût 
frire  .recourir  à un  Prêtre  qui  ne  feroit  pas 
lié  de  Cenfure. 

Que  les  Théologiens  convenoient  qu  e- 
tant  réduit  dans  cet  état , on  pouvoit  de- 
mander les  Sacremens  de  Baptême  & defla 
Pénitence  ; qu’ris  apportoient  ce  paffage  de 
faim  Auguftin  ; pour  prouver  qu*on  pouvoit 
demander  le  Sacrement  de  Baptême  , Sc 
qu’ils  rapportoient  le  Chapitre  Leptieme  de 
la  Seffion  quatorzième  du  faint  Concile  de 
Trente  , où  il  eft  drt  que  dans  le  cas  de^ae- 
ccffité  tous  Prêtres  pouvoient  donner  l’ab- 
folution  de  toutes  Ccnfures  & des  cas  re- 
fervez.  Ne  h*c  ipfâ  oseront  aliquïs  perent , 
in  eàtiem  Ecclefid  Dei  cupoiiitum  femper  fuit, 
ut  ttnlla  fit  refervatio  in  articnlo  moriis  : tttqite 
ileb  0 >nites  •interdotes^quedibetPaenitentesn  qui- 
peccntis  & . enfttris  abfolvere  poff:<nty&c. 

Mais  pour  répondre  aux  deux  dernières 
difîioultez  qui  font  contenues  dans  ce  mê- 
me point  de  la  queftion  , dont  la  première 
eft  -de  fçavoir  fi  on  peut  recevoir  lep  Sa- 
cremens d’un  Preftre  que  l’on  connoift , ou 
que  l’on  doute  eftre  en  péché  mortel  ; les 
Théologiens  diitmguent  ordinairement 
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entre  un  Prêcre  qui  eft  en  péché  mortel , & 
qui  cependant  eft  toléré  par  l’Eglifc,  & entre 
un  Prêtre  qui  eft  dans  le  même  eftat  que  l’E- 
glife  ne  toléré  pas, mais  qui  l'a  retranché  de 
la  Communion  ,ou  qui  luy  a fait  des  dcfïèn- 
fes  d’adminiftrer  les  Sacremens. 

Le  Pape  Nicolas  premier  dans  un  des 
articles  de  la  réponfe  qu’il  a faite  aux  diffi- 
cultés que  les  Bulgares  luy  avoient  pro- 
pofées  , 8c  que  l'on  a déjà  eité  dans  les  Con- 
férences precedentes  , déclare  qu’on  peut 
recevoir  la  Communion  de  quelque  Pie- 
rre que  ce  fort , jufques  à ce  qu’il  ait  efté 
condamné  par  le  jugement  des  Evêques, 
ce  qui  eft  la  mefme  chofe  que  de  dire , 
tant  que  l’Eglife  le  toléré  , & qu’elle  ne 
luy  fait  pas  de  deffenfes  d’adminiftrer  les 
Sacremens,  IÀc'trco  »b  eo  ufquequb  jtt- 
dtcio  Epifioporum  reprobetur , Commmio  per - 
cipiendt t eft.  Et  il  faut  remarquer  que  le 
fujet  de  cette  confultation  que  les  Bulgares 
avoient  faite  au  Pape  Nicolas  premier.eftoit 
touchant  un  Preftre  qui  avoit  efté  acculé 
d’avoir  commis  un  adultère.  Sàftitnntibta 
vobts  , fi  à S aeer dote  , qui  five  deprehenfus 
in  adulterio , five  de  htc  folo  f<*mâ  re/per - 
ft*i  eft,  &c. 

La  mêmedéçifîon  fè  trouve  dans  les  De-  gnrat  <jc 
cretales  , dans  un  chapitre  , où  il  s’agiffoit  cohabic. 
de  fç avoir  fi  on  pouvoir  recevoir  les  Sacre-  Cleric. 
mens  d’un  Preftre  qui  feroit  tombé  dans  c*p'  vc’ 
une  femblable  faute.  Le  Pape  Lucius  t roi-  ’ 
fiéme  décidé  conformément  à ce  qui  avoit 
efté  réglé  par  le  Pape  Nicolas  premicrf 
que  l’on  peut  recevoir  les  Sacremens  des 
Pccftres  qui  font  tombez  dans  ce  delor-i 
dre,  pourveu  qu’ils  foient  tolerez  dans  l’E- 
glife ; Mais  il  .ajoute  une  autre  condition 
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qui  eft  lors,  dit-il,  que  le  crime  n’cft  pas 
public  par.  une  notoriété  de  fait.  Sine  dubi- 
.tmione  ttaqueteneatur  quoi  à Clericis  & Pref- 
byterii , quanqnam  fornicariis-y  quandtu-tole- 
iTAntur.,  nec  hibent  ope  ris  evid-entiam , h cite 
divin a Myfteri*  audiantur.y  & ali*  rtcipian- 
tur  Sacra  ment  a Ecclefiajîica. 

Il  paioît  par  ces  deux  décriions, que  l’on 
peut  recevoir  les  Sacremens  d’unPreftre  qui 
eft  accule  d'avoir  commis  un  péché,  tant  ' 
qu’il  eft. toléré  dans  l’Eglifc  , & qu’il  n’a 
pas  efté  déclaré  par  le  jugement  de  l’Evê- 
que avoir  encouru  les  Cenfures  : Mais  parce 
que  ces  deux  dédiions  font  trop  genera- 
les pour  les  deux  cas  qui  ont  elle  propo- 
fez  dans  le  dernier  point  de  cette  quc- 
flion  , pour  y répondre  dans  les  mefmes 
circonftances  : 

On  a dit  avec  Silvius  , qu’un  Parroifllen 
pouvoit  demander  les  Sacremens  à fon  Cu- 
ré, quoy  qu’il  reconnut  qu’il  feroit  dans 
i’eftat  de  péché  mortel  , quand  l’Eglifc 
roleie  qu’il  exerce  les  fonctions  de  fes  or- 
dres , & quand  le  Parroiffien  ne  peut  pas 
avec  la  mcfme  facilité  & la  mefme  com- 
modité recevoir  le  mefme  Sacrement  d’un 
autre  Preftre  qui  ne  feroit  pas  dans  le  même 
c-ftat.  Il  prouve  la  première  partie  de  cette 
réponfe  , parce  qu’un  Parroiftïen  a droit  de 
demander  les  Sacremens  à (on  Curé  , & que 
celuy-cy  eft  obligé  de  les  luy  adminiftrer 
par  le  devoir  de  fa  Charge,  quand  celuy 
qui  luy  demande  eft  difpofé  à les  recevoir, 
& parce  que  le  Parroiftïen  demande  une 
ehofe  qui  eft  bonne  en  elle  mefme  , & que 
le  Curé  peut  & eft  obligé  d’adminiftrer 
faintement.  A Aiiniftro , quantutnvis  male, 
.licet.communiter  redire , & petite  Saeramen - 
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<ï*  , irno  & ipfum  mducere  ad  ea  rrinifiran- 
. d»  quandin  toleratur  ab  Ecclefia  , fi  ipfe  fit 
talis , ut  pote  Pafior , cui  ineumbat  ex  oj/cio 
ilia  tninifirare  , pet  en  s autem  fit  Parochianus. 
Tune  emm  qui  petit , utitur  jure  fuo , & petit 
rein  bonxm  , quam  alterpotefi  & débet  bsne 
facere. 

,11  prouve  la  "fécondé  partie  de  cette  ré- 
ponfc  ; fçavoir  quand  il  ne  peut  pas  avec 
la  mefme  facilité  demander  ce  Sacrement  a 
un  autre  Prcitre  qui  ne  foit  pas  dans  le  me- 
me citât , parce  que  la  charité  le  doit  porter 
à ne  pas  ufer  de  fon  droit  , quand  il  peut 
s’enfuivre  un  préjudice  auiTï  conliderable  à 
fon  prochain  que  de  lu  y faire  commettre 
un  auili  grand  crime  que  celuy  d’admi- 
niftrer  un  Sacrement  en  citât  de  péché  mor- 
tel. Dixt  communiter  , quia  fi  aquè  conirno- 
dh  pojfit  haberi  Sacramentum  ab  eo  qui  fine 
peccato  mtntfirabit , ex  charitate  prutermitten- 
dui  e/l  tune  is  qui  nofcimr  à peccato  non  reee- 
dere.  Nec  obfiat  quod fit  Parorhus  , à quo  ha- 
bet  jus  petendi  : quia  charitas  d'tclat  non  ejfe 
utendum  jure  fuo  . quando  inde  fequitur gra- 
vis proxsmi  lifio , tua  parum  intereji  an  ab 
eo  pet  as , an  ab  alio. 

Il  n’en  eft  pas  de  mtfme  à l’égard  d’une 
perfonne  qui  demande  les  Sacremens  à un 
Prêtre  qui  eft  dans  le  mefme  eftar  , & qui 
n’eit  pas  fon  Curé  , & qui  n’eft  pas  obli- 
gé de  luy  adminiftrer  les  Sacremens.  Le 
mefme  Silvius  enfeigne  qu’on  peut  luy 
demander  , & recevoir  de  luy  les  Sacremens 
quand  il  n’eft  pas  lié  de  cenfures  , quoy  que 
l’on  cannoiiTe  qu’il  foit  en  citât  de  péché 
mortel.  Lorfque  deux  chofes  fe  rencon- 
trent toutes  deux  ; fçavoir,  quand  on  a 
quelque  raifon  conliderable  , qui  oblige  de 
ILl.  Partie.  L 


Silvius  in 
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s’approcher  des  Sacremens  , que  l’on  ne 
peut  pas  s’adreffer  à un  autre  Preftre  que 
celuy-là  , & qu’il  eft  difpofé  & en  eftat  d’ad- 
miniftrer  les  Sacremens.  Il  dit  que  dans 
cette  rencontre  on  peut  négliger  le  péché 
qu'il  commet,  parce  qu’on  ne  luy  donne 
pas  occafion  de  le  commettre  , puis  qu’il  y 
eftoit  difpofé  , & que  le  befoin  de  celuy  qui 
voudroit  recevoir  les  Sacremens  eft  confide- 
rable.  Il  le  prouvé mefme  par  une  cornpa- 
raifon  d’une  perfonne  qui  eftant  dans  le  be- 
foin & la  neceftité  , s’adreffe  à un  ufurier 
qui  cherche  à donner  de  l’argent  a ufure; 
la  neceftité  de  celuy  qui  emprunte  , l’excu- 
fe  de  péché  , & la  difpofition  de  celuy  qui 
prefte  à ufure.  A Aitnifiro  malo  tolerato, 
eut  non  incttmbit  tr.inifttare  Sact-tnenta  , Ucet 
ez  petere  & recipere  , quando  eft  rationabilis 
canft  petendi  , & ipfe  parafas  eft  miniftrttre , 
quia  tune  eft  fuffî  iens  cauf*  negligendi  pecca-r 
tum  ejus.  ££"*  raticne  exettfatur  qui  mutuum 
petit  ab  ufurario. 

Mais  il  ajoute,  qiie  fi  une  de  ces  deux 
circonftances  ne  s’y  rencontre  pas , qu  il 
n’eft  pas  permis  de  luy  demander  les  Sacre- 
mens , parce  que  s’il  n’etoit  pas  difpofé  a 
adrainiftrer  les  Sacremens  à celuy  qui  les  de- 
mande, n’ayant  pas  de  droit  de  les  luy  de- 
mander , il  n’auroit  pas  de  raifon  quipour- 
roit  l’exeufer  d’avoir  donné  occafion  a ce 
Preftre  d’offenfer  Dieu  en  admtniftrant  un 
Sacrement  indignement  : Qui*  cumts  ex  ojfi- 
cio  non  teneatur , nec  tu  babeos  jus  petendi  ab 
ille  , non  debes  et  offerte  occafionem  pe- candi. 

S’il  eftoit  femblablement  dans  la  refolu- 
tion  & dans  la  volonté  d’adminiftrer  les  Sa- 
cremens, & que  celuy  qui  les  demande,  n’eut 
pas  quelque  raifon  confiderabie  qui  le  por- 
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tât  à s’en  approcher , il  ne  devroit  pas  les 
demander  ; car  encore  bien  qu’il  Toit  preft 
d’adminiftrer  les  Sacremens  , & qu’il  loit 
déjà  détermine  de  lui-même  à le  faire  ; il 
eft  toujours  certain  que  celui- cy  feroit  cau- 
fe  qu’il  commettroit  un  péché  , parce  qu’il 
le  détermineroit  à cette  aélion  particulière 
par  laquelle  il  lui  adminiftreroit  ce  Sacre- 
ment ; & il  feroit  toujours  vray  de  dire  qu’il 
l’auroit  porté  à commettre  un  peché.n’ayant 
aucune  raifon  qui  pourroit  l’en  exeufer.  Si 
paratus  quidem  fit  , fsicaufa  rationalités  dé- 
fit : neque  tune  liât  ab  eo  petere  , quia  hoc 
effet  illi  dure  anfam  peccandi , quamvis  enim 
fit  paratus  ; non  tamen  hic  & nunc peccaret , 
ntfi  ifie  hic  & nunc  peteret. 


TROISIEME  E S T I O N. 


Z.’hfage  des  ceremonies  Eccleftaftiques  en  l’ad - 
mmiftration  des  Sacremens  , eft  - il  ancien 
dans  l'Eglife  ? Pourqucy  ont-elles  eftè  in - 
ftituèes  î Peut-on  fans  peihè  les  changer  , 
ou  les  obmettre  de  fin  authorité  privée  ? 
Les  objeftions  que  les  Heretiques  font  con- 
tre ces  ceremonies  , & ce  qu’il  faut  leur 
répondre. 


IL  ne  faut  pas  douter,  a-t’on  répondu  dans 
toutes  les  Conférences , que  l'ufage  des 
ceremonies  Ecclefiaftiques  en  l’adminiftra- 
tion  des  Sacremens  , ne  foit  ancien  dans  l’E- 
glife  ; puifqne  les  anciens  Peres  de  l’Eglife 
font  mention  dans  leurs  Ouvrages  , que  les 
Sacremens  eûoient  adminiftrez  avec  ces  ce- 
remonies , & qu’ils  ne  parîeut  pas  de  cec 
ufage  comme  d’une  chofe  nouvelle  qui  ait 

L ij 
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commencé  de  leur  temps  , ou  peu  de  temps 
auparavant  ; mais  comme  d'un  ufage  qui 
étoit  établi  , & que  l’on  n’obmettoit  pas 
quand  on  conferoic  les  Sacremens. 

Selon  le  témoignage  de  Tcrtullien  , on 
faifoit  le  figne  de  la  Croix  quand  on  admi- 
niftroit  les  Sacremens  , & il  ne  dit  pas  que 
cette  ceremonie  eût  commencé  de  Ton 
temps  ; car  de  la  manieie  qu’il  en  parle,  il 
falloit  qu’elle  fût  en  ufage  auparavant.  C’cft 
dans  le  Livre  des  Prcfcriptions  contre  les 
Hérétiques  , où  il  rapporte  que  le  Démon 
faifoit  imiter  ce  que  les  Chrétiens  faifoient , 
&c  que  pour  renverler  la  vérité,  il  imitoit 
jios  Sacremens  dans  les  myftcres  des  Idoles , 
& que  le  Démon  faifoit  ce  figne  au  front  de 
ceux  qui  lui  étoient  dévoilez,  de  la  même 
maniéré  que  les  Chrétiens  le  pratiquoient 
quand  ils  faifoient  les  onftions  à ceux  qui 
faifoient  profeilîon  du  Cluiltianifme.  Mi~ 
ib?a  (ignett  îllic  in  ftentibtts  milites  fuos  Et 
un  Autheur  célébré  qui  a fait  des  obferva- 
tions  fur  les  ouvrages  de  Tertullicn  , remar- 
que qu’il  fait  mention  dans  cet  endroit  du 
ligne  de  la  Croix.  Signât  in  f'Ontibus  mili- 
tes fuos  nmulatione  , Jcilict!  fignaetili  }am  e-o 
Tertulltani  inter  Chriflianos  ufitatijfimi.  Il 
rapporte  d’autres  paflages  de  Tertullicn 
pour  le  prouver  , & entr’autres  du  Livre  de 
la  Couronne  du  Soldat  ; & ce  même  Au- 
theur remarque  encore  que  l’on  peut  con-*8 
noître  par  ce  palTage  , que  Tertullien  fait 
mention  des  Onébions  que  les  Chrétiens 
faifoient.  Citerum  optnari  etiam  licet  Mï- 
tbram  , five  Sttunam  fignajfe  in  fiontibus  mi - 
Htes  fuos  Amtdatione  undlionis  Chrijliam.  Il 
eh0 fait  encore  mention  dans  fon  LivrGde  la 
Réfiineâion  de  la  chair,  lorfqu’il  parle  iî 
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clairement  des  Saeremens  , Caro  ungitm  , 
at  anima  conftcrctur  ; caro  jigr.atur , ut  & ani- 
ma muniatur , caro  abluitur  , dit  le  même 
Autheur  , dans  les  Obfervations  qu’il  a fai- 
tes fur  ce  paflage  ; Caro  ungitur,  carojigna - 
tur  &>c-  firiciim  hoc  loco  recenfuit  , fed  appo- 
Jttijfimè  declaravit  , Baptifmum, 'Unclionem, 
fignaculim  Cructs  , manuurn  impojitionem  , 
£ucharifiiam . 

S.  Cyprien  parle  de  l’exorcifmc  en  plu- 
sieurs endroits  de  fes  Ouvrages  , & princi- 
palement dans  une  de  lès  Lectres , où  pour 
montrer  que  les  Chrétiens  ne  doivent  pas 
appréhender  le  Démon  après  qu’ils  ont  re- 
çu le  Sacrement  de  Baptême  , il  fait  une 
comparaifon  du  Démon  avec  Pharaon  , qui 
perfecuta  Ifs  Ifraëlites  pendant  qu’ils  é- 
toient  en  Egypte  , & qui  ne  ceffa  pas  de  les 
pourfufvre  , que  jufques  à ce  que  les  Ifrae- 
lites  eulfent  pafle  de  l’autre  côté  de  la  Mer 
rouge  : il  compare  le  Baptême  à la  Mer 
rouge  ; les  Chrétiens  aux  Ifraëlites  qui  la 
pafferent  : & il  ajoute  que  quand  les  Chré- 
tiens ont  reçû  le  Baptême  , le  Démon  n’a 
plus  de  pouvoir  fur  eux  ,•  & que  comme 
Pharaon  fut  enfevely  dans  les  eaux  de  la 
Mer  , le  Démon  eft  chalfé  par  les  exorcis- 
mes qui  lui  augmentent  fes  peines.  Quod 
hodiè  etiam  gerïtm  , ut  per  exorcijitti  voce  ha. 
manâ  & potefiate  divinà  flagelletur , ura - 

tur , &.  torqueatur  Diabolus.  Et  bien  qu’il 
arrive  encore  quelquefois,  ajoùte  t’il  , qu’ii 
vienne  encore  tenter  ceux  qui  ont  efté  ba- 
ptifez  , nous  devons  neanmoins  croire  que 
le  Démon  eft  terrafle  & vaincu  , & que 
celui  qui  eft  baptifé  , eft  délivré  de  fa  ty- 
rannie. Cum  tamen  ad  aquam  falutarem  , 
atque  Baptifmi  fanclficationem  venitur  ; fcire 
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àebemus , & fidere  qui*  illic  diabolus  opprimé « 
tur , & bom»  Deo  dicatus  dtvinâ  indulgentiâ 
Itberatur. 

Il  paroift  que  cette  ceremonie  étoit  en 
ufage  du  temps  de  S.  Auguftin,  puifqu’il 
en  parle  en  pluiienrs  endroits  ; & il  fait 
voir  que  non  feulement  le  ligne  de  la  Croix 
étoit  en  ufage  , mais  les  autres  ceremonies. 
Dans  le  Livre  premier  de  fes  Confelïïons, 
où  il  parle  qu’il  étoit  difpofé  à recevoir  le 
Sacrement  de  Baptême  , dans  une  maladie 
qu’il  eut , & que  l’on  croyoit  eftrc  mortel- 
le : il  dit  qu’on  avoit  déjà  fait  le  ligne  de 
la  Croix  fur  lui  , 5c  qu’on  lui  avoit  fait 
prendre  du  fel , qui  eft  une  ceremonie  qui 
te  pratique  encore  aujourd’huy  quand  on 
adminiftre  le  Sacrement  de  Baptême.  Au- 
dit rxn  enim  ego  adhuc  puerdevitd  tternà  no . 
bis  promijfa  per  humilitatem  Domini  Dei  noftri 
defeendentis  ai  fuperbiam  noftram , & fignx- 
bxr  fignoCrucis  ejus,  & condiebar  ejus  fale  , 
jam  inde  ab  utero  matris  me*  qu*  multitm 
fperavit  in  te.  Cette  ceremonie  devoit  pré- 
céder le  Sacrement  de  Baptême  , & on  la 
pratique  encore  aujourd’huy  dans  l’Eglife 
îorfqu’on  baptife  les  enfans  , le  Prêtre  lui 
met  du  fel  dans  la  bouche  : & dans  les  pre- 
miers temps  on  ledonnoitaux  Catechume- 
nes  toutes  les  fois  qu’on  leur  impofoit  les 
mains  dans  les  Alfemblées.  Saint  Auguftin 
en  parle  dans  plulieurs  autres  endroits  de 
fes  Ouvrages.iVb»  ttnius  modi  eft  fanclifica- 
tio  , n.i-a  éo  Cxtechumenes  fecundum  quen- 
é dam  modum  fuum  per  fignum  Chrifti  & or *- 
tiontm  manu  s impofitionis  putof»r,clific*ri , & 
quoi  accipiunt,  quxmvis  non  fit  corpus  Chrftf  % 
funci  sm  eft  txmen  , &f*nliius  quam  cibi  qui- 
tus xhmur  , quant *m  Sacramentnm  eft . 
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Ce  fcl  fe  donnoit  aux  Catechumenes  lors 

Su’ on  leur  impofoit  les  mains  ; on  faifoit  le 
gne  de  la  Croix  , & on  difoit  des  prières  ; De  Cate. 
d’où  vient  que  faint  Auguftin  dit , que  cette  chifan. 
ceremonie  & cette  benedidftion  qu’on  faifoit 
en  le  donnant,  le  rendoit  different  du  fel  Cap‘  1 
dont  on  fe  fert  ordinairement.  Il  dit  dans 
un  autre  endroit , qu’il  ne  faut  pas  manquer 
d’expliquer  cette  ceremonie  à ceux  qui  ne 
font  pas  encore  inftruits  des  Myfteres  , & 
leur  faire  comprendre  ce  qu’elle  lignifie. 

Ve  Saeramento  fane  quod  accepit  cum  et  bene 
tomtnendatum  fuerit  fignacula  quidam  rerutn 
divin  arum  ejfe  vifibilia  , fed  res  ipfas  imifibi- 
les  in  eis  honorxri  : nec  fie  habendam  ejfe  illam 
fpeeiem  benediéliene  fancïtficatam , quernad- 
tnodum  habetur  in  ufit  quolibet  : dicendum 
etiam  quid  fignificet  & ferma  ille  quem  au- 
dtvit , quid  in  illo  condiatur  , cujus  ilia  res 
fimilitudinem  gerit. 

On  ne  peut  pas  douter  après  cela  que  cet- 
te ceremonie,  aulîi  bien  que  l'impofition  des 
mains  , le  figne  de  la  Croix  , la  benedi&iou, 
les  prières  & autres  femblables  , eftoient  en 
ufage  du  tems  de  faine  Auguftin  ; & on  ne 
peut  foûtenir  qu’elle  fût  introduite  dans 
l’Eglife , & qu’elle  eût  commencé  du  temps 
de  ce  Pere  , puis  qu’elle  eftoit  en  ufege  du 
temps  qu’il  eftoit  encore  jeune  & avant 
qu'il  futbaptifé  : Et  cela  eftoit  fi  bicnefta- 
bly  de  ce  temps  , qu’il  y a apparence  que 
cette  ceremonie  eftoit  en  ufage  dés  les  pre- 
miers temps  de  l’Eglife. 

Le  troifiéme  Concile  de  Carthage  mar-  Coneil.  j; 
que  aulîi  que  c’étoit  une  ceremonie  qui  fe  Canh. 
pratiquoit  ordinairement , quand  il  appelle  c»n»  U 
ce  fel , le  fel  accouftumé , filitum  fal  : com- 
me s’il  avoit  voulu  dire  que  c’étoit  une  , 
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couîlume  qui  eftoit  en  ufage  , mais  qui 
crtoit  ancienne , que  de  donner  ce  felaur' 
per  formes  qi^  fe  difpofoieat  pour  recevoir 
le  Sacrement  de  Baptefme.  Item  plaçait 
a:  e.sam  per  filemnrjfi  nés  Pafchaîis  dits  , Sa. 
cra-Teaiam  Catecbamenis  non  detur  , nifi 
fil  , quia  jl  fdeles  per  illas  dies  Sa~ 
crame*:  *m  ne*  mutant  , nec  Catechumenis 
epe'iet  muran. 

On  pourroit  le  prouver  encore  davanta- 
ge , mais  comme  ceia  ne  fe  pourroit  pas 
ferre  qu’en  prenant  les  ceremonies  de  cha- 
que Sacrement  en  particulier  ; on  auroit  fait 
inienfibkment  un  traité  des  Sacremens  ea 
parucaiier  , au  heu  d’un  traité  des  Sacre- 
mens  en  general  : c’eft  pourquoy  on  a crû 
que  ce  que  l'oa  a rapporté  ;cy  iumioit  pour 
faire  coanoîtr*  que  les  ceremonies  avec  les- 
quelles on  adminiftre  les  Sacremens/ontan- 
cieanes  dans  i’Egiife,  ce  que  l’on  prouvera 
tout  a’une  autre  maniéré , quand  on  traitera 
des  Sacremens  en  particulier. 

Le  Catechime  du  laint  Concile  de  Trente 
marque  les  râlions  pour  lesquelles  les  cere- 
monies ont  cite  inftituees.  Il  dit  première- 
ment que  i’Egiife  dés  les  premiers  commen- 
cemeos  a joint  aux  Sacremens  certaines  ce- 
remonies publiques  & folennelles , qui  bien 
quelles  ne  loient  pas  de  leur  eflcncc  , puis 
qu’i's  peuvent  fubfiftcr  fans  elles  , ne  peu- 
vent neanmoins  s’obmettre  lâns  péché  fi  la 
neccllîté  n’y  oblige  , & que  c’elf  avec  beau- 
coup de  railon  qu’elle  a eftably  & confervé 
cette  coutume.  Ac  mérita  qutdtm  à primis 
tijb.it  ■ cclefit  temporthusy  tllud  fember ferva- 
tum  eji  , ut  S i crament  a folemnibus  quibuf 
d.in  ctremonits  mrittjlrarexrur. 

La  première  raifoa , c’elt  parce  qu’U 
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dloit  de  la  fainteté  & de  la  grandeur  de 
rioftre  Religion  , de  faire  éclater  le  relpeéV 
que  l’on  doit  avoir  pour  fes  divins  myfte- 
res  , en  ne  permettant  pas  que  d'autres  que 
des  perlonncs  qui  paroiftroient  au  moins 
extérieurement  dans  un  état  de  fainteté  ,a  d- 
miniftrafient  des  chofes  fi  faintes.  Ptïmum 
enim  maxime  de  cuit  fa  cri  s myfieriis  eum  reli- 
gionis  cultum  tribnere , ut  fanêia  fanfti traffare 
zide  retntr. 

C’eft  la  raifon  que  faint  Juftin  le  martyr' 
rapporte  dans  fa  féconde  Apologie  pour  les  S-  luftînu* 
Chreftiens  à l’Empereur  Antonin  , pour  la-  ma'‘?r  • 
quelle  les  Chreftiéns  n’approchoient  pas  du  ^°pjrîr  3 
feint  Sacrement  de  l’Euchariftie  qu’aprés  Amoniai 
avoir  fait  des  prières  tous  enfemblé  , & d’au- 
tres ceremonies  ; car  il  dit  que  c’eftoit  & 
pour  remercier  Dieu  des  grâces  qu’il  leur 
feifoit  , mais  encore  pour  marquer  lcrefpeét 
qu’ils  avoienr  pour  une  chofe  fi  fainte  , qu’il: 
appelle  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus  Chrift  * 

& à la  participation  duquel  on  n’admettoit 
que  les  perfonnes  qui  eftoient  dignes  de  le 
recevoir  , comme  on  l’a  déjà  cité  ailleurs. 

Apres  que  les  prières  que  nous  faifons  en- 
femble  , dit- il , font  finies  , nous  nous  don-- 
nons  le  baiferdepaix  ,precibus  finîtes , mu- 
tuis  nos  invicem  ofcultt  falutamus.  Il  dit  que' 
te  Prêtre  faifoit  encore  de  longues  prières 
après  la  ceremonie  du  baifer  de  paix  ; &c' 
qu’aprés  les  avoir  finies  , tous  les  Fideles1 
qui  eftoient  prefens  , répondoîent  a haute1 
voix  , & pat  acclamation  , pinfi  foit-il  : At- 
que  ubi  iïli  preces ^r>  gratiarum  aétiones  ab- 
folvit  r I opulm  qui  a défi  omnis  fait  fi  a appro- 
batione  acclamât  dicens , Amen,  Amen  atitem 
•voce  FJibrea  , fiat  r figaificat.  Il  dit  en- 
fuite  que  le  Diacre  leur  diftribuoit  „ 
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& qu’on  le  portoit  à ceux  qui  n’avoicnt  pas 
pû  afïifter  aux  faints  myfteres. 

La  féconde  raifon  que  le  Catechifme  du 
S.  Concile  de  Trente  rend  de  l’inftitution 
des  ceremonies  des  Sacremens  , c’eft  que 
les  ceremonies  font  connoître  plus  diftin- 
étement  , & mettent  comme  devant  les 
yeux  les  effets  que  preduifent  les  Sacre- 
mens  , & en  impriment  la  fainteté  plus  for- 
tement dans  l’efprit  des  Fideles.  Pntereà , 
qui  Sacrum  ente  efficiuntur  , ceremonie.  ipfe. 
magis  déclarant , etc  veluti  ante  occulos  ponunt, 
& earum  rerum  fanchtatem  in  animas  Fide- 
liutn  altiits  imprimant. 

La  troifiéme  , c’eft  parce  qu’elles  élevent 
l’efprit  de  eeux  qui  les  obfervent  exacte- 
ment , & qui  les  confidcrent  avec  attention  , 
à la  contemplation  des  chofes  les  plus  rele- 
vées; & elles  excitent  & augmentent  en 
eux  la  foy  & la  charité  : & il  ajoilte,  que 
c’eft  ce  qui  doit  obliger  les  Pafteurs  à ap- 
porter plus  de  foin  a faire  connoître  aux  Fi- 
deles ce  que  lignifient  les  ceremonies  que 
l’on  pratique  dans  chaque  Sacrement. 
major  cura  & diligentia  adhibenda  eut , ut 
Fideles  vim  cirtmomarum , quibus  (i  ngulu  Sa r- 
cramenta  conjiciuntur  , cognitam  & perfeéiam 
habeant. 

Ce  font  les  mêmes  raifons  que  le  faint 
Concile  de  Trente  avoit  données  de  l’infti— 
tution  des  ceremonies  : car  les  hommes 
ne  pouvant  pas  facilement  d’eux-mêmes  , 
fans  quelques  fecours  extérieurs  , & qui 
loient  proportionnez  à leur  manière  de  con- 
noître les  chofes  , ne  peuvent  pas  s’élever 
à la  connoiflance  des  chofes  qui  font  confé- 
rées par  les  Sacremens.  C’eft  pour  cette 
jailbn  que  l'Eglrfc  a ordonné  que  dans  le 
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fàint  Sacrifice  de  la  MefTe  , on  prononce- 
roit  certaines  prières  à haute  voix , & d’au- 
tres à voixbafle.  Cumque  nutum  hominum 
eu  fit , ut  non  faille  queat  fine  adminiculis  ex* 
terioribus  ai  rerum  divinarum  méditation 
nem  fufielli  ; propttrex  pia  mater  Ecclefia  ri- 
tus  quofdam , ut  feilicet  quidam  fubmijfâ  vo- 
ce , alta  veto  altiore , in  Aitffa  pronunctaren- 
tur  y infiituit. 

Il  dit  enfuite  , que  c’cftjjour  cette  même 
raifon  que  l’Eglife  Te  fett  de  certains  orne- 
rnens,  fait  des  benediéhons  & des  autres 
ceremonies  qui  nous  font  venues  dunedil- 
cipiine  & d’une  tradition  Apoftolique  , & 
pour  faire  connoître  la  fainteté  des  Myfte- 
res  , & pour  en  approcher  avec  plus  de  ref- 
pe£t  ; & enfin  pour  élever  les  efprits  des  Fi- 
dèles à contempler  leur  grandeur,  & Ce  por- 
ter par  cônfcquent  à la  dévotion  & à la  pieté. 
Ciremonio*  item  adhibuit , ut  myfiicas  bene - 
diftiones , lumina , thymiamata , veftes  alia  - 
que  id  genut  multa  , ex  Apofiolica  difeiplina, 
traditions , quo  & majefias  tanti  Sacrifi- 
cii  rommendaretur,  & mentei  Fideliumper  hic 
vifibilia  rehgionii  & pietatis  figna  , ad  rerum 
alttjfimarum , qui  in  hoc  Sacrtficio  latent , cerf 
templationem  excitarentur. 

Il  n’eft  pas  befoin  d’autres  preuves  pour 
montrer  qu’on  ne  peut  pas  faus  péché  les 
changer  & les  obmettre  de  fon  autorité 
privée.  Le  faint  Concile  de  Trente  pro- 
nonce anatheme  , non  - feulement  contre 
ceux  qui  les  méprifent  & qui  les  obmet- 
tent , mais  aufli  contre  ceux  qui  foûtien- 
rient  que  cela  fe  peut  faire.  Si  quis  dixerit, 
receptos  & approbatos  Ecclefti  Catholici  ritus 
in  folemni  Sacramentorum  adminifiratione  ad~ 
hiberi  confuetos , aut  conte  n. ni , fine  pec- 
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cato  à Miniftris  pio  libtto  omitti , aut  in  navet 
alios  per  qatmeumque  Ecclefiarum  Pajlorem 
mutari  pope  , anathtma  fit. 

Saint  Charles  Borromée , dans  le  premier 
Concile  dé  Milan  , déclare  que  les  Miniitres 
des  Sacrcmens  (ont  obligez  inviolablementr 
à ne  les  pasobmettre  : Nous  Tommes  , dit- 
il,  d’autant  plus  obligez  à lesobferver  , que 
nous  Tommes  perfuadez  de  leur  excellence' 
& de  leur  dignité & que  nous  Tommes 
obligez  par  noftre  pieté  <3c  noftre  dévotion, 
de  contribuer  à ce  que  l’on  approche  de  ces 
facrez  My Itères  avec  un  grand  reTpeét.  ££«0 
major  (fi  uberior  efl  Sacramentorum  frucias , 
quant  Ht  e jus  vit  explicart  facile  pojfîr , eo  di- 
ligentiui  (fi  intima  animi  pietate , (fi  externe 
c.iltu  at  vénération  e trxftandx  ,.ac  percitienda 
fiant.  Qaod  ojjicium  ut  omm  ftudio  (fi  opéra 
adj xv  entas  , prêter  ex  qui  ad  falutarem  hxnc 
rationem  ronfiituit  facra  Tridentina  Synodus 
q-  A (fi  Epficopi  (fi  Parocbi.inviolaù  fervare 
debebimt.. 

Une  des  principales  objeétions  que  les 
heretiques  font  contre  cet  uTage  dé  l'Eglife,. 
c’eft  qu’ils  difent  que  l’EgliTe  Romaine  , en 
gardant  ces  ceremonies-,  imite  les  Juifs  & 
les  Payens  , puifque  les  uns  & les  autres- 
fi  fervent  de  ces  fortes  de  maniérés  pour 
faire  leuis  facrifices  ; & qu’il  y a bien  de’ 
Fapparence  qu’elle  a pris  des  ceremonies 
des  uns  & des  autres  , pour  en  compofer  de 
nouvelles,  qui  dans  le  fond  ne  font  que 
les  mcfmes. 

On  doit  premièrement  répondre  , que 
quand  il  feroir  vray  que  les  Payens  & les 
feentils  anroient  quelques  ceremonies  qui 
cuiîcnt  du  rapport  aux  noftres  , il  ne  devroir 
pas  pour  cela  s’enfuivre  que  nos  ceremonies- 
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feroient  dangereules  , & qu’elles  reflentr- 
roicnt  la  Religion  des  Payens  : car  ce  n’eft 
pas  une  chofc  extraordinaire  , félon  le  té- 
moignage de  Tertuilien,  que  les  Payens- 
tâchent  par  l’iufpiracion du  Démon,  d’imi— 
ter  non -feulement  les  ceremonies  que  l’Egli- 
fe  Catholique  garde  avec  refpeft  ; mais" 
qu’ils  tâchent  mcfme  dans  les  facrifices  & 
les  myfteres  des  Idoles  , d'imiter  les  chofes 
les  plus  fai n tes  que  nous  ayons  reçues  de 
Noftrc  Seigneur  Jefus-Chrift  , qui  font  les 
Sacrcmens  ; Car  on  a fait  voir  , par  un 
palTage  de  Tertullien  , qui  eft  tire  de  forn 
Livre  des  Prefcriptions  contre  les  Héréti- 
ques , que  le  Démon  infpiroit  aux  Idolâ- 
tres de  fe  fervir  dans  leurs  myfteres  de' 
chofcs  femblables  au  Sacrement  de  Ba- 
.ptcfme  des  Chrcfticns  , & du  Sacrement' 
de  l’Euchariftie  , & de  la  Confirma- 
tion , & qu’il  promettoit  11  remiftîorv 
des  péchez  ; Il  imitoit  , félon  Tertul- 
licn  , ces  Sacremens  ; car  il  dit  qu’il  ba- 
prifoit , & qu'il  oignoit  au  front  fes  fol- 
dû  ts. 

Eft-il  neceflaire  pour  cela  que  les  Chré- 
tiens renoncent  à baptifer  ? qu’ils  renon- 
cent à celcbrer  les  autres  Sacremens  , de 
peur  d’avoir  quelque  reflcmblance  avec  les 
Payens  , parce  qne  les  Payens  imitent  dans: 
leurs  fiiperftitions  & leur  idolâtrie , les 
Sacremens  qui  font  d’une  fi  grande  utilité 
pour  les  Chrétiens  , & qu’ils  ont  reçus  de- 
Jefus-Chrift  ? Nos  adverfaires  n’ont  garde- 
de  demeurer  d’accord  qu’il'  faille  prendre  ce 
parti  ; & s’ils  y confentoient , nous  leur 
pourrions  dire  qu’ils  font  obligez  aufii  bien' 
que  nous,  de  retrancher  leurs  Sacremens, qui' 
font  le  Baptême  , & ce  qu’ils  appellent  la* 
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Cenc  , puis  qu’il  eft  vray  , fclon  Tertullîen, 
que  les  Payens  & les  Idolâtres  imitoieut 
auflî  bien  ces  Sacremens  que  les  autres  Sacre- 
mens  qui  foat  en  ufage  dans  i’Eglife  Ca- 
tholique. 

On  peut  dire  la  mefme  choie  des  Juifs; 
car  s’il  eft  vray  , félon  nos  adverfaires,  qu’il 
faille  retrancher  les  ceremonies  dont  on  Ce 
fcrt  dans  l’adminiftration  des  Sacremens , 
parce  qu’il  y en  a quelques-unes  qui  ont  du 
rapport  à celles  qui  eftoient  en  ufage  chez 
les  Juifs,  & que  cette  reflemblancc  puiilè 
rendre  ces  ceremonies  mauvaifes  ; il  fau- 
droit  donc , par  la  même  raifon  , retrancher 
non-feulement  les  ceremonies  qui  font  en 
ufage  dans  l’EgKfe  Catholique.  ; mais  il 
faudroir  aufli  retrancher  les  Sacremens  , & 
principalement  le  Baptême  & l’Euchariftie, 
& nos  adverfaires  feroient  obligez  de  re- 
trancher le  Baptême  & leur  Cene  ; puif- 
qu’il  eft  confiant  que  les  Juifs  avoient  quel- 
ques ceremonies  qui  ont  beaucoup  de  rap- 
port avec  ces  Sacremens  : car  les  Juifs  fe 
îervoient  de  l’eau  pour  certaines  ceremo- 
nies ; ils  avoient  les  pains  de  proportion, 
qu’il  eftoit  deffendu  de  manger  que  dans 
certaines  rencontres. 

Comme  ils  ne  demeurent  pas  d’accord 
qu’ils  foient  obligez  de  retrancher  ces  Sa- 
cremens , quoy  qu’ils  ayent  du  rapport  aux 
ceremonies  qui  eftoient  en  ufage  chez  les 
Payens  Sc  chez  les  Juifs  ; il  ne  faut  pas 
qu’ils  trouvent  à redire  fi  nous  gardons  des 
ceremonies  qui  ne  deviennent  pas  plus  mau- 
vaifes pour  avoir  du  rapport  avec  les  cere- 
monies des  Juifs , que  les  Sacremens  qu’ils 
retiennent  & qu’ils  gardent  eux  - mêmes, 
& qu’ils  ne  croyent  pas  dire  obligez  de  re-; 
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trancher  , quoy  qu’ils  ayent  du  raport  à ce 
qui  fe  pafle  , & chez  les  Payons , & chez  les 
Juifs. 

Secondement  on  leur  doit  répondre,  qu’cn- 
core  bien  que  nos  ceremonies  ayent  da  rap- 
port avec  celles  des  Payens , elles  ne  font  pas 
mauvaifes  pour  cela  ; car  ce  qui  rend  une 
a&ion  extérieure  mauvaife , c’cft  lorfque  la 
fin  , ou  les  autres  circonftances  qui  l’ac- 
compagnent , font  mauvaifes.  Par  exem- 
ple : les  ceremonies  que  les  Payens  ob- 
servent dans  leurs  facrifices  , & leurs  facri— 
fices  mêmes  font  mauvais  , parce  qu’ils  les 
font , & qu’ils  fe  propofent  de  les  faire  en 
l’honneur  de  leurs  Idoles  8c  de  leurs  fauffes 
divinitez  ; cette  fin  rend  leurs  aûions  mau- 
vaifos  ; & pour  le  montrer  , il  arrivoit  af. 
foz  fouvent  que  les  Payens  offroicnt  des  fà- 
crifices  à leurs  Idoles  , femblables  à ceurç 
que  les  Juifs  offroient  au  vray  Dieu  dans 
l’Ancien  Teftament.  Ces  facrifices  des  Pa- 
yens rendoient-ils  les  facrifices  des  Juifs 
mauvais  , parce  qu’ils  les  imitoient,&  qu’ils 
avoient  de  la  refTemblance  avec  eux  ? On 
ne  peut  pas  dire  que  cela  foit  vray  , & les 
Juifs  ne  fe  font  point  avifez  de  s’abftenir 
de  facrifier  des  boeufs  , & d’offrir  d’autres 
vi&imes  dans  leurs  facrifices  , parce  que 
les  Idolâtres  facrifioient  des  bœufs  & d’au- 
tres animaux. 

Ces  facrifices  , quoy  que  femblables  dans 
l’exterieur  , eftoient  cependant  bien  diffe- 
rens  les  uns  des  autres  ; parce  que  les  uns  , 
comme  les  facrifices  des  Juifs  , eftoient 
offerts  au  vray  Dieu  , & que  les  facrifices 
des  Idolâtres  eftoient  offerts  à leurs  Idoles 
& à leurs  faux  Dieux.  Il  faut  donc  répon- 
dre â nos  advcrfàires , que  quoy  que  nos 
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ceremonies  ayent  quelque  reffemblance  avee: 
les  ceremonies  des  Paycns  , elles  (ont  bien- 
differentes  neanmoins  , & les  unes  8c  les  au- 
tres ont  un  très- grand  éloignement , puifque 
les  unes  , fçavoir  celles  des  Idolâtres , fe  font 
en  l’honneur  de  leurs  Idoles  , & que  celles 
des  Catholiques  fe  fout  en  l’honneur  du 
vray  Dieu. 

Cette  même  objection  a voit  effé  faite 
libAo.'  autrefois  à Saint  Auguftin  , par  les  Mani- 
«aaua  cheens  ; & Fjuftc  lui  objecloit  que  le  Chri- 

Tauilum  ftianifmc  n’èftoit  qu’un  fchifmc  du  Paga- 

•ap.  j»&  4 nifmc.  Ce  grand  Saint  prouve  que  le  Chri- 
ftianifme  n’eft  pas  un  fchifme  du  Paganif- 
me  , en  faifant  voir  la  différence  qu’il  y 
avoit  entre  les  articles  de  Foy  des  Chre-- 
tiens  , & l’Idolâtrie  des  Paycns  ; & il  mar- 
que que  c’eft  principalement  dans  ce  point 
que  doit  conlifler  la  différence  des  Reli- 
gions 

Us  nous  objc&ent  que  S.  Auguffin  blâme 
ks  ceremonies  , qu’il  s’en  plaint  dans  fes 
Ouvrages  , & qu’il  dit  dans  quelques  en- 
droits, que  la  condition  des  Juifs  eftoit 
plus  fupportablc  que  celle  des  Chrcfticns, 
à caufe  des  ceremonies  que  ceux-cy  obfer- 
vent. 

On  doit  répondre  que  3.  Auguftin  , qui’ 
lui  même  loue  les  ceremonies  dans  fcS' 
Ouvrages  , qui  les  a pratiquées  lui- mê- 
me , ne  blâme  pas  les  ceremonies  de  l’Egli- 
fc  Catholique  ; maf^  qu’il  fe  plaint , 8c 
qu’il  blâme  des  ceremonies  que  quelques' 
particuliers  , de  leur  authorité  privée  , a- 
▼oient  ajoutées  aux  ceremonies  de  l’Eglife* 
Catholique  ; mais  qu’il  ne  blâme  pas  pour 
cela  l’ufagc  des  ceremonies  qui  elloient  en’ 
ufage  dans  l’Eglile  Catholique  , 8c  dont 
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luy-mefme  a parlé  en  plufieurs  endroits  de 
fes  Ouvrages  , comme  on  le  fera  voir  dans 
la  fuite  , où  l’on  traitera  des  Sacremens  en 


particulier. 

Mais  pour  faire  voir  que  ce  faint  Doéfeur  s.  Angufts 
ne  fe  plaint  que  des  ceremonies  qui  eftoient  Epift.  u?t 
ajoutées  aux  ceremonies  de  l’Eglife  , par  C,1P-  '?• 
quelques  particuliers  qui  ne  dévoient  pas  le 
faire  fans  entreprendre  une  chofc  qui  ne 
leur  cftoit  pas  permife  : Il  ne  faut  que  rap- 
porter l’endroit  où  rl  en  parle  ; c’eft  dans 
fa  Lettre  cent  dix-neuviéme  : Voicy  fes 
paroles  : Omnix  itxque  talix  qui  neque  fan- 
ctxrumScripturxrum  xuthoritxsibm  continentur 
nec  in  Conciliis  Epifcoporum  Jixtutx  inveniun- 
tur  , nec  confuetudine  univerf i Ecclefn  roborx- 
ta  fini , Jed  diverfirum  locernm  diverfis  ma- 
ribus  innumerabiliter  varixntur , ita  ut  vix 


aut  o'tmino  nunqnxm  inveniri  poffvtt  caujs, 
qnxs  in  eis  injlituendis  hommes  fecuti  funt  ubi , 
fxcultxs  tribuitur , fine  ullx  dubitationc  refe - 
candt i cx  jiisno. 

On  ne  peut  pas  dire  que  laint  Augoftin 
blâme  les  ceremonies  qui  font  en  ufage  dans 
l’Eglife  Catholique  , en  l’adminiftration  des 
Sacremens,  puifque  par  fes  paroles  il  té- 
moigne qu’il  a du  reipcél  pour  celles  qui 
ont  elfe  réglées  & reçues  par  des  Conciles 
d’E  vêques  , ou  qui  font  pratiquées  dans  l’E- 
glife depuis  un  long-temps  , & qui  font  re- 
çues & confirmées  par  un  long  ufage. 

Mais  pour  le  faire  voir  encore  plus  claire- 
ment , il  ne  faut  que  lire  ce  que  faint  Au» 
guùin  en  dit  quelques  lignes  audeffùs  du 
palTage  que  l’on  a rapporté.  Qdpd  xutem 
inflituitur  prtter  confteiudinem , ut  quaft  ob - 
fervatio  Sacramenti  fit , approbxre  non  pofinnt» 
Il  ne  peut  pas  dire  plus  clairement  qu’il 


Digitized  by  Google 


iîî  Résultat  de  la  V.  Conf. 
entend  parler  des  ceremonies  extraordinai- 
res , qui  eftoient  differentes  de  celles  de 
l’Eglife , & qui  n’étoient  pas  reçues , mais 
qui  eftoient  inventées  par  quelques  particu- 
liers , & qui  n’étoient  point  approuvées  ny 
reçues  par  l’Eglife. 

Cette  obje&ion  ne  fait  donc  rien  contre 
les  ceremonies  del'Eglife  dans  l’adminiftra- 
tion  des  Sacremcns  , puifque  les  Catholi- 

3ucs  ne  prétendent  pas  garder  toutes  fortes 
e ceremonies  , mais  feulement  celles  qui 
font  approuvées  & qui  font  reçues  dans 
l’Eglife.  Et  cela  paroît  fort  clairement,  puiC 
SefT.  y.'  *luc  k‘nt  Concile  de  Trente  ne  prononce 
Can«tr;«  Pas  feulement  anathème  contre  ceux  qui 
loûtiennent  que  l’on  peut  obmettre  les  ce- 
remonies reçûés  & approuvées  par  l’Eglife  , 
contre  ceux  qui  foûtiennent  qu’on  peut  les 
méprifer  ; mais  auflî  contre  ceux  qui  fod- 
tiennent  qu’on  peut  les  changer , & intro- 
duire d’autres  ceremonies  qui  feroient  nou- 
velles, parce  qu’elles  n’auroient  pas  efté  in- 
ftituées  ny  approuvées  par  l’Eglife.  Si  quit 
dixeritreceptos  approbates  Ecclefit  CatbolL 
et  ritus , in  folemni  Sacramentorum  xdmini- 
Jiratione  adhiberi  confuetos , aut  contemni , aut 
fine  petcato  h Minfiris  prelibi'o  omiiti,  aut 
in  novos  alios  per  quemeumque  Eccle(iarnm 
Pafiorem  tnutari  pojfe , anathema  fit. 
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RESULTAT 

DE  LA  SIX IE'ME 


CONFERENCE. 

SUR  LE  SACREMENT 

de  baptesme; 


PREMIERE  QUESTION. 

Ce  que  c efi  que  le  Baptême.  De  quels 
nom  l'Ecriture  Sainte  & les  faims  Po- 
res fe  font  fervis  pour  le  defiqner. 
Combien  il  y en  a de  fortes.  Le  Baptê- 
me de  S>  jean  étoit-il  la  même  chofe 
que  celuy  deJefus-Chrifl?  Ejloit-ce  un 
Sacrement  de  l' Ancienne  , ou  de  la 
Nouvelle  Loy  ? En  quoy  confiée  la 
différence  de  ces  deux  Baptêmes. 

L n’y  a perfonne  qui  ne  fça- 
che  , a-t’on  dit  dans  toutes  les 
Conférences  , que  le  mot  de 
Baptême  eft  un  mot  grec  , 
dont  les  Autheurs  pjofanes  fè 
fout  fervis  pour  lignifier  toute  forte  de 
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lavement  du  corps , & principalement  celai 
qui  fe  faifoit  avec  de  l’eau. 

L’Ecriture  Sainte  s’en  ell  fervie  quel- 
Iudith.  II.  quesfois  pour  lignifier  la  même  chofe  , & 
pour  marquer  que  Judith  fie  lavoit  la  nuit 
dans  une  fontaine  qui  eftoit  dans  la  valée  de 
Bethulie  , l’Ecriture  fe  fert  du  mot  de  ba-- 
ptifer  pour  lignifier  quelle  fe  lavoit.  Et 
exilât  noftibus  in  ’vallem  Be  thulia , & bapti- 
fabat  fe  in  fonte  aqua. 

Elle  s’en  eft  fervie  aulfi  pour  lignifier 
quelques  ceremonies  que  les  Juifs  obfer- 
voient  : par  exemple  un  homme  eftoit  foüil- 
Num.  ij.  lé  pour  avoir  touché  un  corps  mort,  & il 
eftoit  obligé  de  fe  purifier  de  la  maniéré 
qui  eftoit  preferite  dans  la  Loy.  L’Ecri- 
ture Sainte  parlant  de  cette  purification  qui 
n’eftoit  autre  chofe  que  de  fe  laver  avec  de 
l’eau  , fe  fert  du  mot  de  baptifer  pour  le 
Eccl.  34,  lignifier  : qui  baptifttur  a mortuo  , & iterum 
tangit  eum  , quid  proficit  Uxettio  illiits  , frc. 

C’eft  dans  ce  même  fens  que  l’Ecriture 
fe  fert  de  ce  même  mot  pour  marquer  la 
Coutume  que  les  Juifs  obfervoient  de  fe 
laver  lorfqu’ils  venoient  de  dehors,  comme 
Mite  c;  7.  jes  E)0(fteurs  de  la  Loy  , & les  Pharifiens  le 
dirent  au  Sauveur  du  Mende  lorfqu’ils 
trouvèrent  a redire  que  fes  Difeiples  pre- 
naient leurs  répas  fans  avoir  lavé  leurs 
mains;  P h art  fai  enitn  , omnes  Jud.it  nift 
crebr'o  laverint  manus  non  manducant , tenan- 
tes tmditionem  feniorum  & à fo<-o  nift  b atti- 
fent ur  , non  comedmt  : & pour  marquer  en- 
core qu’ils  eftoient  obligez  à d’autres  ob- 
fervations  qu’ils  avoient  receues , & qu’ils 
gardoient , comme  de  laver  leurs  couppes, 
les  pots , les  railfeaux  d’airain  , & les  bois 


Digitized  by  Google 


ConfErenc  E.  16 1 

de  lit  , elle  le  fcrt  de  ce  même  mot  debap- 
tifer  pour  les  exprimer.  Et  alia  midia  funt 
<jnz  traiita  fin  tilts  fernare  , baptifr.ata  ça- 
li  ttm  , fg  urceorum  , 01  iramentorum  , & le - 

clorunt. 

Elle  s’eft  fcrv  c de  ce  même  mot  pour 
lignifier  une  choie  toute  differente  du  la- 
vement du  corps  fait  avec  de  l’eau  , & nous 
liions  dans  un  autre  chapitre  de  l'Evangile 
de  faint  Marc,  qtic  le  Sauveur  le  fcrt  du  mot 
de  Baptême  pour  lignifier  les  fouffrânces 
& la  mort  qu’il  devoit  endurer.  Jefus  leur 
répondit  vous  ne  fçavez  ce  que  vous  de- 
mandez- Pouvcs-vous  boire  le  Calice  que 
je  dois  boire  , & eftre  baptife  du  Baptême 
dont  je  dois  eftre  baptife?  Et  il  ajouta , vous 
boirez  en  effet  le  Calice  que  je  dois  boire, 
& vous  ferez  baptifez  du  Baptême  dont  je 
dois  eftre  baptife.  Jefus  autan  ait  eis  : Ca. 
licem  cjuidem  efuem  ego  bibo  , libelle  ? Qr>  Bct- 
ptif  no  , ejuo  ego  batitifor , baitijàbimini  ? 

Enfin  ce  mot  de  Baptême  eft  pris  pour 
fignifier  le  lavement  du  corps  qui  fc  fait 
en  prononçant  les  paroles  preferites  pour 
eftre  la  forme  de  ce  Sacrement  , fuivant 
l’inftitution  que  Nôtre  Seigneur  en  a fane  , 
& qui  eft  raportée  dans  le  chapitre  iis.  de 
l’Evangile  de  S Mathieu  , & c'elf  de  ce 
Baptême  pris  en  ce  feus,  dont  on  doit  parler 
dans  la  fuite. 

On  a îénondu  amés  cela  avec  faint  Tho- 

i 1 

mas, que  le  Baptême  eftoit  une  ablution  ex- 
térieure du  corps  faite  avec  une  certaine 
forme  de  paroles  inftituée  par  Nôtre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift,  Et  idto  Aiagijltr  in  3. 
èijîinci.  4.  dicte  cjuod  Bapiifmus  ejt  ablutio 
corporis  exterior  facla  fub  forma  puferipta  zer~ 
borum. 


Mitc.io. 


S.  Ta.  j. 

p.  66. 

an.  1. 
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Le  Sacrement  de  Baptême  eft  appellé 
une  ablution  extérieure  , parce  que  c’cft 
par  l’ablution  que  la  fanélification  de 
l’homme  eft  operée  : & faint  Thomas  ajou- 
te après  le  Maître  des  Sentences , que  cet- 
ta  ablution  doit  cftre  faite  avec  certaines 
paroles , parce  que  c’eft  dans  les  paroles  que 
confifte  la  forme  de  ce  Sacrement  qui  a été 
inftitué  pour  la  régénération  fpirituelle  des 
hommes , qui  eft  le  propre  effet  de  ce  Sacre- 
ment, & qui  fait  la  différence  d’avec  les 
autres  Sacremens  de  la  nouvelle  Loy. 

La  définition  que  le'Catechifme  du  faint 
Concile  de  Trente  donne  de  ce  Sacrement , 
n’eft  pas  differente  de  celle  de  faint  Tho- 
mas : car  il  enfeigne  que  le  Baptême  eft: 
le  Sacrement  de  la  régénération  qui  fe  fait 
en  l'eau  par  la  vertu  de  la  parole  , & il  ajou- 
te que  cette  définition  eft  la  plus  propre  de 
ce  Sacrement  , & qu’on  doit  la  préférer  à 
toutes  les  autres. 

Pour  ce  qui  eft  de  fa  définition  , dit-il  , 
en  parlant  du  Sacrement  de  Baptême  , quoy 
que  les  Authcurs  Ecclefiaftiques  en  donnent 
plufieurs  , il  n’y  en  a point  de  plus  propre 
& de  plus  naturelle  que  celle  qui  fe  tire 
des  paroles  de  Nôtre  Seigneur  dans  faint 
Jean  , & de  celles  de  l’Apôtre  faint  Paul 
dans  fon  Epiftrcaux  Ephcfiens.  Car  lorfque 
Nôtre  Seigneur  dit  que  fi  un  homme  ne 
renaift  de  l’eau  & de  l’efprit  , il  ne  peut 
entrer  dans  le  Royaume  de  Dieu  , & que 
faint  Paul  parlant  de  l’Egüfe  , dit  qu’elle 
eft  purifiée  par  le  Baptême  de  l’eau  , par 
la  parole  de  vie  ; il  nous  donne  lieu  de  dé- 
finir le  Baptême  le  Sacrement  de  la  régé- 
nération qui  fe  fait  en  1 eau  par  la  vertu 
de  la  parole  , « a fit  ut  recie  & appofit'e  de  fi - 
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niatur,  Baptifmum  efle  Sacramentum  tegene^ 
rationis  per  quan  in  verbo. 

Car  nous  fommes  , continue-t-il , par  la 
nature  que  nous  tirons  d’Adam  , enfans  de 
colere  ; mais  nous  devenons  en  Jefus-Chrift 
par  le  Baptefme  des  enfans  de  mifèricorde  ; 
Dieu  ayant  donné  à tous  ceux  qui  l’ont  re- 
ceu,  le  pouvoir  d’eftrc  faits  enfans  de  Dieu, 
à ceux  qui  croycut  en  fon  nom  , qui  ne  font 
point  nez  du  fang  , ny  de  la  volonté  de 
la  chair,  ny  de  la  volonté  de  l'homme: 
mais  de  Dieu  mefme. 

C’eft  un  des  noms  dontfàint  Paul  s’e/l  1èr- 
vy  pour  le  ddi^ner  dans  le  chapitre  troilïé- 
me  de  fon  Epitre  à Tite,  où  il  dit  que  le 
Sauveur  du  monde  nous  a fauvez,  non  à cau- 
fe  des  œuvres  que  nous  avons  faites  , mais  a 
caufe  de  fa  mifèricorde  par  l'eau  de  la  re- 
naiflance  & par  le  renouvellement  du  Saint 
Efprit.  Non  ex  operibtis  juJiiitA  qn&  fteimut 
- nos  fecundum  Jiiam  /nifericordiam  falxos 
nos  fccit  per  lavacmm  régénérations ; & rénova - 
tionis  Spiritns fanfti  ; & S.  Jean  Chryfoftome 
qui  a entrepris  d’expliquer  les  differentes 
manières  dont  ce  grand  Apoftre  s’eft  fervy 
pour  exprimer  le  Sacrement  de  Baptefme, 
rapporte  celle-cy  ; Nam  hue  expirgatto  la- 
v (tenon  itérant  regenerationïs  dicitar  : falvavit 
enim  , ait  Apojiolus  , nos  per  lavacrum  regene- 
rationis  renovationisSpiritùs  Santti. 

Il  avoit  dit  auparavant  qu’il  cftoit  à pro- 
pos d’examiner  les  noms  dont  on  s’eft  fer- 
vi’pour  lignifier  ce  Sacrement , parce  qu’il 
y en  a plulîeurs  qui  (ont  mefme  differens 
les  uns  des  autres  : Sed  (i  vultis , de  ipfius 
myJitrA  puriricationis  vocabulo  dicamus.  Non 
enim  et  tmum  votabulnm  efi  , fid  multis  0» 
dherjis  nominibas  nancupatur.  On  eft  con- 
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venu  de  les  rapporter  tous  icy  , parce  que 
cela  peut  fervir  pour  répondre  au  fécond 
point  de  cette  queftion  , où  l’on  eft  ob'igé 
de  rapporter  les  differens  noms  dont  l’E- 
criture s’eil  fervie  pour  delîgner  le  Bap- 
tcfmc. 

Il  eft  appelle  illumination  , dicitur  ilia - 
ininano  , dit  faint  Chryfoftome,  & il  rap- 
porte deux  endroits  de  l’Epître  de  faint  Paul 
aux  Hébreux  , od  ce  grand  Apôtre  fc  fert 
de  ce  nom  pour  lignifier  le  Sacrement  de 
Baptcfme.  Rappeliez,  dit-il  aux  Hébreux, 
en  veftre  mémoire  ce  premier  temps , au- 
quel après  avoir  efté  illuminez  , vous  avez 
loùtenu  de  grands  combats  dans  les  affli- 
étions  que  l'on  vous  a fait  fouflprir.  Rems, 
tnoramini  autem  fnftinoi  dits  , in  quibus  illu- 
tninati  magnum  certAmen  fujiinui/iis  pajfîo- 
num  Et  il  dit  dans  un  autre  endroit , qu’il 
eft  impoflîble  que  ceux  qui  ont  elle  une  fois 
éclairez  , qui  ont  goûté  le  don  du  Ciel  , qui 
ont  efté  rendus  participans  du  Saint  Elprir, 
&c.  & qui  après  eda  font  tombez  , qu’ils  fe 
renouvellent  par  la  Pénitence  , parce  qu’au- 
tant  qu’il  eft  en  eux  , ils  crucifient  de 
nouveau  le  Fils  de  Dieu,  & l’expofent  à 
l’ignominie. 

L’Ecriture  lainte  l’appelle  du  nom  de 
Baptcfme  en  pluficars  endroits  : VocAtur  <& 
linptijirA.  Ne  fçavcz-vous  pas,  dit  laint 
Paul  dans  fon  Epître  aux  Romains  ,<me 
nous  tous  qui  avons  efté  baptifez  en  Jefus- 
Chrift  , nous  avons  efté  baptifez  en  fa  mort: 
Et  il  dit  dans  fon  Epître  aux  Galates , qu’ils 
ont  efté  revêtus  de  Jcfus  - Chrifr  , parce 
qu’ils  avoient  tous  efté  baptifez  en  Jcfus- 
Chrift.  Quicum que  enirn  in  Chrrjlo  ùaptifati 
tjiis  , Chrijium  imimjlis. 

y'ocat.ir 
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-*  Vocatur  & Stpültura  , continue  faine 
Chryfoftome  ; il  le  prouve  par  cet  endroit 
du  chapitre  fixiéme  de  l’Epître  de  faint  Paul 
aux  Romains  ; où  il  dit  que  nous  avons  efté  - ■. 

enfevelis  avec  Jefus-Chrift  par  le  Baptef-  om* 
me,  pour  mourir  au  péché  ; afin  que  com- 
me Jefus-Chrift  cft  reflùfcité  d’entre  les 
morts  par  la  gloire  de  fon  Pere  , nous 
marchions  aîufli  daus  une  nouvelle  vie.  Con. 
fepulti  enïm  fumus  cum  illo  per  Baptifmum  in 
tnortem.  Il  cft  meme  appelle  par  faint  Paul, 
uneCirconcifioa  , au  rapport  du  mefme  Pe- 
re , dans  le  chapitre  fécond  de  l’Epître  aux  8o!.»i 
Coloftiens  ; ou  ce  grand  Apoftre  dit  qu'ils 
ont  efté  circoncis  d’une  cirèoncifion  qui 
n’eft  pas  faite  par  la  main  des  hommes, 
mais  qui  confifte  dans  le  dépouillement  du 
corps  des  pcchez  que  produit  la  concupif- 
cencc  charnelle  ; c’eft- à-dire  , de  là  circon- 
cifion  de  Jefus-Chrift.  In  quo  & circum- 
■cifi  efiis  arcumcifier.c  non  manu  faftn  in  ex- 
poliatione  corports  carnis , fed  in  circumcifio- 
ne  Chrifti.  , * » 

Enfin  , félon  le  mefme  Pere  , faint  Paul  , 

appelle  le  Baptefme  une  Croix  , lors  qu’il  R,ont!'  ! 
dit  dans  fon  Epure  aux  Romains  , que  nô- 
tre vieil  homme  a efté  crucifié  avec  Jefus- 
Chrift  , afin  que  le  corps  du  péché  foit  dé-  . 
i truit , & que  déformais  nous  ne  fuflionp 
plus  affervis  au  péché.  Hocfcientes  quia 
,'petns  hotno  nojter  ftmttl  crucifixks  efi  , ut 
dejlruatur  corpus  peccati , & ultra  non  fer~ 
t miamus  peccaro. 

Saint  Clement  d’Alexandrie,  qui avoit  en- 
• trepris  avant  faint  Jean  Chryloftome  , d’ex- 
pliquer les  differens  noms  que  l’on  donnoit 
au  Sacrement  de  Baptefme  , en  rapporte 
•quatre -dont  on  fe  fervoit  pour  le  defigner. 

III.  F nuit.  M 
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Résultat  be  la  VI. 

Multis  a ut  cm  modis  vocstur  hoc  opus  : Gw— 
t'%  , illuminatio  > Terfeclnm  ô*  Luvactum. 
On  l’appelle  , dit-il , une  Ablution  , parce 
que  ceux  qui  reçoivent  ee  Sacrement , fout, 
pour  ainfî  dire  , lavez  de  nettoyez  de  leurs 
pecbez  : Laxairum  quidem  , per  quod  pecca~ 
ta  abftergimus.  On  luy  donne  le  nom  de 
Grâce  , dautant  que  les  peines  qui  cftoient 
dues  au  péché , font  rçmifes  par  le  moyen 
du  Baptefme  : Gratta  autem  qui  rtrràuun- 
tur  p tnt  qut  peicatis  debentur. 

Il  eft  appellé  Illumination  , parce  que 
s’eft  par  le  moyen  de  ectte  ûintç  Lurmere, 

Sue  les  Fideles  reçoivent  par  le  Sacrement 
e Baptefme , que  leur  efprit  eft  éclairé , & 

Îiu’il  eft  capable  de  connoître  les  chofçs  q*i 
bat  de  Dieu  : Illuminant?  autem,  per  quam 
fanftam  ilium  , & fitlutarem  lucem  intuemur , 
hoc  eft  ,per  quam , id  quoi  eft  divinumt  perfpu 
eimui. 

Il  eft  enfin  appellé  , Perfe&ion  , parce 
que  dés  lors  qu’un  homme  eft  dans  un  cftat 
où  il  peut  connoître  Dieu , il  fcmble  qu’il 
n*a  plus  befoin  de  quoy  que  çe  foi?  : Per. 
feclum  enim  dicimus  eut  nihtl  deeft  ; quid  enim 
et  défit  qui  Deum  novit  ? 

Saint  Cyprien  l’appelle  la  fource  de  touto 
la  poy  , l’entrée  à la  Vie  éternelle , & une 
grâce  particulière  que  Dieu  accorde  à fes 
ferviteurs  pour  les  purifier  ; Sc  leur  donner 
la  vie  : CUm  inde  incipiat  omnis  fidei  origo, 
& ai  fipem  vitt  tttrnt  falutqrit  ingrtfiio , & 
purificandis , ac  vivificandis  Deifervit  divin* 
dignatio. 

Les  faints  Feres  l’appellent  commund- 
raent , le  Sacrement  de  la  Foy.  Saint  Au~ 
guftin  fe  fert  de  cette  façon  de  parler  dans 
plulieurs  endroits  de  fes  Ouviegçs , pour 
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delîgner  le  Sacrement  de  Baptême  ; & pria, 
cipalement  dans  une  de  Tes  Lettres  , dont  ce 
partage  eft  inféré  dans  le  Droit  Canonique  : 
où  voulant  rendre  raifon  pourquoy  les  en- 
fans  qui  n'ont  pas  encore  atteint  l’ufage  de 
raifon  , & qui  font  par  confequent  incapa- 
bles de  faire  des  aétes  de  Foy , peuvent  être 
mis  au  nombre  des  Fidèles  : il  dit  qu’ils  De  ca 
doivent  eftrc  appeliez  des  Fidèles  , parce  ^ ' 
qu’ils  ont  reçu  le  Sacrement  de  la  Foy  , eu  c.  ni  ha 
parlant  du  Sacrement  de  Baptême  : Ht fpon-  eft. 
detur  Fidem  habere  propter  fidei  Sacramen- 
twm  , & convertere  fi  ad  Dtum  prepter  con~ 
verjionis  Sacramtntum.  Et  quoy  que,  dit  il 
plus  bas  , la  Foy  qui  confîfte  dans  la  volon- 
té de  ceux  qui  croyent  en  Dieu  » ne  puifle 
pas  rendre  un  enfant  fidele  , le  Sacrement 
de  la  Foy  qu’il  a receu  , ne  laifle  pas  de  le 
mettre  au  nombre  des  Fidèles  : Farvulum  , 

(y  fi  nondum  Fidei  iüa  qui,  in  credentium 
vtluntate  confiait  , jam  tamen  ipfius  fidei 
Sacramentum  Fidelem  facit.  Et  le  faint  Con- 
cile de  Trente  l’apelle  auftî  le  Sacrement  de  Conctf. 
la  Foy  , pour  le  diftinguer  des  autres  Sacre-  T nient, 
mens.  Sacrarrentum  Baptifni  quod  efi  Sa - Se*L 
cramentum  Fidei  , fine  quà  nulli  unquam  Cif>  ^ 
eontigit  jufiificatio. 

On  a répondu  au  troifiéme  point  de  cette 
queftion  , qu’il  n’y  a , à proprement  par- 
ler , qu’un  feul  Baptême , fuivant  la  do- 
ctrine de  l’Apôtre  S.  Paul  dans  fon  Epî-  Ephef.  4, 
tre  aux  Epheficns  ; où  les  exhortant  à con- 
server l’unité  d’un  même  efprit  par  le  lien  , 

de  la  paix  il  leur  enfeigne  qu’il  n’y  a per- 
my  eux  qu’un  corps  , qu’un  efprit , comme 
il  n’y  a qu’une  efperance  , à laquelle  ils 
ont  tous  efté  appeliez  ; qu’il  n’y  a qu’un 
Seigneur  , qu’une  Foy  , & qu’un  Baptê- 
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\6%  Résultat  de  la  VI. 
me.  ZJnns  Dominas , un  a F ides , unum  34- 
ptfma-  Et  bien  que  les  Théologiens  di- 
stinguent trois  fortes  de  Baptêmes  , ils 
conviennent  neanmoins  qu’il  n’y  a que  le 
'Baptême  de  l'eau  qui  foit  un  Baptêmfe 
proprement  dit  , les  deux  autres  n’eftans 
appeliez  de  ce  nom  , que  parce  qu’ils  fup. 
plcent  au  défaut  du  Sacrement  de  Baptê- 
me , en  ce  qui  regarde  le  principal  effet  de 
ce  Sacrement  , qui  eft  la  grâce  fanêtifîante 
& la  rcmiffion  des  pechez.  Sic  igitur , dit 
S.  Thomas  , utrnmque  aliorum  Baptifma- 
~tum  nominatur  Baptifmus  , in  quantum  fupr 
‘plét  victm  Baptifmi  aqm.  Et  pour  montrer 
que  cette  divifion  ne  peut  pas  empêcher  l’u- 
nité du  Baptême  , il  enfeigne  que  les  deux 
dernieres  font  renfermées  dans  le  Baptême 
de  l’eau.  Ad  prunum  trgo  dicendum  , quoi 
■ml'm  duo  Bap'ifnata,  includuntur  in  Baptif~ 
yno  aquA  : qui  cft.caciam  h.ibet  ex  pajfione 
^hrifi.i , & ex  Spintu  fanfto  : & ideoper  hoe 
non  tollitur  uniras  Baptifmatis. 

Ces  trois  fortes  de  Baptêmes  font , le 
Baptême  de  l’eau  , qui  eft  le  Sacrement  de 
Baptême  proprement  dit  ; le  Baptême  du 
Sang , & c’eft  lorfqu’on  donne  fa  vie  pour 
la  Foy  de  Jefus  Chrift  , & qui  eft  propre- 
ment le  Martyre  que  l’on  fouffre  avant  que 
d’avoir  receu  le  Sacrement  de  Baptême! 
Baptipnus  Sanguinis  eft  Martyrium  pro  Cbrt. 
fto  toleratum  , antecedens  Baptifmum  aquA , 

vicem  ejus  fupplens. 

Le  troisième  eft  le  Baptême  du  defir , 
& c’eft  lorfque  par  un  parfait  amour  de 
Dieu  , on  a un  grand  regret  de  fes  pechez  t 
tk  un  defir  fincerc  de  recevoir  le  Baptême, 
Baptifntus  ftaminis  eft  vera  tordis  contritid  in. 
éludent  votnn?  fiaptifini , caque  ratione  delem 
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û/iginale  peccatum.  Le  Cardinal  Bellarmin 
parlant  de  ce  Baptême  de  delîr  , ne  fe  cou- 
tente  pas  de  dire  fimplement  que  c’elt  l’or  fi. 
qu'on  a un  parfait  amour  de  Dieu  ; mais  afin 
de  faire  mieux  concevoir  l’état  où  il  fe  faut 
trouver  pour  obtenir  l’effet  du  Sacrement  de- 
Baptême  , il  dit  que  ce  doit  eftre  une  parfaite 
tonvcrfion  , une  perfaite  peuitencc  : Secunda 
propojitio  , perfici a converfto  , ac  pœnitentia  re~ 
fie  Baptifnus  flammts  dicitur,  & Baptifmum. 
aqiu  faltem  in  necejjitate  fupplet.  Et  de  peur 
que  l’on  ne  puiffe  pas  encore  bien  conce- 
voir par  ces  paroles  , qu’il  faut  cftre  parfai-, 
temenr  converty  ; il  ajoute  qu’il  .ne  faut 
pas  entendre  Amplement , qu’il  faille  ellre 
converty  , mais  qu’il  faut  entendre  que  cet- 
te convcrfion  doit  eftre  parfaite , Sc  qu’el- 
le doit  renfermer  une  véritable  contrition  T 
un  véritable  amour  de  Dieu  , & le  dc$r 
de  recevoir  le  Sacrement  de  Baptême.  No- 
ta. B aptifmum  jlaminii  non  dici  nuamltbet 
converfionem  ; fed  perfeftam  , qus,  indudit  vt- 
ram  contritïontm , cbaritatem  t & firr.ul 
etiam  defiderium  , feu  votum  Baptifni. 

Saint  Auguflin  fait  mention  de  ces  trois 
fortes  de  Baptêmes  , dans  fon  Livre  qua- 
trième contre  les  Donatilles  : car  il  dit 
premièrement  , que  le  Martyre  peut  fup- 
plécr  au  défaut  du  Baptême  de  l’eau  : il 
rapporte  l’exemple  du  bon  Larron  , auquel 
le  Sauveur  du  monde  dit  , Vous  ferez  au- 
jourd’huy  avec  moy  dans  le  Paradis.  Et  il 
ajoute  que  S.  Cyprien  s’eft  fervv  de  cet 
exemple  , pour  enfeigner  que  les  (ouffran- 
ces  ont  quelquefois  le  même  effet  que  le 
Baptême  ; Baptifmi  fane  vicem  aliquando' 
implere  pajft'onen,  de  Latrone  ilh  , rut  non  btt. 
ptifato  dichtm  eji  , Hodie  mecumerii  in  Para- 
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difo  : non  leve  documenter»  idem  tentui  Cf» 

prianus  ajfumit. 

Secondement  il  dit  qu’il  trouve  dans  ce 
même  exemple  , que  non  feulement  les 
fouffrances  peuvent  fuppléer  au  défaut  du 
Sacrcmcat  de  Baptême  ; mais  auflî  que  la 
véritable  converfion  peut  produire  le  mê- 
me effet  : car  eonfiderant  attentivement  , 
continue-t*il , cet  exemple  , je  trouve  que 
non-feulement  la  mort  qu’on  fouffre  pour 
Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift,  peut  fuppléer 
au  defïàut  du  Baptême  , mais  auflî  la  Foy 
fc  la  converfion  du  cœur  , lorfqu’on  le 
trouve  dans  l’impoflibilité  de  le  recevoir. 
Quoi  etiam  atque  etiam  confiderans , invenin 
non  tantum  pttfficntm  pro  nomme  Chrijii  , id 
quoi  ex  Baptifino  deerat  , pofic  fupplere  , fti 
etiam  Fidem  converti onemque  cordis , fi  forte 
ad  celebrandum  myfierium  Baptifmi  in  angu- 
ftiis  temporum  Juccnrri  non  potefi. 

Il  le  prouve  dans  la  fuite  par  le  même 
exemple:  car  le  bon  Larron,  dit- il  , n*eft 
pas  mort  pour  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift , 
mais  en  punition  de  fes  crimes  ; & il  n’a 
pas  foutfeit  parce  qu’il  a crû  , mais  il  a 
feulement  crû  en  fouffrant.  Neque  enim  La- 
tro  ille  pro  nomine  Chrifii  crueifixus  tfi  , J id 
pro  meritis  fac'tnorum  fuorum  ; nee  quia  cre- 
didit  pafias  eft  , fed  dur»  patitu*  credidit . 

Nous  avons  donc  vû  dans  le  bon  Larron  j 
continue  S.  Auguftin  , combien  la  Foy  peut 
fervir  fans  le  Sacrement  de  Baptême, fuivant 
ce  que  dit  l’Apôtre  : on  croit  de  cœur 
pour  eftre  juftifié  , & on  confeffe  de  bouche 
pour  eftre  fauve.  Quantitm  itaque  veleat 
etiam  fine  viftbili  Sacramento  Baptifmi , quod 
ait  _yfpofiolus  , ctrde  créditer  ad  jujiitiam  , 
ore  autem  confejfio  fit  ad  falutem  , in  illo  La - 
trône  declaratum  efi. 
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f Mais  cc  n’eft  , ajoûte-t-il , que  lors  qu'on 
cil  dans  l’impoftibilité  de  recevoir  le  Baptê- 
me , & non  pas  lors  qu’on  négligé  de  le  re- 
cevoir , qu’on  eft  fauve  fans  ce  Sacrement. 
Sed  tune  impletur  invifitiliter , cum  myfterium 
Bap'tfmi , non  contemptus  religionis , fed  arti- 
culus  necejfitatis  txtlud.it * 

Perfonne  ne  révoqué  en  doute  , que  le 
Martyre  ne  puiffe  fuppléer  au  deffaut  du  Sa- 
crement de  Baptefme.  Tertullien  l’appelle 
un  Baptefme  ; Scie  comparant  avec  le  Baptê- 
me de  l’eau , il  l’appelle  un  Baptefme  de 
fang,  qui  peut  fuppléer  au  Baptême  de  l’eau, 
lors  qu’on  ne  l’a  pas  reçu  , & qui  peut  repa- 
rer la  perte  que  l’on  fait  , lors  qu’aprés 
avoir  efté  baptifé , on  perd  les  grâces  que 
Eon  a rcçdës  dans  ce  Sacrement.  Hos  duos 
Baptifmos  de  vulnerc  ptrfôjfi  Uteris  emifit,  qua- 
tenus  qui  in  fknguinem  ejus  crederent , aqua 
lavarentur  ; qui  aqua  laviffent -,  etiam  fan-1 
guinem  potarent . Hic  efi  Baptifinus  qui  lava - 
crut»  , & non  acceptant  repreftntat , & perdi - 
tut»  reddit. 

Et  faint  Cyprien  enicigne  que  le  Baptême 
ne  peut  pas  avoir  plus  de  force  & de  vertu, 
que  la  Confcftion  & le  Martyre  , que  de 
confelïèr  devant  les  hommes  le  Nom  de 
Jefus-Chrift  & d’eftre  baptifé  de  fon  pro- 
pre fang.  Nunquid  potift  vis  Baptifmi  r/ajor 
effe  , autpotior  } quam  Çonftjfiot  ut  qui  coram 
heminibus  Cbriflum  confiteatur , & fanguine 
fuo  èaptifetur. 

Saint  Auguftin  enfeigne , que  tous  ceux 
qui  meurent  pour  la  confeflîon  du  Nom  de 
Jefus-Chrift,  quoy  qu’ils  n’ayent  pas  efté 
baptiiez  , obtiennent  le  pardon  deleurspe- 
chcz  , de  mefme  que  s’ils  l’avoient  efté  ; 
parce  que  ccluy  qui  a dit  que  perfonne 
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n’entrera  dans  le  Royaume  des  Cieux  , qu’iî 
ne  renaiffe  de  l’Eau  & du  Ssflnt  Efprit , les  as 
exceptez  de  cette  réglé,  lors  qu’il  n’à  pas 
moins  dit  generalement  : Quiconque  me- 
confclTera  devant  les  hommes  , je  le  eonfef-. 
lêray  au/Ti  devant  mon  Pere , qui  eft  dans 
les  Cieux  : Qui  perdra  fa  vie  pour  moy  , la; 
trouvera  : Et  que  c’ eft  pour  cela  qu’ifeft 
écrit , la  mort  des  Saints  du  Seigneur  luy. 
eft  precieufe.  Car  qu’y  a t-il,  continue- t-il, 
de  plus  précieux  qu’une  .mort  qui  efïace: 
tous  les  pechez  * & qui  accrôift  les  mérités» 
En  effet , ceux-là  ne  méritent  pas  tant , qui; 
ne  pouvant  différer  leur  mort , font  bapri-! 
fez  , & fortent  de  cette  vie  apres  que  tous- 
leurs  pechez  leur  ont  efté  remis  que  ceux 
qui  pouvant  s’empêcher  de  mourir , ne  l’ont 
pas  fait , parce  qu’ils  ont  mieux  aimé  perdt  e. 
la  -vie  en  confeffant  Jefus-Chrift  , que 
d’çftre  bapufea  en  le  reniant  Neque  enim 
tftnti'fimi  meriti  qui  cum  mortem  diff erre non 
poff'ent  t baptifoti  font , deletifoue  omnibus  pet - 
cutis , ex  hue  vit/t  migrarunt  : quanti  font 
, hi  qui  morttm  diff  erre  cum  poffent , ideo  non 
, ..  dijiulerunt  ; qui a maluerunt  Chrijium  conffo 
te>}do  finire  hanc  vttnm  , quàm  eum  negandoy 
ad  ejus  Baptifnum  psrvenire*. 

On  ne  doi  t pas  faire  non  plus  de  difficul- 
té touchant  la  troifiéme  forte  deBaptefme, 
qui  eft  appelle  un  Baptefmc  de  defir.  Les 
Théologiens  conviennent  qu’il  peut  fup- 
pléer  au  deffaut  du  Baptême  de  l’Eau, quand, 
il  eft  accompagné  dés  circonftances  que 
l’ona  marquées  cy-deffas.  Nous  en  avons 
S.  Ambr.  une  preuve  authentique  tirée  de  cette  Orai- 
°ir^c':  v ^on  ^une^re  <îuc  S*  Ambroifc  fit  pour  l’Em- 
lent!* Itn  " Pefeur  Valentinien  , & qui  eft  intulée , Det> 
perac.  Obttu  V aient  int  uni  Imper atoris.  Tout  le  mon- 
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de  fçait  l’hiftoire  de  la  mort  de  cet  Empe- 
reur , qui  n’ayant  pas  elle  baptifé  , avoit. 
d dire  de  recevoir  ce  Sacrement  qu’il  avoit- 
différé  de  recevoir  , parce  qu’il  fou  hait— 
toit  d’eftre  baptifé  par  S.  Ambroifè  , 8c, 
que  dans  le  temps  qu’il  vouloir  fe  mettre  en 
état  pour  cela  , il  fut  affaflmé  par  un  de 
fes  Officiers. 

Saint  Ambroife  enfeigne  qu'il  n’a  pas 
efté  privé  de  l’effet  de  ce  Sacrement , par- 
ce qu’il  avoit  defiré  de  le  recevoir  ; qu’il 
avoir  témoigné  le  fouhaiter  ardemment  ; 
qu’il  avoit  témoigné  qu’il  defiroit  d’être 
baptifé  , même  avant  qu’il  fût  retourné  en 
Italie  ; & qu’il  avoit  fait  paroiftre  que  la 
raifon  qui  lui  avoit  fait  différer  de  recevoir 
ce  Sacrement , cftoit  feulement  parce  qu’il 
vouloit  eftre  baptifé  par  ce  Saint  Prélat. 
Std  andi'o  vos  dolere  quod  non  acctperi,  S sera- 
mentum  Bapt  f-natis  ; dicite  mihi  , cjnïd  aliud 
in  nobis  ejl  nifi  valant  as  r nfi  petitio  ? arqué 
eüa.-n  dudum  hoc  votum  habuit  , ut  ante- 
quam  in  Italiam  veniffet  ,initiaretur , pro. 
xim'e  baptifari  Je  à me  velle  Jignifîcavit.  Il 
ajoute  même  que  ce  Prince  l’avoir  mau^ 
dé  pour  lui  donner  le  Baptême.  Et  idée 
pri  cueris  caujts  me  accefiendum  putavit. 

Il  dit  enfuite  , que  ce  Prince  n’avoit  pas 
attendu  qu’il  fût  réduit  dans  l’infirmité  par 
une  longue  maladie  , pour  demander  d’ê-j 
tre  baptifé  ; qu’il  l’avoit  demandé  lorfj- 
qu’il  eftoit  dans  une  bonne  famé  ; & qqç 
quand  même  il  i’auroit  demandé  dans  une 
maladie  qui  lui  auroit  donné  lieu  d’appre- 
hender  la  mort , il  n’auroit  pas  efté  privé 
de  cet  effet  de  la  mifericorde  de  Dieu  , fup* 
pofé  qu’il  eût  efté  dans  le  même  defir  & la 
même  volonté  de  le  recevoir , & qu’il  n’en 
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eût  efté  privé  que  parce  que  le  temps  ne 
i’auroit  pas  permis , & non  pas  par  le  matv- 
quement  de  volonté  & de  defîr.  Solve  in- 
quam  fervo  tuo  Kalentiniano  munusquod  con- 
cupivit  y munui  quoi  popofiit  fanus  y robufius , 
incolumis  : fi  a ff eft  us  tgritniine  difiulifiet  y 
tamen  non  ptnitus  à tu»  rnifericoritâ  effet  alié- 
nas , qui  celeritate  temporis  effet  , non  volun- 
tate  frauiatus. 

Lé  Pape  innocent  troifiémé  enfeigne  la 
même  doélrine  dans  une  de  Tes  Decrera- 
les.  Il  avoit  cfte  confulté  s’il  eftoit  bcfoin 
de  rebaptifer  un  Juif,  qui  ayant  deflein  de 
recevoir  le  Sacrement  de  Baptême  , & étant 
en  danger  de  mourir  , n’ayant  pû  „ trouver 
de  Chrétien  pour  lui  adminiftrer  ce  Sa- 
crement , s’eftoit  plongé  de  lui  - même 
dans  l’eau  » en  prononçant  la  forme  du  Sa- 
crement de  Baptême  : le  Pape  répond  , 
qu’il  eft  neceflaire  de  rebaptifer  ce  Juif 
qui  eftoit  revenu  en  fanté  j que  le  Baptê- 
me eft  nul  conféré  par  le  baptilé  même  ; 
mais  il  ajoute,  que  fi  Dieu  eût  difpofé  de 
cet  homme  , dans  l’état  où  il  s’étoit  trou- 
vé , ayant  efté  contraint  de  fe  baptifer  lui- 
même  , que  Dieu  lui  eût  fait  mifericorde  , 
& qu’encore  bien  qu’il  n’eût  pas  reçû  le  Sa- 
crement de  Baptême  , il  n’eut  pas  efté  pour 
cela  privé  de  reflet  de  ce  Sacrement  ; le 
defir  qu’il  avoit  de  le  recevoir  , ayant  fup- 
pléé  dâns  cette  occafion  au  deflaut  du  Ba- 
ptême , qu'il  avoit  envie  de  recevoir. 
%ltvtmvis  fi  tait  s continu»  decejfifiet , ai  cttle- 
fiem  patriam  produits  evolafiet , propter  Sacra- 
menti  fiiern  , etfi  non  propter  fiiei  Sacrctmtn- 
tum. 

Il  décidé  encore  cette  même  quefticm 
dans  un  autre  endroit.  Il  avoit  efté  conful- 
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té  par  l’Evêque  de  Crémone  , fi  l’cftl  devoir  Extra  de 
faire  des  prières  pour  un  Preftre  qui  eftoit  mlbyt 
mort , parce  qu’on  avoir  reconnu  depuis  fa  non  bJP*« 
mort  qu’il  n’avoit  point  efté  baptifé  ; ce  e*AP°ft» 
Preftre  ayant  efté  perfuadé  pendant  fa  vie, 
qu’il  avoit  reçu  ce  Sacrement  , avoit  perfe- 
veré  dans  la  Foy  , fans  en  avoir  eu  ny  fait 
paraître  aucun  doute.-  Le  Pape  répond,  que 
ce  Preftre  ayant  perfeveré  dans  la  Foy  de 
l'Eglife  , & dans  la  confefîion  du  Nom  de 
Jefus-Chrift,  qu’il  a obtenu  la  remiftïon 
du  péché  originel.  Quia  in  Jancis,  Afatris 
Mcciefii.  Vide  , & Chrifti  Nominis  confejfîone 
perfiveravit , ab  original't  pecento  folutttm  , 
cileftis  patrie.  gctuAinm  ejfe  sdeptum  tfferimUS 
incuncianter.  Il  rapporte  pour  le  prouver, 
lepaffage  defaint  Auguftin  que  l’on  a cité 
cy-dcflus  ; où  ce  faint  Dofteur  enfeigne 
que  le  Baptcfme  eft  conféré  d’une  maniéré 
invifible  à ceux  qui  défirent  de  le  recevoir, 
quand  ce  n’eft  pas  le  mépris  qu’ils  font  de 
ce  Sacrement , qui  les  empêche  de  le  rece- 
voir ; mais  qu’ils  en  font  feulement  empê- 
chez par  la  neceftité  où  ils  fe  trouvent  ré- 
duits de  ne  trouver  perfonne  qui  le  leur 
puifle  adminiftrer.  Il  rapporte  auftî  l’au- 
thorité  de  faint  Ambroife  , dans  le  paflage 

Îue  l’on  a cité  cy-dclfus , touchant  la  mort 
e l’Empereur  Valentinien. 

Il  conclut , apres  avoir  rapporté  les  au- 
thoritez  de  ces  deux  grands  Saints  , que 
fans  avoir  égard  aux  difputcs  qui  fe  font 
fur  ce  fujet  entre  les  Do&eurs , qu’il  fauit 
fuivre  l’aut bonté  de  ces  deux  Saints  ; & i 
ordonne  à l’Evefque  de  Cremone  de  faii- 
faire  des  prières  pour  le  repos  de  l’ame  d 
ce  Preftre.  Spetis  igifur  qu&flionibui  Vo&o 
rum , P»tmtn  JenUnti as  ttnem , & Eccltfi* 
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tua  juges  preces  hofiïafque-Deo  offerti  jubefli prt 

Presùytero  memorato.  , ( 

Enfin  , le  faine  Concile  de  Trente  décla- 
re affez  nettement  , que  le  Baptcfme  de 
defir  peut  bien  fuppléer  an  deffaut  du  Sa- 
crement de  Baptefme  , lorfque  dans  la  Sef- 
fion  fixiéme  ildéclare  que  perfonne  ne  peu? 
eftre  juftifié  depuis  la  publication  de  l’Evan- 
gile , que  par  le  Sacrement  de  Baptefme, 
ou  par  le  defir  de  recevoir  ce  Sacrement. 
Qua  qui  d cm  translata  pofi  Evangelium 
promulgatum  , fine  lavacro  regenerutionis  y. 
mut  ejus  voto  fi  cri  non  potefi  , fient  feri- 
ptum  efi  • nifi  qui  s renatus  fuerit  ex  aquar 
& Spiritu  fanclo  , mn  potefi  introtre  in  Re~ 
gnum  I >ei„ 

il  rte  faut , a^t-on  répondu  au  quatrième: 
poiqt  de  cette  queftion  , que  rapporter  fim-- 
plement  le  témoignage  des  quatre  Evange-- 
liftes  , pour  montrer  que  le  Baptefme  de' 
feint  Jean  n'etoit  pas  la  irrefme  chofe  que 
celuy  de  Jefus-Chrift  : Car  ilparoît  claire-- 
ruent,  parles  paroles  mefmcs  de  ce  Sawit- 
Prccurfeur  de  jefus- Chrift  , qu’il  a pris- 
toutes  les  précautions  neceffaires  , lors  qu’il 
a parlé  de  fon  Baptefme  , pour  empêcher 
que  ceux- qui  le  recevroieat , ne  pufîént  pas- 
le  confondre  avec  celHy  du  Sauveur , leur 
marquant  expreffément  qu’il  y avoit  une- 
grande  différence. 

Dans  le-  chapitre  troifiéme  de  faint  Ma- 
thieu , il  montre  qu’il  y a une  différence 
effentieile  entre  ces  deux  Baptefmes  : il; 
avertit  ceux  qui  veneient  à luy  pour  eftre 
baptifez  , que  fon  Baptefme  n’eftoit  que' 
pour  les  porter  à la  Pénitence  : Pour  moy 
je  vous  baprifedans  l’eau-,  pour  vous  porter: 
à la  Pénitence.  Mgo  quidern  Haptfio  vos  tru 
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KefV.x  in  pocmtentiam.-  Et  il  les  avertie  en- 
' mefme- temps  , que  le  Bapcefme  du  Sau- 
veur o’eft  pas  pour  porter  à la  Penitence;- 
mais  qu’il  produit  la  Grâce  fmefi  fianre , qui 
eftoit  un  effet  bien  diftèreut  de  l'effet  de 
fbn  Baptcfme.  Mais  celuy  qui  vient  après 
moy  eft  plus  puiffant  que  moy  , & je  ne 
fiais  pas  digne  de  porter  fes  fouliers  : C’eff 
Juy  qui  vous  baptifera  dans  le  Saint  Efpritf 
& dans  le  feu.  Qui  ttutempoft  meventurm  eft, 
fortior  me  eft  , cujtts  non  JUm  dignus  cal-ett* 
menta,  portare , ipfe  vos  bftp’ifabit  in  Spirittt 
fancio  , & *2 ni. 

Saint  Marc  rapporte  cette  mefme  diffe-  Marc,  is 
rence  que  faint  Jean  avoit  marquée  , entre-' 
fon  Baptcfme  & celuy  de  Jefus-Chrift: 

Pour  moy  , dit- il  à ceux  qu  il  avoit  bapti— • 
fiz  , je  vous  ay  baptifez  dans  l’eau  ; mais 
pour  luy  , il  vous  baptifera  dans  le  Saint 
Êfprit.  Ego-  buptifuvi  vos  aquà  ,illt  veto  ba-- 
pufabit  vos  in  S pi  ri  tu  fanch). 

Saint  Luc  rapporte  cette-  mefme  diffe-  Luc  *J- 
Knce  que  faint  Jean  mettoit  entre  fon  Ba- 
ptefme , 8c  celuy  du  Sauveur  du  monde  : Ef 
set  Evangelifte  nous  dit , que  la  raifon  qui* 

V obligéoit  de  faire  cet  avertiffement  à ceux 
qui  venoient  à ltiy  pour  eftre  baptifez, 
eftoit  parce  que  les  peuples  commençoienc-' 
à fe  perfuader  qu’il  pouvoir  eftre  le  Meftîej 
& cependant  le  peuple  , dit  cet  Evangelifte,- 
eftant  dans  une  grande  attente  , & chacun- 
ayant  dans  l’efprit , que  Jean  pourroit  bien 
eftre  le  Chrifl  , Jean  dit  devant  tout  le 
monde  : Pour  moy  je  vous  baptife  dans 
Peau  ; mais  il  eir  vient  uh  autre  qui  eft 
plus  puiilànt  que  moy  , & je  ne  fuis  pas 
digne  de  dénouer  les  cordons  de  lès  fou- 
liers ; c’eft  luy  qui  vous  baptifera  dans  le- 
Sa rnt  Efprit  & dans  le  feu.  iffe  vos  buptifabit 
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Il  fit  la  mefme  réponfe  à ceux  qui  luy 
avoient  efté  renvoyez  de  la  part  des  Juifs  : 
Kefpondit  eis  Joannes , dicens  , Ego  bapttfo  in 
aejiut.  Et  le  lendemain  il  rendit  le  mefme 
témoignage , en  marquant  la  mefme  diffe- 
Joar.  i.  rence  entre  fon  Baptefme , & celuy  de  Jefus- 
Chrift  : Pour  moy  , dit-il , je  ne  le  con- 
noilïois  pas,  mais  celuy  qui  m’a  envoyé 
baptifer  dans  l’eau  , m’a  dit  , celuy  fur  qui 
vous  verrez  defcendre  & demeurer  le  Samt 
Efprit , eft  celuy  qui  baptife  par  le  Saint 
Efprit.  Super  qttem  vidcris  Spiritum  defcen- 
dentem  , & manentem  fuper  eum  , hic  ejî  qui 
bnpvfit  in  Spiritu  funcfo. 

Il  paroît , a-t-on  dit  apres  cela  , de  tous 
ces  pafiages  de  l'Ecriture  fainte,  que  faint 
Jean  a pris  foin  de  faire  connoîtrc  aux  peu- 
ples , qu’il  n’eftoit  pas  le  Mclfie , qu’il  y, 
-avoir  une  tres-grande  différence  entre  luy 
& le  Sauveur  du  monde  ; qu’il  n’eftoit  que 
le  Precurfcur  du  Sauveur  , & que  fon  Baptê- 
me n’eftoit  pas  le  Baptefme  de  Jefus-Chrift; 
qu'il  y avoit  une  différence  effentielle , eu 
ce  que  faint  Jean  baptifoit  feulement  dans 
l’eau  , & que  Jefus-Chrift  baptifoit  dans  le 
Saint  Efprit  : ce  qui  eft  la  mefme  chofe  , en- 
Fftius  in  feignent  les  Théologiens  , que  de  dire  , que 
4.  dift.  2 fon  Baptefme  ne  fervoit  que  pour  exhorter 
les  peuples  , & les  porter  à la  Penitence , & 
à préparer  les  voyes  du  Seigneur  , fans  qu’il 
eût  le  pouvoir  de  conférer  le  Saint  Efprit, 
c’eft-à-dire  , la  Grâce  fan&ifiante.  Ex  quo 
manifejiè  celligendum  relinqueret , fi  non  ba- 
ptiflire  in  Sptritu  fetnedo  , fed  ita  fuum  Bapttf- 
mum  valere  ad  exbortationem  poenitenti « , 
pnpTrandum  Ch  ifio  1 nam , ut  tnmea  per  eum 
Spiritus  ftnéius  non  daretur.  , 

Cette  mefme  différence  entre  le  Baptê- 
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me  de  faint  Jean  , & celui  de  Jefus- Chrift 
paroift  encore  clairement  dans  le  Chapitre 
dix-neufiéme  des  A&cs  des  Apôtres  , où  il  ^ 
eft  rapporté  que  faint  Paul  ayant  demandé  * 1 

à quelques  Difciplcs  de  la  Ville  d’Ephefe 
s’ils  avoient  receu  le  Saint  Efprit , & ceux, 
cy  lui  ayant  répondu  qu’ils  n’avoient  pas 
feulement  oui  dire  qu’il  y euft  un  Saint 
Efprit  ; Saint  Paul  leur  ayant  demandé  quel 
Baptême  ils  avoient  receu  , ils  lui  répon- 
dirent qu’ils  avoient  receu  le  Baptême  de 
Jean.  Alors  Paul  leur  répondit , il  eft  vray 
que  Jean  a baptifé  du  Baptême  de  la  péni- 
tence , en  difant  au  peuple  qu’ils  dévoient 
croire  en  celui  qui  venoit  après  lui  , c’cft 
à dire  en  Jcfus.  Ce  qu’ayant  oui , ils  furent 
baptifez  au  nom  du  Seigneur  Jefus.  Hit  au- 
ditis  ùaptifati  funt  in  nomine  Don-.ini  Jtfît. 

Il  n’cft  pas  difficile  après  cela  de  conclu- 
re que  le  Baptême  de  faint  Jean  n’eftoit 
pas  la  même  cliofe  que  le  Baptême  de  Je- 
fus-Chrift.  Les  effets  de  l’un  & de  l’autre 
font  entièrement  diffèrens  : mais  enfin  s’il 
n’y  eut  point  eu  de  différence  , S.  Paul  n’au- 
roit  pas  obligé  les  Ephefîens  qui  avoient  re- 
ceu le  Baptême  de  faint  Jean  , à recevoir 
le  Baptême  inftitué  par  NôtreSeigneur  Te- 
fus-Chrift. 

Il  ne  faut  point  rechercher  d’autres  raifons, 
ditS.  Auguftin  , pourquoy  S.  Paul  obligea  s A 
les  Ephefîens  à eftre  ba^tifez  du  Baptênre  de  jj£#  j # * 
Jefus- Chrift , quoy  qu  ils  lui  euffent  déclaré  contia 
qu’ils  avoient  efté  baptifez  du  Baptême  de  Donat. 

5.  Jean.finon  que  le  Baptême  du  PreCurfeur  cap’  9* 
n’eftoit  pas  la  même  chofe  que  le  Baptê- 
me de  Jefus-Chrift.  Baptifttos  enima  Pau- 
loeoi  cf xi  ja-n  Baït'f no  Joannii  ùaptifati  fuif- 
fent  legtntHS  in  acUùhs  Apoftelomm  , non  où 
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dit  ni  nifi  quia  Joannis  baptifmus  non  fuerif 

Chrijli  bapttfmns. 

Il  dit  enfuite  que  le  Baptême  de  faine 
Jean  n’eftoit  conféré  que  pour  difpofer  à 
recevoir  le  Baptême  de  Jcfus-Chnft  : & 
de  peur  que  l’on  ne  fe  perfuadât  que  le  Ba- 
ptême de  Jefus-Chrift  eftoit  k même  cho- 
fe  que  celui  de  faint  Jean  , & pour  en 
marquer  davantage  la  différence  , il  dit  que 
ceux  qui  eftoient  difpofez  par  le  Baptême 
de  faint  Jean  , lecevoient  le  Baptême  de 
Jefus-Chrift  , qui  n’eftoit  pas  la  même 
chofe  : en  forte  que  ce  n’eftoit  pas  le  même 
Baptême  qui  fut  réitéré.  Joannes  autem  ta- 
it baptifino  pn  tingebat , qito  accepto  , effet  Ba- 
ptifina  etiam  dominicain  nec-ffxrium  , «0»  ut 
illud  répétant? ,fed  ut  eisqut  baptifmum  Joan- 
nù  aceeperant  , etiam  Chnfii  baptijmus  eut 
viam  priparabat  ille , traderetur. 

Il  ne  peut  pas  marquer  plus  nettement 
la  différence  qui  eftoit  entre  le  Baptême 
de  faint  Jean  & celuy  de  Jefus-Chrift  , 
que  de  dire  que  celuy-là  eftoit  feulement 
une  difpoiïtion  pour  fe  préparer  à recevoir 
celuy-cy  , & qu’il  ne  pouvoitpas  produire 
d'autre  effet  que  cette  préparation  pour  rece- 
voir l'effet  qui  eftoit  produit  par  le  Baptême 
du  Sauveur.  Car  ceux  qui  étoient  baptifez , 
dit-il  dans  un  autre  endroit-  , du  Baptême 
de  Jean  , n’eftoient  pas  régénérez  pour  cela  , 
mais  ils  eftoient  feulement  difpofez  & 
préparez  par  ce  miniftere  du  Rrecurfeur , à 
recevoir  le  Baptême  qui  les  pouvoir  rege- 
nerer.  Non  enim  renajeebantur , qui  Baptijm* - 
to  Joannis  baptifabantur  , à quo  & tpfi  bap- 
tifalus  ejl  , fed  quodam  Prtcurforio  iiliusrrti - 
ntjlerio  y qui  dice'oxt  patate  viam  Domino  : 
huit  uni  in  que  falo  renafei  po  tétant , paraban- 
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tur.  Car  le  Baptefme  du  Sauveur  n’a  pas 
efté  feulement  conféré  dans  i’eau  , comme: 
le  Baptefme  du  Precurfeur  ; mais  outre  ce- 
la , il  eftoit  conféré  dans  le  Saint  Efprit , afin 
que  tous  ceux  qui  croyent  en  Jefus-Chrift, 
puifïcnt  renaiftre  par  le  moyen  de  ce  mê- 
me Efprit.  H u jus  entm  Bapttfmus  efi  , non 
in  aqua  tantum  fient  fuit  Joannis  , verum 
etiam  in  S piritu  fancio  , ut  de  ilio  SpiritU 
regeneretur  quifquis  in  Chrifium  crédit  de 
quo  Chrifim  regeneratus , regenerattone  non 
eguir.,-  ; » j r'  • 

Saint  Thomas  enfeigne  la  mefme  Doéhi- 
ne , & pour  faire  concevoir  plus  facile- 
ment que  toat  ce  que  faint  Jean  avoit  fait 
n’étoit  que  pour  difpofer  & préparer  les 
peuples  pour  s’approcher  de  Jefus  Chrift  ; 
il  Ce  fert  de  l’exemple  des  Architeftes  , qui 
fe  : fervent  du  miniftere  de  quelques  ouvriers 
qui  difpofent  & qui  préparent  la  matière, 
afin. qu’ils  puifTent  par  après  appliquer  la 
forme  qu’ils  fe  font  propofée  pour  compo- 
fer  & elever  un  bâtiment.  Il  dit  enfùitc 
que  la  Grâce  devoit  eftre  conférée  aux  hom-, 
mes  par  Jefus  Chrift , & que  le  Baptefme 
de  faint  Jean  ne  la  conferoit  pas  , mais  qu’il 
difpofoit  feulement  les  hommes  pour  la  re- 
cevoir. Gratin  autem  conferenda  erat  homi -, 
nibus  per  Chrifium  fecundum  illud  Joannis  pri- 
mo : gratin  & veritas  per  Jefum  Chrifium 
fa£i*  efi  , & tdeo  B-aptifmus  Joannis  gratiam 
non  conferebat  ,fed  folum  ad  gratiam  prepara- 
bat-  tripliciter. 

Il  dit  enfuite  que  le  Baptefme  de  faine 
Jean  preparoit  en  trois  manières  les  hom- 
mes pour  recevoir  la  Grâce  de  Jefus-Chrift. 
Premièrement  , dit -il,  par  l’inftruélioa 
que  faint  Jean  leur  faifoït  de  Jefus-Chrift:.. 


S.  Th.jS 
p.  q.  J 8i 
ad  3, 


Digitized  by  Google 


l8l  Resuitat  DI  tA  V. 
qui  les.poftoit  à croire  qu'il  eftoit  le  MelttC, 
\Jno  quidem  modo  per  dofltmam  Joannis  in» 
ducentem  hominem  ad  fidtm  Chrijli. 

Secondement , en  difpofànt  les  hommes  i 
recevoir  le  Baptême  de  Jcfus-Chrift  , parce 
qu’ayant  déjà  efté  lavez  du  Baptcfme  de 
Jean  , ils  ne  pouvoientpas  trouver  effrange 
d'eftre  baptifez  du  Baptême  de  Jcfus-Chrift, 
& ils  y cftoient  pour  ainfi  dire  accoutumez  : 
Alto  modo  ajfuefacitnde  ho  mine  s ad  ritum  B a. 
ptifmi  Chrifii. 

Troifrémement  , par  la  Penitence  qui1 
eftoit  un  moyen  pour  les  difpofèr  non- feule- 
ment à recevoir  le  Sacrement , mais  au/fi-  à 
recevoir  l’effet  du  Sacrement  de  Baptefmc. 

>'  Tertio  modo  per  Poenitentiam  priparando  ho - 

mines  ad  fufcipiendttm  ejfeftu,n  Baptifmi  Chri- 
jli- Et  pour  marquer  encore  plus  precifé- 
ment  que  ce  Baptefme  ne  conferoit  pas-  la 
, Grâce , mais  qu’il  preparoit  feulement  les 
ait.jj.ad  7 hommes  à la  recevoir;  il  conclud  que  quand 
on  dit  que  faint  Jean  baptifoit  , & qu’il 
préchoit  le  Baptefme  de  la  Pénitence  pour 
obtenir  la  remifïïon  des  pcchez , il  ne  faut 
pas  entendre  que  ce  Baptefme  eut  la  vertu 
d’effacer  des  pechez  ; mais  parce  qu’il  pre- 
paroit & difpofoit  les  hommes  à recevoir 
cette  Grâce.  'Unde  dicitur  quoi  baptifabat , 
& pmdtcabat  baptifmttm  Pcenitentii  inre- 
mtjftonem  peccatorttm  : non  ideo  quia  hoc  ipji 
ferficeret , fed quia  priparando  ad  hoc  homines 
difponebat. 

Il  eft  facile  de  connoître  de  tout  ce  qui 
a efté  dit  jufqucsicy  , touchant  le  Baptême 
de  fâint  Jean , & principalement  de  la  dif- 
férence qu’il  y a entre  ce  Baptefme  & le 
Baptefme  de  Jcfus-Chrift  , que  ce  ne  peut 
pas  cftre  un  Sacrement  ptoprement  dit , & 
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il  n*eft  pas  necelTaire  de  s’étendre  davan- 
tage pour  le  montrer  , la  conclufion  eft  trop 
aifee  à tirer  de  tout  cecy  ; car  puifqu’if 
eft  confiant  qu’il  n’avoit  pas  la  vertu  de1 
conférer  la  grâce  fanélifiante , il  ne  pouvoir 
pas  eftre  un  Sacrement  de  la  nouvelle  Loy. 
Et  félon  les  Théologiens  , ce  n'cft  pas  affer 
pour  eftre  Sacrement  de  préparer  & dif» 
pofer  pour  recevoir  la  grâce  , ou  bien  li- 
gnifier un  Sacrement  de  la  nouvelle  Loy , 
car  autrement  , dit  Silvius  , on  pourroit 
dire  que  le  Catechifme  , ou  l’inftruélion 
que  l’on  fait  aux  adultes  avant  que  de 
leur  adminiftrer  le  Sacrement  de  Baptê- 
me , feroit  un  Sacrement  de  la  nouvelle 
Loy  , & par  la  même  raifon  , le  paflage 
des  enfans  d’Ifraël  à travers  la  Mer  ron- 
ge , qui  fignifioit  le  Baptême.  Neque  en'tm 
J'ufficit  ad  rationem  Sacramtnti , tjtiod  pr&pa- 
ut  vian  ad  grattant  ,vel  fignificet  S * crame  n- 
tum  nova  Legis , nam  hoc  modo  Catechifmus  j 
fa  tranfitus  Maris  rubri  diceretur  propre  Sa - 
crament  um. 

Ce  qu’il  faut  encore  remarquer  , dit  Te 
même  Silvius  , c’eft  que  ce  Baptême  n'a- 
voit  pas  efté  inftitué  principalement  pour 
lignifier  le  Baptême  de  Jcfus-Chrift  : mais 
fon  inftitution  eftoit  faite  pour  préparer  les 
peuples  à croire  en  Jefus-Chrift  , pour  les 
accoutumer  au  Baptême  , & pour  les  por- 
tera la  pénitence.  Adde  quoi  propria  fa  pri- 
maria  ratio  injiitutionis  Baptifmi  ifiius , non 
fait  ut  effet  figura  Baptifmi  Chrifii  ,fed  ut  effet 
prtparatio  ad  Chrifium  , fa  affuefaftio  ad  e jus 
Baptifmum  fa  induflio  ad  patnittntiam. 

Saint  Thomas  enfeigne  aufti  que  ce  Bap- 
tême n’eftoit  pas  un  Sacrement  proprement 
dit , mais  feulement  une  difpofuien  & une 
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184  ReSU-ITA-t  de  IA  VI. 
préparation  potir  recevoir  le  Baptême  dô 
Jefus-Chrift  , & cette  difpofîtion  ne  peut 
pas  eftre  appellée  Sacrement  , à moins  que 
l'on  ne  prenne  le  mot  de  Sacrement  dans 
une  lignification  fort  étendue  , & qui  peut 
convenir  aux  autres  ceremonies  & aux  au- 
tres préparations  qui  precedent  ce  Sacre- 
ment. Ad  prvr.um  ergo  dicendum  , quoi  Bap- 
ttfmus  Joannis  non  erat  per  Jè  Sacrnmentum  : 
fei  tjuaji  quoddam  facramentale  difponens  ad 
Baptifmum  Chrifti.  Gela  fait  conclure  à S. 
Thomas  , que  ce  Baptême  pris  dans  cette 
lignification  , pouvoit  appartenir  en  quelque 
maniéré  à la  Loy  de  Jefus-Chrift  , plütoft 
qu’à  la  Loy  de  Moïfe.  Et  ide'o  aliqualiter 
pir.'inebat  ad  Ltgem  Chrtjii  , non  a ut  cm  ai 
JLegem  Ai  0 y fi. 

Il  faut  donc  conclure  de  tout  cecy  , a-t’on 
dit  dans  toutes  les  Conférences  , que  le 
Baptême  de  S.  Jean  n’étoit  pas  un  Sacre- 
ment proprement  dit , que  c’eftoit  un  Sacre- 
ment pris  dans  une  lignification  generale  , 
& que  fuivant  ce  qui  eft  enfeigné  par  faint. 
Thomas  , il  n’eftoit  pas  de  l’ancienne  Loy  , 
mais  qu’il  appartenoit  en  quelque  manière 
à la  nouvelle  Loy  , en  ce  qu’il  difpofoit  & 
preparoit  les  hommes  à croire  en  Jefus- 
Chrift,  & à recevoir  le  Baptême  qui  eftoit 
un  Sacrement  de  la  nouvelle  Loy.  Ht  cela 
fait  conclure  aux  Théologiens  après  faint 
Thomas,  que  comme  cela  n’eftoit  pas  fuflfi- 
fant  pour  dire  que  ce  Baptême  fut  de  la 
Loy  nouvelle  , qui  eftoit  en  quelque  ma- 
niéré entre  l’ancienne  & la  nouvelle  Loy; 
Voicy  comme  ils  l’expliquent , & entr’au- 
tres  Eftius. 

Il  y a , dit-il , des  Théologiens  qui  fou- 
îiennent  que  ce  Baptême  de  faint  Jean  , Si 
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qui  eft  appelle  Sacrement  dans  une  lignifi- 
cation generale  , doit  eftre  mis  au  nombre 
des  Sacremens  de  l’ancienne  Loy  ; & comme 
Durant  le  foûtient  queftion  troifiéme. 
"Mais  les  autres  Théologiens  foûtiennent , 
avec  plus -de  raifon  , qu’il  ne  doit  eftre  mis 
ni  au  nombre  des  Sacremens  de  l’ancienne 
Loy  , ni  au  nombre  des  Sacremens  de  la  nou- 
velle Loy  ; mais  qu’il  doit  eftre  mis  entre  ces 
deux  Loix  , comme  ayant  quelque  choie 
de  commun  avec  les  Sacremens  de  chacune 
de  ces  deux  Loix  , & quelque  chofe  de 
different.  Sed  recliits  aln  , ntqu'e  veteris , ne. 
que  nova.  Legis  Sxcrxmentum  fuijfe  dicunt,fed 
inter  utrxque  medium  , ut  pot'e  ciim  utrifque 
aliquid  commune  kxbens  , & ub  utrifque 
aliquid  diverfum. 

lia,  continuë-t’il , cela  de  commun  avec 
les  Sacremens  de  l’ancienne  Loy  , qu’il  li- 
gnifie , & qu’il  promet  des  chofeS  futures. 
Il  a de  commun  avec  les  Sacremens  de  la 
nouvelle  Loy  , la  maniéré  de  la  ceremonie 
extérieure,  la  facilité  à eftre  conféré  , & la 
clarté  , & non  pas  l’obfcurité  dans  ce  qu’il 
lignifie.  Il  différé  des  Sacremens  de  l’an- 
cienne Loy  dans  ces  trois  conditions  qui 
lui  font  communes  avec  les  Sacremens  de 
la  nouvelle  Loy  , & il  différé  des  Sacre» 
mens  de  la  uouvelle  Loy  , non  feulement 
parce  qu'il  promet  & qu’il  lignifie  des 
chofes  futures  , mais  aufli  parce  qu’il  ne 
conferoit  pas  la  grâce  , & parce  qu’il  n’a- 
voit  pas  efté  inftitué  pour  eftre  en  ufagë 
flans  la  nouvelle  Loy  5 mais  feulement  pour 
préparer  & difpofer  pour  la  nouvelle  Loy: 
Verumetiam  qui a nec  gratiam  conferebxt  , 
nec  iitfiitutus  erut  ut  novo  te(l  xr.ento  ferviret^ 
fed  tantum  ut  it>fum  quod/tm  pnpxran» 
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Ut  minifierio  precuxreret. 

Apres  avoir  dit  c^ue  cette  explication  ed 
la  plus  conforme  a l’Ecriture  fainte,  qui 
n’a  pas  qualifié  faint  Jean  de  Prophète  Am- 
plement dit,  mais  qu’elle  appelle  plus  que 
Prophète  , parce  qu'elle  ne  le  confideroit 
pas  comme  ces  anciens  Prophètes  qui  pro- 
mettaient des  chofes  qui  ne  dévoient  arri- 
ver que  long-temps  apres  leurs  Prédirions  ; 
au  lieu  que  faint  Jean  annonçoir  claire- 
ment & manifiquement  le  Royaume  des 
Cicux  : il  conclut  que  le  Baptême  de  faint 
Jean  eftoit  dans  le  mlieu  des  deux  Loix, 
l’ancienne  & la  nouvelle  , & <^ue  c’edoit 
comme  une  difpofition  qui  detachoit  en 
quelque  maniéré  de  l’ancienne  Loy  , pour 
introduire  dans  la  nouvelle.  Fuit  igitur  ejus 
baptifmus  relut  media  quidam  dtfpofitio  pau- 
latim  ab  uno  extremorum  ad  due  en  s,  & intra- 
ducens  ad  alterum • 


SECONDE  QUESTION. 

• Quelle  eîl  la  matière  du  Sacrement  de  Bap- 
tême i En  combien  de  maniérés  fepeut  faire 
l'ablution  ? Ejl*il  necejfaire  de  la  faire  par 
trois  fois  ? Depuis  quel  temps  la  coutume 
de  baptifer  par  infufton  a eftè  recette  dans 
l’ufage  de  l'Eglife  ? Et  pour  quelles  raifons 
elle  y a ejlè  introduite. 

IL  n*a  pas  efté  inutile  de  répéter  icy ce 
que  l'on  a dit . en  parlant  de  la  matière 
des  Sacremens  en  general  , que  dans  les 
Sacremens  , qui  confident  dans  l’ufage  de 
quelque  chofe  fenfible  , on  doit  didinguer 
deux  fortes  de  matières  ; la  première  cd  la 
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cliolc  fcnfible  qui  a efté  irtftituéc  pour  eftrc 
le  ligne  & la  caufc  de  la  grâce  qui  eft  pro- 
duite dans  le  Sacrement  ; & la  féconde  cft 
1 ufage  & l’appliçation  qu’on  en  fait  ; que 
Ia  Premicre  eft  éloignée,  & que  la  fécondé 
elt  la  matière  prochaine  r Et  que  comme  le 
Sacrement  de  Baptefme  eft  de  cette  nature, 

& qii’il  doit  avoir  par  confequent  une  ma- 
tière éloignée  & une  matière  prochaine; 
que  celle- cy  n'eftoit  autre  chofe  que  l’abto- 
tion , qui  eftoit  l’application  que  l’on  fait 
de  la  matière  éloignée  de  ce  Sacrement* 

Et  après  cela  : 

On  a répondu  avec  le  Catechifmc  du  faint 
Concile  de  Trente,  que  la  matière  ou  l’élc- 
ment  du  Sacrement  de  Baptefme  eft  toute 
forte  d’eau  naturelle  , foit  de  l’eau  de  la 
Mer , ou  de  l’eau  de  Rivière  , de  Marais, 
de  Puits  , qu’on  a coutume  d’appeller  de 
1 eau  j>u:e.  Le  Sauveur  du  monde  l’a  en- 
feigné  rres-clairemcnt  par  ces  paroles  qui 
font  rapportées  dans  le  chapitre  troifiéme  Joan  j< 
de  1 Evangile  de  fàint  Jean  : Si  un  homme 
ne  renaift  de  l’eau  & de  l’cfpric , il  ne  peut 
entrer  dans  le  Royaume  de  Dieu.  Saint  Paul 
dit  aulfi  que  le  Sauveur  du  monde  s*eft  livré 
Juy-mefme  à la  mort  pour  fon  Eglife , afin 
de  la  lanéUfier  après  l’avoir  purifiée  dans  le 
Baptefme  dç  l’eau  par  la  parole  de  vie.  *Vt  Ephef,  J* 
ill*rn  fanefificartt  , mund/tns  Invncro  tiqua, 
in  ver&t  vit  a. 

Mais  un  partage  de  l’Ecriture  lainte  qui 
peut  lever  tous  les  doutes  que  l’on  pourroit 
avoir  fur  cette  matière , ôc  qui  eft  fuffifant 
pour  répondre  à toutes  les  interprétations 
que  l’on  pourroit  donner  à çes  paroles  du 
Sauveur  du  monde  & de  l’Apoftre  lainç 
Paul;  ç’eft  ce  qui  cft  rapporté  dans  le  Cha- 
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•.pitre  huitième  des  Actes  des  Apoftres 
-touchant  le  Baptefme  de  l’Eunuque  de  la 
Reyne  d’Etiopic  : Car  on  voit  par  là  tres- 
clairement  que  les  Difciples  du  Sauveur  du 
monde  , adminiftteient  le  Sacrement  de 
Baptefme  de  la  maniéré  qu’il  l’avoit  înfti- 
tué , puis  qu’ils  faifoient  profeflion  de  faire 
-ce  qu’il  leur  avoir  enfeigné  , & fe  fèrvoient 
de  l'eau  naturelle  pour  conférer  ce  Sacre- 
ment. 

Après  avoir  marché  quelque  temps , eft- 
il  rapporté  dans  ce  paffage  , ils  rencontrè- 
rent de  l’eau  , & l’Eunuque  luy  dît  , voilà 
de  l’eau  , qu’cft-ce  qui  empêche  que  je  ne 
lois  baptifé  ? Philippe  luy  répondit , vous 
pouvez  l’eftre  fi  vous  croyez  de  tout  voftrc 
AA,  10.  cœur  : Il  luy  repartit,  je  croy  que  Jéfus- 
• Chrift  eft  le  Fils  de  Dieu  : il  commanda 
aufîi-toft  qu’on  arrêtât  fon  chariot , & ils 
defeendirent  tous  deux  dans  l'eau  , & Phi- 
lippe baptifa  l’Eunuque.  Et  jujfit  fiare  cur- 
• mm,  & defeenderunt  uterque  in  aquam  Phi- 
lippin , & Eunuchus , & baptifavit  eum.  Cum 
autem  nfcendijfent  de  aqua , Spiritus  Domitii 
. rapuit  Phtlippum , & ampluis  non  vidit  eum 

Eunuchus . 

Nous  en  avons  encore  une  preuve  authen- 
tique dans  le  chapitre  dixiéme  des  mefmes 
i • 1 Aéles  des  Apoftres  , où  il  eft  rapporté 
tju’aprés  que  faint  Pierre  eut  veu  avec  le 
xefte  des  Fidèles  qui  eftoient  avcc'luy  , que 
le  Saint  Efprit  eftoit  defeendu  fur  les  Gen- 
tils, qui  écoutoient  l’inftiu&ion  qu’il  leur 
failbit , il  fait  mention  de  l'eau  pour  leur 
conférer  le  Sacrement  de  Baptefme.  Tune 
tefpondit  Petrus  ! Nurtquid  aquxm  quis  prohi- 
be re  potefl , ut  non  éajittfentur  ht  qui  Spiri- 
fvm  Jdniïutn  flcciperunt , fiçut  & nos  ? Et  il 

commanda 
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commanda  .qii’on  les  bapciTâc  au  Nom  du 
'Seigneur  Jefus-Chrift.  Et  jifjfît  eos  baptifan 
in  nomine  Dom'tni  Jef.i  Confit. 

Ces  deux  paflages  de  l’Ecriture  fainre  fonr 
fuftifans  pour  prouver  que  la  matière  de  cc 
Sacrement  doit  eftre  de  l'eau  naturelle  , & 
pour  montrer,  contre  les  Seleuciens  & les 
Jacobites  , que  le  Baprefmc  inftitué  par  nô- 
tre Seigneur  Jefus-Chrift,  doit  eftre  confè- 
re dans  l’eau , auïïi  bien  que  le  Baptefme 
de  faint  Jean  : Car  tout  le  monde  fjait  que 
Selcucus  , auftî  bien  que  Hermias  , qui  ont 
donné  le  nom  à cette  Seéle  dans  le  quatriè- 
me fîeclc , pretendoient  que  les  paroles  de 
faint  Jean-Baptifte  : Bnptifo  vos  tn  tiques  in 
pacnitentiam  , &c.  ipje  vos  bnptifubit  in  Spiritt » 
funfto  & rgni  ; avoient  efté  dites  par  <e 
faint  Precurfcur  , pour  marquer  que  la  diffé- 
rence qui  eftoit  entre  fon  Baptefme  & cc- 
luy  du  Sauveur  , confiftoiten  ce  que  celuy- 
là  devoir  eftre  conféré  avec  de  l’eau  , & 
qu’on  ne  devoir  pas  fe  fervir  d’eau  pour  con 
jferer  celuy-cy.  lllt  que  aqu*  in  Bttptifm». 
te  non  utuntur,  frotter  verbum  iiluii  Joannis- 
Baptijlt , eu  v de  Chrijii  Bxptifmo  myjlic'e  lo~ 
qieretur  : ipfe  vos  , inquit , baptifubit  in  Spi- 
rttu  fnnclo  , fo  igné. 

Les  Jacobitcs  , qui  ont  pris  leur  origine 
d’un  certain  Jacques  , Syrien  de  Nation, 
& qui  a publié  fes  erreurs  dans  le  ftjtiéme 
fîeclc  ; interprétant  femblablement  ce  paffa- 
ge  du  chapitre  troificme  de  faint  Mathieu, 
pour  marquer-cctte  mcfme  différence  entre 
le  Baptefme  de  faint  Jean  & ccluy  de  nolîre 
Seigneur  Jefus-Chrift  , fe  fervent  de  feu, 
au  lieu  d'eau , pour  baptifer  les  enfans, 
leur  imprimant  une  marque  avec  du  feu  au 
front , ou  bien  aux  joues.  Parvulos  f:ios, 
III.  Parue,  N 


Prsteol. 
Elench. 
hrief.  1 »7- 


Idem  l-9i 


Digitized  by  Google 


Aft.  i. 


190  Résultat  de  la  VI. 
ut  habet  Bernardus  d Lnxemburgo , m Catalo. 
go  h&reticorum , circumcidebant  aduftione  qua. 
dam  in  fronte  vel  in  genis  imprejfa , hinc  pu- 
tantes  originale  peccatum  expiari  ; haie  Cbnjii 
ditto  innixi  , quoi  apud  Math  mm  habetut 
in  hune  modum  : ipfe  vos  baptifabit  in  Spiri- 
tu  fanfto  , & igné,  fioc  folum  ad  litteram 
exponentes. 

Car  fi  la  différence  qui  doit  eftre  entre  le 
Baptefme  de  faint  Jean  , Sc  ccluy  de  Nôtre 
Seigneur  Jefus-Chrift,  avoit  confifté  en 
ce  que  celuy  - cy  ne  devoit  pas  eftre  con- 
féré^ avec  de  l'eau  ; Philippe  , ainû  qu’on 
l’a  déjà  dit , qui  faifoit  profeffion  de  fuivre 
exa&ement  ce  qui  avoir  efte  ordonné  par 
le  Sauveur  du  inonde  , n’eût  pas  baptife 
l’Eunuque  de  Candace  Reine  d’Ethiopie, 
avec  l'eau  qu’ils  avoient  trouvée  fur  le 
chemin.  Et  l’Apôtre  faint  Pierre  qui  avoij 
appris  du  Sauveur  du  monde  , Sc  l’inftitu- 
tion  du  Sacrement  de  Baptefme,  Sc  la  ma- 
niéré de  le  conférer  , n’auroit  pas  non  plus 
fait  ce  changement  ; Et  cela  doit  faire  con- 
noître  , que  quand  faint  Jean  Baptifte  a dit 
que  Noftre  Seigneur  devoit  venir  , qui  ba- 
ptiferoit  dans  l’Efprit  Sc  dans  le  feu  ; cela 
ne  fe  doit  nullement  entendre  de  la  matière 
du  Baptefme  , mais  ou  de  l’effet  que  le 
Saint  Efpiit  y opéré  intérieurement  dans 
Pâme’,  ou  au  moins  du  miracle  qui  fe  fit  le 
jour  de  la  Penteçofte,  lors  que  le  Saint  Efprit 
defeendit  furies  Apoftres  en  forme  de  Lan- 
gues de  feu  ; Sc  que  Noftre  Seigneur  Jefus- 
Çhrift  leur  avoit  prédit  : Jean  a baptifé 
dans  l’eau  , mais  dans  peu  de  jours  vtous  fe- 
rez baptifez  dans  le  Saint  Efprit.  S^uia  Joan- 
nes  quidem  baptifavit  aqua  , vosautem  bapti - 
Jkbimini  Spiritufantto  non  poji  multos  hçs  dieu 
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On  peut  encore  remarquer  dans  l'Ecri- 
ture fainte  , dit  le  Catechifme  du  S.  Con- 
cile de  Trente  , que  Dieu  même  nous  a 
voulu  infirmer  cette  vérité  par  des  figures, 
de  par  les  oracles  des  Prophètes.  Ainfi  S, 

Pierre  nous  allure  qui;  le  Déluge  qui  inon- 
da toute  la  Terre  , a caufe  que  la  malice 
des  hommes  eftoit  grande  , 8c  que  toutes 
les  penfées  de  lejur  cœur  ne  tendoient  qu'au 
mal  ; avoir  efté  la  figure  du  Baptême.  S. 

Paul  témoigne  que  le  paflage  de  la  Mec 
rouge  en  eftoit  aufli  la  figure , &c. 

- Les  faints  Peres  demeurent  d’accord  una- 
nimement , que  l’eau  naturelle  eft  la  ma- 
tière de  ce  Sacrement.  Le  Concile  de  La- 
tran  , fous  le  Pape  Innocent  troifiéme  , re- 
connoift  que  c’eft  une  do&rinc  reçdc  dans 
toute  l’Eglife.  Sacr*mentnm  verb  buptifni 
quoi  ai  Vei  invocAtïontm  , & individu a de 

Triait Atis , videlicet  Patris , & Pilii,  & Spi- 
ritus  fanâi  confecrxtur  in  xqux.  Et  le  faint  FirmUerj 
Concile  de  Trente  prononce  anatheme  con- 
tre ceux  qui  fodtienncnt  que  l'eau  naturelle  coneîl,' 
n’eft  pas  neceflaire  dans  le  Baptême  , & Trident, 
contre  ceux  qui  interpréteront  ces  paroles  SefT.f. 
de  Nôtre  Seigneur,  Nifi  quU  renxtus  fuerit 
ex  aquâ  & Spiritu  fxncio , &c.  dans  un  fais 
métaphorique-,  pour  foûtenir  que  ces  pa-J  ' 

rôles  ne  lignifient  pas  que  l’eau  naturelle  eft 
elTentiellemêut  requife  dans  le  Sacrement  de 
Baptême.  Si  qui  s dixerit  aquam  veram  & 
naturalem  non  ejfe  de  neeejjitate  Baptifni  , at.  A ' 
queiieo  verb  A ilÎA  Do  mini  noflrifefu  Chrifii  ; 

Nfi  qui s renxtus  fuerit  ex  xquâ  & Spiritn 
fanclo  , xi  'metAphtrxm  ahquxin  detorferir, 

AnxthemA  (it. 

Les  raifons  principales  que  les  Théolo- 
giens donnent  , pourquoy  il  eftoit  conve- 

N ij 
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îuble  que  la  maticre  de  ce  Sacrement  fuft 
de  l’eau  naturelle  , plûtoll  que  queiqu’au- 
tre  liqueur  ; font,  premièrement,  que  cc 
Sacrement  eftant  neccflaire  à tout  le  mon- 
de , fans  exception  , pour  obtenir  la  Vie 
ïftiusin  Eternelle  ; rien  ne  pouvoit  eftre  plus  pro- 
i.  i.  4-  pre  pour  en  eftre  la  tnatiere  , que  l’eau  ua- 
parag.  8 mrelle  , parce  qu’elle  cft  commune  , & 
qu’on  en  peut  avoir  facilement  par  tout. 
Primum  , qnix  Rxptifmus  efi  Saçrxmentum 
' • omnibus , & maxime  ncceffxrium  , cui  proindè 
ex  mxteria  coagruebat , qui  effet  ubique  obvia 
frfacillime  etiam  xbfque  presto  poffet  compx- 
tari, 

Secondement,  parce  quelle  marque  par- 
faitement l’effet  du  Baptême  ; puifque  de 
meme  que  l’eau  nettoyé  les  taches  du  corps, 
c’cftaufîi  par  la  vertu  & l'efficace  du  Baptê- 
me , que  font  effacées  les  taches  que  l’amc 
contrarie  par  le  péché.  Secundo  , qui x fient 
* a qu*  mandat  corporx  , & fordes  xbluit , itx 

Bxptifmi  Sairxmentum  xnimam  mandat , é» 
ab  ex  peccatorum  fordes  xb fierait.  Hinc  Pxu - 
lo  dittum  efi  Aclorum  il*  bxptifxre  & xblue 
peccata  tux.  . 

Troifiémemcnt  , parce  que  comme  l’eau 
a une  vertu  toute  particulière  pour  rafraî- 
chir le  corps  , le  Baptême  auffi  diminue 
extrêmement  l’ardeur  de  la  coacupifcencc. 
Tertio  , quia  fi  eut  xqux  réfrigérât , itx  Bx- 
ptfnus  noxium  xrdorem  concupifcentit  tempe- 
rat  & refiinguit  : prtfigurxvit  hune  Baptifmi 
ejfcctum  y ajoute  Eftius  , nubes  per  diem  obum- 
brxns  filios  ifrxël  in  deferto.  Il  paroi  fl  donc 
clairement  de  tout  cccy  , que  là  matière  de 
cc  Sacrement  efi  toute  forte  d’eau  naturel 
le  ; & il  efi  à propos  que  les  Cure;?  en  in- 
(lrjiilC)i£  leurs  Pargiflicns } car  çe  Saaçmen* 
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cftari't  neceflaire  d'une  neceflîté  de  moyen  , 
& pouvant  eftre  adminiftré  dans  le  cas  de 
neceilué  , par  des  Laïques  , il  eft  impor- 
tant qu’ils  foicnt  inftruits  touchant  cette 
ïnatiere.  Saint  Charles  Borromée  l’ordon- 
ne aufiî  aux  Cure»  de  fon  Dioccfc , dans 
i’inftruétion  qu’il  leur  avoir  donnée  tou- 
-•  chant  4e  Sacrement  de  Baptême. 

< ■ •'Liï^ôecelîîté  de  ce  Sacrement  , dit-il  , 
petmetjtant-àux  Laïques  de  le  conférer  quand 
Il  y a lieu  de  craindre  que  la  perfonne  ne 
meure  fatis  le  recevoir  ; il  eft  à propos  d’en- 
&ig«ér  aux  peuples  que  toute  forte  d’eau  na- 
turelle , foit  qù’cîle  foit  de  l’eau  de  la  mer  , 
©u  de-  rjviere , où  d’étang,  ou  de  puits  , ou 
■de  fontaine  , qui  puiflfe  eftre  dite  fittlplement 
& communément  parlant  de1  l’eau  , eft  la 
matière  du  Sacrement  de  Baptême.  Ne  hoc 
quidem  cum  occ&fio  tulerit , prafiare  pnrer • 
mittaf  , ut  poputum  h»jus  Sacraaienti  mate- 
yiatn  dçccat  efie,  emne  natttrttlis  4ju&  genust 
fixé  ex  maris fit  ifive  finit , fivè  paludis  , fi vè 
font i s , que,  fine  ulla  adjunclionc  aqua  dut 
filet. 

Mais  que  toutes  les  autres  liqueurs  , ou 
eaux  artificielles  qu’on  %liftilte  des  P.cuisl 
ou  des  herbes  , telle  que  l'eau-tofè  , tt 
‘d’autres  fertiblablts  , ne  peuvCht  bftre  la 
matière  du  Sacrement  *dc  Baptême.  Aliïs 
ttutem  liquorihus  , tut  aquis  , qut  e fioributt 
herbu  , xtf.fve  ïd  gèneris  éÜprimüntHr  , tli- 
ciunturvt , Bapttfimm  confici  non  fojft  ofien- 
Jet.  1 y '“'  ’*'  vi'  i - • »-p 

ü II  dit  au  (H  qu’il  eft  plus  convenable  à la 
dignité  du  r Sacrement  , que  l’on  fe  ferve 
d'eau  nette  , fi  ce  n’eft  dans  une  neccffitd 
preflame , dans  laquelle  il  eft  permis  d’u- 
fer  même  d’eau  bourbeüfc.  AqaampnsttrtÀ 

N iij 
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jurant , mundamqne  ejfe  , pro  Sacramenù  JU 
gnitate  convenue  , nïji  necejfitate  urgente , in 
qua  uti  licet  etiam  aqua  lut  nient  a. 

On  a dit  qu’il  eftoit  à propos  de  re- 
marquer fur  ces  dernieres  paroles  de  Saint 
Charles  Borromée  , qu'il  ne  fallôit  ;pas 
confondre  cette  eau  bourbeufe  , dont  il  pari 
le  , avec  de  ,1a  boue  , & qu’il  falloit . quç 
cette  eau  bourbeufe  fuft;  telle  pour  fervir 
de  matière  dans"  le  Sacrement  de. Baptême, 
qu’elle  fuit  plûtoft  de  l’eau  , que  non  pas 
toute  autre  chofc  * & que.  fi  e’çftpit  de  la 
: boue,  qui  eft  . plûtoft  dei  la  .terre  que  de 
l’eau  , elle  ne  pourvoit  pars,  fcrvir.de  matic* 
re  dans  ce  Sacrement  : car  lèlon  la  réglé 
£ de  S.  Thomas  , & de  tous  les  Théologiens  , 
quelque  changement  qui  arrive ,4,4ns  l’eau, 
pourvu  quexe  changement  ne  fafle  pas  que 
l’eau  nç  foit  plus  de  l'eau  , c’eft-à-dirc, que 
A.  nature  demeure  toujours. la  meme,  «lie 
peut  fervi^de  matière  dans  le  Sacrement  de 
Baptêmg  ; au  lieu  que  quand  le  change- 
ment fait  que  la  nature  de  l’eau  n’eft  plu» 
la  même  , mais  que  c’eft  plûtoft  une  autre 
chofe  , pour  dors  elle,  perd  A propriété 

i’.çaur  naturelle  , & elie.,nç  peaj  'plus  eftre 
t rn^iere  de  ce  Sacrement.  Sir  «iga  dicen~ 
dum  «fi , quod  in  qualil/et  ,aquâ  3 qualiter 
cumque  trnnfmutnta  t dummodo  non  felvatur 
fpeciesaqut,  y pote  fi  fieri  Baptffmus  ; fi  ver  a 
filvaturfpecie*  aqui , non  pot efi  fieri  Baptif- 
mui , Jt  rapporte  l’exemple  de  la  boue  , 
qui  eft  plûtoft  de  la  terre  que  de  l’eau  & 
du- vin' qui  eft  mêlé  arcade  eau  , qui  eft 
plûtoft  d»»?  vin  que  de  l’eau  , pa^ce  que  lu 
quantité  de  terre  qui  eft  mêlé  avec  l’eau, 
& qui  compofe  la  boue , fait  que  la  nature 
de  l’eau  eft  changée  , & que  c’cft  pl.ûteft 
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de  la  terre  que  de  l’eau.  Sicut  lutum  mugit 
eji  terra  quam  aqua  & xinum  lymphatum 
mugit  e/l  vinum  quam  aqua. 

Bien  qu’il  paroiiïe  par  ce  que  l’on  a dit 
jufques  icy  , que  la  benediâion  de  l’eau  ne 
fo it  pas  neceflaire  pour  la  validité  du  Ba- 
ptefrne,  les  Palpeurs  ne  dévoient  pas  ob-  s.Th.».’ 
mettre  , hors  le  cas  de  neceflité , de  bapti-  p.  «j.  t*. 
fer  avec  de  l’eau  qui  a efté  benîte  le  Same-  art*  i-adf 
dy  Saint , ou  le  Samedy  de  la  Pentecoftc  de 
la  mefme  année  : Car  cette  Benediftioii,. 
dit  fiint  Thomas  , quoy  qu’elle  ne  Toit  pas 
de  la  neceflité  du  Baptefme  , elle  appar- 
tient à une  folemnité  dont  l’Eglifc  fe  fert 
pour  exciter  la  dévotion  des  Fidcles,  & nous 
munir  contre  les  artifices  du  Démon,  qui 
voudroit  empêcher  l'effet  de  ce  Sacrement. 
jid  quintum  dietndum  quoi  ilia  leaediâio 
rquA  adhibetnr  aqus, , non  e/l  de  nect/Jitate 
Bapti/mi , fed  pertinet  ad  quandam  folemnita- 
tem',  t>er  quam  excitatur  devotio  Pidslium , & 
impeditur  a/lutia  D Amortit  non  impediat  JBa- 
ptifmi  effedum. 

Saint  Charles  Borromée  ordonne  auflî  aux 
Curez  , 'dans  le  mefme  endroit^  que  l’on  a 
cité  cy-deflus  , de  prendre  bien  garde  que 
l’eau,  qui  eft  la  matière  du  Sacrement  de  Ba- 
ptefmc , foit  non-feulement  véritable  & na- 
turelle , mais  au/H  qu’elle  ajt  efté  benîte  le 
Samedy  Saint , ou  le  Samedy  de  la  Pente- 
cofte  de  la  mefme  année  , comme  il  a efté 
faintement  ordonné.  Q^oi  igitut  ad  hujus 
Sacr  '.menti  materiam  pertinet , id  animadver- 
tet  ut  aqua , qui  materia  Sacramenti  Baptifmi 
e/l  , non  fol'um  vera  naturali/quefit  y/ed  etiam  's. 
eo  ipfo  anno , quemadmodum  fanftè  cautttm  e/ly 
benedida  in  Sabbato  fanclo  P/ifchtRefuruclio- 
nit  Domini , aut  Sabbato  P enter  o/l  et. 

N iiij 
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Il  dit  mefme  que  s’il  arrivent  que  Peau 
qui  doit  fervir  au  Baptefme  , fut  corrom- 
pue par  la  longueur  du  temps  , ou  par 
quelqu’autre  accident,  le  Curé  la  doitjet- 
ter  dans  la  Pifcinc , qui  doit  eftre  proche 
des  Fonts  baptifmaux  , & tout  aulfi-toft 
nettoyer  les  Fonts  , & aller  queiir  dans  ua 
vafe  net , de  Peau  baptifmalc  dans  l’E» 
glife  Métropolitaine , s'il  demeure  dans  la 
Ville  , ou  dans  une  Eglife  Parroifliale  voi- 
lîne , s’il  demeure  à la  Campagne  , & la 
porter  fecretenaent  dans  fon  Eglife  Parroif- 
fîale , où  il  la  doit  verfer  au  plûtoft  dans 
les  Fonts  baptifmaux  < & il  ajodte  qu’il  y 
pourra  mêler  auffi  , avec  cette  câu  baptifv» 
male  , s'il  n’y  en  a pas  fuffifamment , d'au- 
tre eau  non  benîte  , qui  fort  pure  , nette  8c 
recente  , mais  en  moindre  quantité,  ZJndt 
froprto  vafctdo  nit’do  aquam  batitifmalem  ao- 
eipiat  , in  Paro'hialemqut  Ecclefiâm  fecreto 
ftrat , ubiquamprimum  in  Foniem  effundet^ 
bapiifmalique  aqus.  allât  s,  tantum  etiam  *qua- 
furi , nitidâ.  , çp  retentis  addet , quantum 
fatis  erit.  Et  il  ajoute  que  l’on  doit  faire 
la  mefme  chofe , lors  que  l’eau  qui  aura 
efté  benîte  pour  fervir  au  Baptefme  , s’eft 
tellement  diminuée  pendant  l’année,  qu’on 
juge  ^u’il  n’y  en  aura  pas  fufSfamment  juf- 
ques  a la  veille  de  Pâques  ou  de  la  Pen- 
tecofte.  Hot  ipfum  quoque  pr&Jlavit  , fi 
etiam  aqua  ùapttfmalis  per  annum  aliquo  mo- 
do defecerit . 

Quelques-uns  ont  demandé  fi  on  oblèr- 
voit  dans  l’Eglife  grecque  , les  mefmes 
chofes  que  l’on  a remarquées  cy-dcflus 
touchant  la  matière  du  Sacrement,  de  Ba- 

répondu  que  les  Grecs  fc  fervoicat 
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d’eau  naturelle  pour  conférer  le  Sacrement 
de  Baptême  , 8c  que  hors  le  cas  de  neceiïï- 
té  , ils  ne  fe  fervoient  que  d'eaü  benîte  ; que' 
la  différence  qu’il  y avoit  entt’eux  & nous 
fur  ce  point  , eftoic  premièrement  , qu’ils 
failôient  chauffer  l’eau  qui  devoit  îervir 
pour  baptifer.  Secondement  , que  le  Prê- 
tre faifoit  la  bénédiction  de  l’eau  toute*  les 
fois  que  l’occafion  fe  prelcntoit  de  baptifer  , 

& non  pas  le  Samedy  de  Pâques  & de  la 
Pentecôte , comme  nous.  La  raifon  de  ces 
deux  différences  d'avec  nous,  cft  parce  qu’ils 
adminiftrent  le  Sacrement  de  Baptême  par 
immerlîorv,  & non  pas  par  infulion  com- 
me nous;  & comme  ils  plongent  les  enfans 
dans  l’eau  pour  les  baptifer , ils  font  obli- 
gez de  la  faire  chauffer  crainte  qu’il  n’en 
arrive  quelque  accident  à l’enfant  qu’ils  4 
baptifent. 

C’eft  aufli  la  raifon  qui  les  oblige 
à faire  la  benedi&ion  de  l’eau  toutes  les  fois 


qu’ils  baptifent  ; car  après  avoir  plongé  ceux 
qu’ils  baptifent  dans  l’eau  , ils  font  obligez 
de  la  jetter  dans  la  pilcine  , cette  même 
«au  n'eftant  pas  propre  à eftre  confervée 
après  que  l’on  y a plongé  ceux  qui  ont  été 
baptifez  , & elle  n’eft  pas  propre  non  plus 
pour  en  baptifer  d'autres.  Cum  enimGrxri r Arcud. 
dit  Arcudius , fêlexnt  inf/tntts  totos  iitaquam  ^ ll'  _ 
tnergere  ( que,  etiam  eau  fa  potijfima  ejt  cur  a~  * 
quant  calefaciant  ) nonvidetur  koneftum  inc* 
laitier  loqutndo  yut  eadem  aqua  , quippequo- 
damivodo  polluta  , diu  fervetur , & aliis  ba- 


ptifzndis  infeivtfe  debeat  ; folum  inftrtiit  prx- 
fentibus  fi  quifunt  , qui  Iftftrari  baptifm.ut 
velint. 


On  a pafle  au  fécond  point  de  cette  que- 
ffion  , qui  regarde  la  matière  prochaine  de 
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ce  Sacrement , & qui  confîfte  dans  l’applr- 
cation  & l’ufage  que  l’on  fait  de  la  matière 
éloignée  , pour  conférer  le  Baptême  , ainli 
qu’on  Jj’a  déjà  dit  au  commencement  dç 
cette  réponfe. 

On  a répondu  que  cette  application  de 
la  matière  éloignée  , que  l’on  appelle  or- 
dinairement ablution  , le  pouvoir  faire  en 
trois  manières  , qui  font  toutes  trois  reçûës  , 
& qui  ont  elle  en  ufage  dans  l’Eglife  , fça. 

, voir  pair  immexfion  , par  infiilion  , & par 
afperfion.  La  première  eft  , lorfquc  l’on 
plonge  dans  l'eau  ceux  que  l’on  veut  bapti- 
{êr.  La  fécondé  eft , lorfqu’on  verfe  l’eau 
fur  eux.  Et  la  troifiéme  eft , lorfqu’on  la 
répand  fur  eux  par  afperfon. 

De  quelqu’une  de  ces  trois  maniérés  de 
baptiler  qu’on  fe  ferve  , le  Baptême  eft: 
bon  & valide  : car  l’eau  dans  le  Baptême 
S.  Th»  }.  comme  l’enfeigne  S.  Thomas  , marque  la 
p.q-  66.  {anélification  de  l’ame  qu’il  opère.  Dicen- 
»tt-  4um  quod  aqitx  ajfumitur  in  Sacra,-?:  en  to  Ba- 

pti/ni  ad  itfum  ablution  is  corporalis  yper  quarr\ 
Jig*ifîcatnr  interier  ablurio  peccatorur. Or 
cette  lân&iGcation  ne  nous  eft  pas  plus  mar- 
quée par  l’immerfion  dont  on  a ufé  long- 
temps dans  l’Eglife , ny  par  l’afperlïon  dont 
on  croit  que  fe  fervit  S.  Pierre  , lorfqu’il 
baprifa  en  un  jour  trois  mille  perlosnes  qu’il 
• • avoit  converties  à la  Foy  , t^u’en  verfànt 

l’eau.  Attutio  antem  fiert  poteji  peraquam, 
non  folum  per  modum  immèrftonis  ; fed  et  mm 
per  modum  a/peffionis  vel  ijfujioms  : Et  ideb 
quamvis  tuttus  fit , ajoure  le  mêmeS.Thoi 
mas  , baptsfare  per  modum  t-nmerfionis  ( quia 
hoc  habet  communier  u/us  ) potefi  turnen  fierr 
bupti/mus  per  modum  a/perjienis  , tel  etiam 
per  modum  ejfufionis  ficundnm  tllad  Ex,ech.$& 
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ejfundam  fuper  vos  aquam  rnundans, 

La  troifiéme  maniéré  de  faire  cette  ablu- 
tion , qui  cft  de  verfer  l'eau  lur  la  perfonne 
que  l’on  baptife , eft  la  manière  de  bapti- 
fer  qui  cft  en  ufàge  maintenant  dans  l’E- 
ghfe  , & c’eft  la  maniéré  la  plus  afleurée; 
car  le  plus  afleuré  , eft  de  baptifer  fuivant 
l’ufage  ieceu  dans  l’Eglife,.  lequel  du  tems  • 
de  faint  Thomas , & avant  lu  y , eftoit  par 
immerfïon  ; & qui  cft  à prefent  par  effu- 
fîon  verlan t de  l'eau  fur  la  telle  de  l'en- 
fant > & c'eft  ce  que  l’on  doit  obfcrvcr  dans 
la  pratique. 

Il  n’eft  pas  neceflaire  , a-t-on  répon- 
du , de  faire  l’ablution  par  trois  fois  , & 
il  parotft  par  la  Lettre  de  faint  Grégoire 
à Leandre  , que  de  quelque  manière  qu’on 
fa  fafle , le  Baprefmc  a toujours  elle  vali- 
de , de  l’eft  encore  maintenant , quoy  qu’un 
chacun  efl  obligé  d’obfcrver  en  cela  i’ufa- 
ge  de  fon  Egîife.  Car  l’ablution  , dit  fùint 
Thomas  , eft  neceflaire  pour  la  validité  du 
Baptefme  ; mais  la  maniéré  dont  on  fair 
cette  ablution  , n'eft  qu’accidentelle  au  Sa- 
crement. Dicendum  %quodjicnt> prias  titcium  S lh  f. 
tji  , ad  Baptifmum  per  Je  requiritur  ablutio  î^'g66* 
Aqui , qui  ejl  de  necejfi:ate  Sacramenti  r mo~ 
dus  autem  ablution is  per  nccidens  fe  habet  ad 
Sacramentum. 

C’eft  pourquoy-^  continue-t-il  , comme 
il  eft  évident  par  faint  Grégoire  , il  eft  de 
foy  licite  de  plonger  lebaptifé  dans  l’eau 
ou  une  , ou  trois  fois , parce  que  par  une 
feule  immerfion  , la  mort  de  Jefus-Chrift, 
j & l’unité  de  Dieu  font  lignifiées  & les 
trois  immerflons  lignifient  les  trois  jours 
que  Noftre  Seigneur  Jtfus  - Chrift  a efté 
dans  le  Sepulchre,  & la  Trinité  des  Porlbn- 
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nés.  L’Eglifc  neanmoins  pour  difterentes 
raifons  , a quelquefois  ordonné  que  le  Ba- 
ptefme  s’adir.iniftrât  par  une  feule  immer- 
fion  , & d’autrefois  par  trois.  Sed  divet- 
fis  ex  caufis  fecmd'um  oritnaHencm  Ecclcfit, 
quzndoque  infiitutus  e fi  anus  modtis , qttando- 
que  alias. 

Ces  differentes  Ordonnances  de  I'Eglile 
font  rappouées  dans  ie  mefme  titre  du 
Droit  Canonique. 

La  première  eft  le  Canon  49.  de  ceux 
que  l’on  attribue  aux  Apoftres  , où  il  eft 
deffendu  debaptifer  avec  une  feule  immer. 
fion  , & il  eft  ordonne  dans  le  mefme  Ca- 
non de  plongeE  par  trois  fois  dans  l'eau.  Si 
qui  s Prabyter , a ut  Epif  opus  non  trinatn  >nar~ 
fione  n anus  myfierti  celebret , Jid  femel  tntt - 
gttt  in  biptf tinte  , quad  dari  à quibu.dam 
y.ibetur  in-  mort»  Domini , depsnaturnon  enim 
ditit  nobis  Dominas  , in  morte  triez  b tpii- 
fite  , fi d e Unt* s doeete  ormes  Rentes , bzpti~ 
finies  vos  in  nomine  Patris , & Filet  t. 
Sriritus  fin  LU.  - 

Il  eft  aile  de  voir  par  Ta  le&urede  ce  Ca- 
• rot/.  non  , la  raifon  pour  laquelle  il  avoit  deffen- 

«t. !t.  4.  du  de  baptifer  avec  une  feule  immerlion  , Sc 

que  ce  n’eft  pas  la  feule  immerfion  qui  eft 
condamnée  , mais  l’abus  à l’erreur  de  ceux 
qui  ofdonnoient  de  baptiler  au  nom  delà 
mort  de  Noftre  Seigneur  , & qui  faifoient 
prononcer  ces  paroles  . au  lieu  de  pronon- 
cer la  forme  du  Sacrement  de  Baptefmc, 
qui  fe  doit  faireavcc  fin-vocation  dés  trois 
Pcrfonnes  de  la  tres-fainte  Trinité.  Il  eft 
rapporté  aufti  dans  la  G folle  fur  ce  Canon, 
que  cette  erreur  , & cet  abus  d’obmettre  la 
forme  de  ce  Sacrement,  & de  prononcer  ces 
p:«wks , au  nom  de  la  mort  du  Seigneur, 
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(ont  les  raifons  qui  avoient  obligé  de  pro*4 
nonccr  les1  peines  qui  font  portées  dans  Ja 
Canon  contre  les  Preftrcs  &:  les  £vcfques 
qui  baptiferoient  de  cette  manière.  Quidam 
in  baprfno  femel  tantum  hominem  impserge - 
liant , (y  dicebant  bapt'fo  te  in  morteth  Do~ 

. mini  dicitur  quoi  taies  debent  deponi  : quia 
for-ram  non  confequuntur. 

Saint  Grégoire  ne  condamne  pas  au/Tr 
les  trois  immerfio.is  dans  la  Lettre  qu’il 
écrit  à l'Evêque  de  Scville  , & il  ne  luy 
donneavis  de  plonger  une  feule  fois  , que 
pour  empêcher  un  autreabus  que  quelques 
hérétiques  comnrettoient  en  plongeant  trois 
fois  , parce  qu’ils  pretendoient  par  cette  ce- 
remonie , marquer  une  divilion  de  fubftan- 
ce  entre  les  trois  Perfonnes  de  la  tres-fainte 
Trinité,  en  lignifiant  par  là  , que  la  fécon- 
de & la  troifiéme  perfoune  n’étoient  pas  une 
mefme  nature  avec  la  première  perfonne  : 
c’eit  pourquoy  le  quatrième  Concile  de 
Toiede  ordonna  dans  le  Canon  cinquième, 
api  es  avoir  déclaré  que  le  Baptefme  eftoit 
valuiemem  conféré  avec  une,  ou  avec  trois 
irnmerfions , ordonna  que  pour  faire  con- 
nourc  que  l’on  ne  favorifoit  pas  cette  herc- 
iTc  , que  l’on  ne  baptiferoit  qu’avec  une  feu- 
le immerfion.  Verum  qui»  ejufmodi  caufa 
jam  ce  fat , dit  Silvius  y graviter  peccant  qui  î 

Ecrlefit,  fut.  ritutn  non  frrvaret  : & il  ajoute  *’ 

que  les  Rituels  des  Eglifes  de  Flandres,  con- 
formément au  Rituel  Romain  , ordonnent 
aux  Pafteurs  de  baptifer  en  verfant  l’eau 
par  trois  fois  : Qui  in  ifiii  Provinciis  tjl  per 
trinam  infufonem  puf  riftam  in  quatuor  ma- 
nualib.is , >f. 

Le  Catecbifme  du  làint  Concile  de 
Treotc,  avertit  au  fa  les  Curez  de  bien 
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prendre  garde  de  verfer  l’eau  fur  la  telle  de 
l’enfant  qu’ils  baptifent  , parce  que  la  telle 
eft  le  lïege  de  tous  les  fens  intérieurs  3c 
extérieurs  , préférablement  à toute  autie 
partie  du  corps  , 3c  de  ne  prononcer  les  pa- 
roles qui  contiennent  la  forme  du  Sacre- 
ment , ny  devant , ny  apres  avoir  verfé 
l’eau  , mais  en  mefme  temps  qu’on  la  verfe. 
Atque  ilhtd  pricipu'e  montre  oporter,  non  qwtm- 
libet  corporis  punem  ,fei  pot'ffimum  cap  ut , in 
quo  omnet  tum  interiores , cum  exttrnt  Jènfas 
figent  , abluendum  , finwlque  nb  to  , qui 
baptifat , non  ante  , ant  poji  xblutione  n ver- 
ba  Sacramenti , qui  formam  continent  y fed 
todemtcœpore  , quo  ablutto  ipfz  per  agit  ur,  pro- 
nunciendn  ej?er 

Il  n’eft  pas  difficile  de  montrer  que  Te 
Baptcfmc  conféré  par  infufîon  n’cft  pas  une 
couftumc  nouvelle  dans  l’Eglife  ; puifque 
faint  Cypricn  , qui  vivoic  dans  le  troifiéme 
fîccle  , eftant  confultc  fur  cette  manière 
d’admimftrcr  ce  Sacrement  , ne  la  blâme 
point , 3c  qu’il  déclare  que  le  Baptême  con- 
féré par  infufion  , eft  un  Baptême  valide.. 
C’eftdans  la  Lettre  qu’il  écrit  à Magnus, 
& qu’il  avoir  confultè  fur  le  Baptefme  de 
ceux  qui  eftans  malades  ,avoient  cfté  ba- 
ptifez  dans  le  lit. 

Ce  qui  obiigeoit  à douter  de  la  validité 
de  ce  Baptefme,  ainfi  qu’ils  le  déclarent, 
cftoit  que  l’infirmité  de  ces  malades  ne  per- 
mettant pas  qu’on  les  put  plonger  dans 
l’eau  , on  cftoit  obligé  de  verfer  de  l’eau 
fur  eux  , qui  ne  pouvok  pas  s’epandie  fur 
toutes  les  parties  de  fon  corps  , parce 
qu’on  leur  verfoit  cette  eau  pendant  mê- 
me qu’ils  eftoient  couchez  dans  le  lit.  An 
kabendi  funt  legitinii  Chrijiiani  eo  quod 
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aquev  fialutxrï  non  loti  fint  ,fied  perfiafi. 

Saint  Cyprien  approuve  ce  Baptême , s.CyGrïani 
& répond  que  le  bain  faki  taire  nelavepas 
les  foüillures  de  l’ame  de  la  même  maniéré  a<^  œ*8n*.- 
qu’un  bain  commun  nettoye  celles  du  corps; 
il  ne  faut,  dit- il,  pour  cela  , ni  cuve, 
ni  efeabeau , ni  étrilles  d’or , le  tout  s’opère 
par  les  mérités  de  la  Foy  , & en  cas  de  ne- 
ce/Tïté  elle  fuppléeàtout  le  relie.  L’on  ne 
doit  donc  point  trouver  étrange  , qu’en- 
core  qu’un  malade  ne  foit  qu’arrefé  d’eau 
il  ne  iailTe  pas  de  recevoir  la  grâce  de  Dieu 
puifque  l’Ecriture  fainte  nous  dit  par  le 
Prophète  Ezechicl  : Je  répand  ray  fur  vous 
une  eau  pure , vous  ferez  nettoyez  de  toutes 
vos  impietez  , je  vous  purifieray  de  toutes 
vos  Idoles  , & je  vous  donneray  un  cœur 
nouveau , & raettray  en  vous  un  efprit  nou- 
veau. Et  après  avoir  rapporté  encore  quel- 
ques autres  paflàges  de  l’Ecriture  fainte- 
pour  appuyer  fa  réponfe  , il- conclut  que 
ï’afpcrlîon  de  l’eau  tient  lieu  du  bain  falu- 
taire  , & que  lorfque  ces  chofes  fe  font 
dans  l’Egliîe  , où  la  foy  de  celui  qui  ba- 
prife , & de  celui  qui  eft  baptifé  eft  entiè- 
re, tout  peut  eftre  conlômmé  , & achevé 
par  la  puiffance  de  Dieu  , & par  la  vérité 
de  la  Foy.  Unde  apparet  afiperfionem  quoque 
aq.i&  injtar  lavacri  fialataris  obtinere  , & 
quando  hic  in  Ecdefid  fiant  ubi  fit  & dantis, 

& accipientis  fides  integra  , fi  are  omnia  , <£» 
eonfd/mnari , ac  perfiti  tos  fialutari  aqua &fide  ~ - 
légitima  Chrtjii  grattant  confie  eut  os  majefitate 
Powini , & fide:  veritate . Stesh. 

On  a rapporté  aulfi  une  preuve  tirée  d’ir- 
ne  réponfe  du  Pape  Efticnne  fécond  , qui  concil. 
vivoitdans  le  huitième  fiecle  , & qui  ayant  Gall. 
çfté  confuité  pendant  qu’il  cftoit  en  Fraa-«  syrra*  *- 
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ce  fur  plulicurs  articles  , entre  leujuels  é- 
toit  ccloy-cy  : Sçavoir  , s’il  eftoit  permis 
de  baptifer  les  enfans  en  leur  verfant  de 
l'eau  tur  la  tête  avec  uuc  coqiulle  , ou  bicti 
avec  la  main  , lorfque  les  enfans  cftoient 
dans  quelque  infirmité  : Si  licet  pet  necejfiut- 
iem  eu' n toucha  , mit  cttm  manibus  infant i in 
infirmitate  pcfi’O  xjuam  Juper  raput  infunde- 
re  y & fie  bxpiifitre.  Le  Pape  répond  que 
ce  Sacrement  eft  vaiidement  conféré  , s’il 
elt  conféré  au  nom  delà  tres-fainte  Trini- 
té. Hcc  Baptifina  fi  in  nomine  fandle.  Trini- 
tatis  peraSîum  fuerit  *,  firent: er  permanebit , 
prtfirtim  , cum  ne c effum  expofeit  ut  & iüe 

qui  A^itudine  det  entas  efi  , hoc  modo  rénal  us, 
pa>-ticjps  Dei  regni  efiàatur. 

Saint  Bonaventnre  qui  vivôir  dans  le  troi- 
fiéme  liccle  , témoigne  au  rapport  d’Eftius  , 
que  la  coutume  de  baptifer  en  verfant  de 
l’eau  fur  la  tête  du  baptifé  , cc  que  nous 
appelions  par  infufîon  , efleit  en  ufage  de 
fou  temps  dans  les  Eglifes  de  France.  Qtem 
tnOrem  refert  Bonaventuta.  jam  tum  fuo  t em- 
pare fervxtum  fuijfe  in  Ecclefits  G xllicanis. 
Les  raifons  qui  ont  pu  porter  à preferer  la 
manière  de  conférer  le  Baptême  en  verfant 
l’eau  fur  la  tête  du  baptifé  , à la  maniéré 
de  baptifer  en  le  plongeant  dans  l’eaü  , font 
peut  - être  les  difficultcz  qui  fe  rencon- 
traient quand  on  efteit  obligé  de  conferet 
le  Baptême  en  plongeant.  Par  exemple  , 
la  difficulté  d’avoir  une  quantité  d’eau  ftif- 
fîfante  pour  plonger  les  baptifez.  La  debi. 
lité  où  pouvoir  eftre  quelquefois  le  Mini- 
ftre  du  Sacrement  de  Baptême  , qui  pou- 
voir l’empêcher  de  le  conférer  de  cette 
manière  , n’ayant  pas  tou  jours  allez  de  for- 
ce pour  plonger  un  enfant  dans  l’eau  fans 

•S 
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srexpofer  fouvent  à quelques  accidens  ; car 
ne  pouvant  pas  foûtenir  l'enfant  en  le  met- 
tant dans  l’eau  , il  popvoit  s’expofcr  à luy 
procurer  la  mort,  y'el  profiter  aqus,  pattcita-  iRias  ia  4 
te/n  1 dit  Eltius , vel  fpopter  dcbilitatetnmi-  dift.  5* 
nijiri  , qui  puerum  baptifindum  fi  fient  art  PJra8  ,a* 
non  pofiet. 

Une  autre  raifon  que  le  mefme  Théolo- 
gien rapporte , cft  la  délicatefle  des  enfans, 

& quelquefois  l’infirmité  où  ils  fe  trouvent» 
mcfmes  les  perfonnes  plus  avancées  en  âge, 
qui  eftant  ou  délicates  , ou  bien  infirmes, 
ne  pourroicnt  pas  eftre  plongez  de  cette 
maniéré  dans  l’eau  , fans  les  cxpofer  en 
mefme- temps  à recevoir  de  grandes  incom- 
moditez^  y'el  propter  teneritudinem  , feu  in- 
firmitatem  ipfius  baptifandi  , feu  enfantés  tfeu 
a Juki  eut  tx  immefioae  pojfet  immintre  pen- 
c v.lum. 

Cette  derniere  railon  oblige  aulfi  les  Grecs  I«tf- 
qui  baptifent  encore  en  plongeant,  de  ne  pont» 
pas  faire  Pimmerfîon  entièrement  , & de  prr*f”f* 
conférer  le  Baptefme,  en  partie  par  immer-  eej|j 
fion,  & en  partie  par  jnfufion  , félon  le  Mjrcunr 
témoignage  d’un  de  leurs  Autheurs.  Car  il  Ep«fiura 
dit  que  quand  ils  baptifent , ilsneplongent 
pas  la  telle  de  l’enfant,  de  peur  que  l’eau  LUrj  pjg^ 
venant  à entrer  par  la  bouche, par  le  nez,  & So&. 
par  les  oreilles  , ne  vienne  à les  fuffoquer. 

Sed  & nos  haud  quaquam  immergimus  infan- 
tes uf.jue  ad  fummum  verticem  , nec  enim  pof- 
fumus  illis  pricipere  , ut  refpiraticnem  ac  expim 
tatnnem  per  nares  eohleant  ; ne  etiam  per 
aures  fiera  permet  aqua  ,ftd  ne  que  os  infant  it 
obturart  pojfumus. 

H dit  dans  la  fuite  que  quand  ils  paptt- 
fent , ils  les  plongent  dans  l'eau  fans  leur 
laite  baigner  la  telle,  afin,  dit-il,  de  ac 
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nous  pas  éloigner  de  la  tradition,  & qu’lis 
verfent  de  l’eau  avec  la  main  fur  la  telle. 
Ken  m eos  in  factum  imittimus  fontem  , «/ 
fit  qtt  i vahlé  neceffirium  ex  traditione  prz- 
termtttamus , quaft  uteri  im*ginem  refirent* 
lavacro  , & regenerationem  per  hoc  indïcan- 
te  , & ne  caput  in  quo  eji  fedts  onn'tum  ftn - 
fuum  & véhiculant  anime,  facri  Baftifiratis 
fiat  expert,  cava  manu  aquam  e facro  fonte 
haurientes,  illui  perfundimus  divinum  invi- 
tantes nomen , & proprietatem fingularum  hy • 
pofiafeon, 

Le  mefmc  Autheur  ajoiîte  , pour  confir- 
mer l’ufage  qu’ils  obfervent  de  verfer  l’eau 
fur  la  telle  , & pour  montrer  que  cela  eft 
neceflaire  pour  baptifer  , que  comme  on  edt 
reproché  a faint  Apollonius  qu’il  n’avoit 
pas  receu  le  Baptefme  , que  ce  Saint  s’étant 
mis  en  prières  , Dieu  permit  qu’une  nuée 
s’étant  abbaiiTée  , laifla  tomber  une  rofée 
fur  la  telle  de  ce  Saint , & il  conclut  par  fes 
paroles  : Si  igitur  BaptifmHt  non  perfic'.tur 
ptrf.ifione  capitis , non  ita  , fed  alio  modo  res 
Vfia  effet* 


zi 


Digitized  by  Googl 


CORFBRENCJ.  JO  7 


TROISIEME  QJÜ  E S T I O N.  ' 

Quelle  efi  h forme  du  Baptême  ? Ejl-il  necef- 
fittre  pour  le  conférer  validement  de  faire 
l’invocation  exprefe  des  trois  perfonnes  de 
la  Jdinte  Trinité  ? Serait  il  ptu  fuffijknt 
d*invoquer  une  des  perfonnes  exprejfsment  , 

& les  deux  autres  implicitement  ? Les  Apô- 
tres n ont-ils  pas  baptifè  .au  feul  nom  de 
fefus.Chrifi  ; & ri  y pourroit-e»  peu  baptifet 
* frefent  î 

LA  forme  véritable  & cflentielle  du  Ba- 
ptême ,a-t’on  répondu  dans  toutes  les 
Conférences  , confifte  dans  ces  paroles  : Je 
vons  baptife  au  nom  du  Pere,  & du  Fils  , 5c 
du  faint  Efprit.  C’eft  Jefus-Chrift  même 
qui  nous  a enfeigné  que  c’eftla  forme  eflen.-  . » 

tielle  de  ce  Sacrement , lorfqu’i' commanda 
à fes  Apôtres  , ainlï  qu’il  efl  raporté  dans 
le  Chapitre  vingt- huitième  de  l’Evangile  fcfaih. 
de  faint  Mathieu  , d’aller  inllruire  tous  les 
peuples  „ les  baptifant  au  nom  du  Pere  , 5c 
du  Fils,  & du  faint  Efprit. 

Pour  ne  rien  obmettre  à expliquer  de  la 
forme  de  cç  Sacrerpent  , on  a dit  première- 
ment , qu’il  eftoit  neccffaire  que  l’aélioa 
de  celui  qui  donne  le  Sacrement , foit  expri- 
mée dans  la  forme  du  Baptême  & cette 
aétion  efi  lignifiée  par  ces  paroles  , je  ba- 
ptife.  Le  .Pape  Alexandre  troifiéme  déclaré 
exprefTement  quljl  eft  necelTairedereXpri- 
mer  ,•  ç’.qjl  dans  -une  Décrétai?',  pu  il  die 
que  fi  quelqu’un  plongeoir  un  enfant  dans 
l’eau  , en  diiànt  feulement  au  nom.  du  Pere ^ 

5c  du  Fils  , ÔC  du  faint  Efprit , fans  ajoute^ 
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cette  pafole  , je  vous  baptife  ; que  cet  enfant 
»e  (croit  pas  biptifé.  Si  quis  puentm  ter  in 
aqtta  immerfertt  : In  nomint  Pétris  Pilti^tÿ 
Spiritûs  Sancit  , Amen  : & non  dixerit  : Ego  te 
baptifi  , in  nvrnine  Pa<r'n , & Pilii,  & Spiri* 
tus  Saniti , Amen  : non  efi  puer  ba.ptifa.tus. 

La  raifon  que'  lès  Théologiens  donnenc 
de  la  neeeflîté  de  -cette  expreflîon  ; c’eft 
parce  que  ,difent-ils  , une  ablution  fe  peut 
faire  pour  autre  cliofe  , que  pour  baptifcr  , 
cette  aftion  effant  indéterminée,  moins 
que  celuy  qui  la1  foie  né  li  détermine  i un 
certain  ufage,  & pour  une  certaine  fin,  piû- 
toft  que  pour  une  autre. 

Or  cela  fe  doit  faire  par  les  paroles  qui 
doivent  fervirde  forme  , 8c  qui  déterminent 
cette  aétion  à cet  ufage  plûtoft  qu'à  un  au- 
tre. Et  lï  on  obmettoit  cette  parole  , cettè 
de'termination  ne  feroit  pas  fufRfammenr 
exprimée  : car  l’invocation  feule  des  trois 
per  Tonnes  de  la  très  - fainte  Trinité  , dit 
faint  Thomas , n’eft  point  pour  déterminer 
ce  lavement  du  corps  à (îgnificr  le  Baptê- 
me prccifemenr  , parce  que  les  Chrétiens 
dbivenr  foire  cette  invocation  au  commen- 
cement de  toutes  leurs  aéïions.  .Ai  ficun- 
dum  dicendum  , quoi  quia  ablutio  hominis  in- 
aqua  , pr opter  mulia  fieri  potrfi  , êportet  quod 
determrncittr  inyerbis  forme,  ad  quid  fiat  quoi 
quidem  non  fit  per  hoc  quod  dicitur , in  nomint 
Fat  ri  s,  & F:  lit , Sptritttt  Sanéli , qu'ta  om~ 
'ni*  in  tali  itominefacere  dèbemus , ut  habetur 
Colejf  j.  Vnde  fi  non  exprimdtHràbhts  baptifi 
rhi , vel  per  modum  nofirtm  ,.  vrl  pér  tr.odum 
6/fi.r.omm , non  perfic'ttur  Sacamentut».  • 

Il’cft  vray  que  le  pronom  pérfonnel  r 
moy , tgo  , n’eft  pas  neceffaire  pour  la  vali- 
dité du  Sacrement,  parce  que  le  défaut  de 
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«e  p 10 nom  cft  fupplcé  , & {'a  lignification 
cil  comprile  virtuellement  dans  la  premiè- 
re perlonne  du  verbe  baptifi  , la  glofe  , 
?ufii  fur  le  chapitre  fi  quis  , que  Tort 
vient  de  rapporter , remarque  fur  ces  paro- 
les  , Ego  te  bapttfo  , qu’il  n’eft  pas  de  l’ef- 
fcncc  du  Sacrement  de  prononcer  ce  pro- 
nom. Nunqtiid  pronom  en  t ego,  efi  de  fui  fi  an  - 
tià  formi  ? non  quia,  plénum  générât  finfum 
hxc  vox  , baptifo  t fine  hoc  pro  ntmine  , ego.  Et 
dans  le  chapitre  , retulerunt , où  il  s’agiflbiî 
d’un  Prêtre  , qui  par  ignorance  n’avoit  pas 
prononcé  ce  pronom  en  conférant  le  Sacre- 
ment de  Baptême.  Le  Pape  Zacharie  re- 
connoift  q«£.ce  Sacrement  aerté  valide  ment 
Conféré.  . 

, • Les  Grecs  même  ont  coutume  de  l’ob- 
mettre  entièrement  , & de  fe  fervir  d’une 
atrtre  maniéré  de  parler  , ne  croyant  pas 
qu’ilr,  foit  nccclTaire  de  faire  mention  du- 
Miniilrc  dans  la  forme  du.  Sacrement , ai  ta  lï 
iis  fe.  fervent  de  cette  forme  dans  le  Baptê- 
me. On  bapttlê  N*  ferviteur  de  Dieu  , ou 
fervante  de  Dieu  , telle  , au  nom  du,  Perc, 
•&‘du  Fils  , 3c  duûim  fLfptit.  Brtptifktur,  à 
me  fii li cet xet  pe*  mg  itArcudjus  , hoc 
e-.'t-n  deeft  , fil  nec-fiario  , (fi  facdt  in:ell’.gi~  1.  * 
ttîr,  fitvtii  jjgi.jpf.  fiiu  fir va  T)ei  tain , in  no. 
mine  Pat'if^  (fi  F Ifi  -,  . (fi-  Spifitôts  S an  Si. 
Cependant  jJs':iie  Iaiflent  pas  , ainlî  qu’il  1 
e(lç'  defini  dans  ic^.Concilc  de  Florence,, 
d’admiiufercr  ce  .Sacrement  -,  ces  paroles 
maïqum t;,a tTpj} tf*r , qui  cil  nccefTairc  pour  la 
vérité  du  Baptême  ç,  d’eil-à  r>4U:<?.,  le  Sa- 
crement quau  fe  fait  eq  prouonçant  ces  pa- 
rbiesij's^wivF  , , » \ ' 

-Secondement , icàr  a dit  q.u'il  eftoijt  anife 
npcdlurc  d'exprimer  fa  perfaui^  de  celqy 
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310  K.ESU1TAT  de  la  VI. 
q-ui  eft  baptifé  , ce  qui  fe  doit  faire  par  cè 
pronom  , vous  te  , & cette  nece/Tité  fe  prend 
des  paroles  de  Nôtre  Seigneur  qu’il  a ex- 
primé dans  la  forme  qu'il  a donnée  de  ce 
Baptême  , par  ces  paroles  , les  baptifant , 
Bxptifarites  eos.  La  railon  que  les  Théolo- 
giens donnent  de  l’exprcflion  de  la  perfon. 

. ne  qui  eft  baptifée  , eft  parce  que  le  Ba- 
ptême confifte  dans  l’application  de  la  ma- 
tière de  ce  Sacrement , à un  fujet  difpofé 
pour  la  recevoir.  L’ablution  même  , difent- 
ils  , eft  une  efpece  de  mouvement  ; cette 
attion  ne  ferait  pas  bien  exprimée  , fi  on 
n’exprimoit  le  fujet.  Qui*  Sacrxmentum  B ». 
ptifmi  confiftit  in  applicatione  materis.  ad  fub- 
jelium  , ipfaque  abluti 0 eft  quidam  motus  j 
ergo  nifi  exprimatur  fitjecium  in  quo  tecipitur  , 
non  fatis  exprime; ur  acius. 

Les  Théologiens  ajoutent  aufii  qu’il  cft 
neceftaire  que  le  Miniftre  du  Sacrement  ex- 
prime la  pcrfbnnc  qui  cft  baptifée  , pour 
marquer  encore  la  différence  qu'il  y a en- 
tre ccluy  qui  baptife  , & celuy  qui  eft  ba- 
ptifé. Deindè  fignificanda  eft  dtfttnSiio  bx- 
ftifantis,  & laptfati , qualis  eft  gener antis f 
& geniti  : Bxptifmus  enim  eft  quidam  rege- 
neratio, 

Cette  expreflion  de  la  perlbnne  qui  eft 
baptifée,  ne  le  doit  pas  faire  en  general  , 
mais  on  doit  la  faire  en  particulier  & d’une 
maniéré  déterminée  , en  prononçant  ou  fon 
nom  propre , ou  bien  en  prononçant  feule- 
ment le  pronom  dcmonftraciftn  lasfeconde 
nu  en  la  iroifiéme  per  forme;  'Exprimenda  eft 
autem  perfon  a baptifxti  + non  in'xommuni  ■ 
dumtaxat  , fei  detetminate  , exprimendo  vel 
nomen  ejus  proprium  , vel  pronomtn  dtmon- 
ftxtivum  fecundi  aut  tente,  perfora.  D’où 


Digitized  by  Google 


C O N f î R ! H C ï,  311 

vient , dit  le  mefir.e  Autheur , que  dans  le 
Concile  de  Florence  , on  n’a  pas  dit  Ample- 
ment en  rapportant  la  forme  dont  les  Grecs 
fe  fervent  pour  baptifer  , on  baptife  un  fer- 
vitcurdeDieu  ; mais  on  a dit , on  baptife 
un  ferviteur  de  Dieu,  tel,  pour  marquer 
qu'il  eft  à propos  d’exprimer  la  perfonne. 
Si  cependant , ajoùte-t-il  , quelqu’un  pro- 
nonçoir , je  baptife  un  ferviteur  de  Dieu, 
&c.  ou  bien , on  baptife  un  ferviteur  de 
Dieu  , &c.  fans  ajouter  une  expreflion 
plus  particulière  pour  defigner  la  perfon- 
ne qui  eft  baptifée  , le  Baptcfmc  ne  laifle. 
roit  pas  d’eftre  conféré  validement.  Unie 
Concilium  Tlorentinum  in  forma  Gt'.comm 
non  [impliciter  dixit  baptifatur fervus  Chrijli , 
fed  fervus  Chrijli  talis  ; indicare  voient  tjft 
exprimendam  perjonam.  Si  quis  tamen  tta 
bapùfzret , baptijo  fervum  Chrijli  : vel  bapt'u 
fatur  fervus  Chrijli,  &c.  non  addita  parti- 
culariori  exprejfione  , non  confiât  trritumfore 
baptifma. 

On  a répondu  au  fécond  point  de  cette 
queftion  , qu’il  eft  neceflaire  pour  conférer 
▼aiidcment  le  Sacrement  de  Baptefrae  , de 
le  conférer  avec  l’invocation  exprclFc  des 
trois  Pcrfonnes  de  la  fainte  Trinité.  Les 
paroles  de  Noftre  Seigneur  le  marquent 
clairement  dans  le  chapitre  vingt-huitième 
de  faint  Mathieu.  Les  faints  Pcres  , & les 
Conciles  les  ont  entendues  de  cette  ma- 
niéré. 

Tertullien  l’enfeigne  dans  fon  Livre 
contre  Praxeas  , où  il  dit  que  Noftre  Sei- 
gneur commanda  à fes  Apoftrcs  de  baptifer 
au  nom  du  Pere , & du  Fils , & du  Saint 
Efprit , & non  pas  au  nom  d’une  des  trois 
Perfonnes.  Exclamant , dit-il , quoi  fe  Peut 


T rtul.  l. 
a iverfus 
Pr  jt. cap. 
li.  & 17. 
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3X1  RESULTAT  DE  LA  VI. 
reltquijfet  in  Patris  manibus  Spiritum  ponenst 
& poji  refurreciionem  ffOndens  rr  ijfurum  fc  dtf- 
C'pulis  prem/fsonem  patris , noi,  Jft-rè  r>; an- 
dans  ut  tingnerent  in  Pattern  , Fil'um  , & 
Spiritum  Sanctum . non  in  unum.  Etilad- 
jodte  que  le  Sacrement  de  Baptcfme  ne 
s'admir.iftroit  de  fou, temps  qu’cn  faifanr 
l’invocation  expreffe  des  trois  Perfonnes 
de  la  fainte  Trinité.  Nam  nec  femel , fei 
1er  ad  fingula  nomina  in  perfonas  Jingdas 
xingimut . 

Comment  donc  $*en  trouve-t-il , dit  faint 
Cypricn  , qui  foiltiennent  que  de  quelque 
manière  & quelque  part  qu’un  Paycn  (oit 
baptifé  hors  de  PEgîife  , ou  plûtoft  contre 
l'Eglifc,  pourveu  qu’il  le  foit  au  Nom  de 
Jelus-Chrift  ; il  peut  tecevoir  la  remiflion 
de  Tes  péchez  ? puîfquc  Jcfus-Chrift  luy- 
mefme  commande  q*»’on  baptife  les  Payens 
au  Nom  de  toute  la  Trinité.  Q*o  r,oda 
ergo  ofutdxm  dicunt  , forts  extra  EcJeJiam , 
modo  in  nomine  Jefu  Chrifit  , ubicumepue  , 
tjuo  rtoio  unique gentilem  baprifxtum  remtjfte- 
aem  perextorun  conférai  pojfe  , cum  ipfe  Chri- 
Jius  genres  baptifxre  jubeat  tu  plent , & adu- 
nat.t  Trinitate. 

Il  n’y  a rien  de  lî  commun  dans  les  Li- 
vres de  faint  Auguftm  contre  les  Donatiftes, 
.que  le  Sacrement  de  Bjptefmc  doit  eftrc  ad- 
miniilré  avec  les  paroles  de  l’Evangile:  Pcr- 
bis  Evanrelicis. 

O 

Il  le  répété  dans  plufieurs  endroits  , il 
dit  mefmf  que  lî  Marcion  avoir  adminiftré 
ce  Sacrement  en  prononçant  ces  paroles  de 
l’Evangile  qu’il  explique  de  l’invocation 
des  trois  Perfonnes  de  la  tres-Ctinte  Trinité, 
que  ce  Sacrement  (croit  validement  conféré, 
quoy  que  d’ailleurs  cct  Herctique  eut  des 

fentimeos 
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fcritimens  éloignez  Se  diffcrens  de  la  Poy  de 
l’Eglife.  Q^amobrem  yi  Evangelicis  %erbtsy 
In  nomine  Patris,  & Ftltiy  & Spirttüs  fm£Hy 
Mur  cia  a baptifmum  cenfeaabat  , mtegrum 
erat  Sacra;?-, entum  , quamvis  ejus  fides , fub 
tifdtm  verbis  aliud  opinantis , quamCatholi- 
c*  veritas  do cet  y non  effet  integra  ; fed  fabule- 
fis  falfitatibus  inejuinata. 

Il  dit  lamefme  chofe  du  Baptefmc  adrai- 
niftré  par  d’autres  herctiques , comme  Va- 
lentin , Arias  , pourveu  , dit-il , qu’ils  euf- 
Tent  abfervé  dans  l’adminirtration  de  ce  Sa- 
crement , ce  qui  eft  elïcntiel , comme  de  le 
Conférer  au  Nom  des  trois  Perfonnes  de  la 
tres-ûintc  Trinité.  Nam  fub  eiflem  verbis , 
id  efi  f In  nomme  P a tris , Qr>  Ftlii,  & Sp/ri  ut 
fanclt  t nonfolum  Mareion , aut  Palentiausy 
aut  Arius , aut  Euno  ntus  , fed  ipfi  Cumules 
pariuli  Ec-le/ÏA  , &c. 

Mais  il  -Terrible  lever  tous  les  doutes  que 
l’on  pourroit  avoir  , & tomes  les  difficulté! 
que  l’an  pourroit  fe  figurer  , pour  nier  que 
le  Sacrement  de  Baptefmc  s’admïniftroit  du 
temps  de  faint  Auguftin , avec  l’invocatioB  S.  Auguft» 
exprefle  des  trois  Perfonnes  de  la  très-  Ep. 
fainte  Trinité  , & qu’il  falloit  qu’il  fut  ad- 
jniniftré  avec  cette  forme  , pour  cftre  cenle 
validcmçnt  conféré.  'C’eût  dans  la  Lettre 

3u’il  écrit  à Maximin  qui  citait  engagé 
ans  l’errear  des  Bonatiftes , & qui  par  con- 
fequent  rejettoit  le  Baptefmc  conféré  par 
des  heretiques  , comme  le  faifoient  tous 
ceux  qui  eitaient  engagea  dans  la  mcfme 
erreur.  . 

Car  apres  avoir  dit  beaucoup  de  chofes 
à Cet  Evêque  touchant  cette  doctrine  , il  luy> 
demande  , pourquoy  il  né  s’écrie  pas  qu’il 
n’y  a qu’un  feu!  Baptefmc  cônfacré  au 
/•  Partie.  O 
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Nom  du  Pcre  , & du  Fils  , & du  Saint  Ef- 
put.  Il  dit  enfuite  , que  par  tout  où  il  trou- 
ve cette  forme  du  Sacrement , il  eft  neccflai- 
se  qu’il  l’approuve  , c*eft  à dire  qu’il  ne 
peut  pas  s’empêcher  de  rcconnoître  qu’elle 
eft  bonne  & légitime  , eftant  la  véritable 
forme  de  ce  Sacrement.  Ego  urtum  Buptif- 
mum  novi,  Patris , & Etlii , & Spiritus  fancli 
nomine  confecratum  atque ftgnatum  : banc 
formant  ub  't  invenio  , necejfe  eft  utapprobem, 
non  deftruo  quoi  iomweum  agnofeo  , non 
exfufflo  vexillum  Regis  met. 

On  ne  peut  pas  douter  apres  cela  , que  le 
Baptefme  ne  fe  conférât  du  temps  de  faint 
Auguftin  , avec  l’invocation  exprefle  des 
trois  perfonnes  de  la  tres-fainte  Trinité  : & 
on  peut  voir  clairement  par  tout  ce  que  l’on 
a rapporté  des  Ouvrages  de  ce  Pere  , que  s’il 
eut  reconnu  que  le  Baptefme  eut  pu  eftre 
validement  conféré  au  Nom  d'une  des  trois 
perfonnes  de  la  tres-fainte  Trinité  , & qu'il 
eut  efté  fuffifant  d’en  invoquer  une  exprefle- 
ment  , & les  deux  autres  implicitement  ; 
qu’il  n’eût  pas  manqué  de  faire  cette  exce- 
ption , & il  n’eût  pas  dit  abfolument , com- 
me il  fa  fait  dans  cette  Lettre  , qu’il  n’y 
avoit  qu’un  féal  Baptefme  conféré  au  Nom 
du  Pere  , & du  Fils  , & du  Saint  Efprit , veu 
principalement  qu’il  parloir  à un  Evefquç 
qui  eftoit  engagé  dans  une  erreur  qui  rejet- 
toit  toutes  fortes  de  Baptefmcs  conférer 
par  les  hcretiques  , & que  ce  faint  Docteur 
n’excepte  que  le  feul  Baptefme  „ conféré 
avec  l’invocation  des  trois  Perfonnes  de  la 
fainte  Trinité* 

S*  ^ifra  * ^ ne  Par^c  Pas  moins  clairement  dans  un. 

Maxim,-  autre  endroit  de  fes  Ouvrages  qu’il  a écrit 

num  c.  17!  contre  un  Evefque  Arien  , où  il  prend  occa^ 
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fîon  d’expliquer  ces  paroles  de  feint  Pierre, 
rapportées  dans  le  fécond  chapitre  des 
A&es  des  Apôtres  , où  apres  avoir  fait  cette 
Prédication  qui  y eft  rapportée  .plufxeurs  de 
ceux  qui  avoient  efté  touchez  de  ce  qu’ils 
lui  avoient  entendu  prêcher  , lui  deman- 
dèrent , & aux  autres  Apôtres,  ce  qu’ils  dé- 
voient faire.  Et  feint  Pierre  leur  répondit, 
faites  penitence , & qu’un  chacun  de  vous 
foit  baptifé  au  nomdejefus  Chrift  , pour 
obtenir  la  remiffiori  de  vos  pçchez  , & vous 
recevrez  le  don  du  Saint  Efprit. 

Saint  Auguftin  prend  occaiîon  d’expli- 
quer ces  parole»  de  feint  Pierre  pour  éclair- 
cir une  difficulté  à Maximin.  Il  voulait 
lui  prouver  qu’encore  bien  que  l’Ecriture 
feinte  ne  faffe  pas  mention  du  Saint  Efprit , 
dans  ces  paroles  où  il  eft  dit  , toutes  cho- 
fes  ont  cfté  faites  par  le  Fils  ; Omni a t>er 
ipft*tn  faéia  fimt  , le  Saint  Efprit  ne  lai  {Te 
pas  d’être  Créateur  auffi  bien  que  le  Fils. 
Si  autem  , quia  non  eft  nomir.atus  quod  etiam 
per  ilium  faéia  (it  creatura  , quando  de  F dit 
diélitm  eft  omma  per  itf tm  funtjde'o  pu- 

tas  Dei  Spiritum  non  efje  ireatoremî 

Il  fc  fert  de  ces  paroles  de  faint  Pierre  , 
pour  le  prouver,  en  faifent  cette  corr.parai- 
îon.  Vous  ne  pouviez  pas  donc  dire  par  la 
même  raifon  que  ceux  aufquds  S.  Pierre 
dît  qu’ils  fiffent  pénitence  pour  dire  bapti- 
fez  ail  nom  de  Nôtre  Seigneur  Jel'us  , a- 
voient  efté  baptifez  au  nom  du  S Efprit , 
parce  que  faint  Pierre  ne  l’a  pas  nommé  , 
& qu’il  n’a  fait  mention  que  de  la  féconde 
personne.  Procul  dubio  ncc  in  ejtts  nomme  po- 
terie baptifates  dirtre  , quibusait  Pitrus,  agite 
pœnitentiam  , baptifetur  unnfquifyue  ve- 
ftrûm  m nomtne  Vomtni  noftri  Jcft  chriftit 

à ij 
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quia  non  ait  Spiritùs  Saufti.  Qifils  ne  font 
pas  baptifez  aulîi  au  nom  du  Père  parce 
qçt’il  n’en  fait  pas  mention  non  plus  : Nee 
i»  Patrii  nomme , quia  me  ipfi  ibi  ejl  nomi - 
natus. 

Mais  s’il  eft  vray  , ajodte-t’il  , qu’en- 
core  bien  que  l'Apôtre  S.  Pierre  c'ait  fait 
mention  que  du  nom  de  Jefas-Chrift;cepcn- 
dant  on  ne  laifle  pas  d’entendre  qu’ils  n’ont 
pas  elle  baptifez  qu’au  nom  du  Pere  , 8c  du 
Firls,&du  S - Efprit  ; pourquoy  ce  comprenez 
vous  pas  , qu’entore  qu’il  fait  dit  que  toutes 
chofes  ont  dté  faites  par  le  Fils  , elles  ont 
cfté  faites  aufli  par  le  Saint  Efprit?  Si  autem 
non  nomtnatis  Patte  , ü*  Sptntu  Sanclo  , in 
nomme  Jefu  C'hrtjii  ftfnt  baptifari , tamen 
inteüiguntur  non  ùapttfati  ntfi  in  nomme  Pa- 
trie, & Filii , & Spiritùs  Sanfti  ; cur  non  fie 
audit  de  F die  Dti , omnix  per  ipftm  faeî a 
funt  : ut  , & non  nominatum  intelligas  ibi 
ttiam  Spiritum  Sanduml 

Le  qqarante  - huitième  Canon  de  ceux 
que  l’on  attribue  airx  Apôtres  , & que  l ou 
ne  peut  pas  nier  eftre  ancien  dans  l’Eglile  , 
fait  mention  aufli  de  l’invocation  exprciTe 
des  trois  perfonnes  dç  la  ttes-fainte  Trinité 
dans  l’adminiftration  du  Sacrement  de  Ba- 
ptême, Si  quis  Epifcopus  , vel  Presfytçr  ex 
Vomini  ordination t non  laptifx  terri  in  nomi. 

Can.  4?.  ne  Patrii  Filii , Spiritùs  Santti , fed  m . 

Apoft.  trium  prineipii  expertium  , vel  trium  Filiorum , 

vel  trium  Paraileto/um , déporta:  ur . 

On  ne  peut  pas  dire  plus  clairement  que 
la  forme  elTentielle  de  ce  Sacrement  doit  fe 
faire  avec  l’invoçation  exprefle  des  trais 
perfonnes  de  la  tres-fainte  Trinité;  car  il 
preferit  cette  forme.  Ce  qui  fait  voir  qu’il  ne 
le  dunnoit  pas  au  nom  d’une  feule  per  fou- 
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ne.  Et  fur  sc  que  quelques-uns  ônt  de- 
mandé le  fens  des  dernières  paroles  de  ce 
Canon  , ou  il  eft  défendu  d’adminiftrer  le 
Sacrement  de  Baptême  au  nom  de  trois  ‘ ' * 

• Fils  , &c. 

On  a dit  que  le  vray  fens  des  dernières 

• paroles  de  ce  Canon  , eft  qu'il  eft  défendu 
de  prononcer  toute  la  forme  du  Baptême  à 
chaque  inamerfion  ; parce  que  fi  cela  fe  fai. 
fuit , on  repeteroit  trois  fois  toute  la  ferme 

du  Baptême  , & les'  perfonftes  grofîieres  ,,  “ ’ , ’ 
& les  ignorans  poürroient  cbnjcéiürer  de  Ja|  ’“'i '* 
^u*iî  y a trois  Pères  , trots  Fils  , & trais 
Saints  EfpritS;  car  s’il  n’y  a qu’un  Pere  , 

• pourquoy  le  nommer  par  trois  fois  , & ainfî 
des  autres  perfonnes? 

Et  pour  montrer  que  c’eft  le  fens  de  ce  T 

• Canon  , on  a rapporté  le  palîage  de  Ter-  acimfirt 
tullien  , tiré  de  fon  Livre  contre  Praxeas  , Prav. 
que  l’on  a cité  cv-delïus ,,  où  il  fait  allulîon  cap.  tj» 
à cette  coùmme  vitieufe  ; puifqu’il  dit  qu’il 

ne  faut  prononcer  que  le  nom  d’une  perfon- 
ne  à chaque  immerfion , Sc  non  pas  la  for- 
me entière.  Nam  nec  femel  , fei  ter  ad  fin- 
gitla  nttnina  in  perfinas ftng-  las.ting’mus,  Et 

• Alcuin  blâme  dans  une  de  fes  Lettres,  ceux  Alcuimtt 
"•qui  à chaque  immerfïon  pronoàçoient  toute  *lr 
“là  forme , ce  qui  montre  que  cela  fc  faifoit 

; quelquefois. 

On  convient  aufïî  que  la  raifon  qui  obli- 
gea les  Peres  du  Concile  de  Nicée  de  cott-  * 
damner  le  Baptême  adminiftré  par  ceux 
"de  - La  Sefte  de  Paul  de  Samofate  , eftoit 
qu*i!s  ne  le  conferoienr  pas  avec  l’invoca- 
tion des  trois  perfonnes  de  la  fâinte  Trinité.  t9é 
'"De  Paulittniftis^qui  deinde  ad  Ecclefiam  con*  Ccncd. 
fugerint  ftatutum  efl  , ut  iï  omnint  ttbaptifiii.  Nicjen*.. 

• tan  fi  qui  veto  terhpore  frtterito  in  Clerice^ 

O iif 
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ru  n nun.ero  ereent , fi  qniÜem  à culpâ  & **- 
frehenfiont  alieni  x 'tfi  fuerinr , rebuptifuti  ordi - 
nentur  à Csttholic*  Ecdefii  Epifiopo.  Le  Pape 
Spiflfa»'  Innocent  !•  dans  une  de  les  Lettres  , déclare 
que  la  raifen  qui  obligea  ce  Concile  à re- 
jetter  le  Baptême  conféré  par  ces  héréti- 
ques , eftoit  , parce  qu’ils  ne  baptifoient 
* pas  au  nom  du  Pere  , & du  Fils  , & du 
Saint  Efprit. 

Te  conli  ^ dit  au^  dans  ^ Canon  , que 
dift.  4.  l’on  nc  pourroit  pas  obmettre  l’invocation 
«.p.fnulti,  des  trois  perfonnes  de  la  fainte  Trinité, 
dans  la  forme  du  Sacrement  de  Baptême , 
fans  violer  le  prccepte  de  l’Evangile  , qui 
ordonne  de  baptifer  au  nom  du  Pere  , & dil 
Fils  , & du  Saint  Efprit.  Multi  funt  qui  in 
nomme  filummodo  Chrifii , un  a et'tum  merfion» 
.'  fi  *fîerunt  buptifitre  , Evttngelicum  veto  pri - 

£•  ■ cepiut»  ipfo  Deo  , & Domino  Sulyatore  nofiro 

* ’ '3e f*  C'hrifio  tradente , nos  admoyet  in  nomme 

Trinitxtts , trina  etiam  merfiitJefanHum  Bu» 
ptifina  unicuique  trtbuere  , dicente  Domino. 
Difiiptdis  fuis  : Ire  b/ipt'fate  o/tmes  Rentes  in 
promine  Patris , Çp  Edit , & Spiritùs  J'anfti. 

Mais  dans  le  Chapitre  fui vant  du  même- 
7 'Titre,  qui  eft  attribué  au  Pape  Zacharie  * 
;î  ,’i  il  eft  dit  nettement  que  le  Baptême  eft 
nul , s’il  n eft  conféré  avec  l’invocation  ex- 
preffe  des  trois  perfonnes  de  la  fainte  Tri- 
nité. Il  eft  premièrement  dit  , qu’il  a efté 
. defîny  & arrêté  dans  un  Synode  d’Angle- 
terre , que  quiconque  avoit  efté  baptifé 
fans  l'invocation  exprefle  des  trois  Per- 
fonnes, d.e  la  fainte  Trinité  , le  Baptême 
qu’il  avoit  te$n , eftoit  nul.  In  Synodo  An- 
glorum  decret nm  , & juiicium  firmijfimè  pre- 
ceptum  , & diligenter  demonjlrutum  ejfe  di - 
gnofcttur  , at  qui  eunuque  fine  invocatione  Tri » 
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nitatis  merfus  fwjfet , S acramtntum  régénéra- 
it on  i s non  kaberet. 

Le  Pape  déclare  enfliite,  que  le  Concile 
a eu  raifon  de  déclarer  que  leBaptefme  ad- 
miniftré  Tans  cette  invocation  cxprefle  des 
trois  Perfonncs  de  la  Sainte  Trinité  , cftoit 
au  Baptefme  nul.  Qued  omnino  verum  efi  ; De  eoaf, 
fui»  ji  lotus  in  Ponte  baptifmatis  fuis  fuerit  4ift.  4. 
fine  invocations  Trnitntis  r perfidies  Chrijli ».  cap.  in 
nus  non  efi  , nifi  in  Nomme  Pat  ris , Filiir  Synode^ 

Spirttûs  fandi , fuerit  baptifttus. 

Il  dit  après  cela  , que  prnfque  celuy  qui 
eft  bâptifé  fans  que  l’on  ait  prononcé  cette 
forme  , ne  peut  pas  eftre  un  parfait  Chré- 
tien j que  le  CoBcilc  a bien  fait  de  décla- 
rer que  le  Baptefme  qui  feroit  conféré  en 
©bmettant  l’invocation  d’une  des  trois  per- 
fonnes  de  la  fainte  Trinité  , ne  pouvoit  pas 
•eftre  un  véritable  Baptefme.  Hoc  quoque 
tbfervari  inprtdida  Synodo  Sacerdotes  -uoûte - 
runt , ut  qui  vel  unam  de  Trinitatt  perfonam 
tn  Baptifno  non  neminaret , illud  Baptfms 
ejfe  verum  non  pojfet  •.  quoi  pro  certo  verum  eftt 
qui*  qui  unam  ex  fanda  Trinitatt  confejjus 
non  fuerit,  perfedus  Chriftianus  ejfe  non  potefi . 

Car  celuy  , ajoute-t-il  , qui  confefleroit 
feulement  le  Pere  & le  Fils  , & qui  ne  con- 
fie fTcroit  pas  le  Saint  Efprit , ne  feroit  pas  Fi- 
dèle , & il  ne  paflèroit  pas  pour  cela  , pour 
confefter  le  Pere  & le  Fils.  i£ui  enim  con- 
fitetur  Patrem  & Ftlium , fi  confiff a non  fue- 
rit & Spiritum  fandum , neque  Patrem  ha - 
bet,  neque  Ftlium.  Et  celuy  qui  femblable- 
ment  confcflèroit  le  Pere  & le  Saint  Efprit, 

& qui  ne  confefleroit  pas  le  Fils,  ne  feroit  pas 
non  plus  au  nombre  des  Fidcles  , & la  con- 
feflîon  qu’il  feroit  du  Pere  & du  Saint  Efprit, 

»e  luy  ferviroit  de  rien  ; & il  n’auroit  pas 
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la  grâce.  Et  qui  confeffus  fuerit  Patrem,  & 
IfuMc ra  Spititttm  fanftum , & Ftliutn  no » fuerit  con *• 
lit.  cip.  fijf**  >"  neque  Patrem  habet  , neque  Spiritum 
Hi  veto,  fanctum  ; fed  vacum  ejl  à dtvina  gratta. 

Le  Chapitre  fuivant , qui  eft  tiré  d’une 
Lettre  de  faint  Grégoire,  ordonne  de  rebaptN 
fer  tous  ceux  qui  n’ont  pas  efté  baptifez  au 
Nom  de  la  fainte  Trinité.  Hi  veto  Harettei 
qui  in  Trinitatis  nomint  minime  baptifantur 
fictif  funt  Bonoftan't , & Cataphrjget , quia 
illi  Chriftum  Domtnum  non  credunt , & ijti 
fand-um  Spiritum.  perverfo  finfu  ejje  quendam 
pravum  hominem  Montanum  credunt , &c. 

S Th  | Il  faut  demeurer  d’accord  , dit  faint  Tho- 
P ^ mas,  que  les  Sacremens  ont  la  vertu  de  eom- 
ari  6.  fercr  la.  Grâce  par  l’inflitution  que  Noftre 
Seigneur  Jefus-Chrift  en  a faite  : Et  cela 
citant  conftant , il  faut  demeurer  d’accord 
' que  fi  on  obmet  dans  Padminiftraxion  des 
Sacremens -,  quelqu’une  des  choies  que  Nô- 
tre Seigneur  a inftituées  , les  Sacremens  ne 
produiront  poipt  l’effet  pour  lequel  ils  ont 
efté  inftituez  , à moins  que  le  Sauveur  du 
monde.,  en  vertu  du  pouvoir  qu’il  a de  pro- 
duire l’effet  des  Sacremens  , (ans  les  Sacre- 
mens mefmes  , par  une  difpenfp  particuliè- 
re , ne  permette  que  l’on  ne  garde  pas  , ou 
bien  que  l’on  obmette  une  partie  des  cho- 
fes  qu’il  a.inftituées  pour  produire  cet  ef- 
fet. 

Le  Sauveur  du  monde,  dit-il  après  ce- 
) la  , a inftitué  le  Sacrement  de  Baptefme 

pour  dire  conféré  avec  l’invocation  de  la 
fifinte  T rinité  : Il  s’enfuit  donc  que  fi  on  ob- 
met dans  la  forme  de  ce  Sacrement,  quel- 
que ehofe  qui  empêche  que  cette  invo- 
cation des  trois  Perfonnes  ne  foit  pas  pleine 
& entière,  que  ce  n’eft  plus  ce  Sacrement. 
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de  Saptêmc  qui  a efté  inftirué.  Et  tUeb 
quidqnid  dtfit  ad  plenam  ïnxocationtm  Tri » 
nitatis , tollit  integritatem  Hua  ifrr.i. 

Il  ne  lcrt  de  rien  , ajoute  ce  faim  Do- 
fleur,  de  dire  que  dans  l'invocation  d’une 
des  perfonnes  , on  doit  entendu-,  ou  plû- 
toft  fous  - entendre  l’invocation  des  deux 
autres  , parce,  qu’il- croit  fermement  aux 
deux  autres  perfonnes  qu’il  ne  nomme  pas. 
Cela  ne  fert  de  rien  , dit  S.  Thomas  , parce  - 
que  dans  les  Sacremens  on  eft  obligé  , pourt 
obtenir  l’effet  pour  lequel  ils  ont  efte  in- 
ftituez  , de  faire  toutes  les  choies  qui  ont 
efté  inftituées-t  car  de  même  qu’il  eft  nc- 
Ceflnire  dans-  le  Sacrement  qu’il  y ait  une 
fnatiere  fcnlïble  , il  eft  aulfi  neceftiire  qu’il 
y ait  une  forme  qui  foit  Tenable.  Nec  ob* 
fiat  quoi  in  nomme  unius  Perfont  tntell  gi'ur  p 
nlia  ( peut  in  namine  Patris  intelltgitur  Pi. 
lins  ) aut  quoi  ille  qui  nominat  unam  folam 
Perjbnam  , porefi  habere  reclam  fiilem  de  tri- 
bus ; quia  peut  ad  Üacramenrum  requiritut 
fnateria  fenpbilis  , ità  & forma  fevpbilis. 

Il  conclut  après  cela  , que  pour  conférer 
ifc  Sacrement  de  Baptême  validcment  , ce 
h’eft  pas  affez  de  croire  à la  Sainte  Trinité  , 
hiais  qu'il  faut  l'exprimer  par  des  paroles 
fènlibles.  %)*d'e  non p*fficit  intelltclus , vel p - - 
des  Trinttatis  ai  perftcltonem  S'acramenti , ni  fi* 
Jènpbilibus  verbis  Trivium  exprimatur. 

U n’y  a pas  d'apparence  , a-t'on  dit  ,en 
répondant  au  dernier  point. de  cette  qüe- 
ftion  , de  fodtemr  que  les  Apôtres  ayenf 
Conféré  le  Sacrement  de  Baptême  au  feu! 
Nom  de  Jcfus-Chrift  : les  paflages  que 
Ion  a rapportez  cy-deflus  > des  faiuts  Pe-  • 
tes  & des  Conciles  * n’eu  parlent  nulle- 
ftient  , Sc  ne  fc  font  pas  avifez  d’en  faire-: 
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mention  , quand  ils  ont  enfeigné  que  lé 
Baptême  doit  eftre  conféré  avec  l’invoca- 
tion cxprelTe  des  trois  perfonnes  de  la  fain- 
te  Tr  nité  : & lorfqu’ils  ont  condamné  le 
Baptême  conféré  fans  cette  forme  , 5c  qu’ils 
ont  ordonné  qu’on  rebaptifcroit  ceux  qui 
auroient  reçû  ce  Baptême  , ils  n’ont  fait 
aucune  exception. 

Il  y a même  lieu  de  croire  , que  fi  les 
Apôtres  euflcnt  baptifé  avec  cette  forme, 
que  Tertullien  & S.  Cyprien  en  auroient 
eu  connoiflance  , & qu’ils  n’en  auroient  pas 
parlé  fi  abfolument , quand  ils  ont  déclaré 
qu’il  eftoit  neceflaire  de  conférer  le  Sacre- 
ment de  Baptême  avec  l’ invocation  ex- 
prclîe  des  trois  Perfonnes  de  la  Sainte  Tri- 
nité. Il  y a auffi  apparence  que  le  quaran- 
te huitième  Canon  de  ceux  que  l’on  attri- 
bue aux  Apôtres  , qui  ordonne  de  dépofer 
les  Evêques  & les  Prêtres  qui  ne  baptife- 
roient  pas  avec  cette  forme  du  Sacrement, 
n’auroit  pas  parlé  fi  abfolument , fans  faire 
quelque  exception  ; car  il  n’y  a pas  d’appa- 
rence que  ceux  qui  ont  fait  ces  Reglemens  , 
quand  même  ils  n’auroient  pas  effé  faits 
par  les  Apôtres  , enflent  ignoré  que  les 
Apôtres  eufïent  conféré  ce  Baptême  avec 
une  autre  forme  , puifque  l’on  convient  or- 
dinairement , que  fuppofé  que  ces  Regle- 
mens n’ayent  pas  efté  faits  par  les  Apô- 
tres , qu’ils  font  au  moins  tres-anciens  dans 
l’Eglife. 

On  peut  dire  la  même  chofè  de  fàint 
Auguftin  , qui  déclaré  fi  nettement  qu’il 
ne  reconnoift  qu’un  Baptême  conféré  avec 
les  paroles  Evangéliques  qu’il  explique  , 
ainfi  qu’on  l’a  montré  de  l’invocation  ex- 
preffe  des  trois  Perlbmies  de  la  Sainte  Tri- 
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nité.  Mais  pour  finir  cette  réponfe  , & 
pour  montrer  en  mefmc  temps  qu’il  n’y  a 
pas  d’apparence  que  les  Apoftrcs  fe  forent 
fervis  d'une  autre  forme,  en  adminiftrant 
ce  Sacrement , que  celle  où  l’on  fait  l’invo- 
cation exprelTe  des  trois  Perfonnes  de  la 
Sainte  Trinité;  &pour  montrer  aufli  qu’on 
ne  pourroitpas  non  plus  baptifer  prefente- 
ment  au  feul  Nom  de  Jefus  Chrift  ; on  a 
crtl  qu’il  eftoit  à propos  de  rapporter  icy 
tout  au  long  le  douzième  chapitre  d’un  Li- 
vre composé  par  faint  Bafile  , qu’il  a inti- 
tulé du  Saint  Efprit  : ce  chapitre  a pour  ti- 
tre , Advenus  tes  qui  djeunt  fttfticere  £ a puf/»  a 
tantum  in  Nomme  Domini. 

Il  dit  premièrement  , qu’il  ne  faut  pas 
croire  que  ce  foit  une  chofe  indifferente  , de 
faire  l’invocation  du  Nom  du  Pere  & du 
Saint  Efprit  , parce  que  l’Apoftre  obmet 
fort  fouvent  d’en  faire  mention.  Ntmtnem 
ver'o  infraudem  inducat  illud  Apoftoli , quod 
nomen  Patris  , & Spiritus  fanfti  , in  Baptif- 
matis  commemorattone  fréquenter  omittit  ; ne- 
que  ideo  ptitet  barum  vocum  ufum  ejfe  indijfe - 
rentem. 

Il  rapporte  enfuite  plufieurs  paffages  de 
PEcriturc  fâinte  , où  il  n’eft  fait  mention 
dans  les  uns,  que  de  Jefus  - Chrift  , dans 
d’autres  il  n’y  eft  parlé  que  du  Saint  Efprit; 
& après  ayoir  dit , que  quand  on  nomme 
Jefus-Chrift,  on  ne  laine  pas  de  nommer 
implicitement  les  deux  autres  Perfonnes  de 
la  Très-  fainte  Trinité , parce  qu’on  déclare 
8c  on  reconnoift  aufti , & Dieu  le  Pere  qui 
a ointt  le  Sauveur , & le  Fils  qui  a efté 
oinéf  , & le  Saint  Efprit  qui  eft  l’onftion 
mefme.  Siquidem  Chrifti  apptllntio  , totius 
JDtitatis  eft  prcfejfto  ; quippe  q su  fimul  decla - 
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rat.  & Deum  qui  unxit , & Filtum  qui  urtéhti' 
tfi,  & Spiritum  fancium  qui  efi  unftio  : quetn 
adrnodum  à Petto  in  Aciis  didicimus . 

Il  conclut  enfuite , que  le  Baptefme  cou*-' 
fèré  avec  cette  invocation  d’une  des  Eci> 
fonnes  , n’eft  pas  pour  cela  un  Baptefme  qui- 
foit  valide.  At  non  ideo-qqis  dtxerit  perfe- 
üum  efie  BapùfmaAn  que  folttm  Spiritûs  no* 
men  invocatum  efi.  Gar.  il  eft  ueceflaire  j 
continue- t-il,  de  garder  mviolalolemcnt  cet* 
tc.tfiadition  qui  nous  a efté  donnée  , de  la* 
quelle  on  ne  peut  rien  retrancher  ny  ajou- 
ter y fans  s’expofer  en  mefme  temps  à per- 
dre la  Vie  éternelle.  Oportet  enim  invtola- 
bilem  m une  te  traditionem  , qti « in  vivifie a 
gratia  data  efi  ; eo  quoi  qui  liberavitde  cor~- 
r'uptione  vitam  noftram , potefiatem  nobii  reno - 
vatjonis  dédit  ; que,  fotefiat  eaufam  habet 
ioejfubilem  , & in  myfleria  retondit  am  , fetl 
magnant  ammabus  falutem  conferentem  r ut. 
quicquam  addere  , aut  detrahere , plané  fit  èe 
vita  uterna  excidere, 

Ç’eft  pourquoy  , ajoute-t-il , s’il  eft  dan-», 
gereux  pour.  Cçluy.  qui  baptifbr  de  feparer* 
dans  le  Baptefme  le  Saint  Efprit  du  Per&« 
6c.  du  Fils  , & que  ce  feroit  rendre  le  Ba- 
ptefme  inutile  pour  celuy  qui  le  reçoit  ; 
comment  pourrons-nous  en  feureté  feparer* 
k Saint  Efprit  du  Pere  & du  Fils  ? Proindé- 
fi  in  Bapttf.no  feparare  Spiritum  a Patte  & Pi  a 
HO  i.  ut  periculofum  efi  baptifanti ,■  ita  Baptif». 
mu  n aedpienti  inutile  , quomodo  nobii  tutum 
fnent , à Pâtre  F ilia  difirahere  Spiritum  } : 

La  Foy  & le  Baptefme  , dit- il  apré&s 
cela  , font  deux  moyens  infepafables  pour', 
•btenir  laVie  éternelle  ; parce  que  la  Foy  > 

perfectionnée  par  le  Baptefme  , 3c  te'* 
Baptefme  eft  appuyé  fur  le  fondcmçnt  de  la- 
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Pôy»  Fides  ac  Baptifma  , duo  funt  modi  pu- 
randtt  falutis  inter  fe  cognati  & infeparabi- 
les  ; namFidesperfictturper  Bapùfmum  , Ba~ 
ptifinus  vero  Fidei  fundamento  niiitur  , & 
ut  raque  res  per  has  vores  impletur. 

* C’eft- pour  quoy-,  dit- il  , en  finilTant  ce 
chapitre  , comme  nous  croyons  au  Perc,  2» 

Fils,  8c  au  Saint  Efprit , il  faut  que  nous, 
foyons  baptifez  au  Nom  du  Pere  , & du 
Fils  , 8c  du  Saint  Efprit.  Si  eut  enim  credi-  ^ 
mus  in  Petrem , Ftlium  , & Spiritumfiin-  ooncil  j* 
ttum  , fie  & bstptifamur , in  Nomine  Patris , Ttidenrd 
(y>  Ftlii,  & Spiritûs  fanSti^ac  p^eedit  quidem  part.  1.  , 
profejfio  ad  fialutetn  perducens , fèquitur  auttm  F81**'  iet 
Bnttifin*  confignans  paclum  noftrurr. 

Le  Catechiimedu  faint  Concile  deTreri- 
te  enfeigne  aufli  que  ce  n'eft  pas  une  chofe 
certaine  que  les  Apofttts  ayent  adminiftré 
le  Sacrement  de  Baptefme  au  Nom  de  Jefus- 
Chrift;  parce  que  félon  faint  Ambroife,  faint 
Bafile  & beaucoup  d’autres  Peres  aufli  tres- 
confitP râbles , il  cft  dit  que  lés  Apoftres 
baptifoient  au  Noçn  de  Jefus-Ghrift  , pour 
nous  faire  entendre  qu’ils  ne  donnoiene 
pas  le  Baptefme  de  faint^ean  , mais  ceîuy 
de  Jcfus-Chrift , quoy  qu’ils  ne  fc  foient 
jamais  difpenfez  de  la  forme  commune 
& ordinaire  qui  renferme  diftinttement 
les  noms  des  trois  Perfonnes  : Et  c’eft  fé- 
lon cette  mefme  maniéré  de  parler , ajodte- 
le  Catechifmc  , que  faint  Paul  dit  aux  Ga- 
lates  : Vous  tous  qui  avez  efté  baptifez  en 
Jefus-Çhrift,  vous  avez  efté  reveftus  de 
Jcfus-Chrift  ; voulant  feulement  leur  mar- 
quer par  Ces  paroles , que  c’ctoi t dans  la 
Foy  de  Jcfus-Chrift  qu’ils  av oient  efté  ba- 
ptifez , quoy  qu’ils  l'eulTent  efté  félon  U-; 
forme  preferite  par  Noftre  Seigneur.  At~ 
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que  hoc  loquendi  généré  Paulus  etiam  in  Epi- 
ftola  ai  Gala  tas  ufus  videtur , cum  inqtiit , 
quicumgut  in  Chrijlo  baptifati  eftis  ,,  Chrijlum 
induifiis  ; ut  fignificaret  in  fide  Chrijli , nec 
Alix  tamen  forma , quam  idem  Salvator 
Dominas  natter  farvandasn  pneeperat } bapti- 
fatos  cjfe. 
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RESULTAT 

DE  LA  SEPTIE’ME 

CONFERENCE. 

SUITE  DU  SACREMENT 

DE  BAPTESME. 


PREMIERE  QUESTION. 

En  quel  temps  le  Baptême  a eflèinfUtuc 
Quand  il  a commence  d obliger } Efi- 
ilabfolument  nece faire  aufalut , non 
feulement  aux  adultes , mais  aujfi  aux 
enfans.quoy  que  nés  deparens  fidèles? 
Qui  font  ceux  qui  doivent  être  bapti- 
fez  ? Comment  fe  doit- on  conduire  a 
l’égard  des  furieux  ou  infenft & 
des  monflres  ? 

E Baptême  a efié  inftitué  a- 
t vanr  la  mort  & la  PalEon  de 
i Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift, 

! a-t’on  répondu  dans  toutes  les 
1 Conférences,  l’Ecriture  fainre 
l’enfeigne  clairement. 

Il  eft  rapporté  dans  le  Chapitre  troifié- 
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me  de  l’Evangile  félon  faint  Jean  , que  te 
Sauveur  du  monde  eftant  retourné  en  Judée 
fuivy  de  lès  Dilciples  , qu’il  y demeurotè 
arec  eux  &t  qu’il  y baptiloit.  Poji  b&c  ve- 
nit ■ Iefus , & Dijcipptlt  ejus  v % temtm  Ju- 
dmmy  & illic  demorabaturcum  eis , & bctpti- 
fabstt. 

Il  eft  dit  encore  dans  le*  CKapitre  fui- 
vint , que  le  Baptême  eftoit  conféré  par 
les  Elifciples  du  Sauveur  ; car  l’Evangelifte 
raconte  que.  le  Sauveur  he  baptiloit  pas  lui- 
même  , mais  que  c’eftoient  fes  Difciplcs 
qui  adminiftroient  ce  Sacrement.  Jefus  donc 
ayant  fçû , dit  ,1’Eyangçlifte  , que  les  Pharfr- 
fienS  avoient  appris  qu‘il  faifoit  plus  de 
Difc-iples  , & qü’il  baptifbit  plus  de  perfon^ 
nés  que  Jean  , quoy  que  Jefus  ne  baptifié 
pas  lui-même , mais  feulement  fes  Difci- 
pics  , il  quitta  la  Judée , & s’en  alla  de  nou- 
veau en  Galilée  : lefus'non  b&> 

ftif»ret , fed  H'ifispuii  ejits  , reliquit  Indium, 
& abiit  ittrum  in  GaliUam, 

Il  paroift  clairement  par  ces  deux  paffa- 
ges  , que  les  Difciplcs  du  Sauveur  du  mon- 
tre conferoient.  lé  Baptême  , & il  paroift 
auflr  clairement , que  le  Baptême  qu’ils  eon- 
feroient  , eftoit  le  Baptênne  inftitué  de  Nô- 
tre Seigneur.  Jeûis-Ghrift , car  ce  ne  pouvoif 
eftrc-,  ou  que  le  Baprême  de  faint  Jean  Ba- 
ptifte  , ou  le  Baptême  inftitué  par  le  Saru- 
reqr  , qu’ils  conferoient. 

11  n’y  ..a  pas.  d’apparence  , fuivant  ce  qui 
eft  rapporté  dans  l’EVânhtle , que  les  Dis- 
ciples du  Sauveur  baptifaffent  du  Baptême!  - 
de  faint  Jean.  La  différence  qui  eft  entré 
Ces  deux  Baptêmes  eft  marquée  trop  clair* 
rement  dans  l’Evangile  : Saint  Jean  Baptjiftê 
avoit  dit  trop  ckirçtnetlt  , qüe  le  Baptême.- 
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<cmfcré  par  le  Sauveur  , devoit  eftre  diffé- 
rent de  celuy  qu’il  couferoit  5 que  celuy-cy 
«î’étoit  conféré  que  dans  l’eau , & que  k 
Sauveur  devoit  baptifer  dans  l’efprit , & 
dans  le  feu  ; c'cft  la  différence  que  ce  fâirvt 
Precurfeur  a marquée  entre  ccs  deux  Ba*- 
ptefmes. 

L’Evangclifte  raconte  dans*  le  premier 
de  ces  deux  paflages  , que  le  Sauveur  ba- 
ptifoit.  H falloir  donc , fuivant  le  témoi- 
gnage de  faint  Jean  Baptifte,  qu’il  baptfc- 
fât  dans  l’efprit  & dans  le  feu  ; parce  que 
fuivant  le  témoignage  de  ce  faint  Prccup-  £ 

fèur  , ce  devoit  eftre,  ce  qui  devoit  ren- 
dre la  manière  de  baptifer  de  Jefus-Chrift, 
differente  de  la  maniéré  de  baptifer  du  Tro- 
eurfenr.  Suppofé  donc  , comme  le  ra- 
conte l’Evangeliftc  , que  le  Sauveur  bapti- 
sât , il  falloit  qu’il  baptifât  dans  l’efprir, 
de  dans  le  feu  , qui  eff  oit  le  Baptefmc  qu’il 
devoio.  inftitucr. 

Le  fécond  pafTage  que  l’on  a rapporté- 
cy-defTus,  & qui  nous  explique  ce  qui 
eft  rapporté  dans  le  premier,  nous  enfei- 
gne  que  le  Sauveur  du  monde  ne  baptifoit 
pas.  luy-mefme  ; & que  quand  il  eft  dit 
qu’il  baptifoit  , on  ne  doit  pas  entendre 
qu’il  conférât  luy  - mefme  ce  Sacrement, 
mais  qu’il  le  faifoit  conférer  par  fês  Difci- 
ples. Les  Difciples  conferoient  donc  le  Ba- 
ptefme  par  les  ordres  de  Jefus-Chrift , & 
ils  conferoient  par  confequent  le  Baptefmc 
de  Jefus-Chrift,  & non  pas  le  Baptefmc 
de  faint  Jean. 

Car  fi  les  Difciples  eulîent  conféré  le 
Baptefme  de  faint  Jean , I’Evangelifte  ne 
nous  eût  pas  dit  que  le  Sauveur  du  monde 
bapjifoit  ; mais  il  nous  eût  dit  que  c’eût 


Digitized  by  Google 


"33°  Résultat  d-e  ia  VII. 
eRé  faim  Jean  qui  baptifoit,  & non  pas  le 
Sauveur  du  monde  , parce  que  le*  Difci- 
plcs  du  Sauveur  n'euiïent  fait  pour  lors  que 
*e  que  les  Difciples  de  faint  Jean-  faifoient; 
& au  lieu  de  nous  enfeigncr  que  le  Sauveur 
baptifoit , quoy  qu’il  ne  baptisât  pas  luy- 
mefme  , mais  que  c’étoienc  les  Difciples 
qui  baptifoient  il  nous  auroit  enfeigné 
fans  doute,  quec*eûtefté  faint  Jean  qui^Ût 
baptifé  , parce  que  fes  Difciples  cuflent  con- 
fère fon  Baptefme. 

Il  eft  rapporté  mefmc  dans  le  chapitre 
troifîéme  de  faint  Jean  , que  les  Difciples 
du  Precurfeur  trouvèrent  a redire  de  ce  que 
le  Sauveur  du  monde  baptifoit , & qu’étant 
allez  trouver  Jean  , ils  luy  dirent  ; Maître,, 
celny  qui  eftoifc  avec  vous  au  delà  du  Jour- 
dain , auquel  vous  avez  rendu  témoignage, 
baptife  maintenant , & tous  vont  à luy  : ce 
qu’ils  n’auroient  pas  peut-eftre  fait  s’ils  euf- 
fent  veu  que  le  Sauveur  du  monde  & fes 
Difciples  eulTent  conféré  le  mefmc  Baptême 
que  les  Difciples  de  faint  Jean  conferoient» 
& qu’ils  n’y  trouvèrent  à redire,  que  parce 
qu’ils  connoiflbient  la  différence  qu’il  y 
avoit  entre  ce  Baptefme , & ccluy  de  faint 
Jean  Baptifte. 

Saint  Auguftin  enfèigne  auflt  en  expli- 
quant ces  deux  paflages  de  l’Evangile  de 
faint  Jean-  , que  les  Apoftres  confcrbient 
le  Baptefme  du  Sauveur  du  monde  ; ces 
deux  choies,  dit-il,  font  rapportées  dans 
f Evangile.  La  première  , qu’il  baptifoit 
plus  de  perfonnes  que  faint  Jean  Baptifte; 
Et  la  fécondé,  qu’il  ne  baptifoit  pas,  mais 
que  c’étoient  fes  Difciples  qui  conferoient 
Ce  Sacrement-  rütYutnque  ttutem  de  Domino 
feriptum  eji  y & quia  baçùfabat  plures  quant 
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ÿoxnnes,  & quiatpfe  non  baptifabat  ,fed  Dtf- 
fipuli  ejus. 

Ces  deux  chofes  nous  (ont  rapportées  , s.  Auguftj 
Continue- t’il  , pour  nous  apprendre  qu’il  Epift»  tôt* 
baptifoit , parce  qu’il  cftoit  prefent , & que 
les  Difciples  baptifoient  par  Ton  ordre  , & 
qu’il  conftroit  ce  Sacrement , non  pas  avec 
fes  propres  mains  , mais  par  la  prelence  de 
fa  divine  Majefté  : 'Ut  btclligeremus  , 
ipfu,»  quidem  bapti/àffe  prsjintiâ  Majefiatk  y 
non  tamen  tpfitm  baptifuffe  manibus  fuis. 

Car  le  Sacrement  de  Baptême  , dit-il  y 
pour  expliquer  ce  qa’il  faut  entendre  par 
baptifer  par  la  prcfence  de  la  divine  Ma- 
jefté , appartenoit  au  Sauveur  ; & le  Mini- 
flere  , ou  plutoft  la  fonction  de  baptifer  ois 
de  conférer  ce  Sacrement , appartenoit  à fes. 

Difciples.  Jpfius  entra  état  Baptifrni  Sacra, 
mentant  , ad  D fciptilos  datent  baptifandt  mi~ 
nifieriu.n  peftinebat. 

Il  enicigne  encore  plus  clairement  dans 
un  autre  endroit , que  ces  paflages  fê  doi- 
vent entendre  du  Baptême  de  Jeuis-Ghrift, 
qui  eftoir  adminiftré  par  fes  Difciples. 

Qujd  ergo  }f*lfu/n  diftum  état , & corrcSum  S.  Aug-  T 
efi  , cum  additum  , quamquam  Jefus  non  ba-  |r’&-  *** 
ptifabat , fed  &;fcipult  ejus  ; an  utrumque  ve~  l°aii* 
rum  efi  , quia  & Jefits  baptifabat  , & non 
baptifnbatî  11  eft  vray  de  dire  que  Jcfus- 
Chrift  baptifoit  , dit-il  enfuite;  parce  que- 
c’eftoit  luy  qui  avoir  donné  la  vertu  au  Ba- 
ptême de  purifier  , & de  laver  les  pechez 
& il  eft  vray  auflî  qu’il  ne  baptifoit  pas  y 
parce  que  ce  n’eftoit  pas  luy  qui  conférât  le 
Baptême  , e’eft-â-dire  , qui  plongeât  dans 
l’eau  ceux  qui  recevoient  ce  Sacrement.  Ses 
Difciples  s’acquittoient  de  cette  fonftion,  & 
ie  Sauveur  les  affiftoit  de  fa  divine  prefen- 
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ce.  fiapttfxbat  enim  , quia  ipj'e  mundabàt  j 
hon  baplifibat^  quia  non.  ipfe  tingebat.  Pu ». 
bsbar.t  Difàpuli  mrn/Jierrum  corporis  : prs.be- 
bat  tlle  adjutorium  rnajejia:is. 

L’Ecriture  fainte  ne  dit  pas  que  les  per- 
fonnes  qui  avoicnt  efté  baptifées  par  ks 
Apôtres  avant  la  Paflîon  de  Nôtre  Sei- 
gueur  , ayent  efté  rebaptifécs  par  après  du 
Baptême  de  Jefus-Ghrift  : ce  qui  auroic 
efté  fait  fans  doute;  puifque  ceux  qui  a- 
voient  efté  ba-ptifez  du  Baptême  de  faint 
Jean  , ont  efté  rebaptifez  par  l’ordre  de 
faint  Paul  , ainft  qu’il  eft  rapporté  dans 
le  Chapitre  dix-neufiéme  des  A&es  des 
Apôtres*  " , 

S.  Au g,  Saint  AugUftin  enfeigneauflî  que  la  rai- 

traû  5. in  fon  pour  laquelle  on  n’a  pas  rebaptifé  ceux 
loan.  qui  avoicnt  efté  baptifèz  par  les  Difciples 
du  Sauveur  du  monde  > c’eftoit  parce  que 
les  Dilciples  n’avoient  conféré  que  le  Ba- 
ptême inftitué  par  Nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrift,&  que  ceux  qui  avoicnt  efté  ba- 
ptifez  par  faint  Jean  Baptifte  , n’avoient 
pas  receu  le  même  Baptême  , mais  ils 
aveient  feulement  receu  le  Baptême  de  S. 
Jean.  • ' - 

-Le  Baptême , dit  - il , qui  avoit  efté  ad- 
miniftié  par  faint  Pierre  , eftoit  le  même 
Baptême  que  celuy  qui  a efté  conféré  , 8c 
adminiftré  par  faint  Paul.  Le  Baptême 
. qui  eftoit  conféré  par  Judas  qui  eftoit  un 
des  Difciples  du  Sauveur  , 8c  qui'baptifoit 
auffi  en  ce  temps-là  , puifqu'il*  eftoit  du 
nombre  des  Difciples  du  Sauveur  , & qui 
baptifoient , ainfî  qu’il  eft  rapporté  par  l’E- 
vatrgelifte.  Le  Baptême  , continué  faint 
Auguftin  , qui  avoit  efté  conféré  par  Ju- 
dtu  , eftoit.  la- même  chofe  que  le  Baptême 


Digitized  by  Google 


C X)  K F I R ï ’N  C 1. 

conféré  par  feint  Pierre  & par  faint  Paul  , 
parce  que  c’efïoit  le  Baptême  de  JcfWs- 
Chrift.  Et  quod  dabatur  a Paulo  , & quoi 
dxbxtHT  à ïetro  , Chrfti  eji  , & quod  datum 
eji  à Juda  , Chrfti  erat. 

Judas  , dit-il  après  cela,  a conféré  le 
Baptême  , & on  n'a  point  rebaptifé  ceux 
qu'il  avoit  baptifez  , & cependant  on  reha- 
ptifoit  ceux  qui  avpient  efté  baptifez  par 
laint  Jean.  Et  la  raifpn  de  cette  différence 
eft  que  le  Baptême  conféré  par  Judas  , effoit 
le  Baptême  de  Jefus-Chrift  , & que  faint 
Jean  confereit  fon  Baptême  , qui  eftoic  / 

different  de  ccluy  du  Sauveur  ; ainlî  que 
l’Evangelifte  l‘a  fait  remarquer.  Si  bien 
que  ce  n’eftoit  pas  Judas  que  l’on  préfet 
rent  d faint  Jean  , mais  on  preferoit  le  Ba-, 
ptême  de  Jefus  - Chrift  au  Baptême  de 
faint  Jean.  Vedit  Judas,  (J  non  baptifatum. 
eji  pojt  Juiam-,  dédit  Joanncs  , (J  baptifatum 
ejt  vojl  foannem  : quia  , /*  datstm  eji  h Jida 
B tptifmus  Chrijii  erat  : quod  autem  d Jean- 
ne damm  eji  , Joannis  erat . Non  Judam 
Joanni  , fed  Baptifnum  Chrijii  eiiam  pet 
Judi  rnanus  datum  : Rxptifno  loannis  etiatn 
per  rnanus  loannis  dato  reft)  praponimut. 

Ces  preuves  font  fuffi fautes  pour  mon- 
trer que  le  Baptême  avoit  efté  inftitué 
avant  la  Paflion  de  Nôtre  Seigneur  Jefus- 
Çhrift  : car  s’il  eft  vray  , comme  on  ne 
peut  pas  le  révoquer  en  doute  , que  les 
Difciples  du  Sauveur  du  monde  baptifoient 
avant  la  Paflion  de  Nôtre  Seigneur  , & 
qu’ils  ayent  conféré  le  Sacrement  du  Baptê- 
me avant  la  Paflion  du  Sauveur  , comme  il 
paroift  eftre  fuffifarament  prquvé  ; il  faut 
demeurer  d’accord  que  le  Baptême  eftoit 
inffkué  avant  la  Paflion  dt*  Sauveut  an  , 
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monde.  Il  refte  prefentemeut  à marquer 
dans  quel  temps  précisément  le  Sauveur 
du  monde  a inftitué  le  Sacrement  de  Baptê- 
me avant  fa  Paffion. 

Le  Catechifme  du  faint  Concile  de 
Traite  , a - t’on  répondu  , enfeigne  que 
Nôtre  Seigneur  Jefos-Chrift  a inftitué  le 
Sacrement  de  Baptême  , lorfqu'il  fut  bapti- 
fé  dans  le  Jourdain  ,•  parce  que  tout  le 
monde  convient , que  lorfqu'il  fut  baptifé 
par  faint  Jean  , qu*il  communiqua  à l’eau 
la  vertu  de  fanétifîer  les  hommes.  Car  faint 
Grégoire  de  Nazianzc , & faint  Auguflin  # 
Niïianz.  affeurent  que  ce  fut  en  ce  moment  que  l’eau 
fai.  Aug.  r£ccut  vertu  de  regenerer  les  hommes  en 
Se.rn.  19.  leur  communiquant  la  vie  de  la  grâce  ; & 
?7«  faint  Auguftin  dit  encore  dans  un  autre  co- 
de teœp.  «Jroit  f que  rnoment  que  Jefus-Chrift 
fut  entre  dans  l’eau  , elle  receut  la  vertu 
d’effacer  toutes  fortes  de  pechez  , & dans 
le  Sermon  trente-fepriéme  , du  temps  que 
Nôtre  Seigneur  fut  baptifé  , non  qu’il  eût 
befoin  d’être  purifié  , mais  afin  que  puri- 
fiant les  eaux  par  l’attouchement  da  fa  chair 
très- pure  , elles  receuflent  la  vertu  de  nous 
purifier  de  nos  pechez.  Et  une  grande  preu- 
ve de  cette  vérité  , ajoute  le  Catechifme  , 
eft  que  dans  le  moment  que  Jefus  - Chrift 
fut  baptifé  , la  tres-fainte  Trinité  , au  nom 
de  laquelle  le  Baptême  fc  donne  , fe  rendit 
(ènfiblement  prefente.  Car  on  entendit  la 
voix  du  Pere  : le  Fils  y eftoic  prefent  en 
perfonne  , le  faint  Efprit  defeendit  en  for- 
me de  colombe  for  lui  : & enfin  les  Cicux 
furent  ouverts  , où  nous  pouvons  prefentc- 
ment  entrer  par  le  moyen  du  Baptême  : 
Atque  cam  rem  illud  m*ximo  argumento  effe 
fot ait,  j sd  tune  fnnclijfima  Trinité,  in  cujut 
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nomine  Bxptifinus  conficitur  no,nen  f inm  pn . 
Jim  declaravit , vox  enim  Pétris  audit*  efit 
F:lii  perfona  aderxr  , & Spiritus  /atteins  in 
columbt  f peste  defcendit , priterea  cælt  aperti 
funt  nobis  jam  per  Baptifnum  li.ee  af~ 
cendere. 

Saint  Ambr®ife  , que  l’on  a ajouté  aux 
Peres  que  le  Catechifme  du  faint  Concile 
de  Trente  a citez  , enfeigne  dans  le  chapitre 
rroilieme  de  Ion  fécond  Livre  qu'il  a écrit 
Car  faint  Lue,  que  Noftrc  Seigneur  Jefus- 
Chrift  a efté  baptifé  , non  pas  pour  élire 
nettoyé,  mais  pour  purifier  les  eaux,  afin 
qu’étant  fàndifices  par  l’attouchement  du 
facré  Corps  du  Fils  de  Dieu , qui  n'avoit 
jamais  commis  aucun  péché  , elles  euffent 
la  vertu  de  nous  laver  de  nos  tâches  , par 
le  Sacrement  de  Baptefme.  Baptifatus  eji 
trgo  Do  minus , non  mttndariholens , fed  mur}, 
dare  agitas  t ut  ablate,  per  carnem  Cbri/ii, 
qui  peccatum  non  ttgnovit,  baptifvuttis  jus 
haberent , fp  ideo  qui  ad  Chrijii  h-vxewm 
vencrit , peccata  deponit. 

Les  Sacremens  , dit  faint  Thomas,  re- 
çoivent par  leur  inflirutioa  la  vertu  de 
conférer  la  Grâce  , qui  eft  leur  effet.  Di - 
ce.idum  quoi  Sacramenta  ex  fui  infiitutione 
habent  quoi  conférant graciant.  Et  un  Sacre- 
ment , dit-il , eft  cenfé  avoir  efté  infiitué, 
lors  qu’il  reçoit  la  vertu  de  produire  cet  ef- 
fet , qui  eft  la  Grâce  fandifiante.  ZJnde  tune 
videtur  aliquod  Sacfamer.tum  inflitui , quan~ 
do  accipit  virtutem  producendi  fuwn  tjfeclum. 
Or  le  Sacrement  de  Baptefme  a reeeu  la 
vertu  de  produire  fon  effet , lors  que  Noftre 
Seigneur  Jefus-Chrift  a efté  baptifé  dans 
le  Jourdain  , il  a donc  efté  inftitué  dans  ce 
temps-là*  Hane  autem  virtutem  accepte  ba~ 
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ptifinus , cjunndo  C'hrijlus  efi  baptifatus  : mule 
tune  vert  baptifinm  infiituiui  fuit  : quantum 
ad  ipfum  Sacrumentum. 

On  a répondu  avec  lcCatcchifme  du  Ciirrt 
Concile  de  Trente,  qu’encore  bien  que  le 
Baptefmc  ait  efté  inftiiué  lorfque  le  Sauveur 
du  monde  fut  baptifé  dans  le  Jourdain, qu’il 
n’a  commencé  neanmoins  d'obliger  qu’a- 
prés  la  Refurre&ion  , lors  qu’il  ordonna  à 
fes  Difciples  d’aller  par  toute  la  Terre  ia- 
ftruire  tous  les  peuples  , les  baptifant  au 
Nom  du  Pere,  & du  Fils , & du  Saint  Efprit, 
de  forte  que  depuis  ce  temps- là  , dit  le  Ca- 
tcchifme  , tous  les  hommes  entrèrent  dans 
l’obligation  de  recevoir  le  Bâptefme  pour 
pouvoir  obtenir  la  Vie  éternelle  ; & c’eft  ce 
■que  l’on  doit  conclure  de  ces  paroles  defaint 
Pierre  : Dieu  nous  a régénérés:  par  la  Re- 
fiirreélion  de  Jefus-Chrift  d’entre  les  morts, 
pour  nous  donner  une  vive  elperance  ; & 
de  celleS'Cy  defaint  Paul  : Il  s’eft livré  luy» 
mefme  à la  mott  pour  l’Eglife , afin  de  la 
fanétifier  après  l’avoir  purifiée  dans  le  Ba- 
ptefme  de  l’eau  , par  la  parole  de  vie  : Car 
î’un  & l’autie  femblent  rapporter  l'obliga- 
tion du  Bâptefme,  au  temps  qui  fuivit  la 
mort  de  Noftre  Seigneur.  Et  ainfi  il  ne 
faut  pas  douter  que  ces  paroles  de  Jefiis- 
Çhrift  : Si  un  homme  ne  renaift  de  l’eau 
&.  de  l’Efprit  , il  ne  peut  entrer  dans  le 
Royaume  de  Dieu  , ne  regardaient  le 
temps  qui  devoit  fuivre  fa  Paillon  : 'Ut  du. 
Lranduvt  nullo  modo  fit , ver  b a ctiam  ilia 
Jaivaroris  ^ nifi  quis  renatns  futrit  ex  a aux 
& S pi  rit  u y non  po'tfi  introirt  in  Regnum  üei: 
idipfum  tempus  fpeéiafie  , quoi  pofi  Pajfionem 
futurum  crut. 

ÿaint  Thomas,  & les  Théologiens  après 
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luy,  cnfeignent  que  le  Baptefme  n’a  com- 
mencé d'obliger  qu’aprés  la  Paflion  & la 
Refurrettion  de  Noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  : Premièrement , parce  que  le  Sau- 
veur a mis  fin  par  fa  Mort  aux  Sacremens 
de  l’ Ancienne  Loy  , aufquels  ont  fuccedé  le  $.  Th;  §; 
Sacrement  de  Baptefme , & les  autres  Sacre-  p.q. 
mens  de  la  Nouvelle.  Sed  necejfitas  utendi  ait* 
hoc  Sacramento  , indiÜa  fuit  hominiens  pofi 
PaJJïonem  & Refurreftionem  ; tum  qui*  in 
Pctjfione  Chrifii  terminât*  funt  figurait*  Sa- 
crament*,  quitus fuccedit Baptifimus,  & ali* 
Sacramenta  Novt  Ligis, 

Secondement,  parce  que  nous  fommes  ren- 
dus par  le  Sacrement  de  Baptême,  conformes 
à la  Paflion  & à la  Refarre&ion  de  Jefus- 
Chrift,  en  ce  que  nous  mourons  au  péché,  & 
que  nous  commençons  une  nouvelle  vie  de 
juftice  : C’eft  pour  cela,  ajorite  faint  Tho- 
mas , qu’il  falloit  que  Jefus-Chrift  mourut, 

& qu’il  reflufeitât  avant  que  d’impofer 
l’obligation  aux  hommes  de  fc  conformer 
à fa  Mort  & à fa  Rcfurre&ion  par  le  Baptê- 
me. Tum  etiam  quia  per  Baptifimum  configu- 
ratur  homo  Paffiont  & Refurreéttont  Chrifii,  in 
quantum  moritur  peccato  , & incipit  novam 
jufiiti * %itam  ; & ideo  oportuit  Chrifium 
priits  pati  fy  refurgere  , quàm  horr.inibus  in - 
diceretur  necefiitas  fie  configurandi  Al orit  & 
Refittrreftioni  Chrifii* 

Troifiémement  , ajoutent  les  Théolo- 
giens , il  eft  de  l’ordre  que  les  Loix  pofi- 
tives  ne  commencent  d’obliger  à leur  ob- 
fervation  , que  lors  qu’elles  ont  efté  fuffi- 
famment  publiées  : Or  la  Loy  qui  oblige 
les  hommes  à recevoir  le  Sacrement  de  Ba- 
ptefme , eft  une  Loy  pofitive  , Sc  par  con- 
. Xèquent  elle  n’a  pu  obliger  les  hommes, 
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qu’aprés  la  Paflîon  & la  Refurre&ion  de 
Noltre  Seigneur  Jefus-Chrift.  Le  faint 
Concile  de  Trente  femble  mefme  appuyer 
cette  raifon  dans  le  chapitre  quatrième  de 
laSefÜon  fixiéme  , où  il  fait  la  dcfcription 
de  la  juftification  de  l’impie,  Quibus  verbis 
jufttfic*tio»h  impii  de/iriptte  infinuatur,  ut  fit 
translatif  ab  eo  ftatu  in  quo  homo  nafcituv  fi- 
liusprimi  Ad  g, , m ftatugmtie. , & adoptionis 
filiorum  Dei v per  fecundum  Adam  Iefum  Chri- 
fium  Salvatorem  nofirum. 

Ce  changement,  ajoute- t-il après  cela, 
ou  plûtoft  cette. tranüation  de  l'état  où  il 
cftoit,  dans  l’état  de  la  grâce  , & de  l’ado- 
ption des  enfans  de  Dieu,  ne  fe  fait  point 
après  la  publication  de  l’Evangile  , que  par 
le  moyen  du  Sacrement  de  Baptefrae  , ou 
par  le  defîr  de  ce  Sacrement.  quidem 

translatio  poft  Evangelium  premulgatum , fine 
lavacro  regenerationts  aut  ejus  veto  , fieri  non 
poteft  , ficut  firiptum  tfi  ; ni  fi  quis  renatus 
fuerit  ex  aqua , {£*  Spiritu  fitn&o  , non  poteft 
introtre  in  Regnum  Dei. 

Suivant  ce  témoignage  du  faint  Concile 
de  Trente , les  Théologiens  enfeignent  que 
cette  obligation  de  recevoir  le  Sacrement 
de  Baptcfmc  , n’a  commencé  d’obliger 
qu’au  jour  de  la  Pentecofte  , que  les  Apô- 
tres ont  commencé  de  prêcher  l’Evangile  ; 
parce  que  fuppofé  que  la  publication  de  cet- 
te Loy , foit  ncceflairc  aufli  bien  que  celle 
des  autres  Loix , afin  qu’elles  ayent  la  ver- 
tji  d’obliger  les  hommes  , ce  n’a  pu  eftre 
que  dans  ce  temps  que  la  Loy  de  recevoir 
le  Sacrement  de  Baptefmc  a commencé  d’o- 
bliger, parce  que 'c'eft  dans  ce  temps  que 
la  Loy  de  l’Evangile  a ellé  publiée.  La 
Loy  ancienne  > difent-ils  , a fubfiftc  juf- 
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■ques  à la  mort  de  Nôtre  Seigneur  , te  de- 
puis ce  temps  jufques  à la  Pentecofte  , les 
■Apôtres  n’ont  point  prêché  aux  peuples 
publiquement  l’Evangile  : entre  cela  , U 
Loy  de  l’Evangile  n’a  pas  dû  eftrc  publiée 
qu’aprés  que  cous  les  rayfteres  de  nôtre 
rédemption  ont  efté  accomplis  ; & tous  ces 
myfteres  n’ont  efté  accomplis  que  le  jour 
de  i’Afeenlîon  du  Sauveur.  Et  le  Cardinal  cardta; 
Bellarmin  ajoûte  que  la  première  predica-  Bcll.'Iib.  rç 
tion  que  faint  Pierre  fit,  qui  eft  rapportée  caP-  *• 
au  fécond  Chapitre  des  AdUs  des  Apôtres  , Sac,Ba^t* 
avoir  toutes  les  conditions  requiles  pour 
une  publication  folemnelle  de  la  Loy  de 
l’Evangile  ; d’autant  qu’elle  s’eft  faite  dans 
la  Ville  de  Jerufalem  , en  prefence  de  tou- 
tes fortes  de  Nations , ainfi  qu’il  eft  rap- 
porté dans  les  A êtes  des  Apoftres  ; que  cet- 
te publication  a efté  faite  par  le  Prince  det 
Apôtres  ; & que  dans  la  Prédication  que 
fit  faint  Pierre  , les  principaux  points  de  la 
doftriac  de  l’Evangile  y font  compris.  Et 
il  ajoûte  que  l’ufage  des  Sacremens  a com- 
mencé dans  ce  même  temps , après  la  Pré- 
dication de  faint  Pierre.  N*m  habit*  eft  in 
urbt  régi*  Hierofolymorum  , prefentibus  om- 
nibus hominibus  omnium  N*t'tonum  , ut  Lu. 


<tu  teftatur , x JUmmo  pneone  Evangtlii , qui 
tut  Aptftolut  Petrus , & in  ex  contient  com- 
prthenf*  funt  pucipu*  expitx  totius  doélrint, 
Evangelici  : Dent  que  continué  tti*m  ceepit 
ufus  Sxcrxmentorum. 

Il  n’y  a pas  de  doute  , a-t’on  répondu  au 
troifiéme  point  de  cette  queftion  , que  le  J°*nn*  ü 
Sacrement  de  Baptême  eft  abfolument  ne- 
ceflaire  à falut , non  feulement  aux  adultes, 
mais  aufli  aux  enfans  , quoy  que  nés  de  pa- 
ïens fideles,  L’Ecriture  fainte  l’enfeigae 
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clairement  ; car  lorfque  Nôtre  Seigneur 
parla  de  l’obligation  de  recevoir  ce  Sacre- 
ment , il  n’excepta  perfonne  , il  parla  gé- 
néralement de  tous  les  hommes  , pour  fai- 
re connoiftre  que  ious  cftoient  obligez  de 
recevoir  ce  Sacrement  pour  obtenir  la  remif- 
£on  de  leurs  pechez  , Sç  pour  entrer  dans  le 
Royaume  de  Dieu. 

Saint  Auguftin  qui  entreprend  de  prou- 
ver par  ce  paflage  de  l’Ecriture  faintc  , que 
les  enfans  font  obligez  , au/fi  bien  que  les 
adultes  , à recevoir  ce  Sacrement , l'expli- 
que exactement  dans  fon  premier  Livre  des 
mérites  , & de  la  remimon  des  pechez  , 
qu’il  addrefle  à Marcellin.  Il  rapporte  pre- 
mièrement ce  qui  eft  dit  dans  le  chapitre 
troifiéme  de  l’Evangile  de  S.  Jean.  Et  com- 
me Nicodeme  , qui  eftoit  un  des  principaux 
des  Juifs  , vint  trouver  Nôtre  Seigneur  pen- 
dant la  nuit , pour  le  prier  de  l’inftruire  : 
que  le  Sauveur'  lui  dit  , que  perfonne  ne 
pouvoit  avoir  de  part  au  Royaume  de  Dieu, 
s’il  ne  naifloit  de -nouveau  : que  Nicodeme 
n’ayant  pas  compris  comment  il  fe  pour- 
roit  faire  qu’un  homme  qui  eftoit  déjà 
vieux  , pûft  naître  une  fécondé  fois  ; que 
le  Sauveur  lui  répondit , que  (î  un  homme 
ne  renaift  de  l’eau  & de  l’efprit , il  ne  peut 
entrer  dans  le  Royaume  de  Dieu  } ce  qui  eft 
né  de  la  chair , eft  chair  ; & çe  qui  eft  né 
da  l'efprit  , eft  cfpric , &c. 

Le  Sauveur  du  monde,  dit  S.  Auguftin  , 
donnoit  à entendre  par  cette  inftruûion 
qu’il  faifoit  à Nicodeme  , que  cette  naif- 
fancc  eftoit  fpiritueile  , afin  que  les  hom- 
mes , de  terreftres  qu’ils  font , puiflent  de- 
venir des  hommes  celeftcs  , en  devenant  les 
membres  du  Corps  de  Jefus-Chrift,  afin 
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qu’ils  puiflent  entrer  dans  le  Royaume  des 
Cieux.  Nemo  , inquit  , afeendit  in  Ccelum  , 
n fi  qui  de  Cotlo  defeendit  , Filius  hominis  qui 
efi  in  Cœlo  ; fie  , inquit  vfiet  generatio  fpirita» 
l 's  , ut  fint  tcelefies  homines  ex  terrent:  ; quoi 
adipifti  non  poterunt  , nifi  mtmbra  me a ejfi- 
ciantur  , ut  ipfe  afeendat  qui  defeendit , qui» 
nemo  afeendit  ni(i  qui  defeendit , 

Le  Sauveur  du  monde  ajoute  , que  com- 
me Moyfc  dans  le  Defert  éleva  en  haut  le 
Serpent  d’airain  , il  faut  de  même  que  le 
Fils  de  rhomme  Toit  élevé  en  haut  , afin 
qu’aucun  de  ceux  qui  croyent  en  lui , ne  pc- 
lifTe  , mais  qu’ils  ayent  tous  la  vie  éter- 
nelle. Moyfe  éleva  le  Serpent  , dit  faine 
.Auguftin  , Sc  tous  ceux  qui  le  pouvaient 
regarder  eftoient  guéris  des  playes  qu’ils 
avoient  reçdës  des  Serpens  ; & de  même  que 
ceux  qui  regardoient  le  Serpent  que  Moyfe 
avoit  fait  élever  , eftoient  guéris  du  venin 
«les  Sergens  ; de  même  ceux  qui  fe  confor- 
ment à Jefus-Chrift  par  la  Foy  & par  le 
Baptême , font  guéris  du  péché  , & fauvez 
& délivrez  de  la  mort  éternelle.  Sicut  erg* 
tune  qui  confpiciebat  exaltatum  Serpentem  , 
& à venene  fanabatnr , & àmerteliberaba- 
tur  : fie  nunc  qui  tonformatur  fimilitudtni 
mertis  Chrifii  per  fidem  , Baptifmumque  ejus, 
& à percute  per  jufiificationem  , fy  à mette 
fer  refutreftionem  liberatur. 

Un  enfant , dit  S.  Auguftin  , devoit  pé- 
rir , c’eft-à-dire,  qu’il  euft  efté  damné  s’il 
xi’euft  efté  baptifé  , & fans  ce  moyen  il  n’au- 
roit  pas  cru  au  Fils  unique  de  Dieu  : Teri - 
tutus  état  parvulus , net  habiturus  vitam  s. ter - 
nam , fi  per  Sacramtnutm  Baptifni  non  crede- 
ret  unigenitum  Filium  Ve't  , nous  ne 

pouvons  pas  mettre,  dit- il  enfuitc  , lescn- 
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fans  qui  ont  reçu  le.  Baptême , autre  part 

Ïu’au  nombre  de  ceux  qui  croyent  en  Je- 
îs-Chrift  , & qui  font  devenus  fideles. 
‘ÿbiergo  pttrvulos  pommas  baptifatos  , ni  fi  in- 
ter Fideles  ? L’authorité  de  l’Eglife  nous 
enfeigne  que  nous  ne  pouvons  les  mettre 
dans  un  autre  lieu  , que  dans  celui  où  font, 
ks  Fideles  , fient  univerfi  h bique  Eeclefit, 
clnmut  authoritat.  Us  font  donc  , dit  - il , 
entre  ceux  qui  croyent  en  Jefus-Chrift  , 8* 
c’eft  le  Baptême  qu’ils  ont  reçu , qui  leur 
procure  cet  avantage.  Hoc  enim  eis  acquïri - 
tur  per  virtutem  Sncramenti  , & offerentium 
ÿonfionem. 

Il  faut  donc  par  confequent  , que  ceux 
qui  n’ont  pas  efté  baptifez  , foient  an  nom. 
bre  de  ceux  qui  ne  croyent  point  en  Jefus- 
Chrift  : & puifque  ceux  qui  ont  efté  bapti- 
fez  ne  font  pas  au  nombre  de  ceux  qui 
doivent  eftre  jugez- , il  faut  que  ceux  qui: 
n’ont  pas  reçù  ce  Sacrement , foienc  du. 
nombre  de  ceux  qui  doivent  eftre  jugczv 
Ac  per  hoc  , eos  qui  baptifitti  non  funt , inter 
eos  qui  non  crediderunt , porro  fi  illi  qui  ha- 
ptifitti  funt  y non  judicantur  ifii  qui  curent 
EnptifmO:,  judicantur . 

Dans  les  autres  endroits  de  l’Ecriture 
faintc  , où  le  Sauveur  du  monde  a parlé  de 
la  neceflité  du  Baptême  , il  n*a  pas  non 
plus  fait  d’exception  de  perfonne.  Dans  le 
M.«h,  tes  Chapitre  vingt-huitième  de  S.  Mathieu , 
il  ordonne  a les  Apôtres  d’inftruire  tous 
les  peuples , & de  les  baptifer  au  Nom  du 
Perc  , 8c  du  Fils  , & du  S.  Efprit  : Eûmes 
erg»  docete  o rmes  gentes  , baptifisntes  eos  in 
Jdomine  Patris  , & Filii , Spiritûs  fanÜi. 
Et  dans  le  Chapitre  feiziéme  de  S.  Marc , 
M«c>K.  ij  marque  encore  plus  particulièrement. * 
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S ne  perfonne  n’eft  excepté  de  recevoir  et 
acrcment  : Car  après  avoir  commandé  à 
fes  Apoftres  d’aller  par  tout  le  monde  pour 
prêcher  l’Evangile  à tous  les  hommes , que 
celuy  qui  croira  de  fera  baptifé  , fera 
fauve  ; & que  celuy  qui  ne  croira  pas , fera 
condamné.  Et  dixit  eit  : Euntes  in  mun - 
dum  univerfum  pradicate  Evangelium  omni 
sreutura  j qui  crediderit , (y*  baptifatus  fue- 
rit'y  falvus  erit  j.  qui  vert  non  crediderit , 
condemnabitur.  n . • • 

* L’Apoftre  faint  Pierre  n’excepte  per- 
fonne non  plus , quand  il  décrit  la  ncceffi- 
fé  du  Sacrement  deRaptefme  , c’elldans  le 
troifîémc  chapitre  de  fa  première  Epiftre; 
Où  pour  faire  connoître  lanecefïiré  de  ce 
Sacrement , il  le  compare  à l’Arche  que 
Noé  avoir  bâtie , en  laquelle  peu  de  per- 
fonnes  , fçavoir  huit  feulement , furent  fau- 
▼ez  au  milieu  de  l’eau  ; ce  qui  eftoit  dit- 
il  , la  figure  à laquelle  répond  maintenant 
k Baptême  , qui  ne  confinant  pas  dans  la 
purification  des  feuillures  de  la  chair , mais 
dans  la  pronaciïe  que  l’on  fait  à Dieu  de 
ganler  une  confcieuce  pure , nous  fauve  par 
ta  Kelùrre&ion  de  Jcfus-Chrift.  Quod 
vos  nuxte  fimilis  forma  falvos  fa-ett  Baptifma  ,• 
non  tamis  depofitto  firdium  , Jed  confcientie. 
boni  interrogatie  in  Deum  per  Refurreftionem 
Jefu  Chrifti. 

■ SaintCyprien  dans  une  Lettre  qu’il  écrit 
à Fidus  , au  nom  du  Concile  ; dans  lequel  on 
avoit  agité  la  queftion  touchant  le  Baptê- 
me des  enfàns  ; fçavoir,  s’il  n’étôit  pas  a 
propos  de  différer  a leur  adminiftrer  ce  Sa-* 
crement  le  huitième  jour  après  leurnaiflan- 
ee,  de  mcfmc  que  l’on  conferoit  la  Cir- 
«encifioa  dans  l’ancienne  Loy  : Ce  Pere 
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marque  dans  fa  Lettre  , que  le  Conciî r 
n'eft  pas  d'avis  qu’il  fallut  entendre  ce 
temps  pour  baptifer  les  enfans , parce  qu’ils 
ont  crû  qu’il  ne  falloir  pas  refufer  la  grâce 
& la  mifcricorde  de  Dieu  à perfonne  : Car 
puifquc  , dit-il , Noftre  Seigneur  dit  dans 
fon  Évangile  , que  le  Fils  de  l’homme  n’eft 
pas  venu  pour  perdre  les  âmes,  mais  pour 
les  {àuver  , nous  n’en  devons  perdre  aucune 
autant  que  cela  eft  en  noftre  pouvoir.  In 
hoc  ewm  ijuod  tu  puta&af  ejfe  faeïendum  , nt- 
mo  confenfit  t,  fed  univerfi  pottus  judicavimus y 
5»Cypr.  nullt  hominum  nato  y mtfisrieordiam  Dfi  , & 
Ep.  jfr  gratiam  denegandam.  Nam  cttm  Dominas 
ad  Fid.,  Evnngelio  fuo  dicat  : Filius  hominis  non 

vtnit  animas  hominum  perdere  , ftd  falvart, 
quantum  ht  nobis  tfi , fi  fieri  potefi  ynuüa  ani- 
ma perdenda  efl. 

Il  paroit  par  ces  paroles  de  faint  Cy- 
prien  , que  les  Evcfques  qui  avoient  aflifté 
avec  luy  dans  ce  Concile  , eftoient  très- 
perfuadez  que  les  enfans  avoient  befoin  de 
Eaptefme  pour  eftre  fauvez  ; que  ce  Sacre- 
ment eftoit  neceffaire  à leur  égard  , aufli 
bien  qu’aux  adultes,  pour  obtenir  la  Vifr 
éternelle  ; & que  fans  ce  Sacrement,. qu’ils; 
reconnoiffent  comme  le  moyen  pour  obte- 
nir la  retiJiffion  de  leurs  pechez  , ils  ne  pou- 
voient  pas  eftre  fauvez.  Pour  montrer  en- 
fuite  que  çe  Sacrement  eft  auflî  neceffaire  à 
l’égard  des  enfans  , qu’à  l’égard  des  adul- 
tes ; il  dit  que  l’Ecriture  faincc  nous  enfei- 
gne,  dans  l’exemple  du  Prophète  Elifée,qui 
reifufeita  l'enfant  de  la  Sunamite  , que  les 
dons  de  Dieu  font  également  pour  les  en- 
fans & pour  les  perfonnes  âgées  : Que  cet 
exemple  nous  fait  voir  une  égalité  divine 
& fpirituellc  ; & que  tous  les  hommes  f»nt 
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<fgaux  forfqu'ils  ont  une  fois  cfté  formez 
de  Dieu  , en  forte  que  nos  corps  peuvent  être 
differens  les  uns  des  autres  , félon  la  dif- 
férence des  âges  ; mais  que  Dieu  n’a  point 
égard  à cela  , parce  qu’il  ne  fait  non  pfenr 
acception  des  âges  que  des  perfonnes  , & 
fe  montre  également  le  Pere  de  tous  , en 
accordant  à tous  fa  grâce  celefte.  Nam  Deus 
nt  perfonam  non  accipit , fie  nec  itatem  ycum 
fe  omnibus  ai  cœlefis  gratis,  confequutionem, 
Aqualitate  librata , prsbeat  Patrem. 

Voilà  , mon  tres-cher  Frere , dit-il  en  fT- 
niffant  cette  Lettre  , ce  que  nous  avons  or- 
donné dans  nôtre  Aflèmblée  , & que  nous 
eftimons  devoir  eftre  d’autant  plus  obfervé 
à l’égard  des  enfans  , qu’ils  fontenunâge 
qui  mérité  davantage  nôtre  aflîftance , & 
la  mifcricorde  de  Dieu  , 8c  qu’ils  fcmblent. 
même  ne  demander  autre  chofe  par  leurs 
cris  8c  par  leurs  larmes.  Quoi  cum  tircàs 
univerfos  obfervandum  fit  atque  retinendum  , 
tum  magis  circà  infantes  ipfos , recens  na~ 
tos  obfervandum  putamus  , qui  hoc  ipfo  de  ope 
noflrâ , ac  de  divinâ  mifericordia  plus  rr.eren- 
tur quoi  in  primo  ftatim  nativitatis  fus.  ortu 
plorantes  ac  fentes  nihil  aliud  faciunt , quant 
dcprecanttir. 

Origenes  qui  vivoit  dans  le  même  lîecle  orîgen.- 
que  S.  Cyprien  , ne  dit  pas  feulement  que  l.  j.  c.  tf. 
le  Baptême  cft  neceflaire  aux  enfans  ; iQ  tpift. 
mais  il  ajoute  que  l’Eglife  a appris  des  at*  I*‘oin*' 
Apôtres  , & qu’elle  confervc  cette  tradi- 
tion qu’ils  lui  ont  communiquée  ; qu’il 
eftoit  neceffaire  d’adminiftrer  ce  Sacre- 
ment aux  enfans  & il  fe  fert  de  cette  au- 
fliorité  pour  montrer  que  ce  Sacrement  eft 
neceflaire  aux  enfans  pour  eftre  délivrez  de 
là  mort  éternelle.  Car  les  Apôtres  , dit?* 

P v 


Digitized  by  Google 


J 


34^-  Résultat  de  jla  Vil. 
il , qui  ont  eu  une  connoiflance  parfaite  dé 
tous  les  my.ftcres  les  plus  cachez  , n’ont  pas^ 
ignoré  que  tous  les  hommes  naiffent  cou- 
pables de  péché  . & que  ce  péché  doit  eftre- 
lavé  par  l’eau  & par  le  S.  Efprit  ; & c'eft 
pour  ces  mêmes  taches  du  péché  , que  le- 
çerps  eft  appelle  le  cerps>  du  péché.  Pr»> 
hoc  & Ecclefia  ab  Apojiolts  traditionem  fufce- 
tit  , etia-,n  parvulis  Baptifmum  dure  : Scie~- 
éant  enim  üli  qutbus  myfierierum  fecreta  com - 
miji»  f»nt  divinorum  , quia  ejfent  in  omnibtrA 
genuint  fordesjtccati  >$ut.  per  aquam  & 
ritum  ablui  Aebesent  ■,  propter  quas  etiam  cor~- 
pus  tpfu-y  , , corpus  peccati  nominatur. 

C’eft  pour  cette  même  raifon  que  le* 
Pape  Strice  écrivant  dans  une  de  fes  Let- 
tres , touchant  les  jours  deftinez  pour  ad- 
miniftrcr  le  Sacrement-  de  Baptême  , dit; 
qu’il  ne  prétend  pas  que  l’on  diminue  quoy. 
que-cefoit.  de  la  folemnité  que  l’ôn  obfer- 
Sjricius.  voit  ^ans  CC5  jours.  Sl'Ht  facram  et go  pif-* 
i Cjü  c^em  reverentiam  in  nullo  dicimus  ejfe  mi~ 
n*er.  c.  a,  nuendam.  Mais  qu’il  ne  faut  pas  pou i cette 
raifon  différer  le  Baptême  des  enfans  , qui. 
ne  peuvent  pas  encore  parler  ; & bien  loin- 
de  dire  qu’il  faille  différer  de  leur  donner 
lê  Baptême,  il  dit- qu’il’ leur  faut  conférer' 
ce  Sacrement  avec  le  plus  de  diligence  qu'on 
le  pourra  faire  , & de  la  même  maniéré 
qu’on  Ce  met  en  état  de  le  conférer  à ceux-: 
qui  font  expofez  à quelque  danger.  Ita  in . 
f Antibus  , qui  necAmn  loqui  pottrunt  per  Xta- 
tem  , tstl  his  qutbus  in  quaibet  necejfîtate 
obus  f e-it  facri  uni*  Baptifvatis , ornai  vo. 
lumus  teleritate  faccuni.  Et  la  raifon  qu’il 
donne  pourquoy  on  eft  obligé  d’adminiftrer 
le  Baptême  aux  enfans  , & auxautres  per- 
fonnes  qui  font  en  danger , faus  attendre 
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fee s faints  jours  qui  eftoicnt  deftinez  pour 
faire  sette  ceremonie; 

C’eft  parce  que  ces  perfonnes  eftant 
expofée^au  danger  de  mourir , coupables  du- 
péché  originel , feroient  privées  de  la  Vie 
éternelle  : Et  ceux  qui  n’auroient  pas  appor- 
té route  là  diligence  neceflaire  pour  leur  don-- 
xier  le  Sacrement  de  Baptefme,  qui  eft  le  feuL 
moyen  pour  remettre  ce  péché,  feroient  cou- 
pables devant  Dieu  de  la  perte  qu’ils  au-- 
noient  faite.  Ne  ad  nefivaram  pernuiem  ttn- 
dat  animarum  t.fi  denegato  defidenuttibvs  fon.- 
t»  falutart , extern  unùj'juifque  de  J&culo , q» 
rtgnum  perdat , & vita*». 

On  trouve  entre  les  Lettres  de  faint  Au- 
guftin  , celles  que  ce  grand  Saint,  & les- 
autres  Evefques  qui  avoient  afïîfté  au  Con- 
cile de  Caahage,  écrivirent- au  Pape  In- 
nocent premier  , pour  luy  communiquer 
ce  qui  s’étoit  pafle  dans  ce  Concile  , oii- 
ils-  avoient  condamné  l’herefïe  de  Pelage  & 
de  Ceiefte.  Ils  marquent  entre  les  erreurs- 
de  ces  deux  herefîarques  , qu’ils  fourenoien* 
que  le  Baptefme  n’étoit  pas  neceflaire  zu°s 
petits  enfans  pour  eftre  fauvez.  Parvulm  ^upuffi- 
■ etia-.n  propter  falutem  , ijua  per  Salvatore  £ Epift,  7ov 
Chrijtum  dattir  . baptijkndos  Kegan t , ac  fim 
tes  mortiferâ  iftâ  de  china  in  aternnm  ne 
cant. 

Les  Pères  de  ce  Concilè  rapportent,- 
avec  quelque  forte  d’horreur  , que  c»s  hé- 
rétiques ajoutoient  que  les  enfans  poüvoicnt- 
eftre  fauvez  fans  avoir  reçu  le  Sacrement  de 
Baptefme , & qu’ils  n’étoient  pas  compris 
au  nombre  de  ceux  dont  il  eft  dit  dans  le 
chapitre dix-neuviéme  defaintLuc,  que  le 
Bils'dc  l'homme  eftoit  venu  en  ce  mônde- 
p.our  chercher  & pour  fauver  ce  qui  eftoit 
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perdu.  Promittentes  etiamfi  non  bapt’tfenturi 
habituros  vitam  sternam  • nec  pertinere  ad 
eos  de  quibus  Dominas  ait  : Venit  Filins  hor- 
tninis  quatre  & falvumfacere  quoi  perierat; 
quia  ifii  * inquiunt  , non  perierant  , nee  efi 
quoi  in  eis  falvetur , vel  tantopretio  redtmatur: 
nihil  tenetur  fub  diaboli  potefiate  captivum  t. 
nec  pro  eisfujus  efi  fanguis  quifufus  ejfe  in  rc- 
tnijp.onem  legitur  peccatorum. 

Bien  que  Celefte  & Pelage  euffent  ro- 
trafté  cette  erreur  , & changé  de  fentiment- 
fur  cet  article  les  Peres  du  Concile  ne  laif- 
ferent  pas  de  prononcer  anathème  contre: 
ceux  qui  foutenoient  cette  erreur.  Et  qui~ 
tumquo  negat  parvulos  per  Baptifmum  Chrifii 
à periitione  liberari  & falutem  percipere 
fismpxternam , anathema  fit. 

Le  même  faint  Auguftin  , dans  une  aiv* 
tre  Lettre  qu’il  écrivit  avec  les  autres  Evê- 
ques du  Concile  de  Mileve  , au  même  Pa- 
pe Innocent  premier  rapporte  entre  les 
erreurs  des  mêmes  herefiarques  qu’ils  a-, 
v.oient  femblablement  condamnes  dans  ce 
Concile  , que  les  en  fans  pou  voient  eftre 
fauvez  fans  recevoir  le  Sacrement  de  Ba- 
ptême ; Pueras  quoque  parvulos  , fi  nullis 
innovenxur  chrifiiani  gratis  Sacramentu  , ha~ 
bituras  vitam  sternum , nequam  pnfumptie - 
ne  contendunt , évacuantes  quod  dicit  Apofio. 
Ijss , per  unum  hominem  peccatum  intravit  in 
tnundum  , per  peccatum  mors , & ita  in 
tmnes  hommes  pertranfiit  in  quo  omnes  pecca. 
ver  un  t &c- 

On  trouve  entre  les  mêmes  Lettres  de- 
S.  Auguftin  , les  deux  réponfes  que  le  Pa- 
pe Innocent,  premier  fit  a ces  deux  Lettres 
de  5.  Auguftin.  , & des  Peres  de  ces  deux 
Conciles  j d#ns.  lcfqaeHes  il  loue  le  zélt 
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& la  ferveur  que  ces  faints  Evêques  ont 
eue  pour  condamner  cette  méchante  do- 
ctrine , laquelle  il  condamne  luy-mcme , 
auffi  bien  que  Pelage  & Celefte.  Square 
PeUgium  C&lefiiumque  , id  efi  , inventons 
•vocum  novarum  que,  , ficut  dixit  Apoftolus  , 
adtficationis  nihilum  , Jfèd  mugis  van'JftmM* 
confueverunt  parère  quiftiones  , Ecclejiajiicâ 
communions  privari  Afojîolici  rigoris  authori- 
tate  cenftmtts , donec  refipifcantde  diaboli  /*- 
' quels , à que  captivi  tenentur  ,fecundum  ipfius 
•voluntatem  y eefque  intérim  , dominico  ovili 
non  recipi , quod  ipfi  perverfs.  vis.  fequuti  tm- 
mitem  dejerere  voluerunt. 

Il  paroift  par  les,  décidons  de  ces  deux 
Conciles,  & les'réponfês  du  Pape  Inno- 
cent premier  , que  l'on  eftoit  bien  perfua^ 
dé  dans  l’Eglile  Catholique , que  le  Ba- 
ptême n’eftoit  pas  feulement  aeccflaire  de 
neceffité  de  moyen  aux  adultes  .pour  eftre- 
fauvez  ; mais  qu’il  eftoit.  neccflaire  de  la 
même  neceffité  aux  enfans  pour  eftre  fem- 
blablement  fauvez.  Les  paflages  des  Pèg- 
res que  l’on  a rapportez  , marquent  que 
l’Eglife  a toujours  gardé  cette  doétrine  , 
& qu’elle  l’a  confervée  inviolablement.  On 
pourroit  rapporter  encore  les  témoignages 
des  autres  Eeres  de  l’Eglife  , pour  prouver 
ce  confentement  unanime  ; mais  on  n’a  pas 
crû  qu’il  pût  refter  de  difficulté  après  les- 
décidons  de  1 Ecriture  fainte  > des  deux 
Conciles  que  l’on  a rapportez  , des  témoi- 
gnages des  Eeres,  8c  du  confentement  una- 
nime de  toute  l’Eglife  à condamner  l’here- 
fie  des  Pelagiens. 

Saint  Auguftin  enfeigne  auffi  , que  pour 
eftre  Catholique  , il  ne  faut  pas  croire  , ny 
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dire , ny  enfeigner  , que  les  enfans  qur  on' 
prévenus  de  la  mort  avant  que  d’cftrcbaptf- 
ftz  , puilîent  obtenir  la  remilfion  du  peché- 
originel.  Noh  credtre r,nolt  dicere  f nolt  dece- 
re,  infantes  nntequxm  baptiféntur  morte  prt- 
ventosjtrvenire  pojfe  ad  originalium  indulgen- 
ti*rn  peccatemm  , fs  vis  ejfe  Catfalicus Et 
dans  un  autre  endroit  de  fes  Ouvrages  , il’ 
enfeigne  que  l’on  ne  peut  foûtenir , ou  faire' 
profcflîon  de  cette  Doftiine  , qui  eftoit  celle- 
des  Pclagiens , ainfi  qu?on  l’a  fait  voir  cy- 
dellus , fans  vouloir  en  mefme  temps  s’op- 
pofer  à la  Dodrine  que  les  Apoftres  ons,en^ 
feignéc , & à toute  l’Eglifc. 

Ceux  qui  diront  que  les  enfans  qui  meu- 
!’  *u-*’  rent  av3nt  que  d’aveir  receu  le  Baptefme;. 
*•  feront  vivificzen  Jefus-Chrift.  htm  qui  finis 
d'xerit  quod  in  Cbrijio  vivificabuntur  niarn 
p'i'vuU  qui  fine  Sacramentt  ejus  participxtione 
vit&  extunt . Ils  s’élèvent  contre  la  Pré- 
dication de  l’Apôtre  , & condamnent  toute 
l’Eglife  ; & c’eft  pour  cela  que  l’on  fe  pref. 
fe  , & que  l’on  court  pour  baptifer  un  enfant, 
parce  qu'on  eft  afleuré  qu’il  ne  peut  eftre 
fauve  fans  avoir  receu.  le  Baptefmei  Hic 
profeâo  & contr/t  Apojlolicam  pr&d’cationem- 
venit , & totxm  conde  nnat  Ecîeftam , ubï 
propterea  cum  baptifxndis  pxrvulis  fejlinxtur  & • 
turritHr , qui  a (ine  dubia  creditur  aliter  eos  in 
Chrifio  vivificxri  omnino  non  poffe. 

■ Les  derniers  pacages  tirez  des  Ouvrages* 
de  faint  Auguftin , fervent  à confirmer  ce 
que  l’on  avoit  rapporté  jufques  icy  de  ce 
Pere  ; comme  aulïï  des  autres  preuves  que 
l’on  a rapportées  cy-deflus  : Car  cela  fair 
connaître  qu’il  eft  bien  inutile  de  faire  la 
diftin&ion  dont. il  eft  parlé  dans  ce  point  de 
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là  qucftion  propofcc  , où  l’on  a demandée 
le  Baptême  eftoit  neeeflaire  aux  enfans 
quoy  que  nés  de  parens  Fideles.  Les  paf- 
fages  tirez  de  T Ecriture  laintc  n’ont  points 
fait  cette  diftin&ion  , ils  comprennent  tous* 
lés  hommes  , & ceux  qui  font  nés  de  païens- 
fideles  , aufïi  bien  que  ceux  qui  font  nés  de 
parens  infidèles*  Les  paflages  des  Ss  Pcres- 
ne  marquent  pas  que  ces  Pcres  quiontfui- 
vry  exa&ementia  tradition  de  I’Eglife,  ayent/ 
fait  paroître  non  plus  qu’il  y euft  appa- 
rence qu’il  fallût  faire  cette  diftinttion.. 

Les  deux  Conciles  d’Affrique  , dont  les  dé- 
cidons ont  efté  reccués  dans  toute  l Eglife,. 
comprennent  tous  les  enfans  indifférem- 
ment , & ceux  quinaiflent  de  parens  fideles, 

& ceux  qui  naifTent  de  parens  infidèles.  Et 
cependant  s’il  y avoit  eu  lieu  , oula  moin- 
dre apparence  qu’il  euft  efté  neeeflaire  de 
faire  cette  diftinftion  , -c'eftoit  dans  cette- 
rencontre  où  ils  l’àuroient  faite  ; parce 
que  cette  queftion  là  a efté  examinée  par 
les  Pcres  de  ce  Concile  avec  là  dernicre 
exactitude  , comme  il  paroift  qu’elle  l'a  été 
par  faint  Auguftin  dans  une  grande  partie 
de  (es  Ouvrages. 

L’Apôtre  faint  Paul  n’àvoit  garde  de  Rom. 
faire  cette  diftinftion  , puifqu’il  enfeigne 
que  le  péché  eft  entré  dans  le  monde  par  un 
feul  homme  , & la  mort  par  le  péché  ; & 
qu’ainfi  la  mort  eft  paflée  dans  ■ tous  les  , 
hommes  , tous  ayant  péché  dans  dn  feuL 
Et  il  dit  dans  un  autre  endroit  que  tous  les 
hommes  generalement  eftoient  morts  par 
le  péché  ; parce  que  l’amour  de  Jefus- 
Ghrift  , dit  ce  faint  Apôtre  , nous  prefle  , 
confiderant  que  fi  un  feul  eft  mort  pour 
- toHs,  doue  tcus  font  morts.  ChtritÀs  eniro 
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Chrijli  urget  nos  ifiimesntes  hoc , quonixm  [ô 
unus  pro  omnibus  monuus  eft  , ergo  omnts  mer- 
tui  funt.  Et  enfin  , il  enfeigne  fans  faire  au- 
cune exception  , que  tous  les  hommes  géné- 
ralement étoient  des  enfans  de  colere  par  la 
nature  ; & nous  eftions  dit-il , par  la  na- 
ture enfans  de  colere  , aufii  bien  que  les; 
autres  : Et  erxmus  nxturà  Eilii  ira.  ,Jicut  & 
ctkteri . 

Saint  Auguftin  efiroit  bien  éloigné  de 
croire  que  l’on  pouvait  faire  cette  diftin- 
ftion  , luy  qui  avoit  affilié  dans  les  Con- 
ciles d’Affrique,  qui  avoient  condamné  la 
Doctrine  de  Pelage  , qui  contenoit  que  lcs> 
enfans  venant  à mourir  fans  recevoir  le  Sa- 
crement de  Baptême  , ne  laifîoient  pas 
d’obtenir  la  vie  éternelle.  Et  pour  montrer 
que  lors  que  ce  faint  Doéleur  enfeignoit 
que  le  Baptême  eftoit  neceflaire  pour  tous 
les  homnaes  , & par  confequent  pour  tous 
les  enfans  , auffi  bien  ceux  qui  naiflent  de 
paréns  fideles  , que  de  parens  infidèles  ; 
c’ell  qu’il  demandoit  lui-même  à ces  hé- 
rétiques , qu’ils  puffent  dire  qui  étoient  les 
hommes  qui  venoient  au  monde  fans  con- 
traéier  ce  péché  ? Dicxnt  qui  pojfunt  homi- 
nes  non  n*fci  in  eorpore  mortis  hujus , ut  pof- 
Jint  txm  d'tcere  non  eisneceffxriam  grxtixm  Dei 
perjefum  Chri/ium  quâ  liée  remur  de  corpm 
tnortis  hujÛS  ? 

Expliquant  dans  le  même  endroit  ces  pa^ 
rôles  de  Nôtre  Seigneur  : Mes  Brebis  en- 
tendent ma  voix  , je  les  connois  , & elles 
me  fuivent  ; je  leHr  donne  la  vie  éternelle, 
& elles  ne  périront  jamais  , & nul  ne  les 
ravira  d'entre  mes  mains  ; il  dit  , que 
puifquc  les  enfans  ne  peuvent  pas  par 
d’autre  moyen  que  par  le  Baptême  devenir 
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les  brebis  du  Sauveur  du  monde  , qu’il  clV 
tres-affeuré , que  s'ils  ne  reçoivent  pas  ce 
Sacrement , qu’ils  périront , & qu’ils  n’au- 
ront jamais  la  Vie  éternelle.  Quoniamergo 
de  ovibus  ejui  effe  non  incipiunt  parvuli , nifi 
per  Baptifmum , profeBo  fi  hune  non  aceipiunt, 
peribunt.  Vitam  enhn  sternum  , quant  fuis 
duiit  ovibus , non  hubebunt,  Enfin  pour  em- 
pêcher toute  forte  de  diftin&iot» , & mê- 
me celle  que  les  Pelagicns  faifoient  entre  le 
Royaume  de  Dieu  , & la  Vie  éternelle^ 
parce  qu’ils  demearoient  d’accord  que  les 
enfans  qui  mouroient  fans  le  Sacrement  de 
Baptcfme  t eftoient  privez  du  Royaume  de 
Dieu  , mais  qu’ils  ne  laifloient  pas  pour  ce<- 
la  d’obtenir  la  Vie  éternelle.  Saint  Augu- 
ftin  dit  abfolument , que  fans  le  Sacrement 
de  Baptcfme,  les  enfans  qui  meurent  fans 
avoir  receu  ce  Sacrement , font  privez  , 8c 
du  Royaume  de  Dieu , & de  la  Vie  éternel?- 
le.  Non  folum  igitur  Regnum  Caîorum , fei 
nec  vitam  sternum  purvuli  hubebunt , quant 
nifi  per  Buptifmum  e'jus  habere  non  pojfunt. 

Le  faint  Concile  de  T rente  prononce  aulU 
anatheme  contre  ceux  qui  foûeiennent  que 
le  Sacrement  de  Baptefmen’eft  pas  neceffai- 
re  pour  eftrc  làuvé.  Si  quis  dixerit  Buptif- 
mum liberum  ejft , hoc  efl , non  ntcejptrium  ad 
f alutem , anuthemufit. 

Toute  forte  d’homme  , pendant  qu’il 
eft  en  cette  vie  , eft  un  fujet  capable  de  re- 
cevoir le  Sacrement  de  Baptelme  , a-t-on 
répondu  au  quatrième  point  de  cette  que- 
ftion.  Le  commandement  que  le  Sauveur 
du  monde  a donné  à fes  Apoftres  d’admi- 
oiftrer  ce  Sacrement  à tous  les  hommes  , le 
prouve  clairement.  Allez  donc  , inftruifez 
(ous  les  hommes , les  baptifant  au  nom  du 
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3f4  R.ESUITAT  D-S  LA  VfL 
Pere  , & du  Fils  , & du  Saint  Efprir.  £»»- 
tes  docete  omnes  gentes,  baptifantes  eos  , in  ntt. 
ruine  Patris  , ©»  filii  r & Spiritüs  fanfti. 

Le  Pape  Innocent  trotfîéme  P en  feigne 
dans  une  Decretale  qu’il  adrefic  à l'Archevê- 
que d’Arles,  pour  répondre,  fur  quelques 
queftions  qui  luy  avoient  efté  propofées 
touchant  Ladminiftration  du  Sacrement  de 
Baptefme , & entr’autres  touchant  le  Ba- 
ptefme conféré  aux  enfans.  Il  fe  fert  de 
l’exemple  de  la  CirconcHîon  , pour  mon- 
trer que  le  Baptefme  doit  eftre  conféré  a 
toutes  fortes  d’hommes.  La  Circoncifïon, 
dit-il , eftant  donnée  par  le  commandement 
de  Dieu , tant  aux  adultes , qu’aux  enfans. 
Cum  ergo  Circumcifio , tam  adultis  quampar- 
vulis  ex  pneepto  Domini  conferrttur.  De  peur 
que  le  Baptefme  qui  a fuccedé  à la  Circon- 
eifion , & qui  eft  bien  plus  general , puis- 
qu’on baptife  les  hommes  & les  femmes, 
ne  femble  pas  avoir  un  moindre  effet , en- 
doit  le  conférer  aux  adultes  , & aux  enfans. 
Ne  Baptifmus , qui  fuccejftt  Ivco  ipfius , & ge- 
nerzliot  tamen  exijiit , cum  tam  viri  quam 
fee  niru  bapti/entur , mineris  videatur  effetiûs, 
tam  adultis  quamparvulis  ejl  conf étendus. 

La  raifon  que  le  Pape  en  donne , e’eft 
parce  que  le  precepte  qui  ordonne  de  don- 
ner le  Sacrement  de  Baptefme , -&  qui  eft- 
rapporté  dans  l’Evangile , n’éft  pas  donné- 
dans  des  termes  moins  generaux  & eften- 
dus  , que  celuy  qui  eft  donné  dans  la  Loyr 
& qui  ordonne  la  Circoncifîon  : Car  de 
mefme  , continue-t-il , que  la  Loy  de  Moïfe 
difoit  fans  diftin&ion  , que  Lame  de  celuy 
qui  n’aura  pas  efté  circoncis  , périra,  de  mê- 
me à prefent , l’Evangile  nous  enfeigne  que 
teluy  qui  ne  renaîtra  pas  de  L’eau.,  8c  dm 
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Saint  Efprit , n’entrera  pas  dans  le  Royau- 
me de  Dieu  , n’éxceptant  de  cette  Loy  ge- 
nerale , ny  aucun  (exe,  ny  aucun  âge.  Sicut 
enim  fine  d'flinEhone  qualtltt  Alefaïca  Lex 
clamalat  : anima  cujus  pr&putii  rare  circum- 
cifia  nonfiterit , perilit  de  populo  fuo  :ita  nunc 
indifiinBe  xox  mtonat  Evangelica  : nifi  qui  s 
renatui  fiierit  ex  aquâ,  & Spiritu  S a net  o , ntn 
intralil  b fegnum  Dei  al  generalitate , nie 
fiexum , ne : Atatem  excludens. 

Le  même  Pape  enfeigne  pareillement 
dans  le  même  Chapitre  , comment  on  doit 
fè  conduire  à l’egard  des  furieux  & des  in- 
fenfez,  pour  leur  adminiftrer  le  Sacrement 
de  Baptême-  On  l’aroit  confulté  dans  le 
même  Chapitre  fur  le  Baptême  conféré  à 
des  infenfez  , & à des  perfbnnes  endormies;; 
Ravoir  fi  ce  Sacrement  conféré  à ces  per- 
fbnnes  étant  dans  cet  état , étoit  validement 
conféré-  Item  quantur  utrum  donnient/lus  & 
amentilus  Sacra  menti  fialtem  charaHer  in  la - 
ptifmate  imprimatur  3 ut  excitati  à fomnt , vet 
al  Agritudine  non fint  denuo  haptifandt. 

Il  répond , que  fi  ces  perfonnes  avant  que- 
lle tomber  dans,  cet  e.ftar  , c’eft-à-dire  , a- 
vant  que  de  devenir  infènfées  & endormies 
avoient  fait  paroître  delà  répugnance  peur 
recevoir  ce  Sacrement,  &'  qu’ils  euffent  mar- 
qué de  n’eftre  pas  ni  dans  le  deflein  , ni 
dans  la  volbnté  de  donner  leur  confente- 
rnent  pour  recevoir  ce  Sacrement-  , qu’é- 
tant  tombez  dans  cet  état  fans  avoir  fait  pa- 
roître qu’ils  tufient  changé  de  volonté  , &' 
que  le  Baptême  conféré  dans  cet  eftat  eft- 
nul  , & qu’il' ne  leur  a pas  imprimé  le  ca- 
raftere.  Vormientes  autem  , & amentes  , fi; 
priùfquani  amentiam  beurrèrent  , aut  dor- 
mirent tjn  contradiftione  perfijlerent.:.q*ia  «t 


Idem 

Ibidem 
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Résultat  de  la  VII. 
tis  intelligitur  contradiftionis  propofitum  perdu- 
rare  : &•  fi  fuerint fie  immerfi,  charafterem 
non  fiifcipiunt  Sacramenti. 

Mais  que  fi  au  contraire  avant  que  de 
tomber  dans  cet  eftat  , ils  avoient  fait  pa- 
roître  qu’ils  étoient  dans  la  refolution  de 
recevoir  ce  Sacrement  /que  pour  lors  il  leur 
a efté  conféré  validement , & qu’ils  en  ont 
reccu  le  carra&erc.  Secîts  autem  fi  priits 
Catechumeni  exfiitifient , & habuijfent  propos 
fitttm  bapttfandi.  D’où  vient  , ajoute -t’il, 
que  l’Eglife  ne  fait  point  de  difficulté  d’ad- 
minillrer  ce  Sacrement  à ceux  qui  ont  fait 
paroître  qu’ils  font  dans  ces  difpofitions 
dans  le  cas  de  neceffité.  'Vnd'e  taies  in  ne - 
ceffitatis  articula  confuevit  Ecclefia  baptifare. 
Et  en  finiflant  il  donne  cette  réglé  generale 
pour  connoître  quind  le  Sacrement  de  Ba- 
ptême cft  validement  conféré.  Lors , dit- 
il  , qu’il  n’y  a pas  dans  celui  qui  reçoit  ce 
Sacrement  d’obftaclcs  de  la  part  d’une  vo- 
lonté contraire.  Tune  ergo  charaBerem  Sa - 
crâ  nent alis  imprinit  operatio , cum  obicem  vo- 
luntatis  contraria  non  invertit  obfifien’em. 

Saint  Thomas  enlèigne  la  même  choie  , 
mais  il  diftingue  d’abord  entre  les  infenfez, 
& les  furieux  qui  (ont  venus  au  monde  dans 
cet  état  , & qui  n’ont  eu  aucun  intervale 
dans  leur  folie  , où  l'on  ait  pu  connoître 
qu’ils  euflent  de  la  raifon  , ou  qu’ils  agif- 
lent  avec  raifon  , & ceux  qui  ayant  eu  l’u- 
fage  de  raifon  font  devenus  infenfez  ; pour 
les  premiers  , fçavoir  ceux  qui  ont  efté  fols 
depuis  leur  naiflance  , & qui  n’ont  point 
d’intervalles  dans  lefquels  on  puifle  voir 
quelque  marque  qu’ils  ont  l’ufage  de  la 
raifon  : 

U enfeigne  qu’il  faut  fe  comporter  à leur 
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«égard  de  la  même  maniéré  qu’à  l’égard 
des  enfans,  & qu’il  les  faut  bapriferdans 
la  Foy  de  l'Eglife,  comme  on  baptifc  les 
enfans.  Dicendum  qtiod  citcà  un, entes , & fu- 
riofos  ejl  difiinguendum  î quidam  enim  funt  à 
nativitate  taies  , nulla  habentes  lucida  inter - 
valla:  in  quibus  etiam  nullws  ufus  rationis  ap - 
paret , & de  talibus  qnan  um  ad  Baptifmi  Juf> 
teptionem  , videtur  efie  idem  judieium  , & de 
pueris  qui  bapttfunf.tr  in  fide  Ecclefip , ut  fuprk 
dictum  efi. 

Pour  les  autres  qui  ayant  eu  l’ulage  de  la 
taifon  , font  devenus  inlenfez  , on  doit  con- 
noître  s’ils  font  capables  de  recevoir  le  Sa- 
crement de  Baptême  par  la  volonté  qu’ils 
avoient  de  le  recevoir  , ldrfqu’ils  eftoiene 
dans  leur  bon  fens.  Et  c’eft  la  réglé  que 
Ton  doit  garder  pour  fe  déterminer  à leur 
conférer  ce  Sacrement.  Alii  veto  funt  ameu- 
tes , qui  ex  fana  mente  quam  hxbuerunt 
priitfquam  tn  amentiam  inciderent  , & taies 
funt  judicandi  fecunditm  voluntatem  quam 
babuerunt , di*m  fane,  mentis  exifierent,  C’eft 
pourquoy  , dit  faint  Thomas  , s’ils  ont  fait 
connoîtrc  alors  la  volonté  qu’ils  avoient  de 
le  recevoir  , on  doit  le  leur  conférer , bien 
qu’ils  foient  fols  & furieux , & qu’ils  s’y 
oppofent.  Mais  s'ils  n’avoient  fait  connoï- 
tre  aucune  volonté  de  recevoir  ce  Sacrement, 
iorfqu’ils  eftoient  dans  leur  bon  fens , on 
ne  doit  pas  le  leur  conférer.  Et  ideo  fi  tune 
apparuit  in  eis  veluntas  fufeipiendi  Baptifmun?% 
debet  eis  exhiber i in  furià  & xmentià  confis, 
ttttis,  etiamfi  tune  aftu  centradicant  : alio- 
quin  fi  nulla  volant  as  fufeipiendi  Baptjfimum 
in  eis  apparuit , dum  fant  mentis  efient , non 
funt  baptifandi. 

Jl  y «a  a d’autres  qui  font  furieux , 8c 
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ibis  dés  leur  nailfance  ; nuis  qui  ont  quel- 
ques bons  intervales  , dans  lefquels  ils  ont 
■i’ufagc  de  la  raifon  , 3c  alors  s’ils  ont  fait 
<connoître  qu’ils  fouhaittoient  cPclVre  bapti- 
fez  , on  doit  les  baptiter  même  dans  le 
temps  qu’ils  font  dans  la  folie  , s’il  y a lieu 
d'apprehender  qu’ils  ne  meurent  ; mais 
s’il  n’y  a pas  lieu  d’apprehender  , il  ferort 
plus  à propos  d’attendre  le  temps  auquel  ils 
font  dans  leur  bon  fens , afin  qu’ils  reçûlTent 
le  Sacrement  avec  dévotion.  Quidam  verb 
fiant  y qui  etfi  à nativitate  fuerint  furiofi  , vtl 
smentes , haïrent  tamen  aliqu a lucida  inter - 
valla,  in  quibus  reftà  ratione  uti  pojfunt  : un- 
it fi  tune  baptifidri  veluerint , bapttfiari  pofi 
funt , etiam  in  amentsa  conftituti  , ^ débet 
eis  tune  Sacramentum  conferri , fi  periculum 
timeatur  : alioquin  melius  efi , ut  temptu  ex- 
fecietur , in  quo  fintfitni  mentis , ad  hoc  quoi 
devotiusfiufieipiant  Sacramentum.  Mais  fi  dans 
3c  temps  de  ces  intervalles  , ils  ne  font  pa- 
toître  aucune  volonté  de  le  recevoir  lorf- 

3u’ils  avoient  l’ufage  de  la  raifon  , on  ne 
oit  pas  les  baptifer  citant  dans  leur  folie. 
5»  autem  tewpore  lucidi  intervalli  non  ap- 
parent in  eis  volnntas  fiufiipiendi  Baptifimum  , 
bapttfitri  non  iebent  in  amenda  confiituti. 

Il  y en  a une  quatrième  forte  qui  n’ont 
pas  entièrement  le  bon  fens  ; mais  qui  nean- 
moins ont  alTez  de  connoilfance  & d’ufage 
de  raifon  pour  pouvoir  penfer  à leur  falut , 
•&  pour  connoitre  la  vertu  de  ce  Sacrement , 
dcfqucls  il  faut  juger  de  la  même  maniéré 
<jue  de  ceux  qui  ont  tout-à-fait  le  bon  fens. 
On  doit  les  baptifer  , lorfqu’ils  le  veulent  , 
& ne  les  pas  baptifer  contre  leur  volonté  : 
Quidam  ver'o  fiant , qui  <£»  fi  nonomnino  fana 
mentis  exfiant  , in  tantum  tamen  ration a 
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ntuntur , quoi  pojfunt  de  fuafalute  cogitarei 
& intell'gsre  S icrxmenti  virtutem  , deta- 

libus  idem  efi  jutlkium,  ficut  de  bis  qui  fa  ni 
mentis  exifiunt , qui  bnpùfxntue  xo lentes , non 
ante m inviti. 

Dans  la  réponfc  à la  troifiéme  objeélion  Einfdein 
de  la  mefme  queftion  , il  enfeigne  qu’il  (c  T & *”• 
faut  conduire  , à b’égard  de  ceux  qui  font  a<*î* 
tomber  dans  quelque  afToupillcment , ou 
qui  font  en’dormis , quand  il  y a lieu  d’aprc- 
lîendcr  qu’ils  ne  meurent  dans  cet  cftat , de 
la  mefme  maniéré  que  l’on  fe  doit  com- 
porter à l’égard  de  ceux  qui  font  tombez 
dans  la  folie  , ou  qui  font  devenus  furieux. 

tenium  dicendum  quod  dormientes  non 
fint  baptifandi , ni(i  periculmn  mortis  immi- 
nent : in  quo  cafn  baptifari  debent , fi  priiis  in 
eis  voluntas  apparuit  jùfcipiendi  Baptifmutn, 

Jicut  & de  amentibus  diûum  efi. 

Les  Théologiens  cnfeignent  à l’égard  des  Silvius  '*>  1 
monftrcs , qu’il  ne  faut  pas  leur  adminiftrer  P‘9-** 
le  Sacrement  de  Baptcfme  lorsqu’ils  n’ont 
point  de  forme,  ny  de  figure  humaine.  Si  non 
fr&feferant  humanam  fptciem  , baptifari  non 
debent,  ditSilvius.  Saint  Charles  Borromée,  pc. 
ordonne  la  mefme  chofe  dans  iTnftruétion  « Me. 
qu’il  a donnée  pour  l’adminiftration  du  Sa-  diol.  p.  4* 
crement  de  Baptefme.  On  ne  doit  jamais 
fcaptifer  un  monftre , dit  ce  faint  Prélat , qui 
n’a  point  de  forme  ny  de  figure  humaine. 

Et  il  dit  que  dans  une  femblable  occasion, 
il  eft  à propos  que  les  Curez  en  infor- 
ment leur  Evefque  , & que  mefme  ils  le 
doivent  avertir  , lors  qu’il  s'en  rencontre 
qui  ont  la  forme  humaine,  fi  le  temps  Iç 
peut  permettre  ; c’eft  à dire  , que  cela  fe 
puifle  foire  fans  expofer  cet  enfant  mon- 
ilrucux  à mourir  fans  eftrc  baptifé.  At  vert 


3^0  Résultat  de  la  Vil. 
xnonfirum  , quod  hominis  fptciem  non  pr&fe » 
fort  , non  baptifetur , nifi  primtim  Archiepif- 
topus  confulatur , de  cujus  ttiam  confilio  âge- 
tur , quoi  fupra  de  monftro  humano  dicium 

Lors  qu’on  prefentc  au  Baptefme  , dit-il, 
un  monftrc  qui  a une  forme  , ou  une  figu- 
re humaine , on  doit  voir  avant  que  de  le 
baptifer , s’il  n’y  a qu'une  perfonue  , ou  s’il 
y en  a deux , & de  quel  fexe  il  cft  , que 
6 après  l’avoir  confideré  attentivement , on 
doute  fi  ce  font  deux  perfonnes  , parce  qu’il 
tr’y  a pas  deux  telles  , ny  deux  ellomachs 
bien  dillinguez  , on  doit  en  baptifer  un 
avec  une  intention  certaine  & déterminée, 
& on  ne  doit  baptifer  l’autre  que  fous  con- 
dition : Videndum  efi  anttquam  baptifetur% 
an  un*  perfona  Çst , an  uero  dm , tum  mafi 
jculujne  fit  , anfœmina . Sic  que  re  perfpefl * 
dubium  efi  nn  [ tnt  duo , ut  pote  qui * duo  ca- 
fit  et  non  habet , nee  peftora  bene  dtfiiniïa,  unut 
intentione  certa , neque  vaga fimpliciter  bapti- 
fetut:  ait  et  verè , feu  xlii  fub  condittone  ,fi  non 
4i  bapti fatus , 

Mais  s’il  cft  évident  qu’il  y a deux  telles, 
deux  ellomachs  , ou  deux  corps  dillinguez, 
on  les  doit  baptifer  feparément , & fi  on 
apprehendoit  la  mort  dans  le  retardement, 
on  les  pourroit  baptifer  au  nombre  plu- 
mier , dilant  : Ego  vot  baptifo  ; fi  verô  qui* 
duo  captta  , pciïor a duo , a ut  corpor a etiam 
difiinéla  tn  monfiro  apparent , homtnes  duos 
effe  perfpicuum  efi  , finguli  fimpliciter  bapti - 
fentur  : quod  fi  mortis  periculum  in  mot*  erit, 
numéro  plurali  baptifentur  : Ego  vos  bapti - 
fo%  In  Nomine  Pat  rts , & Eilii,  & Spiritâs 
janfti. 

Mais  s’il  n’y  a qu’une  feule  perfonue , ce 

qui 
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qui  Ce  voit  lors  qu’il  n'y  a qu’une  telle,  bien 
que  les  autres  membres  du  corps  foient  dou- 
bles , on  ne  le  doit  baptifer  que  comme  une 
feule  perfonue.  Sm  autem  un  a perfona  efi, 
ut  pote  unurn  tantum  caput  babeas , tan, quant 
unm  baptifetur , etiatnfi  ali  a membra  , plura 
geminatave  bxbeat. 

Les  Théologiens  cnlcignent , que  quand  Sîlvfus  »n 
il  y a lieu  de  douter  Ci  le  monftrc  eft  un  ’•  P- <]•<*» 
homme  , ou  non  , qu’il  faut  examiner  pre-  au 
mierement , & avoir  égard  à la  telle  ; & 
que  quand  il  a la  telle  d’un  homme , ou 
bien  approchante  de  la  telle  d’un  homme, 
qu’il  elt  à propos  de  le  baptifer.  Si  fit  du- 
bium  , judicium  pr&ferttm  fiumendnm  efi  ex 
capite  , quoi  rationis  ar  fenfitam  efi  fedes  ? ac 
proinde  fi  caput-  èft  humanum  , vel  humxno 
propius,  baptifabuntur.  Que  fi  après  l'avoir 
bien  confideré  & examiné  toutes  chofes  , il 
y ait  encore  lieu  de  douter  fi  c’elt  un  hom- 
me , il  efi  à propos  de  le  baptifer  avec  cette 
condition  , de  peur  que  l’on  ne  fe  trompe, 
en  ne  pouvant  pas  peut-efire  bien  connoî- 
.tre  ce  qui  en  eft , & que  fur  un  doute  fem- 
blable  , on  expofe  une  ame  à cftre  privée  de 
la  Vie  éternelle.  Si  difeutione  facia  rhaneat 
dubium  , fen.per  oportet  baptifdre  fub  bac  con- 
ditione  ; fi  tu  es  bons»  , ego  te  baptifio  , (fie, 
ne  per  nofiram  dubitxtionem  , pereant  animt, 
qus,  forte  fiant  humant. 


III.  T unie. 
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SECONDE  QUESTION. 

L*  Foyeft-eUe  neceffdire  dans  les  perfonnes  qui 
reçoivent  le  Sacrement  de  Baptefme  î les  en. 
fans  font-ils  obligez,  de  l' avoir  usuellement* 
les  fentimens  de  l’Eglife  Catholique  far  ce 
point  i & ce  qu*on  doit  répondre  à ce  que 
les  heretiques  enfeignent  de  contraire  au  fen- 
timent  de  l’Eglife. 

ON  a répondu  que  la  Foy  eftoit  neceG» 
faire  dans  les  perfonnes  qui  reçoivent 
le  Sacrement  de  Baptême , lors  qu’elles  font 
parvenues  à un  âge  propre  pour  eftre  du 
nombre  de  ceux  que  l’on  appelle  adultes  , fie 
qu’elles  prétendent  non  feulement  recevoir 
ce  Sacrement  valideraient , mais  aufli  licite- 
ment C'eft  à dire  lors  qu’elles  veulent  re- 
cevoir ce  Sacrement  avec  fon  principal  effet 
qui  eft  la  Grâce  fan&ifiante  ; Car  pour  rece- 
voir le  Baptefme  validement,  ce  que  l’on  a 
dit  dans  laréponfe  à la  queftion  precedente, 
a fait  voir  clairement  que  la  Foy  n’eft  pas 
necefliire  pour  le  recevoir  de  cette  manière, 
puifque  les  heretiques , & ceux  qui  font  fe- 
parez  de  la  Communion  des  Fidèles  , ainU 

3u’on  l'a  monftré  dans  les  réponfes  prece- 
entes  , peuvent  bien  recevoir  ce  Sacrement 
validement , quoy  qu’ils  foient  privez  de 
£bn  effet  principal. 

Le  Sauveur  du  monde  enfeigne  cette  nc- 
ceffité  de  la  Foy  daus  ceux  qui  font  bapti- 
fez  , dans  le  commandement  qu’il  a donné 
à fes  Apoftres  d’adminiftrer  ce  Sacrement, 
puis  qu’il  leur  ordonne  de  les  inflruire  au- 
paravant que  de  les  baptifer. 
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'Et  dans  le  dernier  Chapitre  de  l’Evan-  w4rc  rf*: 
:giie  félon  faint  Marc  , il  a ;oûte  que  celuy 
qui  croira  & fera  baptifé  • fera  fàuvé  ; 8c 
que  celuy  qui  ne  croira  peint , fera  condam- 


né- Il  leur  dit  allez  par  tout  le  monde  ; 
-prêchez  l’Evangile  à toutes  les  créatures, 
celui  qui  croira  & fera  baptifé  /fera  fauvé, 

■8c  celuy  qui  ne  croira  pas,  fera  condamné  : 

Qui  crediderit  (y>  baptifatusfuerit  J'ulvus  trit ; 
qui  vero  non  crediderit , condemnnbitur. 

L’Apôtre  faint  Paul  enfeigne  aulfi  qu’il  Heb.tt* 
eft  impofïïblc  de  plaire  à Dieu  fans  la  Foy. 

Car  pour  s’approcher  de  Dieu  , il  faut  croire 


premièrement  qu'il  y a un  Dieu  ,&  qu'H 
recorapenfera  ceux  qui  le  cherchent.  Sine 
fide  autem  impojfiïile  eji  placete  Deo  ; credere 


- enit » oportet  accèdent em  ad  Deum  quia  ejl , & 
inquirentibus  fi  rémunérât  or  fit. 

Lorfquc  IJEnnuque  de  la  Reine  d’Ethio- 
pie fut  baptifé  , il  ne  rcceut  ce  Sacrement 
■qü’aprés  avoir  fait  connoiftre  à Philippe 
qu’il  J^pportoit  cette  difpofition  que  Phi- 
lippe lui  avoir  demandée  , avant  que  de  lui 
conférer  , car  après  avoir  marché  quelque 
temps  , ainfi  qu’il  eft  rapporté  dans  les  A£es 
•des  Apôtres  , ils  rencontrèrent  de  l’eau  , Ad»  84 
3c  l’Eunuque  luy  dit  , voili  de  l’eau  , 
qu*eft-ce  qui  empêche  que  je  ne  fois  ba- 
ptifé. Philippe  luy  répondit  > vous  pou- 
vez l’eftre  fi  vous  croyez  de  tout  vôtre 
coeur , il  luy  repartit  : je  croy  que  Jcfus- 
Chrift  eft  le  Fils  de  Dieu.  Dixit  autem  Phi - 


itppus  : fi  credis  ex  toto  corde , licet  ; & refi 
pondent  ait  »•  credo  Filium  Vti  ejfe  Jrfum 
Cbrijlum.  ^ 0rff. 

L’Eglife  a confervê  cette  tradition  qu’elle  hom.  I, 
■avoit  receuë  des  Apôtres  , & félon  le  té-  «n  cap.  S. 
Bxûgnagc.  de*  Peres , on  feifoit  profclîion  txoa‘» 

PJl 
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de  la  fainte  Trinité  quand  on  recevoxt  cd 
Sacrement.  Quand  nous  venons  au  Baptê- 
me . dit  Otigenes  , nous  renonçons  à tous 
les  Dieux  , & nous  ne  confcffons  que  le  Pere, 
le  Fils  , & le  S.  Efprit  : Solurn  confite, rut 
Deum  Patrem  , <&  Milium  , <&  Spiritun 7 fan- 
ci  um. 

Quand  vous  fûtes  arrivez  au  lieu  où 
nous  devions  vous  conférer  ce  Sacrement , 
dit  faint  Auguftin  dans  une  Homélie  qu’il 
fait  à ceux  qui  avaient  cfté  nouvellement 
baptifez  . & qui  cft  iuferée  dans  le  Droit 
Canon  ; avant  que  de  vous  plonger  dans 
l’eau  , nous  vous  avons  fait  de  nouveau  ces 
intet rogations  ; Defendifiit  in  Fontem  fa- 
ctum , Fontem  redempttonis  , Fontem  ftnclfi - 
çatum  vtrtute  ciltfii  : in  hoc  ergo  Fonte  , 
etntequnm  vos  toto  corpore  tingeremus  , iterum 
interroguvimus.  Vous  croyez  en  Dieu  le 
Pere  Tout-puiflant  ? & vous  avez  répondu  : 
Je  croy.  Nous  vous  avons  demandé  une  fé- 
condé fois  , Vous  croyez  en  Jcfus-Chrift 
fon  Fils  , qui  eft  conçu  du  S.  Efprit , né 
de  la  Vierge  Marie  ? & vous  avez  tous  ré- 
pondu , Je  croy.  Je  vous  ay  interrogé  en- 
fuite  , & je  vous  ay  demandé  , Si  vous 
croyez  au  S.  Efprit  ? & vous  avez  répondu 
femblablement  , Je  croy.  Inttrrognvimus  : 
Çredis  in  Deum  Patrem  Omnipotentem  ? tf- 
pondiflis  , Credo.  Rurfus  interroguvimus  , 
Crédit  & in  Jefum  Chnfium  F ilium  ejus  , qui 
nutus  efi  de  Spiritu  fanfto  ex  Mariû  Virgi- 
ne  i refpondiftis  finguli , Credo.  Iterum  inter- 
rogavimus  , Crédit  & in  Spiritum  fsnclum } 
refpondifiis  fimiliter  , Credo.  Nous  vous  a- 
vons  fait  ces  interrogations  , continue  faint 
Auguftin  , parce  que  Nôtre  Seigneur  Je- 
fttS.Chrift  nous  Fa  comurandç  ; car  il  eft 
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rapporté  qu’avant  que  de  monter  au  Ciel  , 
il  commanda  à Tes  Difciples  , qui  efloient 
Jes  Apôtres  , d’aller  inftruire  tous  les  hom- 
mes , & de  les  baptifer  au  Nom  du  Pere  , 
& du  . Fils  j & du  S.  Efprit.  H oi  a. item  fe- 
cimus  juxtâ  Domini  noftri  fejus  Chnfii  Sxl- 
•vatoris  imperium  ; qui  cum  ad  Patrem  in 
t&lum  afeenderet  , Difcipulis  fais , id  eft  Afo. 
Jlolis  mandavit  dicens  : Euntes  docete  omnes  , 
ùaptifanta  eos  m nomme  Patris,  <&  Filii,  & 
Spiritûs  fantti. 

Il  paroift  bien  par  les  pâroles  luivantes  , 
que  l’on  ne  fe  contentoit  pas  de  faire  feu- 
lement ces  interrogations  , mais  que  l’on 
obligeait  ceux  qui  dévoient  cftre  baptifez  , 
à répondre  fur  les  autres  articles  du  Sym- 
bole. Pour  ce  qui  eft  des  interrogations 

3ue  nous  vous  avons  faites  enfuitc  , leur 
it-il , en  leur  expliquant  les  autres  arti* 
clés  du  Symbole  ; quand  nous  vous  avons 
demandé  , Si  vous  croyez  la  fainte  Eglife, 
la  remiflioa  des  pechez , la  refurreélion  de 
la  chair  ; nous  ne  vous  avons  pas  deman- 
dé , & nous  n’avons  pas  prétendu  vous  fai- 
re confeffer  que  vous  croyez  la,  fainte  Egli- 
fe , comme  vous  croyez  un  Dieu  , en  par- 
tageant voftre  Foy  entre  Dieu  , & entre 
l’Eglife  Catholique.  Quoi  autem  interro- 
gavimus , Credis  S a ntt  an  Ecclefiam  , remif- 
fiontm  peccatorum  , carnis  refarrettionem  } 
Ain  fi  nous  n’avons  pas  prétendu  partager 
.voftre  foy  entre  Dieu  & l’ Eglife  , en  forte 
que  vous  fuftîcz  obligez  de  croire  en  Dieu  , 
.&  que  de  la  même  maniéré  que  vous 
croyez  un  Dieu  , vous  crüflïez  aufti  en  la 
Sainte  Eglife  Catholique  ; car  l’Eglife  n’eft 
.Sainte  & Catholique  , que  parce  qu’elle 
ctoit  eu  Dieu.  Noneo  modo  interrogavimno, 
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ut  quomodo  in  Deum  creditur  ; fie  & in  Et? 
cl e fi  a m Santtam  Catholicam  ; que.  propterei 
S an  ci st  & Cutholic»  eft  , fuit t redè  crédit  in 
Deum,. 


Nous,  ne  vous  avons  «Jonc  pas  dit , con- 
tinuant à expliquer  cecy  , que  vous  efticz. 
obligez  de  croire  à l’Eglife , comme  fi  la 
foy  que  vous  devez  avoir  à l’Eglife  , eftoit 
une  foy  feparée  & différente  de  celle  que 
yous  devez  avoir  en  Dieu  , en  forte  que 
vous  crûffiez  en  l’Eglife  comme  à un  Dieu  :: 
mais  vous  devez  entendre  par  ces  paroles, 
que  nous  vous  avons  dites  , en  vous  de- 
mandant fî  vous  croyez  en  l’Eglife  , que- 
vous  devez  croire  en  Dieu  , en  demeurant 
dans  la  Communion  de  la  fainte  Eglife* 
Catholique  , que  vous  deviez  croire  la  rc. 
furreftion  de  la  chair  qui  doit  arriver.  Ntn 
ergo  diximus , ut  in  Eccleftetm  quaft  in  Deum 
trederetis , fed  intelligite  nos  dicere,  & dixtjft % 
ut  in  EccleÇd fimÜtt  Cathelic » comerfantesin-. 
Deum  crederetis , crederetis  etictm  refurreftta*. 
mm  tetrnis  , fus.  futur » eft.. 

Mais  pour  faire  voir  que  là  Foy  eft  ne*i 
ceflaire  dans  celui  qui  reçoit  le  Sacrement 
de  Baptême  , afin  de  recevoir  & le  Sacre- 
ment , & l’effet,  du  Sacrement  le  même 
S*  Auguftin  , dans  un  autre  endroit  de  fês 
Ouvrages , dit  que  l’Eglife  nous  enfeigne 
que  l’on  peut  recevoir  lfc  Sacrement  fans 
avoir  la  Foy  ; mais  que  perfonne  ne  peut 
avoir  la  graec  qui  conduit  à la  vie  éternel- 
le , s’il  n’eft  dans  la  Communion  de  l’E- 
glife. Ecclefta  paradifo  comparut tt  indicat  no- 
bis  , ptfte  quidem  ejus  Baptifinum  homir.es . 
ttiam  forts  tecipere  ; fed  falutem  beatttudmit 
extra  eam  neminem  , tel  percipere  , tel  teneu. 
Il  compare  l’Eglife  au  Paradis  tcrrcilre  ;; 


l 
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il  dit , que  comme  le  bonheur  qui  eftoitf 
dans  ce  lieu  de  delices  , ne  fe  trouve  pas 
dans  la  Mefopotanue,  ny  dans  l’Egypte,, 
quoy  que  ces  Provinces  foient  arrogées  des 
Fleuves  qui  en  fortent  :•  Nec  tamen  i » Me - 
Jôpotami a , vel  in  Ægypto  r quo  ilia  f lutrin» 
pervenerunt,  ejl  f&licitas  vite, , que.  in  Paradijb 
commemoratur.  De  mefme  ceux  qui  reçoi- 
vent les  Sacremens  , demeurans  attachez  * 
l’Eglife  , en  profcflant  la  Foy  qu’elle  pro- 
fefte  , reçoivent  l’effet  admirable  des  Sacre- 
mens  : Au  lieu  que  ceux  qui  en  font  fepa- 
xez  , bien  qu’ils  reçoivent  ces  Sacremens 
qui  découlent  de  l’Eglife  , comme  les  eau* 
qui  fortoient  du  Paradis  tcireftre , ne  re- 
çoivent pas  pour  cela  les  grâces  que  les  Sa- 
cremens produifent  ; & ils  en  font  privez», 
parce  que  ne  faifant  pas  profefGon  de  la 
jBiefme  Foy  que  l’Eglife , ils  font  hors  de 
l’Eglife  , & privez  des  avantages  que  l’on 
trouve  dans  cette  fainte  Communion.  C’elt 
de  cette  maniéré  qu’il  faut  entendre , dir- 
il  , que  le  Baptefme  peut  eftre  reçu  hors 
de  l’Eglife , car  on  reçoit  le  Sacrement,, 
mais  on  ne  reçoit  pas  pour  cela  fon  ef- 
fet , qui  eft  le  moyen  qui  nous  fait  arri- 
ver à la  vie  éternelle.  Sic  ergo  Baptifmu* 

JEcclefte,  potrji  ejfe  extr»  Ecclefiam  ; mu** 
nus  autem  beat a vittjion  nifi  intra  Ecclefiam 
reperitur. 

C’eft  pour  là  mefme  raifon  qu’il  dit  dans 
un  autre  endroit , qu’il  n’importe  pas  pour  Deconf* 
recevoir  entièrement  le  Sacrement  de  Ba*  ^ * si^ûc 
ptcfme  , quelle  Religion  on  profelTc , ce  *n  Sacr* 
qu’on  croit , & de  quelle  Foy  on  foi*  rem- 
ply  , parce  que  celuy  qui  reçoit  le  Sacre- 
ment de  Baptefme  , reçoit  toujours  entiè- 
rement ce.  Sacrement  ; mais  qu’il  n’en  cftë 
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pas  de  même  de  l’effet  de  ce  Sacrement  ; Si 
qu’il  eft  d’une  tres-grande  confcquence  peur 
obtenir  l’effet  de  ce  Sacrement , d’avoir  une 
Foy  qui  foit  pure.  Non  interefi  cum 
de  Sacramenti  integritate , <£>  fanftitate  tra- 
Batur  , quid  credat  , quali  Bide  imbutut 
fit  ille  qui  accipit  Sacramentum  , interefi  qui- 
dem  plurimum  ad  falutis  xiam  . ftd  ad  Sacra- 
menti qutftionem  nihil  interefi . 

Une  chofe  peut  eftre  neceffaire  en  deux 
maniérés  , à ceux  qui  reçoivent  le  Sacre- 
ment de  Baptême  , dit  S-  Thomas  : premiè- 
rement , lorfquc  fans  elle  on  ne  peut  pas  a- 
voir  la  grâce  , qui  eft  le  principal  effet  de 
S Th.  j.  ce  Sacrement  ; & en  cette  maniéré , la  Foy 
p.q.  68.  eft  neceffaire  pour  recevoir  le  Sacrement  de 
ait.  S.  Baptême.  Dicendum  quod  y fi  eut  ex  diciis  pa - 
tet  y duo  efficiuntur  in  anima  per  Baptifnum  , 
fcilicet  char  a Ber  & gratta  ; dupli  citer  ergo  ali- 
quid  in  necejfitate  requiritur  ad  Baptifmum  : 
uno  modo  fine  quo  gratta  haber't  non  potefi , qua 
eft  ultimus  effsüus  Sacramenti  ; & hoc  modo 
relia  Bides  ex  necejfitate  requiritur  ad  Baptif- 
mum ; quia  fitUfiititur  Rom.  3.  fuftitia  Dei 
per  fidem  Jefu  Chrifti. 

Secondement  , elle  peut  eftre  neceffai- 
re tellement  , que  fans  elle  le  Baptême 
ne  pourroit  pas  produire  fon  autre  effet* 
qui  eft  d’imprimer  le  carraftere  dans  ce- 
lui qui  reçoit  le  Sacrement  de  Baptême  ; 
& de  cette  maniéré , la  Foy  n’eft  pas  ne- 
” ceffaire  dans  celuy  qui  reçoit  le  Sacrement 

de  Baptême , ny  dans  celuy  qui  le  conféré  , 
pourvu  que  l’on  n’obmette  pas  les  autres 
chofes  qui  font  neceffairement  requifes 
pour  l’adminiftration  de  ce  Sacrement.  Alto 
modo  requiritur  aliquid  ex  necejfitate  ac  Ba- 
ptifnum , fine  qtto  char  acier  Baptifinatis  trn- 
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-f'fiffîi  non  potefi  ; çj’  fie  ri  cia  Fides  baptifati 
non  reqniritur  ex  neeeffttate  ad  Baptlfnnm  , 
ficut  ntc  relia  Fides  baptifantis  , dammodo 
adfint  citera.  , qui  funt  de  necejfitate  Sacra - 
menti  : Parce  que  le  Sacrement  ne  fe  per- 
fectionne pas  ny  par  la  Foy  de  celuy  qui  le 
conféré  , ny  par  la  Foy  de  celuy  qui  le  re- 
çoit ; mais  par  la  feule  puilTancc  de  Dieu. 

Non  enim  Sacramentum  perficitur  per  ptfti- 
tiam  hominis  dantis  , vel  fufeipientis  Baptif- 
tnam  }fed  per  virtntem  Dei. 

Les  enfans  ne  font  pas  obligez  d'avoir  la  g 
Foy  actuellement  pour  eltre  baptifez  , a-  jib.  i de 
t’on  répondu  au  fécond  point  de  cette  que-  pec.nm. 
ftion  : Les  preuves  tirées  des  Saints  Peres  , &£ic‘ 33’ 
& principalement  de  S.  Augultin  , que  l’on 
a rapportées  dans  la  réponfe  à la  preceden- 
te queftion  , où  l’on  a montré  que  le  Ba- 
ptelme  eftoit  neceffaire  auflï  bien  aux  en- 
fans  qu’aux  adultes , le  montrent  clairement: 

Car  on  y a rapporté  un  Partage  de  S.  Au- 
guftin  , tiré  du  premier  Livre  des  Mérités 
& de  la  Kemifiîon  des  péchez  ; où  il  dit , 
que  l’authorité  de  lEglifenous  ordonne  de 
mettre  les  enfàns  qui  ont  reçu  le  Sacrement 
de  Baptefme  au  nombre  des  Fidèles  , c’eft 
à dire,  au  nombre,  de  ceux  qui  croyenr  en 
Jefus  - Chrift  ; & que  ce  rang  qu'ils  tien- 
nent parmy  ceux  qui  croyent,  & qui  ont  la 
Foy  , leur  a efté  acquis  par  la  vertu  du  Sa- 
crement qu’ils  ont  reçu  , & par  la  réponfe 
•que  ceux  qui  les  ont  prefentez  , ont  faite 
pour  eux.  Il  eft  mefme  à remarquer,  que 
3.  Auguftin  allure  que  c’eft  le  fentiment 
de  toute  FEglife,  Dbi  ergo  parvnios  poni - 
mus  baptifatos  , nifi  inter  Fidèles.,  fient  unï- 
•vtrfz  ubique  Er,cle(i&  clamat  authorixas  ? ergo 
inter  eos  qui  (ttdidernttt  ; bot  tnim  acquirittir 
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fer  virtutem  Sacramenti  ,5  <jjr»  offerentiurn  «2. 

fyonfionem. 

Il  parle  encore  plus  clairement  dans  un> 
autre  endroit,  du  mefmc  Livre  , & il  fait, 
bien  voir  que  le  fentiment.de  l’Eglifc  n’cft 
pas  , que  les  cnfans  foient:  ohligez  d’âvoir 
la  Foy  actuellement  pour  eftre  baptifez.  Il; 
explique  ce  Paftage  du  Chapitre  douzième 
de  l’Evangile  félon  S.  Jean  ,,  où  le  Sauveur 
du  monde  du  qu’il  eft  venu  dans  le  mon- 
de , luy  qui  eft  la  Lumière  , afin  qu’aucum 
de  ceux  qui  croyent.  en  lui  , ne  demeure 
dans  les-  tçnebres  : Ego  Lux  in  mundi-.m 
vent , ut  omnti  qui  cedit  in  me  , in  tenebrit 
Lîb..«;  «î?  non  m an  eut,  L’Eglife,  dit  S.  Auguftin  , ne 
pce,  mer,  fait  aucun  doute  que  cette  promelTc  de  Je- 
^'c  fus  Chrift  ne  foit  accomplie  dans  les  en- 
fans  , par  le  moyen  du  Sacrement  de  Ba- 
jatefaié  : Elle  leur  prefte,fpour  ainfi  dire,. 
sComme  une  bonne  mere,.  ion  cœur  , afin 
qu'ils  puiflent  eftre  fanétifiez  parles  (acrez 
myftçtes.;  parce  que  dans  l’état  où  ils  font, 
i J s ne  fçair  oient  croire  par  leur  propre, 
cœur  , pour  eftre  juftifiez  ; 8c  ils  ne  peu- 
vent pas  faire  Ia  confeftîon  de  leur  Foy  par 
leur  propre  bouche  , pour  eftre  fauvez.  Ego  < 
Lux  m fueulum  vent , ut  omnü  qui  crédit  in 
me  , non  mansatin  teneùrù.  Qubd  ptrSacra- 
mentum  Baptifmatis  in  parvults  fieri  non.  du- 
bttat.  muter  Ecclefia:>  qu  A cor  tnaternum  eu 
pn.fi ut  , ut  fiterii  'jtyfieriis  imbuantur  ,quia 
n.ondum  pofiunt  carde  proprio  credere  adjuftt-, 
tium  , nec  ore  pcobro  confiteri  ad falutem. 

On  s’éft  arrsfté  à faire  quelques  refle- 
sjpns  fur  ces  Pafîàges  de  S.  Auguftin;  Sc 
on  a dit  premièrement,  qu’il  paroifloit  clai- 
rement qu’il  n’eftoit  pas  neceflaire  que  les. 
eftfans  eurent  la  Foy  actuellement  pour. 
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«ftre  baptifcz  ; puifquc  l’Eglife  enfeigne’ 
que  les  eufans  reçoivent  le  Sacrement  de 
jBaptefme  , & validement  & licitement , 
dans  un  âge  où  ils  font  incapables  de  faire 
des  aélesde  Foy.  Secondement , que  l’Eglile 
les  met  au  nombre  des  Fideles  , c’eft-à-dire , 


entre  ceux  qui  ont  la  Foy  , & qui eroyent 
en  Dieu,  apres  qu’ils  ont  reçû  le  Sacrement 
de  Baptefme  , fans  attendre  qu'ils  foient- 
parvenus  dans  un  âge  plus  avancé  , où  ils  > 
auroient  efté  capables  de  faire  des  aétes  de  ' 

Foy:  Mais  que  dés  le  moment  qu’ils  ont*: 
efté  baptifez  , & dans  un  état  où  ils  n’ont - 
encore  aucune  eonnoiflance , & où  ils  font: 
incapables  d’avoir  des  fentimens  de  reli- 
gion & de  pieté.  Les  paroles  luivantes  de 
y.  Auguftin , font  encore  bien  remarqua-  Lib.  il  dér 
biles  , parce  qu’il  dit  que  pas  un  des  Fide-  pce.  mer., 
les  ne  fait  de  difficulté  d'appeller  les-enfaas  ^ c« 
qui  ont  elle  baprifaz  , Fideles  , quoy  que 
ce  nom  ne  foit  attribué  qu’à  ceux  qui  ont 
là  Foy  , &■  qui  croycnt  en  Dieu  , & que  les  - 
enfans  font  dans  un  âge  qui  les  rend  inca- 
pables de  faire  ces  aftes  de  Foi  ; quoy  que  ,, 
ajoûte-t’il , ils  n’àyent  pas  répondu  eux-- 
naefmes  quand  on  les  a interrogez  , mais- 
que  d’autres  perfonnes  ayent  tépondu  pourr 
eux.  Nec  ideo  tamen  eos  quifqnam  Fidtlium 


Fideles  aptelletre  cuncl&tur,  quod  à credendo’ 
utique  notnen  efi,  qimmvis  hoc  non  ipft  , féd 
alii  pro  eis  inter  Sacrement*  reflionderint. 

Nous  n’entendons  autre  chofe  , dit-il , F*'  conf. 
dans  un  autre  endroit  de  fes  Ouvrages  , qui 
eft  inféré  dans  le  Droit-Canon  , par  le  mot  c'^  1 


de  croire,  que  d’avoir  lâ' Foy  ; c’eft  pour» 
quoy  quand  on  répond  , qu’ùn  enfant  qui  ai 
efté  baptife  , croit  en  Dieu  , quoy  qu’il 'ner 
foit  pas  en  état  de -faite  encore  des  aétcsftè; 
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Foy  ; on  répond  qu’il  a la  Foy  , parce  qu’ri 
a reçu  le  Sacrement  de  la  Foy.  On  répond 
qu’il  Fe  convertit  à Dieu,  parce  qu’il  a re- 
çu le  Sacrement  de  la  converfion  en  Dieu. 
Nlhil  e(l  aliud  credere , qurnn  F idem  habere  ; 
ac  per  hoc,  rum  rejpondetttr  , parvulum  credere 
qui  Fideinondn,n  habet  ajfebiftm  : rejpendetur 
F idem  habere  propter  Fidei  Sacramentum  ; 
quia,  & ipfa  reïponfio  ad  célébrât  ionetn  perd  net 
S*cramenti.  Et  bien  que  , ajoute-t'il  , cette 
Foy  , qui  confifte  dans  la  volonté  de  ceux 
qui  croycnt  en  Dieu,  ne  Fe  rencontre  pas 
encore  dans  les  enfans  , & qu'elle  ne  les 
rende  pas  encore  Fideles  , toutcsfois  le  là- 
crement  de  la  Foy  les  rend  Fideles.  Par- 
vulum  e (i  nondum  Fideles  ilia  que,  in  creden- 
tmm  volant 3 te  confiait , jam  tamen  ipfeus  Fi- 
dei facramentum  Fidelem  facit.  Car  de  meF- 
rae  que  l’on  répond  qu'il  croit  en  Dieu, 
on  l'appelle  Fidele  , non  pas  qu’il  donne 
d’autres  marques  de  cette  Foy  , linon  qu'il 
reçoit  le  Sacrement  de  la  Foy.  Na-n  ficut 
erederé  reftondetur , ita  e iam  Fidelis  vocatur, 
non  rem  ipjam  mente  nnnuenào  , fed  ipfiits  rei 
Sacfameutum  perripiendo. 

Ces  paroles  de  S.  Auguftin  , Font  voit 
aulfi  clairement  que  celles  que  l’on  a rap- 
portées cy-deflus  , que  la  fôy  aétuellc  n’cft 
pas  neceflaire  dans  les  en  Fins,  pour  recevoir 
avec  fruit  le  Sacrement  de  BapteFme.  Car 
peut-on  dire  plus  clairement  que  la  Foy 
aéluelle  ne  leur  eft  pas  neceflaire  , que  de 
dire , comme  il  l’a  dit  dans  ce  Partage  , que 
ce  n’ert  pas  la  Foy  qufconiîfte  dans  la  vo- 
lonté de  ceux  qui  croyent  en  Dieu  , qui  les 
rend  Fideles  , mais  qu’ils  font  Fidèles  , par- 
ce qu’ils  reçoivent  le  Sacrement  de  lia  Foy  i 
Et  la  gloFe  Fur  ce  mot  , Fidelem  fiât , fait 


Digitized  by  Google 


CôNÎEREfcCB.  37J 

cette  remarque  , que  l'on  dit  que  les  en- 
fans  n’ont  qu’une  Foy  habituelle  qui  les 
rend  Fidcles  , & non  pas  une  Foy  actuelle* 
ce  qui  fait  bien  voir  que  l'on  n’a  pas  crd 
que  la  Foy  actuelle  fut  nccefTaire  dans  les 
en  fans  , pour  recevoir  le  Sacrement  de  Ba- 
ptefme.  Snnt  qui  dicunt  ipjos  Fcieles  dici, 
q'-.ia  F idem  habent  habita  , non  ufu , ici  eft 
non  excrcitto  , & fi-  de  aliis  virtutibus. 

S.  Ifidorede  Seville  dit  au/Tî  que  les  en- 
fans  font  baptifez  , quoy  qu'ils  ne  foient 
pas  en  état  de  parler  , ny  de  croire  ; & que 
pour  cela  on  leur  donne  une  perlonne  qui 
fait  profe/Tion  de  la  Foy  pour  eux.  Et  par- 
•uuli , alto  profit  enta,  baptifimtur  , quia  adhuc 
loqui , vel  credere  nefciunt  , fi?c- 

Mais  te  Pape  Innocent  III.  dans  une  De- 
cretale  que  l'on  a déjà  citée  dans  les  que- 
fHons  precedentes  . & que  ce  Pape  adreile  à 
l’Archevcfque  d’Arles, décidé  cette  queftion: 
Car  cet  Archevefque  l’avoit  conluité  fur 
quelques  objeftions  que  des  hérétiques  de 
ce  temps  faifoient  aux  Catholiques  , contre 
le  Baptefme  que  l'on  adminiftroit  aux  en- 
fans  j foûtenans  que  ce  Baptefme  leur  eftoif 
conféré  inutilement , parce  qu’ils  eftoient 
incapables  de  faire  des  aétes  de  Foy  & de 
charité  : Et  pour  le  prouver  , ils  appor- 
toient  le  Paflage  de  l’Épiftie  de  l’Apoilrc 
S.  Pierre  & de  S.  Jacques  , od  il  cft  dit , 
que  la  charité  couvre  beaucoup  de  péchez. 
Celuy  cy  du  Chapitre  7.  de  S.  Luc  , od  il 
eft  dit  que  les  péchez  avoient  efté  remis 
à cette  femme  pechcrefTe  , parce  qu’elle 
avoit  beaucoup  aimé.  Celui  du  Chapitre 
1 6.  de  S Marc  , &c.  Le  Pape  déclaré  au: 
le  Baptefme  n’cft  pas  conféré  inutilement 
aux  enfans,  ainfi  qu'on  l'a  rapporté"  dans  la 
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réponfc  à la  queftion  precedente  ; & ilditt 
enfuite , que  ces  Hallages  de  l’Ecriture  fain-- 
te  fe  doivent  entendre  des  adultes,  & non;  , 
pas  des  enfans  : Car  les  premiers  , dit-il,» 
qui  font  tirez  de  l’Epiftrede  Si  Jacques  &- 
de  celle  de  S.  Pierre  , comme  aulfi  celny 
qui  eft  tiré  du  Chapitre  feptiéme  de  l'E-- 
vangile  de  Si  Luc , ne  peuvent  s’emendre- 
que  des  adultes  , parce  qu’il  y eft  fait  men- 
tion d’une  multitude  de  péchez  , & tout  le-’ 
monde  fçait  que  les  enfans  ne  font  coupa- 
bles que  du  péché  originel.  Citerum  ex  vi' 
littera.  futts  patet  pridittM  authoritates  intcl- 
ligendcu  ejje  tantummod'o  de  adule is  qui  habertt 
multituiïnem  peccatorum,  cum  de  parvulis  non-  , 
pojfît  intelligi , qui  peccato  tantum  originale  te- 
mntur. 

Il  répoftd  de  la  mefme  maniéré  à l’obje. 
éfion  qui  eftprife  du  Chapitre  feiziéme  de 
S.  Marc,  od  il  eft  dit  , que  celuy  qui  eroi-*- 
ra  Si  fera  baptifé  , fera  fauvé  ; & que  celuy 
qui  ne  croira  point , fera  condamné.  Ce  Paf- 
fage  , dit.il,  ne  peuteftre  entendu  que  des*- 
adultes  .iparce  quedes  enfans  font  incapa- 
bles de  faire  des  aétes  de  Foy  dans  l’état  oit- 
ils  font.  Sitniliter  & ilia  authoritas  eft  fol - 
vend*  ; qui  credederit , & baptifatus  fuerit , 

&c.  Cum  non  pojftnt  credire  parvuli  , fed * 
adulte  , & ob  hoc  tota  authoritas  hic  intelli - 
genda  eft  de  adultes  ; ne  ai  alios  prima , & 
ad  alios  feennda  claufula  referatnr.  Ce  n’eftr 
pas  , ajoûte-t’il , que  plufteurs  font  dans  le-’ 
féntiment  que  les  enfans  ont  la  Foy  habi- 
tuelle, quoy  qu’ils  n’ayent  pas  la  Foy  actuel- 
le , & qu’on  peut  dire  par  ce  moyen , qu’ils  • 
croyent  habituellement  * bien  qu’ris  nepuift 
fent  pa*  dans  cet  état , faire  des  aftes  de 
Boy  , ny  avoir  la  Foy  actuelle.  S^uamvit 
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nonnulti  concédant,  quoi  parvuli  credunt ■,  non 
per  ufum  , fed  per  habttum  fidei , quem  fttfci- 
piunt  in  bapttfmo  : peut  & alia  multa  verba 
jeeundum  communtm  ufum  loquendi , non  adl 
a cl  u tu , fed  ai  aptitudinem  référant  ur. 

Ce  que  l’on  a retiré  de  cette  decifion  diü 
Pape  Innocent  troifiémp , eft  qu  i!  eft  évi- 
dent , que  félon  ce  grand  Pape  , les  enfans  ne 
font  pas  obligez  d’avoir  la  Foy  actuellement: 
pour  recevoir  le  Sacrement  de,  Baptefme  ■ 
avec  fruit  &. avec  utUité.  Car  ce  Pape  quii 
déclaré  dans  cette  decifion  le  fentiment  de 
PEglifè  , dit  que  le  Baptefme  r/eft  pas  inu- 
tile aux  petits  enfans , puifqu’il  efface  le 
pçché  originel  , qui  eft  le  péché  dont  ils 
font  feulement  coupables  , par  confequent: 
ils  le  reçoivent  utilement , puifqu’ils  reçoi- 
vent , & le  Sacrement;,  8c  l’effet  du  Sacre— 
ment.  Secondement,  c’ eft  que  félon  la  Do- 
ctrine de  l’JEglife  les  enfans-ne  font  pas  obli- 
gez d’avoir  la  Foy  actuellement , puifque  ce.- 
Pape  déclaré  que  les  enfans  font  incapa- 
bles de  croire  dans  l’état  où  ils  font , après 
avoir  déclaré,  qu’ils  font  capables  de  rece- 
voir ce  Sacrement  , & l’effet  , de.  ce  Sacre-  , 
ment. 

Le  fentiment  de  l’Eglife  nous  paroift  en-  ronciL'. 
core  plus  clairement  dans  le  laine,  Concile  Rident* 
de  Trente.  Car  cette  fainte  Affemblée  pro-  ^ 7» 

nonce  anathème  contre  ceux  qui  fouftien-  Can* 
nent  que  les  enfans  qui  ont  cité  baptifez  , ne 
doivent  pas  dire  mis  au  nombre  des  Fide-. 
lès  ; parce  que  dans  le  temps  qu’ils  ont  receui 
ce  Sacrement,  ils  eftoient  incapables  de  faire-, 
des  aCtes  de  Foy  , & que  pour  cette  raifon 
il.eftok  à propos  de  les  rebaptifer  lorsqu’ils  * 
auroient  atteint  l’âge  de  difcrction  , ou  bien  * 
qui  foufticuucut  qu’il  eft  plus  à propos  de. 
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ne  lès  pas  rcbaptifer  , parce  que  ne  pouvant 
pas  faire  des  aétes  de  Foy  , ils  font  bapti- 
fez  dans  la  Foy  de  l’Eglife.  Ce  làint  Con- 
cile 11e  peut  pas  déclarer  plus  nettement  que 
le  fentiment  de  l’Eglife  n’eft  pas  que  les 
enfans  foient  obligez  d’avôir  la  Foy  aéluef* 
lement,  dans  le  temps  qu’elle  leur  conféré 
le  Sacrement  de  Baptefme , qu’en  condam- 
nant le  fentiment  contraire  , & prononçant 
anathème  contre  ceux  qui  le  l'ouftiennent.  Si 
quii  dixerit,  parvulos,  eo  quoi  afttvn  credendi 
von  habentfiufcepto  BaptifmO  inter  Fideles  com - 
putandos  non  ejfi , ac  proptereà  , cttm  ad  annos 
diferetionis  pervenerint , ejfe  rebapiifandos  : aut 
fr&fiare  omitti  eorum  bttptifima  , quàm  eos  non 
alla  proprio  credentes  baptifan  in  fila  fidc  Ec- 
clef  A , anatbema  fit. 

On  n’a  pas  voulu  manquer  de  rapporter 
icy  la  manière  dont  le  Catechifme  de  ce 
faint  Concile  s’eft  fervy  pour  expliquer  ce 
fentiment  de  l’Eglife , touchant  la  Eoy  des 
enfans  , lorfqu’ils  reçoivent  le  Sacrement  de 
Baptefme  / après  avoir  dit  que  c’eft  une  vé- 
rité confiante  qu'il  faut  absolument  bapti- 
fer  les  enfans,  & qae  ceux  qui  font  char- 
gez de  leur  éducation  , doivent  travailler  à 
lés  former  peu  à peu  à la  pieté  , félon  les 
réglés  , & les  maximes  de  la  religion  Chré- 
tienne, puifquele  Sage  nous  apprend  que 
le  jeune  homme'  qui  a fuivv  une  voye  , l'a- 
bandonne difficilement  dans  fa  vieillefTc. 

Il  eft  de  plus  certain  , ajoûte-t’il  , que 
les  enfans  en  recevant  le  Baptefme  , qui 
eft  le  Sacrement  de  la  Foy  , font  faits  véri- 
tablement Chrèftiens  , non  qp’ils  croyent 
par  le  mouvement  de  leur  propre  volonté-, 
■mais  par  la  Foy  de  leurs  parens  , s’ils  font 
ïideiçs.  Ou  du  oioins  petur  parler  avec  fatal 
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Âüguftin  , par  la  Foy  de  toute  la  focieté  des 
Saints  ; c’eft  à dire  , de  tous  les  Fidèles:  Car 
l’on  peut  dire  avec  vérité,  que  les  enfans 
font  prefentez  au  Baptefme  par  tous  ceux 
qui  fouhaittent  avec  ardeur  qu  ils  y foienl 
prefentez , & qui  par  leur  charité  les  font 
entrer  dans  la  communication  du  S.  Efprit. 

Neqne  enim  dubitare  licet , qu'tn  fidei  Sacra- 
ment  a , cum  abluuntur , accipiant  : non  quin 
mentis  fui  ajfenfioni  credant  ; fed  quia  paren- 
turn  fide  , fi  parentes  fidèles  fuerint  : fin  minus 
fide  , ut  divi  Augufiini  verbis  loquamur , uni- 
‘verfi  focietatis  Sanftorum  muniuntur  ; etenim 
ab  iis  omnibus  rect  's  dicimus  eos  baptifmo  ojferri 
quibus  placet  ut  offerantur , & quorum  ch  art  - 
tate  ai  communionem  S an  ch  Spiritus  adjun - 
guntur- 

C’eft  pourquoy  , continue. t-il , il  faut 
exhorter  les  parens  , lors  qu’il  n’y  a point 
de  péril , de  porter  leurs  enfans  à l’Eglifc 
le  plûtoft  qu’ils  le  peuvent  pour  y eftre  ba- 
ptifez  publiquement , & avec  les  ceremo- 
nies folemnelles  & accoutumées  ; car  puis 
qu’il  n’y  a point  d’autre  moyen  de  procurer 
le  falnt  aux  enfans  que  le  Baptefme  ; il  eft 
aifé  de  juger  combien  eft  grande  la  faute 
de  ceux  qui  fouffrent  qu'ils  foient  privez 
de  la  grâce  de  ce  Sacrement  , plus  long- 
temps que  la  nece/lîté  ne  le  demande,  veu 
particulièrement  que  par  la  foibleflede  leur 
âge  , & la  délicatdTe  de  leur  corps  , ils 
font  expofez  à prefqu'une  infinité  de  dan- 
gers de  mourir.  Cum  pnfertin  , propter  ita- 
tïs  imbeciüitatem  , infinita  penc  viu  periculn 
illis  impendeant. 

Saint  Thomas  explique  ce  fentiment  de  s 
l'Eglife  touchant  la  foy  des  enfans,  lors  p|q.  6s. 
qu’ils  reçoivant  le  Sacrement  de  Baptefme,  «tt.ÿ  adi. 
par  uue  comparaifon  qu’il  fait  de  cette  re- 
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naiflance  fpirituclle  des  enfans  avec  lcor 
naiflance  corporelle  ; & il  dit  que  comme  les 
enfans  , avant  qu'ils  foient  venus  au  monde,, 
ne  peuvent  pas  prendre  eux- mêmes  des  ali— 
mens  , mais  qu’ils  font  nourris  de  l'aliment 
mefme  de  leurs  meres*  Ad  primum  dicendum 
quoi  regeneratio Jpiritualis  qui  fit  per  Baptifi. 
mutn  y eft  quodammodo  fimilis  natititati  car- 
nuit  quantum  *d  hoc  , qubd  ficut  pueri  in  uitrit 
mttternii  cenfiituti,  non  per  fis  ipfes  nutrimtn- 
tum  uccipiunt  ,fed  ex  nutriment  o mut  iis  fufien . 
tnntur.  De  mefme , dit-il , les  enfans  qui 
nont  pas  encore  l’u&ge  de  la  raifon  , & qui 
font , pour  amfî  dire dans  le  fein  de  l'Eglife' 
qui  eft  leur  mere , ne  peuvent  parvenir  au  fa- 
llu, ny  par  leur  propie  moyen,  ny  parleurs 
propres  aCtions  , mais  par  les  aCtions  de 
leur  mere  qui  eft  l’Eglife.  Itu  et  mm  pueri 
nondum  habentes  ujum  rntionis  quafi  in  uttre 
tnatrii  Ecclefii  conjti.uti , non  ptrfe  ipfos,fei 
fer  aci.im  Ec  L°fii  JÀlutem  fufcipiunt. 

Les  objections  que  les  heretiques  font 
contre  ce  fentiment  de  l’Eglife  , font  prin- 
cipalement , ainfî  qu’on  l’a  rapporté  cy-def- 
fus  dans  la  preuve  tirée  de  la  Dccretale  du 
Pape  Innocent  troifiéme  à l’Archcvefquc 
d’Arles  que  le  Sacrcmentde  Baptefme  eft 
inutile  aux  enfans-,  parce  qu’il  eft  dit  daas- 
le  chapitre  feiziéme  de  faint  Marc,  qu’il  faut 
avoir  la  Foy  pour  eftre  fàuvé.de  mefme  que 
la  charité  qui  couvre  , ainfi  qu’il  eft  rappor- 
té dans  la  première  Epitre  de  l’Apoftrc  faint 
Pierre,  une  multitude  de  pechez. 

On  ne  peur  pas  répondre  autre  cHofe  à 
cette  objection  que  ce  que  le  Pape  Innocent 
troifiéme  y a répondu  luy.-mefme  dans  la: 
mefme  Decretale  , en  difant  que  ces  Pafli- 
ges  de  l’Ecriture  feinte  entendus  de  la  Foy 
aCtuelk,  regardent  feulement,  les  adultes^. 
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& non  pas  les  enfans  qui  font  incapables  de 
croire  par  le  mouvement  de  leur  propre  vo- 
lonté ; & avec  faint  Auguftin  , que  les  en» 
fans  ne  laiflenr  pas  d’eftre  Fidèles  , & d’é- 
tre  au  nombre  de  ceux  qui  croient  en  Dieu 
parce  qu’ils  reçoivent  le  Sacrement  de  I». 

Foy,  qui  les  rend  Fideles  , outre  que  comme: 
le  Pape  Innocent  III.  le  dit  dans  lt  même 
endroit , félon  quelques  Théologiens,  les  em- 
fans  étant  baptifez  , ont  la  foy  habituelle 
quoy  qu’ils  n’ayent  pas  la  foy  a&uelle  qui  £xtra  ^ , 
eft  fuffifantepourles  rendre  agréables  à Dieu  Bapiîr.  ' 
ks  mettre  au  nombre  des  Fidèles  ayant  re-  eap.  m»4 
ceu  le  Sacrement  de  la  Foy  , & que  parla  >ot«> 
vertu  de  ce  Sacrement  ils  ont  non  feulement 
la  Foy  , mais  aufti  les  autres  vertus  infufefc 
qui  font  autant  d’habitudes.  Nonnuüis  du 
ceatibus  dimitti  peccatum  , & tirtutes  ïhfim- 
d't  habentibus  Hlas  quoad  habit  um  , non  que  ai 
afutn  , donec  perveniant  ad  ttatem  adultam . 

Mais  enfin  on  leur  doit  répondre  avec  s.  Aug:.  1 
feint  Auguftin  , que  les  enfans  croyent,  de  Epift.  ajé 
ont  la  Foy  , quand  ils  font  prefentez  pour 
recevoir  le  Sacrement  de  Baptême  : non 
pas  qu’ils,  croyent  par  le  mouvement  de 
leur  propre  volonté  mais  par  la  Foy  de 
l’Eglife,  qui  eft  la  Foy  de  toute  la  focieté. 
des  Saints;  & qui  par  leur  charité  les  fonfr 
entrer  dans  la  communication  du  S,  Elprit. 

Tota  hoc  ergo  mater  Erclefia  , qui  ta  SanBit- 
eft  facit , quia  tôt  a omnes , iota  fingulospar'it*. 

Car  fi  ce  même  Sacrement  , continue  cc- 
Bere  , qui  eft  adminiftré  hors  de  l’Eglife 
par  des  herctiques  , eft  validement  conféré 
en  forte  que  ce  Sacrement  ne  doit  pas  cftre- 
reïteré  , lorfque  ceux  qui  l’ont  receu  , quit** 
tent  leurs  erreurs  pour  retourner  dans  l’E- 
gUfé  j,  à,  plus,  forte  raifon  le  Sacrement  quia 
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eft  admlniftré  dans  la  Communion  de  VÊ* 
glife  , opérera  t’ il  cet  effet  ? Qnznto  potius 
in  Catholicâ  Eccleftâ , etiam  per  ftipuU  mini - 
jlerinm  , frumen'a  purganda  portantur , ut  ni 
majft  focietatem  , mediante  area  perduatn- 
tur. 

Pour  bien  comprendre  cecy  , il  faut  di- 
ftinguer , dit  le  Cardinal  Bellarmin,  dans  les 
perlonnes  qui  font  baptifées,  une  foy  aétuel- 
le  , & une  foy  habituelle.  La  première  eft 
celle  qui  précédé  le  Sacrement  de  Baptê- 
me , & qui  eft  une  difpofition  pour  rece- 
voir ce  Sacrement  ; c’eft  celle  que  l’on  dc- 
« mande  aux  Catéchumènes  lorfqu'ils  fe  pre- 
Tentent  pour  être  baptifez  , & on  les  obli- 
geoit  de  reciter  le  Symbole  , & lorfqu’ils 
recitoient  le  Symbole , ils  rt'eftoient  pas  en- 
core au  nombre  des  Fideles.  La  fécondé  qui 
eft  la  Foy  habituelle,  ne  précédé  pas  le  Sa- 
crement de  Baptême  ; mais  au  contraire  , 
elle  fuit  pour  ainfî  dire  le  Sacrement  ; & 

■ cette  Foy  habituelle  , dit-il , fait  une  partie 

de  la  justification  ; ce  n’eft  point  un  adte  , 
mais  c'eft  une  habitude.  Altéra  eft , qua  fe~ 
quitur  Bapt'tftnU'n  , qu&que  eft  pars  eftentiaiis 
juftificationis  , & non  eft  aftus  ,fed  habitus  ; 
& banc intelligunt  baptifandi , cum  interrogeai 
quid  pétant , refpondent  fidem  vitam  Ateruam 
priftantem. 

Cardin.  Quand  les  faints  Pères  nous  enfeignent , 
Bell.  lib.  t..  dit-il , que  les  enfans  font  baptifez  dans  la 
cap.  n.de  Foy  , ou  par  la  Foy  de  leurs  parens  , ou 
Sac.  Bapt.  bièn  par  pQy  l’Eglife  ; ils  ne  parlent 
que  de  cette  Foy  qui  précédé  le  Sacremeht 
de  Baptême  , & non  pas  de  la  Foy  qui  fuit 
ce  Sacrement , & que  l’on  appelle  une  Foy 
habituelle.  Et  quand  nous  difons  , dit  ce 
Cardinal  , que  les  enfans  font  baptifez  par 
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Ja  Foy  , ou  dans  la  Foy  de  leurs  parens, nous 
n’entendons  pas  que  les  enfans  foient  julti* 
fiez  & fanéfiliez  par  la  Foy  de  leurs  païens  , 
ou  qu’ils  foient  Fideles  par  la  Foy  de  leurs 
parens  , ou  par  la  Foy  de  ceux  qui  les  ont 
offerts.  J am  iguur  cum  Patres  dicunt , par- 
vulos  baptifari  m fide  parenmm  , a ut  Ecclejïi, 
non  loojuuntur  de  fide  pofieriore  ,fed  priore  & 
cum  dicimus  parvulos  baptifari  in  fide  paren- 
tum  ; non  efi  feafits  parvulos  }ufitfi<ari  forma- 
liter , aut  efje  fideles  aliéna  fide.  Mais  on  ne 
prétend  autre  choie  , fînon  que  cette  Foy 
aétuelle  qui  doit  précéder  le  Sacrement  de 
Baptême  , n’eft  point  un  aéle  produit  par 
le  propre  mouvement  de  la  volonté  des  en- 
fans  qui  font  baptifez  , mais  que  cet  aélede 
Foy  qui  précédé  ce  Sacrement , cft  la  Foy  ou 
des  parens  , ou  de  ceux  qui  les  prefentent 
pour  eftre  baptifez  , ou  bien  de  l'Eglife.  Setl 
Jenfus  efi  fidem  acîualem  , que.  reqmritur  ut 
d’fpofitio  ad  Sacramentum  , non  haberi  à par- 
vulis , ut  propriam  fed  alienam. 

Car  les  Catholiques  n’enfeignent  pas  , 
comme  le  prétendent  les  heretiques  , que 
Jes  enfans  vi voient  de  la  Foy  de  leurs  peres  , 
mais  ils  enfeignent  qu’ils  ont  la  vie  ; c’eft  à 
dire  , qu’ils  font  juftifîez  par  leur  Foy  qui 
pft  habituelle.  Non  enim  ullus  Catholicomm 
docitit  unquam  parvulos  vivere  fide  aliéna  ,fed 
fua  habituait  Ils  ne  prétendent  pas  non  plus 
que  les  enfans  foient  juftifîez  par  la  Foy  que 
leurs  parens  , ou  ceux  qui  les  prefentent, 
leur  obtiennent  par  leurs  prières  ; mais  ils 
enfeignenr  que  les  enfans  font  juftifîez  par 
la  Foy  habituelle  qui  eft  operée  en  eux  par 
la  vertu  du  Sacrement.  Ncque  etiatn  efi  fen- 
fus  , ut  exponit  Lutherus  , parvttlis  impetra\i 
fidem  q*à  jufiificentur , à fide  & opérions  of- 
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•ne  rcceufTent , & le  Sacrement , Sr  l’effet  du 
Sacrement , parce  que  cette  foy  , qui  précé- 
dé le  Sacrement  deBaptefme,  n’eft  pas  de 
l'eflence  du  Sacrement , ny  de  la  juftificatiojl 
qui  eft  opérée  pat  ce  Sacrement.  Ex  quibut 
«mnibus  colligitur,  fidtm  alienam  non  ejfe  ta 
neceffariam  , ut  non  fit  Rapt/finus  verus , aut 
fruéuofits , fi  ex  défit , quxndoquidcm  non  eft 
de  ejfentix  jufiificationis , vel  Baptifimt  ; tamtn 
ejfe  neceffariam  ad  folsmnitatem  ritûs , xc  cire- 
mo'nii , & finpc  ad  ipfium  Baptifimum  parutlit 
tradendum  : quia  fi  nemo  haberetfiiem , nemo 
curxret  parvulos  baptifiari. 

S’ils  nous  objectent  que  c’eft  fe  mocquer 
des  Sacremens  que  de  répondre  pour  un  en- 
fant , je  croy  , Credo  • puis  qu’en  effet  les  en- 
fans  font  incapables  de  faire  un  aâ:e  de  Foy, 
.on  leur  doit  répondre , avec  faint  Auguftin, 
que  l’on  ne  fe  moccjue  point  des  Sacremens, 
«n  faifant  cette  reponfe  pour  des  enfans, 
lorsqu’on  les  prefente  pour  eftre  baptifez  ; 
<ar  iis  font  portez  à l’Eglife  , dit  ce  faint 
Dofteur , afin  de  recevoir  la  fanté  & la  re- 
miflîon  de  leur  péché  , parce  qu’ils  ne  peu- 
vent pas  fe  fervir  de  leurs  pieds  peur  y aller. 
Nam  & ipfi  portantur  ad  Ecclefiam , & fi  pe- 
dibus  illuc  currere  non  poffunt , aiienis  pedibus 
xurunt  ut  fanentur.  L’Eglife  qui  eft  une 
bonne  mere  leur  donne  les  pieds  des  autres, 
afin  qu'ils  paillent  venir  au  Baptcfme.  At~ 
commoUt  tilts  mater  Eccl  fia  aliorum  pedes  ut 
veniant.  Elle  leur  donne  le  cœur  des  autres 
afin  qu’ils  puifTcnt  faire  des  aétes  de  Foy  , $C 
qu’ils  puiffent  croire  : aliorum  cor  uteredant ; 
éc  elle  leur  donne  la  langue  des  autres  , afin 
qu’ils  puiffent  faire  une  Confeffion  de  leur 
f*oy  : Aliorum  Itnguam , ut  fateantur,  ut  quo- 
ta sa  n , quoi  egri final,  alio  peccante  pu.gr  av an* 


S.  Aujuft. 
Scrtti  i». 
de  vetbi* 
Apoftoii* 
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tur  fie  cum  ht  fetni  funt  alto  pro  eis  confit  ente 

falventur. 

On  n’a  pas  crû  devoir  obmettre  les  pa- 
roles fuivantes  de  faint  Auguftin  ; car  il 
avertit  que  cette  Do&rine  , eft  la  Doctrine 
de  l’Eglife  , que  cette  Doctrine  n’eft  pas 
une  Doûrine  nouvelle  , mais  que  c’eft  celle 
que  l’Eglife  a toûjous  eue  , qu'elle  a tou- 
jours çonfèrvée,  qu’elle  l’a  apprifede  la  Foy 
des  Anciens  , & qu’elle  perfevere  dans  ce 
xnefme  fentimenr  ; c’cft  pourquoy , dit-il, 
on  ne  peut  pas  s’en  éloigner  fans  embraffer 
desDoCtrines  nouvelles, & qui  font  differen- 
tes de  celle  de  l’Eglife.  Nemo  ergo  vobis  fit. 
farret  doclrincts  aliénas , hoc  Ecclefia  femper 
habuit  ,/èmperque  tenait , hoc  à majorum  fiie 
percepit  : hoc  tijque  in  finem  perfeveranter  cu~ 
ftodit. 

Si  Augj  Ceux  qui  accordent , dit  ce  mefme  Pere, 
lib.  1.  de  dans  un  autre  endroit  de  fes  Ouvrages  , qu’il 
peccar.  faut  baptifer  les  enfans  ; parce  qu’ils  11e  peij- 
& réinW  vcnl  Pas  ^a*re  ProPe^on  d’une  Doétrine  op- 
cap,  j y*  pofee  à celle- cy  , fans  s’oppofer  à la  Doctri- 
ne , & à l’authorité  que  l’Eglife  unjver- 
felle  a receuc  de  Noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  , & de  fes  Apoftres,  ils  font  obligez 
de  demeurer  d’accord  que  ces  enfans  ont 
befoin  de  la  Grâce  du  Sauveur  , & qu’étant  * 
offerts  par  le  Sacrement  & par  la  charité 
des  Fideles,  ils  foient  unis  au  corps  de  Jefus- 
Chrift  qui  eft  l’Eglife  , & qu’ils  foient 
par  ce  moyen  reconciliez  avec  Dieu  , afin 
qu’ils  puiffent  vivre  en  luy  , qu’ils  puiffent 
eftrc  fauvez  , qu’ils  puiffent  eftre  délivrez 
de  la  captivité  , qu'ils  foient  racheptez  , & 
afin  qu’ils  foienr  éclairez.  Porto  quia  par - 
vulos  baptifandos  ejje  ccncedunt , qui  contra  au . 
thoritatem  univerje,  Eccltfu  procul  dubio  per 

Dominant. 


Digitized  by  Google 


Conferbm  CB.  3?Ç 

VomtTWm , & Apofiolos  traditam  ventre  pof. 
font,  concédant  opertet  eos  egere  illis  benefi dit 
mediatoris , ut  oblati  per  Sacramentum , cbari- 
ttttem  que fidelium , ac  fie  incorporai  Chrifii 
ttrpori  quod  efi  Ectlefitc  reconcilientur  De» , ut 
inillovivi,  utfitlvi , utliberati , ut  redempti, 
ut  illuminât i fiant. 

C’eft  dans  ce  mefme  chapitre  que  pour 
donner  une  notion  de  la  Foy  des  enfans  , & 
pour  faire  comprendre  ce  que  c’eft  , il  dit 
que  les  enfans  ne  croyent , que  parce  qu’ils 
(ont  baptifez  : ou  pour  parler  d’une  maniéré 
qui  foit  plus  aiféc  à concevoir , que  croire 
à l’égard  des  enfans , ce  n’cft  autre  chofe 
que  d’avoir  efté  baptifez  ; & que  de  ne  pas 
croire  à leur  égard  , c’eft  n’avoir  pas  receu 
le  Sacrement  de  Baptême,  Quis  autemnefeiat, 
credere  ejfe  inf antibus  baptifari , non  credere 
enter»,  no a baptifari. 


TROISIE’ME  question. 

Quelles  difpofitions  les  perfinnes  qui  ont  atteint 
l't fige  de  rat  fin,  doivent  avoir  pour  rece- 
voir le  Sacrement  de  Baptefine  : ce  que  l' E- 
glife  exige  d’eux  pour  s'y  bien  préparer  ; & 
la  dtf  iphne  qu’elle  a obfirvée  dans  de Sem- 
blables occafions. 

COmme  ceue  queftion  eft  generale  , & 
qu’elle  renferme  les  maniérés  de  rece- 
voir ce  Sacrement , Sc  validement,  & lici- 
tement ; on  n’a  pas  pu  fe  difpenfcr  pour  y 
répondre  exaétc  ment,  & pour  éviter  la  con- 
fusion, de  la  partager,  afin  de  répondre  à cha- 
cune de  ces  deux  queftions  en  particulier. 

Il  n’y  a qu’une  feule  difpoiitian  nccef- 
II J.  Partie.  R 
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tur  (ic  cum  hifani  funt  alio  pro  eis  confîtentt 
falventur. 

On  n’a  pas  crû  devoir  obmettre  les  pa- 
roles fuivantes  de  faint  Auguftin  ; car  il 
avertit  que  cette  Doctrine , eft  la  Doctrine 
de  l’Eglife  , que  cette  Doctrine  n’eft  pas 
une  DoCtrine  nouvelle  , mais  que  c’eft  celle 
que  l’Eglife  a toûjous  eue  , qu’elle  a tou- 
jours çonlèrvée,  qu’elle  l’a  apprife  de  la  Foy 
des  Anciens  , & qu’elle  perlevere  dans  ce 
xnefme  fentiment  ; c’eft  pourquoy , dit-il, 
on  ne  peut  pas  s’en  éloigner  fans  embraffer 
desDoétrines  nouvelles,*  qui  font  differen- 
tes de  celle  de  l’Eglife.  Nemo  ergo  vobis  fit. 
/arrêt  doftrintti  aliénai,  hoc  Ecclejta  Jimper 
habuit  ,femperque  tenait , hoc  à mnjarum  fiie 
percepit  : hoc  ufqae  in  finem  per/everanter  eu - 
fiodit. 

Ceux  qui  accordent , dit  ce  mefme  Pere, 
dans  un  autre  endroit  de  lès  Ouvrages  , qu’il 
faut  baptifer  les  enfans  ; parce  qu’ils  ne  peu- 
vent pas  faire  profelfion  d’une  DoCtrine  op- 
pofée  à celle-cy  , fans  s’oppofer  à la  Doctri- 
ne , * à l'authoriré  que  l’Eglife  univer- 
felle  a reeeuc  de  Noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  , Sc  de  fes  Apoftres,  ils  font  obligez 
de  demeurer  d’accord  que  ces  enfans  ont 
befoin  de  la  Grâce  du  Sauveur  , & qu’étant 
offerts  par  le  Sacrement  & par  la  charité 
des  Fideles,  ils  foient  unis  au  corps  de  Jefus- 
Chrift  qui  eft  PEglife  , & qu’ils  loient 
par  ce  moyen  reconciliez  avec  Dieu  , afin 
qu’ils  puiflent  vivre  en  îuy,  qu’ils  puiffent 
eftre  fauvez  , qu’ils  puillcnt  cftre  délivrez 
de  la  captivité  , qu’ils  foient  racheptez  , & 
afin  qu’ils  foient  éclairez.  Porr'o  quia  par - 
vulos  baptifandos  ejje  concédant , qui  contra  att- 
thoritatem  univerjs.  Eccltfi*  procul  dubio  per 
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T>Ominupt , & Apofiolos  traditam  vtnire  pof. 
funt , concèdent  opertet  eos  egere  illis  beneficïn 
medtatoris , ut  oblati  per  Suer  amentum  , char  U 
tatem  que  fidelium , ac  fie  incorporati  Chrifii 
cerpori  quod  efl  Ectlefiu  recencilientur  Ve» , ut 
in  illo  vivi  , ut fitlvi , ut  liber ati , ut  redempti, 
ut  illuminati  fiant. 

C’eft  dans  cc  mefme  chapitre  que  pour 
donner  une  notion  de  la  Foy  des  en  fans  , & 
pour  faire  comprendre  ce  que  c’eft  , il  dit 
que  les  enfans  ne  croyent , que  parce  qu’ils 
font  baptifez  : ou  pour  parler  d’une  maniéré 
qui  foit  plus  aiféc  à concevoir , que  croire 
à l’égard  des  enfans , ce  n’eft  antre  chofe 
que  d’avoir  efté  baptifez  ; & que  de  ne  pas 
croire  à leur  égard  , c’eft  n'avoir  pas  receu 
le  Sacrement  de  Baptême.  Quis  autemnefeiat, 
eredere  ejfe  inf antibus  baptifari , non  credtre 
autem , non  baptifari. 


TROISIE’ME  question. 

Quelles  difpofitions  les  perfonnes  qui  ont  atteint 
1*1 fige  de  ratfont  doivent  avoir  pour  rece- 
voir le  Sacrement  de  B apte  fie  : ce  que  1‘  E~ 
glife  exige  d’eux  pour  s’y  bien  préparer  ; & 
la  difipline  qu'elle  a obfertée  dans  de Jem- 
blables  occafions. 

COmmc  cette  queftion  eft  generale  , Sc 
qu’elle  renferme  les  maniérés  de  rece- 
voir cc  Sacrement , Sc  validement,  & lici- 
tement ; on  n’a  pas  pu  Ce  difpenfcr  pour  y 
répondre  exaûcment,  Sc  pour  éviter  la  con- 
fufion,  de  la  partager,  afin  de  répondre  à cha- 
cune de  ces  deux  queftions  en  particulier. 

Il  n’y  a qu’une  feule  difpoiîtiQn  necef- 
II J-  Partie.  R 
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faire  dans  les  adultes  pour  recevoir  le  Sacre- 
ment de  Baptcfme  validement  , a t on  ré- 
pondu'à la  première  partie  de  cette  que- 
ftion  , qui  eft  leur  cnnfentement.  Le  Pape 
Innocent  rroifiéme  le  décidé  dans  une  De- 
cretale  que  l’on  a déjà  citée  plufîeurs  fois 
dans  les  queftions  precedentes.  Une  des  de- 
mandes que  l’Archcvefqac  d’Arles  avoit 
faite  4 ce  grand  Pape  , eftoit  fi  l'on  pouvoit 
obliger  ceux  qui  avoient  efté  biptifez  par 
contrainte  , à fe  conformer  aux  Réglés  & 
aux  Loix  du  Chriftianifme. 

Le  Pape  répond  premièrement , qu’il 
faut  diftinguer  entre  ceux  qui  ont  efté  ba- 
ptifez  par  contrainte  , qui  ont  toujours  té- 
moigné de  la  répugnance  pour  recevoir  ce 
Sacrement  ; c’eft  à dire , qui  ont  perfeveré 
dans  le  refus  qu’ils  ont  fait  de  recevoir  ce 
Sacrement  , & entre  ceux  qui  ont  témoigné 
de  la  répugnance  pour  le  recevoir , mais  qui 
n’ont  pas  perfeveré  dans  cette  oppolîtion 
qu’ils  avoient  fait  paroîcre  pour  ne  pas  rece- 
voir le  Baptefme. 

Car  il  fe  pent  faire  que  ceux  qui  refufent 
de  le  recevoir  lors  qu’ils  y font  contraints, 
ne  perfeverent  pas  dans  cette  répugnance  , & 
dans  cette  oppofition  qu’ils  ont  pour  ce  Sa- 
crenjcnt  , lors  que , par  exemple , eftant  in- 
ti  midez  par  l’apprehenfion  de  quelques  tour- 
mens  , bien  loin  de  refufer  d’eftre  baptifez, 
ils  le  demandent , afin  d’éviter  les  tourmens 
dont  ils  font  menacez. 

Le  Pape  répond  après  cela,  que  celuy 
qui  par  la  crainte  des  fupplices  n’a  pas  per- 
feveré dans  le  refus  qu’il  avoir  fait  paroîtro 
de  recevoir  ce  Sacrement , & qui  n’a  efté 
porté  à confentir  d’eftre  baptile  que  dans 
i’apprehenfion  od  il  eftoit  de  fouflrfir  -ces 
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peines  , & ces  fupplices  , a reccu  ce  Sacre- 
ment validement.  Propter  quoi  inter  invitum, 
& invitum  conclut»  conclu?», alu  non  abfur:- 

eiè  difiingunt  : qitod  ts  qui  terroribas  a t que  fa  p- 
plicis  violenter  att/ahitur , & ne  detrimentum 
incurrat  , Bnptifmi  fufeipit  Sncramentitm.  Il 
le  compare  à celuy  qui  reçoit  le  Sacrement 
avec  déguifement  , c’eft-à-dire  , qui  feint 
de  confentir  à recevoir  le  Baptême  , & qui 
toutefois  dans  le  fond  de  Ion  cœur  , ne 
veut  pas  eftre  baptifé  , & il  dit  que  l’un  & 
l’autre  ont  cfté  valideraient  baptilèz.  Talis , 
fient  & is  quifcle  accedit  a î Baptifmu  n , ch  ti- 
ra. Ber  em  ffeipit  Chrifiianitatis  imprfftm. 

Et  bien  , continue-t’il  , que  fa  volonté  ne 
foit  que  conditionnelle  , puifqu’il  n'y  auroit 
pas  confenti  , s’il  n’y  avoit  efté  porté  par 
l’apprehenfion  des  tourmens , on  doit  nean- 
moins le  contraindre  d’obfcrver  & de  gar- 
der la  Foy  Chreftienne  : Et  ipfe  tanquain 
condttionabter  volens  , licet  abfolute  non  ve- 
lit,  cogendus  efi  ad  obfervantian?  fidei  Chrifiia- 
»æ.  Il  dit  que  c’eft  dans  ce  fens  qu’il  faut 
entendre  le  reglement  que  le  Concile  de 
Tolede  avoit  fait  pour  obliger  ceux  qui 
avoient  efté  contraints  de  recevoir  le  Sacre- 
ment de  Baptême  du  temps  du  Roy  Silîbut, 
de  faire  profeflion  de  la  Religion  Chreftien- 
ne.  In  quecaft  debet  intelligi  Dec'eturn  Con- 
cilii  Toletani  , ubi  dicitur  : quod  qui  jam  pri- 
de>n  ad  Cbriflianitatem  coadli  funt , fient  fa- 
chim  efl  temporibus  reVgioniffimi  Principis  Sifi- 
buti  : quia  jam  confiât  eos  Sacramtntis  divi - 
ni  s affociatos , & Baptifni  graùam  fufeepiffe  , 
& chrifmate  unclos  effe  , & corporis  Dowini  ex - 
fiitiffe  participes.  Il  faut  aufti  , ajoiîte-t’il , 
les  contraindre  de  garder  la  Foy  qu’ils  ont 
embraflee  dans  la  neccflité  où  ils  fe  font 
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trouvez  pour  empêcher  que  l’on  ne  blàf- 

Î>hême  pas  contre  le  nom  de  Dieu  , & que 
a Foy  qu'ils  ont  rcceuê  , ne  foit  méprifee. 
Oporttt  etiam  ut  F idem  , quam  necejfitatefuf- 
ceperunt , tenere  cogantur  : ne  nomen  Domini 
blafphemetur  : & F ides  quam  fufceperunt  , 
vilu  ac  contemptiùilù  habeatur. 

Mais  afin  de  mieux  cennoître  quel  doit 
eftre  ce  confentemcnt  forcé,  que  le  Pape  de- 
çlare  eftre  fuffifant  pour  recevoir  le  Sacre- 
ment de  Baptême  validement  , on  a rap- 
porté ce  qu’il  dit  de  ceux  qui  eftans  con- 
traints de  recevoir  ce  Sacrement , ont  per- 
fîfté  dans  le  refus  qu’ils  avoient  fait  d*y  con- 
fentir  , & qui  ne  peuvent  pas  eftre  baptifez 
validement.  Çcluy  , dit-il , qui  n’a  jamais 
çonfenti , & qui  s’eft  toujours  oppofé  à ce 
qu’on  luy  ait  conféré  ce  Sacrement , n’a  re- 
ceu  ny  la  grâce  du  Sacrement  , ny  le  ca- 
faârcre , parce  que  c’cft  quelque  chofc  de 
plus  de  s’oppofer  exprelTément  , que  de  ne 
donner  pas  ion  contentement  par  une  vo- 
lonté abfolue  ; de  même  que  celuy-là  n’eft 
pas  coupable  d’aucun  péché,  que  l’on  con- 
traint par  violence  , Sç  que  l’on  force  de 
prefenter  de  l’encens  aux  Idoles , quoy  qu’il 
perfevere  à faire  tout  fon  poflible  pour  ne 
pas  faire  cette  aéfion  , & qu’il  s’y  oppolè 
autant  qu’il  le  peut  , quoy  qu’il  feroit 
coupable  s’il  avoit  çonfenti  à cette  aûion 
par  la  contrainte  des  fuppjices.  Sicut  nec 
ille  netarn  alicujus  reatus  incurrit  , qui  con- 
trxiieem  penttus  & redamans  thurifîcare  Idelis 
eogitur  violenter. 

Il  n’eft  pas  befoin  d’apporter  d’autres 
preuves  pour  montrer  que  le  feul  confente- 
ment  fuffit  dans  ceux  qui  font  baptifez , 
pour  recevoir  ce  Sacrement  yalidemepf  ; 
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Car  on  ne  peut  pas  dire  que  ceux  dont  le 
Pape  Innocent  troifiéme  parle  dans  cette 
Decretale  , ayent  eu  d’autres  difpofitions  , 
que  ce  confentement  dont  il  a parlé.  Ou 
iïe  peut  pas  dire  qu’ils  ayent  eu  la  Foy.puif- 
qu’ils  ne  fc  font  approchez  de  ce  Sacrement 
que  dans  la  feule  veue  de  s’exempter  par  ce 
moyen  des  peines  & des  tourmens  dont  ils 
eftoient  menacez.  On  peut  dire  la  même 
chofe  des  autres  difpofitions  ; car  fuppofé 

Qu’ils  ayent  feulement  prétendu  éviter  le 
anger  od  ils  fe  font  trouvez  , ils  n’ont  pen- 
fé  qu’à  cela  ; c’eft  la  feule  fin  qu’ils  fe  font 
propofée.  On  peut  dire  la  même  chofe  de 
ceux  , dont  ce  Pape  parle  dans  le  même 
endroit  , qui  reçoivent  le  Baptême  avec 
déguifement  , & qui  n’appottent  que  le 
feul  confentement  pour  toute  difpofitioa. 

On  a répondu  a la  fécondé  partie  de  la 
queftion  propofée,  que  les  difpofitions  ne- 
eeflaires  dans  les  perfonnes  qui  ont  atteint 
l’ufage  de  la  raifon , pour  recevoir  le  Sacre- 
ment de  Baptême  licitement , fe  reduifent 
à trois  generales  ; fçavoir  au  confentement 
que  l'on  appelle  l’intention  de  recevoir  le 
Sacrement , la  Foy  & la  Penitenec  : La  pre- 
mière difpofition  eft  neccffaire  , non  feule- 
ment pour  recevoir  ce  Sacrement  licite- 
ment ; mais  aufïi  pour  le  recevoir  valide* 
ment , ainfi  qu’on  l’a  montré  cy-deflus  par 
le  témoignage  du  Pape  Innocent  troifié- 
me. Et  la  raifon  que  les  Théologiens  en 
donnent  , eft  parce  que  le  Sacrement  de 
Baptême  eft  un  Sacrement  qui  confîftc 
dans  l’ufage  & dans  l’application  , & qui 
par  confequent  doit  eftte  receu  avec  le  con- 
fentement, & la  volonté  de  celuy  qui  le  re- 
çoit. Car  cette  a&ion , difent-ils  , eft  unç 
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aftion  humaine;  or  il  eft.  neceflaire  qu’unt 
attion  » pour  eftre  une  aélion  humaine  , Toit 
faite  avec  le  confentemcnt  ,*  & la  volonté 
qui  cft  proprement  dite  , avecla  détermi- 
nation de  la  volonté.  Reieptio  enim  Sacra- 
menti , dit  Silvius  , eft  bumnna  : Sacramen >» 
tum  autem  quoi  non  confiait  in  re  permanente, 
fed  in  uftt  ,feu  applicatione  ad  recipientem , non 
poieft  humano  modo  recipi  , nft  confentiat  h 
qui  recipit. 

Saint  Thomas  enfeigne  aufli  qu’il  eft  ne- 
ccfTaire  que  ceiuy  qui  reçoit  le  Sacrement 
de  Baptême  , ait  la,  volonté  ; c’eft- à-dire, 
l’intention  de  le  recevoir.  Et  ideo  ex  parle 
baptifati  requit ttur  lûluntaf  feu  intentio  fufci - 
piendi  Sacramentum.  Et  la  railcm  qu’il 
donne  pour  marquer  que  cette  intention  eft 
neceflaire  dans  ceiuy  qui  reçoit  ce  Sacre- 
ment , afin  de  le  recevoir  avec  fruit  , & 
avec  utilité  , ce  qui  eft  la  même  chofe  que 
de  dire  , pour  le  recevoir  licitement  ; c’efli 
que  la  juftification  , dit -il  , qui  eft 
eperée  par  le  Baptême  , n’eft  pas  une 
aétion  forcée  ,que  l’on  appelle  dans  l’école 
une  palfion  plûtoft  qu’une  aélion  , mais  elle 
doit  eftre  volontaire  ; c'eft  pourquoy  , dit- 
il  , l’intention  eft  requife  dans  ceiuy  qui  la 
reçoit , ou  plûtoft  la  volonté  de  recevoir  ce 
qu’on  luy  donne.  Ad  prirnum  ergo  dicendum 
quod  in  juflificatiene  , qui  fit  per  Baptifmum  , 
non  eft  pajfto  coacïa  , fed  voluntaria  , & ideo 
requiritur  intentio  recipiendi  id  quod  ei  du- 
tut. 

C’eft  pourquoy  , dit-il  après  cela  , fî  on 
avoit  conféré  le  Sacrement  de  Baptême  à 
un  adulte  qui  n’euft  pas  eu  l’intention  d’ê- 
tre baptifé  , on  feroit  obligé  de  reïterer  le 
Sacrement, en  lui  conférant  une  fécondé  fois. 
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Et  fi  cela  n’étoit  pas  bien  oifeuré  , & cjs’il 
y eût  lieu  de  douter  , on  dezroit  le  rebapti- 
fer  en  exprimant  cette  condition  ; que  s’il 
n’avoit  pas  reçd  le  Sacrement  de  Baptême, 
on  lcluy  confercic.  Ai  fecundum  dicendum , 
qr.od  fï  in  aiulto  decffet  intentio  f.tfcipiendi 
Sactnmentu  ri , effet  rebuptifandtii  : fi  t air. en 
hoc  non  covjlaret , effet  dicendum,  fi  non  es 
bapiifUtus , ego  te  baptifo  , &c.  Ce  que  l’on 
a déjà  rapporté  de  ce  faint  Doéteur  , lors 
qu’on  a parlé  du  Baptefme  conféré  aux  in- 
lenfez  , & aux  furieux,  le  prouve  encore  clai- 
rement , lors  qu’il  a dit  de  ceux  qui  n’om 
pas  efté  infenfez  dés  leur  naiflance  , qu’ils 
pouvoient  eftre  baptifez  , fi  dans  le  temps 
qü’ils  cftoient  en  {an té  , ils  avoient  donné 
des  marques  de  confentir,  ou  plàtoft  de  dc- 
firer  recevoir  ce  Sacrement. 

Il  eft  vray  qu’il  n’eft  pas  neceflaire  que 
ceux  qui  reçoivent  ce  Sacrement  , ayent 
actuellement  la  volonté  de  le  recevoir  dans 
le  temps  qu’on  le  leur  conféré.  Ce  que  l’on 
a rapporté  du  Pape  Innocent  troifiéme,  tou- 
chant le  Baptefme  conféré  à des  perfonnes 
qui  font  endormies  , ou  bien  qui  font  tom- 
bez dans  la  folie  , le  prouve  bien  claire- 
ment , puifque  ce  Pape  deGide  qu’il  cft  per- 
mis de  les  baptifer  , fi  avant  que  de  s’endor- 
mir , ou  bien  de  tomber  dans  l’emporte- 
ment St  dans  la  folie  , ils  ont  donné  des 
marques  du  defir  qu’ils  avoient  de  recevoir 
le  Baptême.  Ainfi  il  fiifHt  pour  recevoir  ce 
Sacrement,  d’avoir  une  intention  virtuelle; 
qui  eft  , ainfi  qu’on  l'a  expliqué  dans  les 
Conférences  des  Sacremens  en  general , 
lots  qu’on  a eu  une  volonté  aéluellc  de  re- 
cevoir le  Baptefme,  qui  n’ayant  pas  efté 
rétractée  , eit  cenfée  exifter  encore  dans 
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celuy  qui  reçoit  cc  Sacrement. 

Cette  volonté  , dit  Silvius  , doit  eftre 
telle  , que  celuy  qui  reçoit  ce  Sacrement, 
ne  Toit  pas  feulement  dans  un  eftat  d’indif- 
feience  pour  le  recevoir  ; c’eft  à dire  , com- 
me l’explique  ce  Théologien  , qu’il  foit 
dans  un  eftat  & une  difpofition  , que  l’on 
ne  puilTe  pas  dire  qu’il  vueillc  eftre  baptifé, 
& que  l’on  ne  puiffe  pas  dire  aufli  qu’il  ne 
veut  pas  eftre  baptifé  ; parce  qu’étant  dans 
cet  eftat  feulement  , on  ne  peut  pas  dire 
qu’il  veuille  recevoir  ce  Sacrement.  Ex 
jan  diciis  certum  efi , dit-il , non  fitfficere  quoi 
quis  ne  que  fit  voient , neque  fit  noient , qui tt 
faits  non  habet  intentionem  recipiendi  Sacra- 
mentum,  Il  n’cft  pas  nccelfaire  non  plus 

Su’il  ait  la  volonté  a&uellc  de  le  recevoir 
ans  le  moment  qu’il  eft  baptifé.  Certum  efi 
etiam  non  requiri  confenfitm  aélualemtJid/ufii- 
cere  quoi  is  aliquando  prtcejferit , & moralitet 
ad  hue  duret , ut  pote  non  retraftatus  ; ùapfi- 
fnndi  enim  funt  ,furiofi , amentes,  & dormien - 
tes.  Si  periculum  urgent , modo  ante  furiam, 
■amentiam , vel /omnium  habuerint  propofitum 
baptifini. 

On  a déjà  montré  dans  la  réponlc  à la 
fécondé  queftion  de  cette  Conférence  , que 
la  Foy  eftoit  une  difpofition  neceflaire  dans 
les  adultes  pour  recevoir  le  Sacrement  de 
Baptefme  licitement  ; e’eft  à dire  , pour  re- 
cevoir le  Sacrement , & l’effet  de  ce  Sacre- 
ment , cjui  eft  la  grâce  fan&ifiante.  On  y a 
rapporte  les  paflages  de  l’Ecriture  tirez  du 
chapitre  feiziéme  de  l’Evangile  de  faint 
.Marc  , du  chapitre  onzième  de  l’Epiftrc 
de  faint  Paul  aux  Hebreux , & ce  qui  eft 
rapporté  dans  le  Chapitre  huitième  des 
A£tes  des  Apoftres,  de  cette  difpofition  à 
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l’égard  de  l’Eunuque  de  I3  Reyne  d’Ethio- 
pie , Iorfqu’il  fut  baptifé  par  Philippe. 

Saint  Cyprien  témoigne  que  les  pcr- 
fonacs  qui  avoient  atteint  l’ufagedcrailon  , 
dévoient  avoir  cette  difpofition  pour  rece- 
voir le  Sacrement  de  Baptême.  C’eft  dans 
la  Lettre  qu’il  écrit  à Fidus , & que  l’en  a 
déjà  citée  ailleurs  , où  après  avoir  dit  que 
l’avis  du  Concile  avoit  efté  que  l’on  ne  de- 
voit  pas  différer  à baptifer  les  enfans  , & 
qu’on  ne  devoit  pas  leur  refufer  le  Baptême; 
il  dit , que  l'on  ne  refufe  pas  le  Sacrement  de 
Baptême  aux  adultes  , quelques  pechez 
qu’ils  ayent  commis,  lorsqu’ils  approchent 
de  ce  Sacrement  avec  la  Foy-  D’ailleurs, 
dit- il,  fi  quelque  chofe  pouvoit  empêcher 
quelqu’un  de  recevoir  la  grâce  du  Baptê- 
me , les  pechez  des  adultes  & des  perfon- 
nes  âgées  les  en  devroient  bien  plùtoft  em- 
pêcher. Si  donc  les  plus  grands  pécheurs 
venans  à croire  , reçoivent  le  pardon  de 
leurs  crimes,  & font  admis  au  Baptême, 

&c  Porr'o  autemfi  etiam  gra-vijfîmts  dehfto* 
riù><s  , & in  Deum  multum  antè  peccttntibtu, 
cum  pejieà  crtdiderint  , rtmijf*  peccutorum 
datur  y &c- 

Une  preuve  authentique  que  la  Foy  eft 
une  difpofition  pour  recevoir  ce  Sacrement, 
c’eft  que  l’Eglife  oblige  ceux  qui  le  reçoi- 
vent , de  faire  connoîcrc  qu’ils  en  font  pro- 
feflion. 

Il  eft  dit  dans  le  Concile  de  Neocefa-  Conclu 


rée  , que  l’on  doit  baptifer  une  femme  qui  Nio:.rf. 
eft  prête  d’accoucher  , & que  le  Baptême  Can*  *' 
ne  peut  pas  fervir  pour  fon  enfant,  parce 
qu’un  chacun  doit  donner  des  marques  de 
la  Foy  qu’il  profelTe.  Vepugnantibus,  quoi 
oportet  eus  baptifuri  quand»  volant  ; nih'tl  enim 
* R T 
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in  hoc  Sacramento  commune  efl  paritUYA  , & 
illi  qui  de  ejus  utero  fuerit  éditas  , quia  u- 
ntufcujufque  in  ilia  confejfione  libertas  arbitrii 
declaratur.  La  raifon  pourquoy  le  Concile 
dit  qu’un  chacun  eft  obligé  de  donner  des 
marques  du  defîr  qu’il  a de  recevoir  le  Ba- 
ptême , c’eftoit  parce  que  la  difeipline  de 
l’Eglife  exigeoit  , que  ceux  qui  vouloient 
eftre  baptifez  , fiflent  une  profe/fion  publi- 
que de  la  Foy  Clueftienne  , avant  que  de 
recevoir  ce  Sacrement.  Optât  nous  rap- 
porte que  cette  Profe/fion  fe  faifoit  avec 
une  voix  fi  haute  , quelle  eftoit  entendue 
des  Anges  mêmes.  Cui  concurrit  Fides  cre- 
dentium  , & profejfio  qui  apud  acta  confici- 
tur  Angdorum  , ubï  mifeentur  cileflia  , & fpi~ 
rit  alla  feminx  , ut  fanfto  germine  nova  pojfit 
rena/entium  indolcs  procreari. 

Nous  apprenons  même  de  S.  Auguftin 
que  cette  confefîlon  de  Foy  fe  de  voit  faire 
par  cœur  & dans  un  lieu  élevé  , d’où  l’on 
pouvoir  eftre  entendu  de  tout  le  monde.- 
C’eft  dans  le  huitième  Livre  de  fes  Con- 
fe/fions  , où  il  décrit  le  Baptême  de  Vifto- 
rin  : lorfque  , dit  - il  , l’heure  fut  venue 
de  faire  la  profe/fion  de  Foy  , qui  fe  doit 
faire  dans  des  termes  qui  font  prefciits  ,& 
que  l’on  doit  apprendre  avant  que  de  la  re- 
citer d’un  lieu,  qui  eft  élevé  , & en  prefen- 
ce  de  tous. les  Fidèles  de  Rome.  ventum 
ejl  ad  horam  profitendA  Fidei  qui  terbts  cer - 
tis  , conceptis , retenti/que  memoriter  de  lo:o 
eminentiort  in  confpeftu  populi  Fidelis  Kami 
reddt  /blet  ab  eis  qui  accejfieri  funt  ad  gratin, n 
tuxm. 

U raportc  que  Simplicien  luy  ayant  dit  que 
les  Piètres  confentoient  qu’il  fift  cette  pro- 
feJnon  de  Foi  d’une  manière  moins  publique, 


Digitized  by  Google 
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* Sc  que  la  coutume  étoit  d’accorder  cette  grâ- 
ce à ceux  qui  n’eltan:  pas  accoiltumez  de 
parler  eu  public  , ne  pourvoient  la  reciter 
qu'avec  peine  : Que  Viétorin  aima  mieux 
fuivre  l’ufage  de  i’Egiife  , Sc  faire  cette 
profellion  publiquement  , & de  la  maniéré 
ordinaire  qu'on  la  devoit  faire,  Oblntum 
efje  dicebat  Victonno  à Prefiyteris  , ut  fecretius 
redderet , nonnulln  qui  üerecundia  trepiduturi 
videbantnr  , offevri  moi  crut  : lUum  ait: sut 
fvaluijfe falutem  ftmm  in  coafptcïu  fxnft».  mai* 
titudims  profiter i. 

Nous  trouvons  dans  les  Conciles  & dan3 
les  Peres  , que  la  Dilcipline  de  l’Eglife 
eftoit  que  l’on  apprenoit  aux  Catechumenes 
le  Symbole  , & qu’ils  eftoient  obligez  de 
Je  reciter  en  prefcnce  de  l’Evêque,  ou  du  Ex  co d. 
Prêtre  , le  cinquième  jour  de  la  derniere  C;>n-  & 
femaine  du  Carême.  Ojortet  bœptifaados  , 

& fidei  Sy  nbelum  accipere , & quint»  feria  R0œVintcr 
ultim&  feptimanA  , vel  Epifcopo  , ici  Presbyte-  oper.  S. 
ro  reddere.  Le  Canon  fuivant  , Sc  qui  fe  Le  ou» 
trouve  dans  la  même  Collection  , ordon- 
ne à l’égard  des  perfonnes  qui  citant  mala- 
des à l’extremité  , avoient  reçû  le  Sacre- 
ment de  Baptême  , que  lorsqu'elles  au- 
roient  recouvré  la  fanté  , qu’elles  feroienc 
obligées  à s’inltruire  , & à apprendre  le 
Symbole.  Qui  in  Agritudine  confiituti  lia- 
ptifmum  perceperunt , & fani  faÜi  Symboltim 
edoceantur  ; ut  noverint  quâ  donatione  digni 
funt  habiti. 

D’autres  Conciles  ont  ordonné  que  les 
Evêque 5' prendront  garde  dans  le  cours  de 
leuts  Vi lires  , lî  les  Prêtres  s'acquittent 
bien  de  leurs  obligations  , Sc  entr’aurres 
s’ils  obfervent  dans  ? l’adminiltration  des- 
Sacrcmens  -,  les  réglés  qui  ont  elté  établies 
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par  l’Eglife  ; & qu’à  l’égard  du  Sacrement 
de  Baptême  , s’ils  ont  pris  foin  d’inftruirc 
ceux  qui  Ce  difpofcnt  à le  recevoir  j Sc 
qu’ils  doivent  ordonner  que  les  Catechu- 
menes  font  obligez  d’amfter  aux  inftru- 
ftions  , ainfi  que  les  anciens  Canons  l’ont 
ordonné  , pendant  vingt  jours  avant  que  de 
recevoir  ce  Sacrement  , & que  pendant  «et 
cfpacc  de  temps  , on  leur  doit,  apprendre  le 
Symbole  , qui  eft  , Je  croy  en  Dieu  , &c, 
Pnc'tpimus  , ut  , fient  antiqui  Canones  ju- 
tent , tenté  viginti  dies  Buptifmi  ud  purgatif- 
nem  exorcifmi  Catechument  carrant , in  qui- 
tus viginti  diebus  omnes  Catecbumeni  Symbe- 
lum  , quod  efi , Credo  in  Veut n Pattern  omni' 
p otent em , &c.  fpecialiter  edoceantur. 

Il  n’cft  pas  befoin  de  rapporter  d’autres 
témoignages  des  Peres  & des  Conciles  , 
pour  le  prouver  ; car  c’eft  une  difeipline  qui 
eft  generalement  reçue  dans  l’Eglife , & 
fur  laquelle  on  ne  peut  pas  faire  de  difficul* 
té.  L’ufage  même  qui  s’obferve  prefente- 
ment  dans  l’Eglife  , où  l’on  recite  le  Sym- 
bole quand  on  adminjftre  le  Sacrement  de 
Baptême , fait  voir  que  cette  difeipline  eft 
encore  en  ulage  dans  l’Eglife  j & que  s’il 
fe  prefentoit  des  adultes  pour  recevoir  ce 
Sacrement , on  ne  leur  adminiftreroit  pas  , 
qu’aprés  qu’ils  auroient  efté  fuffilamment 
inftmits  des  principaux  myfteres  de  noftre 
Religion  , & qu'on  ne  les  adraettroit  pas  à 
recevoir  ce  Sacrement , qu’aprés  leur  avoir 
fait  les  interrogations  neceffaires  pour  con-  , 
noiftre  & pour  s’aflurer  qu’ils  ont  cette  dif- 
pofîtion. 

On  a déjà  rapporté  ailleurs  une  preuve 
de  ces  interrogations  que  l’on  doit  faire  aux 
Cateehumenes  , qui  eft  tirée  des  Ouvrages 
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de  S.  Auguftin.  On  s’eft  contenté  d’en  ra- 
porter  jcy  une  femblable  tirée  des  Ouvra- 
ges de  S.  Ambroife  , pour  fatisfaire  à cette 
queftion,  & pour  montrer  que  cette  difci-  S ArabrJ 
pline  s’obfervoir  autrefois  dans  de  fcmbla-  b' b.  z.de 
blés  occafions.  Interrogatus  es , dit  ce  Perc  , SaCr?  c* 
Credis  in  Deum  Patrem  emnipotenter»  ? Di - 
xijli  , Credo  : Et  merpjli , hoc  ejî  fepultm  es. 

Iterum  interrogntus.es  , Credis  in  Dominum 
nojlrum  Jefum  Chriflum  , & in  Crucem  ejus  » 

Dixifit  : Credo.  Et  merfijti  : Tdev  & Chrijlo 
es  conférât  us  ; qui  enim  Chrijlo  confepelitur , 
ciim  Chrijlo  refurgit  : Tertio  interrogatus  es, 

Credis  & in  Spiritum  fanclum  ? Dixijli  , 

Credo.  Tertio  merjtjli  , ut  mulsiplicem  lapjun 
Juperioris  etettis  abfolveret  trira  confejpo. 

La  Penitence  , qui  eft  la  troilîéme  dif- 
pofition  pour  recevoir  le  Sacrement  de  Ba- 
ptême , n’eft  pas  moins  ncceflaire  que  les 
deux  premières  pour  le  recevoir  licitement. 

L’Apôtré  faint  Pierre  enfeigne  qu’il  faut 
faire  penitence  pour  eftre  baptifé;  de  bien 
que  ceux  qui  avaient  efté  convertis  par  la 
Prédication  que  cet  Apôtre  leur  avoit  fai- 
te , fuflent  touchez  de  componction  , il  les 
avertit  de  faire  penitence  pour  recevoir  ce 
Sacrement.  Ayant  oiiy  ces  chofes  , eft-il 
rapporté  dans  le  Chapitre  deuxième  des 
ACtes  des  Apôtres  , ils  furent  touchez  de  * * *** 
componCtion  en  leur  cœur  , & ils  dirent  à 
Pierre  , & aux  autres  Apôtres  : Freres  , 
que  faut- il  que  nous  faflions  ? Pierre  leur 
répondit  : Faites  penitence , & que  chacun 
de  vous  foit  baptifé  au  Nom  de  Jefus- 
Chrift  , pour  obtenir  la  remilïîon  de  vos 
pcchez  , & vous  recevrez  le  don  du  S.  Ef- 
prit.  Petrus  ver'o  ad  illos  : poenitentiam  , in- 
duit , agite  , 0*  bapijttur  unufjuifijHe  ve- 
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jirum  in  Nomme  Jefu  Chrijîi , in  remiftionem 
l ecatorum  xeftrorum  , & aceipientts  donum 
Spïâtüi  fantti. 

Les  Saints  Pcres  & les  Conciles  , con- 
formément à ce  qui  eft  enfeigné  dans  l'E- 
criture , ont  parlé  de  la  penitence  comme 
d'une  difpofition  necclTaire  pour  recevoir 
ce  Sacrement.  Et  Tertullien  en  parle  d'u- 
ne manière  qui  fait  bien  connoiftre  que 
l'Eglifc  l’exigcoit  de  ceux  qui  defiroieut 
d’eftre  baptifez , comme  un  moyen  propre 
pour  fe  bien  préparer  à recevoir  ce  Sacre- 
ment. Il  dit  qu’il  eft  Rccdï’aire  que  le  pé- 
cheur pleure  fes  pechez  auparavant  que  d’en 
obtenir  le  pardon  ; qu’il  eft  bien  vray  que 
les  pechez  font  pardonnez  par  le  Sacrement 
de  Baptême  ;•  qu’il  ne  prétend  pas  dire  que 
ceux  qui  reçoivent  ce  Sacrement  , ne  doi- 
vent efpercr  de  recevoir  ce  pardon  , & cette 
Tertu’I.  abolition  de  leurs  pechez  ; qu’il  fçait  bien 
lin.  d:  par.  que  c’eft  le  fruit  que  l’on  doit  attendre  de 
me.  c.  o.  ce  Sacrement  : Mais  que  pour  le  recevoir 
il  fe  faut  préparer,  & qu’il  faut  travailler 
pour  cela  , afin  d’eftre  digne  de  recevoir 
un  ù grand  avantage.  NetVue  etgo  renuo  di~ 
vinum  'oeneficitt’n  , id  eft  , aboliiiontnt  dcli. 
cloruni , inknris  aquam  emnimod'o  fiilvum  eft 
fed  ut  co  perventre  anTtingat  , elnborttn  lum 
eft.  Et  après  avoir  dit  beaucoup  de  chofcs 
pour  prouver  que  la  penitence  eftneceflai- 
re  pour  fe  préparer  à recevoir  le  Baptême  : 
Il  dit  que  le  Baptême  eft  le  ligne  & le  car- 
rafterc  , poup  ainfi  dire  , de  la  Foy  , & que 
la  Foy  doit  commencer  par  la  Foy  de  la  pé- 
nitence. L*v4cxi*m  i llud  obftgnatio  eft  FiUcij, 
qui  F.tdts  à panitpnàâ  Fuie,  mcipitur  , (? 
cçmmendiiur. 

. _ Il  montre  par  les  paroles.  fuivantes,qi}ç 
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la  pénitence  eft  neceifaire  pour  fe  préparer 
à recevoir  le  Baptême  , & que  fans  cette 
vertu  , on  s’en  approchcroit  indignement , 
parce  qu’il  faut  eftre  converty  avant  que  de 
le  recevoir  ; & qu’il  arriveroit  , fi  on  rcce- 
voit  ce  Sacrement  fans  s’eltre  difpofé  par 
la  pénitence  , qu’on  feroit  baptii'é  , fans 
pour  cela  eftre  converty  : car  nous  ne 
Tommes  pas  baptifez  , continuë-t’il  , afin 
de  celTer  de  commettre  des  pecliez  ; mais 
nous  fommes  baptifez  , parce  que  nous  a- 
vons  déjà  quitté  le  péché  , & que  nous- 
avons  cefifé  de  le  commettre  ; parce  que 
nous  devons  eftre  dans  cet  état,  que  nous 
foyons  déjà  baptifez  intérieurement.  Non 
idco  abluimiir  , ut  delinquere  deftnamus  ,fed 
q .!A  i le'iimui  : quoniam  jura  torde  loti  fu- 
miit. 

Il  exhorte  enfuire  les  Catechumenes  à 
faire  penitence  pendant  le  temps  de  leur 
Catechumenat , pour  fe  préparer  à recevoir 
ce  Sacrement  : & il  leur  montre  que  ceux 
qui  ne  fe  fervent  pas 'de  ce  moyen  pour  s’y 
difpofer  , & qui  paffent  ce  temps  lans  iè 
mettre  en  peine  de  . pratiquer  cette  vertu  , 
ont  fujet  d’apprehender  qu’ils  ne  reçoivent 
ce  Sacrement  fans  en  recevoir  l’effet.  Jt.i- 
que  audientes  optate  innnUionem  , non  pr&Ju- 
mere  oportet  : qui  entm  optât  , honorât  : qui 
pr&fumit  t fuperbit.  In  illo  vereenndia  , in  ifto 
petulanti n apparet.  ille  fat  agit  , hic  negligit. 
Jllc  mererï  cupit,  ai  hic  utdehitum  fibi  repromit- 
tit.  ille  fumit  , hic  invadit.  Il  fait  meme’ 
la  comparailbn  d’un  Catéchumène  qui  ne 
travaille  pas  ferieufement  à fe  difpofer  par 
la  penitence  pour  s’approcher  de  ce.Saçrc^ 
rnent  , avec  celuy  qui  s’y  préparé  debonpe 
jfoy  : & il  montre  que  l’un  des  deux. eft  dir 
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gne  de  recevoir  la  grâce  du  Baptême , par- 
ce qu’il  s’eft  fervy  de  ce  moyen  , qui  l’ayant 
humilié  , l’a  fait  approcher  de  ce  Sacre- 
ment avec  les  difpoîhions  neceflaires  , qui 
font  la  crainte  d’offenfer  Dieu  , la  défiance 
de  foy-même  : & au  Heu  que  celuy  qui  ne 
s’eft  pas  préparé  par  la  pénitence  , a cfté 
privé  de  ces  difpofitions.  QHtern  cenfecu  di~ 
gniotem  , nifi  emendatiprem  ? quem  entend 4- 
tiorem  , nifi  timidiprent , & ideirco  vera  pœ. 
nitentta  funftum.  Celuy  , dit-il , qui  a pris 
le  plus  de  foin  de  fe  corriger  de  fes  fautes , 
dans  l’apprehenfion  de  tomber  de  nouveau 
dans  fes  pechez  , Sc  qu’il  ne  fuft  indigne 
d’en  recevoir  le  pardpn.  Ti/^nit  eni-,n  adhuc 
delinquere  , ne  non  mereretur  (tecipere.  At  tUe 
pYifumptor  , cum  fi  si  promit  foret  ,ficurus  fii- 
licet  , timere  non  potuit,  S je  nec  panitinrïam 
impleiït , qui z ïnfirumtnlp  pænitemi  i , tdifi 
metn  caruit  , &c. 

Le  Concile  d’Elvirc  ne  marque  pas  moins 
clairement  que  l’Eglife  exigeoit  de  ceux 
qui.  vouloient  recevoir  le  Sacrement  de  Ba- 
ptême , qu’ils  (è  préparaient  pour  le  re- 
cevoir , par  les  exercices  de  la  penitence. 
Car  il  cft  ordonné  dans  Je  trente-neuvième 
Canon  , qu’on  dojt  accorder  feulement  le 
Catechnmenat  à vn  Gentil  qui  le  deman- 
de à la  fit»  de  fa  vie  , pourvu  qu’elle  ait  cfté 
moralement  bonne.  Gentiles  fi  in  infirma 4- 
te  defideraverint  fibi  mxnum  imponi , fi  fut - 
rit  eorum  ex aliquà  parte  litâ  honefiâ,  plxcuit 
eu  manum  imponi , & fieri  Cxtechumenos. 

Il  paroift  , a-t’on  dit  par  le  Canon  de  ce 
Concile  , que  l’Eglife  demandoit  que  ceux 
qui  vouloient  recevoir  le  Sacrement  de  Ba- 
ptême , euffent  pratiqué  les  exercices  de  la 
penitence  ; puisqu’elle  n’accordoit  le  Ca. 
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techumenat  à un  Gentil  qui  fe  convertilToit 
à la  fin  de  fa  vie,  qu'aprés  même  avoir  £>it 
recherche  de  la  probité  de  Tes  mœurs  ; éar 
on  fçait  que  le  Catechumenat  eftoit  un  exer- 
cice de  penitence  ; & quand  il  arrivoit  qu’un 
Catechumene  venoità  tomber  dans  quelque 
crime  , on  prolongeoit  Ton  Catechumenar, 
comme  il  eft  marqué  dans  le  faint  Con- 
cile de  Nicée  , qui  ordonne  dans  le  Canon 
troifiéme , que  s’il  arrive  qu’un  Catechu- 
mene vienne  à tomber  dans  un  crime  , que 
l’on  prolongera  fon  Catechumenat , & qu’il 
demeurera  trois  ans  dans  le  premier  dégré. 
J)e  Caiechumenis  lapjis  faufto  t^a^no  Con- 
cilia plaçait , ut  tribus  annis  Çnt  inter  au  clien- 
te s tantummodè  ; pojl  hic  antem  cum  Cale  chu. 
tnenis  orent.  On  fçait  qu’il  y avoit  plufîeurs 
degrez  dans  le  Catechumenat , & que  les 
deux  premiers , qui  eftoient  ceux  que  l’on 
defigne  par  ce  mot  , auitentes  , & fubflrati, 
eftoient  placez  avec  ceux  qui  eftoient  dans 
ces  deux  degrez  de  penitence  ; qu’on  leur 
impofoit  les  mains  fouvent  , & qu’on  les 
renvoyoit  avec  les  penitens  qui  eftoient  dans 
ces  mefmes  degrez.  # 

Le  Concile  de  Nicée  renvoyé  ceux  qui 
avoient  commis  des  crimes  , & qui  eftoient 
dans  les  degrez  les  plus  avancez  , qui 
eftoient  defignez  par  les  mots  , Subfirati, 
Cemperentes , r°r  Elecîi  ; dans  le  premier  dé- 
gré  , qui  eft  defigné  par  le  mot , d ’Audien- 
tes , dans  lequel  iis  dévoient  demeurer  trois 
ans , ainfi  qu'il  l’ordonne  : Au  lieu  que  le 
Catechumenat  ne  devoir  durer  que  deux 
ans  , quand  ils  s’acquittoient  dignement  de 
ce  qui  leur  eftoit  ordonné  pendant  ce  temps, 
& qu'ils  s’empéchoicat  de  commettre  des 
crimes. 


Car. j. 
Concil. 
N'cxni 
tom.  1. 
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Les  Catcchumenes  cie  ce  premier  degré, 
ou  de  cette  première  Ration  , eftoient  ap- 
peliez , Audientes , parce  qu’ils  eftoient  ad- 
mis aux  tnftru&ions  que  l’on  faifoit  : Car 
le  Sermon  que  l’Evefque  faifoit  apres  l’E- 
vangile , eftant  finy  , on  les  faifoit  fortir  de 
l’Egiife.  Le  Canon  du  Concile  de  Nicée 
ordonne  qu’aprés  trois  ans  ils  feront  ad- 
mis au  fécond  degré,  quieft  appelle  Subftra- 
tion  , 5c  qui  eftoient  appeliez  aufli  Orantes ; 
parce  qu’on  faifoit  des  prières  far  eux  , eu 
leur  impofant  les  mains. 

Les  dernieres  parole»,  ont  dit  quelques- 
uns  , du  Canon  39.  du  Concile  d’Elvire, 
paroilTent  un  peu  obfcures  : Plaçait  eis  ma. 
num  itvponi , & fieri  Chrtftianos.  On  a dit 
qu’il  ne  falloir  pas  entendre  par  ces  mots, 
fisri  Chnfiianos,  d’autre  chofe  que  du  Catc- 
cliumenat  ; Et  pour  le  prouver,  on  a rap- 
porté un  paffage  tiré  du  Sermon  quatorziè- 
me de  faint  Auguftin,  fur  les  paroles  de 
i’Apoftre  , où  il  appelle  les  Catechumenes 
du  nom  de  Chrétiens  : Nam  ideo  & con- 
fuetudine  Ecclefis.  astiqua,  canonisa  , fun- 
dAiiJfirna  , parvuli  baptifati  Fidtles  zecantur: 
Et  fie  de  ht  s qmrimus , tfie  infant  'Chrifiia- 
nm  eft  ? refpondetur  Chriftianus , Catechume- 
nus , an  Ftddis. 

Tertullien  dit  dans  fon  Livre  de  la  Péni- 
tence , qu’un  Catechumene  eft  autant  obli- 
gé à la  Foy  Chrétienne  , qu’un  Chrétien 
mefme. 

On  a mefme  dit  que  ceux  qui  deman- 
daient le  Baptefme  , eftoient  admis  au  Ca- 
techumenat  par  l’impolition  des  mains  avec 
le  ligne  de  la  Croix  , 5c  on  l’a  prouvé  par 
ce  palfage  de  faint  Auguftin  : Nam  & Cate - 
chumenos  fecundUtn  qaemdam  tnsdutn  funmt 
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per  fignum  Chrifii  , & omtionem  rnxnus  im- 
pojitionis.  Comme  aufïï  par  le  témoignage 
de  Sulpicc  Severc  , dans  la  Vie  de  S.  Mar- 
tin , de  Saint  Grégoire  , de  Sacrxmentis , 

O'c. 

S.  Auguftin  enfeigne  la'  neccffité  de  la  De 
penitenee  pour  fe  difpolcr  à recevoir  le  Sa-  aift.  i. 
crement  de  Baptême , dans  plufieurs  endroits  cap.  tics 
de  Tes  Ouvrages  , & principalement  dans  font* 
celuy-cy  qui  cft  rapporté  dans  le  Droit 
Canon.  Très  funt  , dit  - il  , acîiones  pœni - 
tends-  , ([tins  meeum  vejiret  eruditio  recognof- 
tit  : funt  enim  ufitats.  in  Ec  lefiâ  , & dili- 
genter Mtendentibus  note,.  ZJnti  ejl , <ju&  no- 
mm  hominem  parturit  t donec  per  Bnptifnx 
falut&ré  , omnium  prtteritorum  fine  nblutio 
peeextoritm.  Il  en  donne  la  raifon  par  apres  , 
parce  que  , dit- il  , tous  ceux  qui  ont  le  li- 
bre ufage  de  la  raifon  , lorfqu’ils  s’appro- 
chent du  Sacrement  des  Fidèles  , ne  peu- 
vent pas  commencer  une  nouvelle  vie  , (ans 
fe  repentir  de  leur  vie  paiTée.  Il  n’y  a , 
ajoute- t’il  , que  les  feuls  enfans  qui  foient 
exempts  de  cette  pénitence , lorfqu’ils  re- 
çoivent le  Baptême  , parce  qu'ils  n’ont  pas 
encore  l’ufage  libre  de  leur  volonté.  Ab 
hnc  poenitentiâ  , cum  baptifantur , foli  parvuli 
funt  immunes  : nondtim  enim  uti  pojfunt  li- 
ber 0 arbitrio. 

On  a dit  après  cela  que  cette  penitenee 
doit  renfermer  une  douleur  des  pechez  , & 
un  ferme  propos  de  garder  la  Loy  de  Dieu. 

Le  S.  Concile  de  Trente  , qui  enfeigne  ex- 
prelTément  que  c’eft  une  des  difpofitions  t 
acceffai res  pour  fe  bien  préparer  pour  rece-  $,ap,  C\ 
voir  ce  Sacrement  , enfeigne  que  cette 
douleur  doit  dire  produite  par  un  motif 
d’amour  de  Dieu  , & que  le  feul  motif  de 


Digitized  by  Googl< 


'404  RbSultat  db  la  Vil. 
la  crainte  des  peines  de  l’Enfer  , n’eft  pà$ 
fuffifant.  Voicy  comme  il  l’explique  : Dif- 
fonuntur  antem  ad  ifjam  JuJtitiam  , dum 
excitati  divinâ  gratiâ  , & adjuti , fidem  ex 
audita  concipientes , libéré  tnoventur  in  Deumt 
credentes  vera  efjê  qui  divinitus  revelata  & 
fromiff*  funt.  Et  principalement  , conti- 
nuë-i’il  , que  les  impies  font  juftifiez  de 
Dieu  par  la  grâce  , en  vertu  de  la  rédem- 
ption de  Nôtre  Seigneur  Jefus  - Chrift  , 
lorfque  connoiffans  qu’ils  font  pécheurs  , 
ils  font  portez  par  la  crainte  de  la  juftice  de 
Dieu  à confiderer  fa  mifcricorde  , qui  pro- 
duit en  eux  l’efperancc  & la  confiance  qu’il 
leur  pardonnera  en  veuë  des  mérités  de 
Noftre  Seigneur  Jefus-Chrift  : & ils  com- 
mencent d'aimer  Dieu  , comme  fource  de 
toute  juftice  ; ce  qui  leur  fait  detefter  leur 
pechc  : Et  e’eft  la  pénitence  qu’il  faut  faire 
avant  que  de  recevoir  le  Baptême.  Arque 
illud  imprima  adeo  jufttftcari  impium  per  gra- 
tta m ejus , per  redemptionem  qui  eft  in  Cbri- 
fi°  3eS“  > & dum  peceatorts  fe  efte  intelligen- 
tes  , à divini  juftitil  timoré  , que  utïliter 
concutiuntur  , ad  confiderandam  Dti  miferi- 
cordia  n fe  couvert  end ? , in  fpem  eriguntur , 
fidentes  Deum  fsbi  propter  Chriftum  propitium 
fore  : illumque  tamquam  omnis  juftitil  fon- 
tem  diligere  incipiunt  : ne  preptereà  moven * 
tut  advenus  peeexta  per  oditttn  aliquod  , 
detejixtiontm  , hoc  eft  per  tam  pœnitentiam 
quam  ante  Baptifmum  agi  oportet  ; deni- 
que  di*m  proponunt  fufcipt'e  Baptifmum  , in. 
choare  novam  vitam , & fervare  divines  man- 
data , &c. 

On  a finy  dette  réponfc  , en  rappor- 
tant ce  que  le  Catechifme  de  ce  S.  Con- 
cile enfeigne  touchant  ces  trois  difpoficions 
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neccflaires  dans  ceux  qui  veulent  recevoir 
le  Sacrement  de  Baptême  ; parce  qu’el- 
les peuvent  fervir  à faire  des  reflexions 
utiles  fur  tout  ce  qui  en  a cfté  dit  jufques 
icy.  Apres  avoir  enfeigné  que  le  delir  cil 
neceflàire  pour  recevoir  le  Baptême  , il  cn- 
feigne  que  les  perfonnes  raifonnablcs  doivent 
avoir  outre  ce  ddïr  , la  Foy  qui  leur  eft 
neceflàire  pour  eftrc  en  état  de  recevoir  la 
grâce  de  ce  Sacrement  , comme  Noftre 
Seigneur  nous  l’a  enfeigné  par  ces  paroles  : 
Celuy  qui  croira  & ferabaptifé,  fera  fau- 
ve. Ce  defir  8c  cette  Foy  doivent  encore 
eftre  accompagnez  du  regret  de  tous  fes 
pechez  paflez  , & de  la  refolution  de  n’eft 
plus  commettre  à l’avenir  : Ç’eft  pour- 
quoy  celuy  qui  demande  le  Baptême  , & 
qui  en  même  temps  n’eft  pas  dans  la  vo- 
lonté de  quitter  fes  habitudes  criminelles  , 
ne  doit  pas  abfolument  eflre  admis  à ce  Sa- 
crement : Car  rien  n’eft  plus  oppofé  à la 
grâce  du  Baptême  , que  de  ne  vouloir 
mettre  aucune  fin  à fes  pechez  , puifque 
l’on  ne  doit  defirer  le  Baptême  que  pour 
fe  reveftir  de  Jefus-Chrift  , & pour  luy 
dire  uny.  Or  celuy  qui  fe  propofe  de  con- 
tinuer dans  fes  defordres  & dans  fes  pe- 
chez , eft  dans  une  difpofition  toute  con- 
traire à ce  defir  ; & par  confequent  il  eft 
indigne  d’eftre  admis  au  Baptême  ; vû 
particulièrement  que  ne  devant  jamais  a- 
bufer  de  quoy  que  ce  foit  qui  regarde  Je- 
fus-Clmft  ou  l’Eglife  , ce  feroit  vifi- 
blement  abufer  du  Sacrement  de  Baptême 
que  de  le  donner  à une  perfonne  qui  fe- 
roit 'dans  cette  difpofition  ; n’y  ayant  per- 
fonne qui  ne  juge  que  celuy  qui  le  rece- 
vroit  avec  le  defir  de  vivre  félon  la  chair  , 
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& non  félon  l’efprit  , reccvroit  en  vain  ce 
Sacrement , au  moins  quant  à fon  effet  prin- 
cipal , qui  eft  la  juftification  & la  commu- 
nication de  la  grâce.  Prtfertim  vero  , qui* 
nihil  eorum  , qua  ad  Cbrijtum  & Etclefiam 
pertinent  , fruftra  fufcipiendum  eft . inanem- 
que  Baptifinum  , (i  jujlitii  & faUtic  gratixm 
jjpeftemtts  , in  eo  futurum  efte  , fatis  intell  gi- 
mnt , qui  fecunditna  caméra  ambulare  , non 
ftcttndum  fpiritum  cogitât  : etft  quod  al  S *- 
cramentum  pertinet  , perfeclam  ejus  rationem 
fine  ulla  dubitatione  confequitur , fi  modo  cum 
rite  bxptifatnr , in  anïmo  habeat  ii  accipere 
quod  à fan  ci  A Ecclefiâ  xdminiftrutur. 

' Si  les  Fidcles  méditent  fouvent  ces  ven- 
iez , ajoute  le  Catechifme  en  finiffant  ce 
paragraphe  ; ils  feront  d’une  part  contraints 
d’admirer  la  bonté  infinie  de  Dieu  , qui  a 
bien  voulu  , par  un  pur  effet  de  fa  miferi- 
corde  , prefenter  aux  hommes  qui  en  étoient 
fi  indignes  , un  don  aufll  divin  & auflî  pré- 
cieux que  ccluy  du  Baptême  : & de  l’autre, 
confiderant  combien  la  vie  de  ceux  qui  font 
honorez  d’un  fi  grand  don  , doit  dire  pure 
& éloignée  de  tout  crime  ; ils  verront  clai- 
rement que  l'état  du  Chriftianifme  , dont 
sis  font  profcflîon  , demande  d’eux  qu’ils 
paffent  chaque  jour  de  leur  vie  dans  les  mê- 
mes fentimens  de  pieté  & de  religion  , que 
s’ils  y avoient  reçfi  effeflivement  le  Sacre- 
ment & la  grâce  du  Baptême.  Jllud  etiam 
in  primis  à Cbriftixno  homini  requiri  facile  in - 
telligent , ut  quotidie  tam  fxnfti  & religiosè 
trxdurere  vitam  ftudeant , perinde  ac  [i  en  ipf* 
die  Bapnfini  Sx.ramentum  > & gratiam  con* 
fe quitté  (fient. 
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SUITE  DU  SACREMENT 

DE  BAPTESM  E, 


PREMIERE  QUESTION. 

Quel  efl  le  Miniflre  légitimé  du  Sacre- 
ment de  Baptefme  ? 'Tout  le  monde  le 
p eut -il  p,is  conférer  dans  le  cas  de  ne - 
cejfitê?  Ouel  ordre  doit ■ on  garder  dam 
jccttc  occafion  ? Placeurs  peuvent- ils 
baptifer  enfemble  V Un  feu!  peut- il  ba- 
ptifer  plufeurs  en  même-temps  } 

ES  Evefqucs  & les  Prcftres 
font  les  Minières  légitimés 
du  Sacrement  de  Baptefme , 
a-t  on  répondu  dans  toutes 
les  Conférences  : Car  fuppo- 
Cé  que  par  le  Miniftre  légi- 
time de  ce  Sacrement , on  ne  doive  enten- 
dre autre  chofe  que  celuy  qui  exerce  cç 
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miniftere  «de  plein  droit  , & non  pas  par  une 
puiilance  extraordinaire  ; il  n*y  a point  de 
doute  que  les  Evefques  , qui  font  les  fuccef- 
feursdes  Apoftres,  n'ayent  reçu  le  pouvoir 
d'exercer  ce  miniftere  légitimement. L'Evan- 
gile nous  l’enlêigne  clairement.  Or  les  onze 
Difciples  ( eft-il  rapporté  dans  le  chapitre 
■vingt-huit  de  feint  Mathieu  ) s’en  allèrent 
en  Galilée  fur  la  Montagne  où  Jefus  leur 
avoit  commandé  de  fe  trouver  , & le  voyant 
ils  l’adorercnt  ; mais  quelques-uns  furent 
dans  le  doute  , & Jefas  s’approchant,  leur 
parla  ainfî:  Toute  puiffancc  m’a  cfté  donnée 
dans  le  Ciel  & dans  la  Terre  ; allez  donc  , Se 
inftruifez  tous  les  peuples  , les  baptifant  au 
Nom  du  Pere,  & du  Fils,  & du  Saint  Efprir. 
Et  accedsns  Jefus , loquutus  eji  eis  , dieens: 
Data  efi  mihi  omnis  pot  eji  as  in  Cœlo  & in 
Terra  ; eunteser£0,docete  omnes  gentes , bapti - 
fantes  eos  in  Nomine  Patris , Filii , & Spi. 
ritus  fanfti.  Et  faint  Paul  marque  dans  la 
première  Epître  aux  Corinthiens,  qu’il  avoit 
baptifé  Crifpe  & Caius,  & ceux  de  la  famille 
de  Stephanas.  Baptifavi  autem  Q»  Stéphane, 
familiam. 

Tertullien  enfeigne  que  le  droit  de  con- 
férer le  Sacrement  de  Baptefrae  , appartient 
à l’Evêque,  & par  après  aux  Prêtres  ,,& 
aux  Diacres  mêmes  , avec  la  permiftion  de 
PEvêquc.  Dandi  quidem  habent  jus  fum- 
mus  Sacerdes  qui  eji  Epifcopus  ; dehinc  Prtfby - 
tevi , & Diaconi , non  tamen  fine  Epifcopi  au» 
thoritate  , propter  Ectlejte.  honorent.  Quel- 
ques-Uns ont  rapporté,  pour  montrer  que 
ce  miniftere  appartenoit  à l’Evêque  , une 
preuve  tirée  de  la  Lettre  que  le  Clergé  de 
la  ville  d’Edefle  écrivit  en  faveur  de  leur 
Evêque , pour  montrer  qu’il  n’étoit  pas 
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coupable  des  erreurs  dqnr  il  eftoit  acculé. 

Car  apres  avoir  afieuré  qu’ils  ne  luy  ont  ja. 

.mais  entendu  parler  de  cette  méchante  do-  In  ^ 
étrine  } ils  prient  Photius  & Euftate  de  con-  a"  *utr.’ 
fcillcr  & de  perfuader  à lbas  de  retourner  le  Ephefïn; 
plûtoft  qu’il  luy  fera  poflible  dansfon  Egli-  com-  i« 
te.  Rogxmus  nutt. -v  (p>  depreenmur  vepram  <onc‘L 
Jdpienria/o  . ut  eidem  religiofijftme  Epifcopo 
fua  ieatis , quatentts  velociter  a i fuum  %rtjem 
redire  fefiinet.  Laraifon  pour  laquelle  ils 
difent  qu'il  eft  ncceflaire  qu’ri  retourne  au 
plûtoll  dans  fon  Eglife  , eft  parce  que  pen- 
dant Ion  abfence  , fon  troupeau  eft  expo- 
fé  au  danger  de  fe  perdre  , & que  la  Fefte 
de  Pafque  eftant  proche  , il  eft  neceflairc 
qu’il  .y  foit  prefent  pour  conférer  le  Ba- 
ptefme  à ceux  qui  feront  jugez  dignes  de 
le  recevoir.  Q*t  per  chtatur  ab  omnibus  la - 
cerxrt , cum  nullus  ftt  qui  et  aitffi  privait  at, 
fp  maxi  -.e  feftivitate  falutifera  imminente , 
in  qti*  & propter  Cltebifmos  , & propter 
eût  qui  digni  funt  fanclo  Baprf/nate  , opta  eft 
ejus  pnfinti a. 

C’eft  une  des  raifons  dont  faint  Grégoire 
s’eft  fervy  dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  à 
l’Exarque  d’Italie , pour  l’obliger  de  remet- 
tre en  liberté  un  Evefque  qu’il  retenoit  pri- 
fonnier  à Ravennes.  Prittreà  pervertit  ad 
nos,  Blandttm  Eptpopu  . Horienpt  civitatis, 
longo  ja>n  xfempore  in  civitate  Ravennate  à 
•vejtra  ExcHleihta  dttineri  ; Car  il  luy  dit 
non-feulement  que  le  Peuple  eftant  privé 
de  la  prefen.ee  de  fon  Evefque  , eft  expofé 
à fe  diflîper , comme  fait  un  troupeau  qui 
eft  abandonné  par  fon  Pafteur  : Mais  il  $•  Cre^. 
ajoute  , que  l’abfence  de  cet  Evefque  eft  ’*• 
encore  plps  préjudiciable  , parce  que  les 
çnfans  font  expofez  à mourir  fans  recevoir 
///.  Partit.  S 
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le  Sacrement  de  Baptefmc.  Et  fi  eut  Ecclefia 
fine  Reéiore  , & populus  quafifint  Pafiore  grex 
confi fiera  défunt , & ibidem  infantes  pro  pecca. 
tii  abfque  Baptifnate  mortxntur. 

Les  Canons  auflï  que  l'on  attribue  aux 
Apôtres , parlent  de  l’Evêque  8c  du  Prêtre, 
comme  des  Miniftres  légitimes  de  ce  Sa- 
crement ; dans  les  Canons , par  exemple, 
qaarante^fept,  quarante-neuf , & cinquante, 
où  il  eft  deifendu  de  réitérer  le  Sacrement 
de  Baptefmc , de  baptifer  fans  invoquer 
les  trois  Perfonnes  de  la  tres-fainte  Trinité, 
& de  baptifer  en  plongeant  feulement  une 
fois  : Il  eft  parle  feulement  des  Evcfques 
& des  Preftres  , comme  des  Miniftres  légi- 
timés de  ce  Sacrement.  Si  quis  Epifcopus 
aut  Presbyter , juxtà  pr&ceptum  Vomtni  ne» 
baptifm erit  in  Nemine  Pat  ri  s , & Filii , (j> 
Spiritus  fitntfi , fed  in  tribus  fine  initia  prin- 
eipiis,  ère- 

C’eft  au/fi  de  cette  maniéré  qu'il  faut  en- 
tendre ce  paflage,  tiré  des  Livres  de  S Ilïdore 
Evefque  de  Seville , qui  eft  inféré  dans  le 
Droit  Canonique  ; ou  il  eft  dit  , que  le 
Baptême  doit  cfîre  conféré  par  les  feuls  Prê- 
tres ; Confiât  Baptifma  folis  Sacerdotibus  eft 
trnftmdum  : Car  dans  la  fuite  de  ce  Canon, 
où  il  eft  dit  qu’il  .n’eft  pas  permis  aux  Dia- 
cres de  l’adminiftrer  , cette  exception  eft 
ajoutée  en  jnefme-temps , £ ce  n’eft  avec  la 
permiffion  de  l’Evêque  , 0 Ê du  Prêtre  , ou 
bien  qu’étant  abfens  Se  éloignez  conlïdera- 
biement , la  derniere  neccftité  les  oblige  de 
I©  conférer.  Confiât  Baptifma  folis  Sacerdo - 
tibus  eft  traftnndum  , ejufjtte  myfterium  me 
ipfis  Diaconis  explere  eft  licitum  abfque  Epifto- 
fo  , vel  Presbytero , nifi  bis  procul  abfentibus , 
hUi/n*  languorh  neeejfitas  cogat, 
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Après  que  S.  Thomas  a prouvé  que  les 
Prêtres  ont  le  pouvoir  d’adminiftrer  le  Sa- 
crement de  Baptême  , il  montre  enfuice  , 
que  l’Evêque  & le  Prêtre  font  les  Miniftrcs 
légitimés  de  ce  Sacrement.  Il  faut  obfer- 
ver  , dit-il  , que  le  Sauveur  du  monde  a 
donné  à fes  Apôtres  , aufquels  les  Evêques 
ont  fuccedé  , le  pouvoir  d’enfeigner  & de 
iaptifer  : pnmîtm  ergo  dteendum , quod 

utrumquo  officium  , fcilicet  docenU  & bapti- 
fanii  , Dominas  Apofiolis  injunxit , quorum 
vicem  gérant  Epifcopi, 

Il  eft  vtay  , ajoûte-t’il  , qu’il  n’a  pas 
•donné  ces  deux  pouvoirs  à fes  Apôtres-, 
afin  qu’ils  les  exerçaient  de  la  même  ma- 
nière ; car  il  leur  a donné  le  pouvoir  d’en- 
feigner & d’inftruire  , afin  qu’ils  s’en  ac- 
quittaient par  eux- mêmes  : Miter  tamen  , 
aliter  : Nam  officium  docendi  commijit  eis 
■Chrijius  , ut  ipft  per  fe  illud  exercèrent  tam- 
quam  .principal’ fftn.um.  il  rapporte  pour  le 
prouver  , un  paiage  tiré  du  Chapitre  fi- 
xiéme  des  A des  des  Apoftres  : où  il  eft 
dit  que  les  Apoftres  ayant  affemblé  tous 
•les  Difciples  , ils  leur  dirent  qu’il  n’eftoit 
pas  jufte  qu’ils  quittaient  la  Prédication 
de  la  parole  de  Dieu  pour  avoir  loin  des 
tables.  Noneft  tquum  nos  relinqnere  verbum 
Dsi , 0»  mmifirare  menfis. 

Mais  pour  le  pouvoir  de  conférer  le  Sacre- 
ment de  Baptême  , le  Sauveur  du  mon- 
de l’a  donné  aux  Evêques  , continué  t’il  , 
non  pas  pour  l’exercer  par  eux  mêmes  , 
mais  pour  le  faire  exercer  par  d’autres  Mi- 
niftres.  Il  rapporte  pour  le  prouver  un 
paiage  du  Chapitre  premier  de  la  première 
Epiftre  de  faint  Paul  aux  Corinthiens  , où 
ce  grand  Apôtre  dit  que  Jefus-Chrift  ne 
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]’a  pas  envoyé  pour  baptifer  , mais  pour 
prêcher  l’Evangile  , & ‘le  prêcher  fans  y 
employer  la  fagefle  de  la  parole , pour  ne 
pas  anéantir  là  Croix  de  Jefus  , Chrift  : 
Non  r/jijtt  * Chrrjim  baptifa/e  , Ced  Ec.ange. 
hftre.  Et  la  raifon  de  cecy  , dit  faint  Tho- 
mas , c’eft  que  dans  le  Miniftere  du  Sacre- 
ment de  Baptême  , il  n eft  pas  neceffàirc 
que  le  Mtniftre  ait  la  fagefle  , les  connoif* 
fances  , & les  autres  qualitez  qui  font  ne- 
cellàires  .dans  ceux  qui  font  obligez  d’in- 
ftruire  & d’enfeigner.  Il  rapporte  pour  le 
prouver  , ce  qui  eft  dit  dans  le  Chapitre 
quatrième  de  l’Evangile  de  faint  Jean,  que 
le  Sauveur  du  monde  ne  baptiloit  pas  luy- 
même  , mais  fes  Difciplcs.  In  ru  jus  et -an 
fiçnum  nec  ipfe  Dominai  baptifazit,  fed  D'ifci. 
puli  ejiu  ut  diçitur  Joannis  4. 

Il  ne  s’enfuit  pas  pour  cela , conclut-il 
apres  cela,  que  les  Evêques  ne  foient  pas 
les  Mini  lires  de  ce  Sacrement-  Il  ne  faut 
pas  dire  pour. cela  qu’ils  ne  puiffent  pas  ba- 
ptifer Hcar  ils  ont  l’un  & l’autre  pouvoir, 
& d’inftruire  , & de  baptifer  ; ils  ont  rcccu 
ces  deux  pouvoirs  , & s'ils  exercent  le  pou- 
voir le  plus  relevé  , ils  ont  fans  doute  la 
puiflance  d’exercer  celuy  qui  eft  moindre, 
puifqu’ils  ont  receu  l’un  & l autre.  Nec  ta - 
rnen  eXcluditur  , qui»  Eptfcopi  pcjfint  baptifa. 
re  : quia  quoi  pote/l  potejiai  inferior  , potejl 
fuper.or.  ‘Vnde  (y  Apoftolm  ibidem  dic'itft 
quofdam  baptifajfc. 

C’eft  la  Doétrinc  qui  eft  contenue  dans 
le  Catechifme  du  faint  Concile  de  Trente; 
car  après  avoir  dit  qu’il  n’eft  pas  feulement 
utile , mais  même  necelïaire  d’apprendre 
aux  Fiddes  qui  font  ceux  qui  font  les  Mi. 
Biftrcs  de  ce  Sacrement , foie  afin  que,  ceux 
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à qui  ccttc  charge  a efté  particulièrement 
isnpoféc  ,s’en  acquittent  avec  pieté  & reli- 
gion , Toit  afin  que  perfonne  ne  veuille  mal 
à propos  & temerairement  entreprendre  fur 
les  droits  d'autruy  en  paffant  les  bornes  de 
fon  état , contre  le  commandement  que  nous 
fait  l’Apoftre  de  garder  l’ordre  & la  bien- 
fcance  en  toutes  chofes , il  enfeigne  qu’il  y 
a trois  fortes  de  perfonnes  qui  peuvent  ad- 
miniftrer  ce  Sacrement. 

Les  premiers  font  les  Evêques  , & les 
Preftres  qui  exercent  ce  Mmiftere  de  plein 
droit  , & non  par  une  puilTance  extraordi- 
naire. Ac  in  primo  guidon  Ep  feopos , & Sa- 
cerdotes  collo-an-ies  effe  : quilrus  datum  eft , ut 
jure  , non  extruoulinarin  aligna  pote  fi  ait  hoc 
tntt-ius  exerce.wtt 

Car  c'eft  à ceux  , continue- t'il , que  No- 
tre Seigneur  a dit  en  la  perfonne  de  fes 
Apôtres  ; Allez,  Baptilcz -les  , &c  Nean- 
moins dans  les  premiers  temps  de  l’Eglilè, 
les  Evêques  , pour  n’eftre  pas  obligez  d’a- 
bandonner le  foin  de  la  Prédication  qui  leur 
eft  encore  d’une  obligation  plus  étroite  , 
avoient  couftume  de  iaiffer  aux  Preftrés 
cette  fonction.  Et  il  eft  é-vident  par  les 
làints  Peres  , & par  l’ufage  de  l’Eglife  , que 
les  Preftres  ont  droit  de  l’exercer , lors  mê- 
me que  l’Evêque  eft  prefent.  Et  en  effet , 
comme  ils  ont  efté  inftituez  pour  confacrer 
l’Euchariftie  , qui  eft  le  Sacrement  de  la 
paix  , & de  l’unité  ; il  efroit  jufte  qu’ils 
eulTcnt  le  pouvoir  de  faire  tout  ce  qui  eft 
neceflaire  pour  rendre  les  hommes  partiel— 
pans  de  cette  paix  & de  cette  unité.  Ainfî 
quand  les  Peres  ont  dit  quelquefois  , qu’il 
n’eftoit  pas  permis  aux  Preftres  de  baptifer 
faussa  permiflion  des  Evêques  , cela  fc  doit 
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entendre  du  Baptême  qu’on  avoit  coutt£ 
me  de  donner  à de  certains  jours  folemncls 
de  l’année.  Quod  fi  aliquando  Patres  Sactr. 
dotibus  , fine  Epifcopi  venta  , bapttfandi  jus 
perrwjfum  non  ejft  dixerunt  , id  de  eo  baptif. 
tno  , qui  certii  anni  diebus  folemni  ctremont a 
adminifirari  confueverat  , intelligendum  vi- 
detur. 

Les  féconds  Miniftres  du  Sacrement  de 
Baptême  , ajoute  le  Catechifme  du  faint 
Concile  de  Trente  , font  les  Diacres  aHf- 
quels  il  n’eft  pas  permis  , comme  il  paroift 
par  plufieurs  Decrets  des  faints  Peres  , de 
baptiler  fans  la  permiffion  de  l’Evêque  , ou 
du  Freftre.  Secundum  Miniflromm  locum 
ebtinent  Diaconi  , quibtis  fine  Epifcopi^  aut 
Sacerdotis  concefiu , no » licere  ho:  Sacramtn - 
tum  adminifirare  yplmima  fanéîorum  Patrum 
Décréta  tefiantur. 

Il  paroift  donc  , a-t’on  dit , par  ce  paf- 
fe  du  Catechifme  du  faine  Concile  de 
Trente  , que  les  Diacres  peuvent  adrnini- 
ftrer  le  Sacrement  de  Baptême  , & qu’ils, 
ne  le  doivent  adminiftrer  qu’avec  la  per- 
miffion de  l’Evêque,  ou  du  Prêtre,  ce  qui 
eft  la  même  chofe  que  de  dire  qu’ils  font 
Miniftres  extraordinaires  de  ce  Sacrement, 
& que  hors  le  cas  de  neceffité  ils  ne  doi- 
vent pas  baptifer  fans  la  permiffion  de  l'E- 
vêque , ou  du  Prêtre.  Les  deux  faits  qui 
lont  rapportez  dans  le  Chapitre  huitième 
des  Aéfces  des  Apoftres , montrent  que  les 
Diacres  peuvent  adminiftrer  le  Sacrement 
de  Baptême  : Car  il  y eft  rapporté  que 
Philippe  eftant  en  Samarie,  avoit  baptifé 
Simon  qui  avoit  exercé  la  Magie  , & qui 
par  lès  enchantemens  avoit  feduit  le  peuple 
de  Samarie.  Simon  crût  auffi  luy  » mêmej 
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& apres  qu’il  eut  efté  baptifé  , il  s'atta- 
chent à Philippe,  & voyant  les  prodiges  , & 
les  grands  miracles  qui  fe  faifoient , il  en 
eftoit  tout  hors  de  luy.  Tune  Simon,  <&  ipft 
iredidit  ; & cum  baptijatus  ejfet , adhtrebat 
Philippo  vident  ettam  ftgna  & virtutes  maxi* 
mai  fieri  ,Jinpens  admirabxiur.  Il  y eft  auffi 
rapporté  que  Philippe  baptifa  un  Ethiopien 
Eunuque  , l’un  des  premiers  Officiers  de 
Candace  Rcyne  d’Ethiopie  , & Sur-Inten- 
dant de  tous  Tes  threfors , qui  s’en  rctour- 
noit  de  Jerufalem  , oil  il  eftoit  venu  pour 
adorer.  Mais  les  Théologiens  enleignent 
qu’il  n’avoit  adminiftré  ce  Sacrement  qu’a- 
prés  en  avoir  receu  la  permiffion  des  Apô- 
tres. QmA  tamen  non  abffue  exprefj*  , eaqttt 
générait  ah  Apoftolis  accepta  rommtjfiont  eum 
fecijfe  arbitrandum  eft  ; Parce  que  les  Apô- 
tres , ajoute  Efiius , donnoient  le  pouvoir 
de  baptifer  à ceux  qu’ils  envoyoient  prê- 
cher l'Evangile.  Et  il  fe  fert  pour  le  prou- 
ver de  l’exemple  des  Apoftres  , quiaurap- 
' port  de  l’Evangelifte  adminiftroient  ce  Sa- 
crement par  l’ordre  qu’ils  en  avoient  receu 
du  Sauveur  , bien  qu’ils  n'euflent  pas  enco- 
re efté  ordonnez  Preftres.  Quoi  enim  ad 
Evangtlifandttm  mittebant  Apoftoli , tis  mi - 
nifterium  baptifandi  petriter  committebant  ; (i 
guident  & ipft  Apoftoli  ante  Domini  Pajfio- 
r.em  , cum  nondurn  Sacetdons  ejfint , Domino 
jubetite  baprifaiernnt  Joannit  4. 

Le  palPage  de  Tertulien  tiré  de  fon  Livre 
du  Baptefme  que  l’on  a rapporté  cy-delTus, 
montre  que  le  Diacre  ne  doit  pas  baptilèr 
fans  cette  permiffion  : celuy  que  l’on  a fap- 
porté  auffi  de  faint  Ifidore  , montre  la  mê- 
me chofe.  Mais  on  a crû  devoir  rapporter 
auffi  celuy  cy  , qui  eft  tiré  d’une  Lettre  da 
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Pape  Gelafe  aux  Evefques  de  Sicile  , ou  il- 
decide  cette  queftion  , & qui  peut  fervir  mê- 
me à prouver  que  l’Evefque,  & le  Preftre, 
font  les  Miüiftres  ordinaires  du  Sacrement 
de  Baptefme.  Il  déclaré  d’abord  dans  ce 
chapitre  qui  eft  inféré  dans  le  Droit  Cano- 
nique , que  les  Diacres  fe  doivent  contenter 
de  s’acquiter  des  fondions  de  leur  Ordre, 
& qu’ils  ne  doivent  pas , contre  ce  qui  a efté 
ordonne  par  les  anciens  Canons  de  l’Eglifc, 
tifurper  les  fondions  qui  font  attachées  , & 
qui  appartiennent  feulement  aux  Ordres  qui 
font  au  dcfTus  du  Diaconat.  Dinconos  pro- 
pnam  conftituimui  fervare  menfuram,  nec ultra 
tenorem  Paternii  Canonibm  deputatum  quip- 
piam  tenarepermittimus  y nihil  eorum  fuo  mi- 
nijlerio  penitus  applicare  , que.  primis  Ordini- 
bus  piopriè  decrevit  anttquitas. 

Entre  les  fondions  qui  appartiennent  aux 
Ordres  qui  font  au  defTus  du  Diaconat  , le 
Pape  met  l’adminiftràtion  du  Sacrement  de 
Baptefme  , & il  défend  expreffément  âux 
Diacres  d’entreprendre  de  conférer  ce  Sa- 
crement fans  la  permiflion  de  l'Evefque,  ou 
du  Preftre  ; & il  excepte  le  feul  cas  de  la 
nccertîté  extrême  , lors  qu’il  arrive  que  le 
Preftre,  ou  l’Evefque,  font  tellement  éloi- 
gnez , qu’il  n’y  a pas  d'apparence  de  recou- 
rir à eux  , fans  expafer  en  même- temps  ce- 
luy  qui  demande  le  Baptême , à mourir  fans 
le  recevoir.  Abfque  Epifcopo , vel'Prcsbytcro 
baptifare  non  audeant  : ni  fi  pr.idicïii  fortaffis 
ordinibus  longius  conftitutis , nercjfi-as  extrem * 
compellat. 

Saint  Thomas  enfeigne  que  l’Ordre  da 
Diaconat  n’a  pas  efté  inftitue  pour  admini- 
ftrer  les  Sacremens  , mais  feulement  pour 
affifter  ceux  qui  les  admiuiftrent  : Car  le 
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tilot  de  Diacre  , lîgnifîe  la  même  chofc  oue 
celuy  de  Miniftre  ; Et  en  eiFec  les  Diacres 
doivent  aider  , & fervir  les  Miniftrcs  des 
Sacremens  , lorfqu’ils  exercent  leurs  fon- 
dions. vMclicet  ai  Diaconos  non  per» 

ttnet  ali  quoi  Sa  rkmentum  prinnpxliter , 
quafi  ex  proprio  ejjicio  prubere  , fei  alhibere 
minijîerium  altts  majoriùits  in  Sacramentorum 
exhibition. 

Les  fondions  des  Diacres  font  reflets 

O 

dans  le  Droit-Canon  , & api  es  avoir  airelle 
que  les  Diacres  doivent  aiîifter  les  Preflrcs  , 
lorfqu’ils  adniinifrent  les  Sacremens  , bien 
loin  d'excepter  le  Sacrement  de  Baptême  , 
le  Canon  marque  expreflement  qu’ils  doi- 
vent aflifter  les  Prdlies  dans  l’adminHlra- 
tion  de  ce  Sacrement  , auffi  bien  que  dans 
■les  autres.  Ai  Diaconum  pertiner  ajfijiere 
Sacerdotibus , & mtnifirare  in  omnibus , qu& 
aguntur  in  Sactamentis  Chrifii } in  Baptifmo 
fcilicet  : in  Chrifnate  & Paena  , &c- 

Les  Théologiens  conviennent  auilî,  qu’un 
Diacre  ne  pourroitpas  adminiftter  le  Sacre- 
ment de  Baptême  lolemnelkment , c’elt-à-- 
dire  , avec  les  ceremonies  accoutumées  , fans 
la  permiflîon  de  l’Evêque  . fans  tomber  dans 
l’irrégularité  , parce  qu’il  feroit  dans  cette 
occafion  les  fondions  d’un  Ordre  qui  eft  au 
deflusdu  Diaconat.  D inique  omnes  concédant 
Diaconum  fieri  irregularem  , fi  abfque  iicenti* 
baptifet  folemniter , quoi  fiafis  ofiendit  non  effe 
Minifirum  ordinefrium  ht  jus  Sacramenti.  Car 
il  n’y  a point  de  doute  qu’un  Ecclcfiaflique 
qui  fait  les  fondions  d’un  Ordre  qu’il  n’a 
point  reçd,eft  irreguîier,fuivdnt  ce  qui  eft  or. 
donné  dans  ce  chapitre  du  Droit-Canôn.  Si 
quis  bzptifaverir,  aut  aliquod  divinum  officiant 
exe rcuerit non  ordinatasfiropttUe  r.eritatem  ab. 

S y 


Phib'p. 

G > nnilï* 
c!i.tus  in 

3.  h-  q. 
67.  c.  1. 


Extra 
Cl  et  Co. 
100»!  '* 


Digitized  by  Google 


SlI v.  in  ) 
p.  q.  *7, 

ait.  j«. 


Cammi.. 
>n  3vp.  q, 
É7  c.  1. 


■ ""W" 

418  Résultat  db  ta  VIIL 
jiciatur  de  Eccltfiâ  , & nunquam  ordinetuf. 

Les  mêmes  Théologiens  n'exceptent  par 
même  le  cas  de  nece/nté  , & ils  enfeignent 
que  les  Diacres  dans  cette  extrémité  ne  peu- 
vent pas  baptifer  avec  les  ceremonies  neceC- 
faites  pour  rendre  l’adminiftmion  de  ce  Sa- 
crement folemnclle  , (ans  tomber  dans  l’irré- 
gularité , parce  qu’il  n’y  a aucune  neceflî- 
• té  qui  demande  que  l’on  admimftre  ce  Sacre- 
’ ment  avec  folemnité.  Neque  excipimr , die 
Silvius  ,cajus  necejfitatis  quia  nuüa  eji  ne - 
ceffitas  cogens  ad  Bapttfmam  Jolemniter  mu 
nijt'andnm. 

Une  autre  raifon  qu’un  Théologien  ap- 
porte pour  montrer  qu’il  n’eft  pas  permis- 
au  Diacre  de  baptifer  folemncllement  dans 
le  cas  de  neceflité  ; c’eft  parce  que  les  Ca- 
nons que  l’on  a citez  cy-deffus*  qui  luy 
deffendcntde  baptifer  fans  la  permiflion  de 
l’Evêque  , excepté  le  cas  de  neceflité , ne 
Juy  permettent  d’adminiftrer  ce  Sacrement 
dans  ce  cas  de  neceflité  , que  de  la  même 
maniéré  qu’ils  permettent  aux  Laïques  de 
l’adminiftrer.  Or  li  les  Laïques  ne  peuvent 
pas  adminiftrer  ce  Sacrement  folemnelle- 
ment  , les  Diacres  par  confequent  ne  le 
doivent  conférer  dans  ce  même  cas  de  ne- 
ceflité , que  comme  les  Laïques  le  confèrent.. 

■ Nec  pojfe  ex  ojfcio  Jolemniter  baptifare  , etiam 
in  cafu  necejfitatis  , niji  per  delegationem  ,, 
quia  nempè  dicuniur  felitm  id  pojfe  , quod- 
La'icis  plerumqut  conceditur  : al  qui  tnaudi - 
thm  r ut  Laùus  baptifèt  folemniter  , additif * 
folemnibus  c&remoniis. 

Ils  ajoutent  que  la  différence  qu’il  y 
auroit  entre  un  Diacre  qui  baptiferoit  fans 
aucune  folemnité  , hors  le  cas  de  neceflité , 

& un  Diacre  qui  baptiferoit  dans  le  cas.  de 
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heceflîté  , mais  qui  fcroit  cette  fon&ion  fo- 
lemnellement  ; c’eft  que  celay  qui  auroit 
baptifé  fans  aucune  folcmnité  , hors  le  cas 
de  neceffieé  , auroit  commis  umpcché  , (ans 
pour  cela  eftre  tombé  dans  l'irrégularité  , & 
le  fécond  fcroit  tombé  dans  l’irrégularité  ; 
parce  que  ccluy-cy  conférant  ce  Sacrement 
avec  les  folemnitez,  auroit  fait  une  fonction  5 lv-  in  S- 
qui  ne  doit  eftre  faite  ordinairement  que  par  ^ 
un  Preftrc.  Si  veto  extra  necefitatem  ùapti- 
faretfine  Jolemnitate,  graviter  qui  dem  pet  caret,  ' 
irregularitatem  tamen  non  incurreret  , qui a 
lune  non  ageret  ut  Sac  trios , ideoqu»  nonfa- 
ceiet  a ciurn  Ordinis. 

On  a répondu  au  fécond  point  de  cette 
queftion , que  toutes  fortes  de  perfonnes- 
peuvent  conférer  ce  Sacrement  dans  le  cas 
de  necdîîté  , pourvû  qu’ils  fepropofent  de 
faire  ce  que  l’Ej^life  a intention  de  faire  cm 
donnant  le  Baptême.  C’eft  la  troifiéme  for- 
te de  Miniftres  que  le  Gatechifine  du  faine 
Concile  de  Trente  a marquée  , & qu’il  or- 
donne aux  Curez  d’expliquer  aux  peuples.. 

Les  derniers  * dit-il , font  tous  ceux  , qui1 
dans  la  nceeffiré  peuvent  baptifer  en  obm er- 
rant les  ceremonies  folemnelles  & accoutu- 
mées ; Sc  dans  ce  nombre  font  compris  mê- 
me les  moindres  d’entre  le  peuple , hom- 
mes, femmes,  de  quelque  fefte  êcprofef* 
fion  qu’ils  puiffent  eftre  , Juifs  .,  Infidellcs,  „ 

©u  Herenques  ; car  toutes  ces  perlonnes  ConC,l. 
peuvent  baptifer  dans  la  nccefïîté  , pourvû  T.id,  p.  v* 
qu’ils  fe  propofent  de  faire  ce  que  l’Eglife  de  Bapt* 
Catholique  a intention  de  fiûrc  en  don- 
nant le  Baptefme.  Quo  in  numéro  funt  »m- 
nes  , ettttm  de  populo, ■ five  mares,  five  fat* 
mine.  , quameun que  illi  feftam  profit  tantur  ï 
nam  & fudsds  queqge  & mfidelibm  , &r 

S v j. 
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410  Resçitat  de  la  VIÎL 
hireticis  , cum  necejfitas  cogit , hoc  munus  ftr2 
inijfum  eft  : Si  tamen  id  ejprere  propofitutn  eis 
fuertt , quad  Ecclefia  Catholica  in  eo  admini - 
firationis  généré  efjicit. 

C’cft  une  vérité  qui  eft  confirmée  , ajoilte 
le  Catechifme  , non  feulement  par  plufieurs 
anciens  Decrets  des  Pci  es  & des  Conciles, 
mais  mefme  par  le  facré  Concile  de  Trente, 
qui  anathematife  tous  ceux  qui  diront  que 
le  Bapteime  donné  par  les  hérétiques  , au 
Nom  du  Pere  , & du  Fils , & du  Saint  Ef- 
prit,  avec  intention  de  faire  ce  que  l’Eglifè 
fait  , n’eft  pas  un  véritable  Baptefrae.  Hic 
autem  cum  multa  vétéra  n Patrum  Conci~ 
liorUm  Décréta  confirwarunt , tum  fera  à fu- 
ira Tfidentina  Synedo  anatherna  in  eos  fan- 
citum  eft  , qui  dicere  audeetnt  Bupûfmum,  qui 
etiam  dettur  ab  hireticis  in  Nomine  Punis f 
& F tlii,  Spiritus  fartftt  , cum  tntentione 

factendi  quod  facit  Ecclefia  , non  cjfe  xerum 
Bapvfinum. 

Pour  montrer  que  les  Laïques  peuvent! 
non-  feulement  conférer  le  Sacrement  de  Ba- 
ptefme  validemem  , mais  qu’ils  le  confè- 
rent licitement  , on  a rapporté  le  Canon 
trente-huitième  du  Concile  d’Elvire  : Pe- 
regre  navigantes,  aut  fi  Eccleta  in  preximo 
nonfuerit , pojfe  Fidelem  qut  laveterum  fuxn 
integrum  hubet , nec  fit  btgamus  buptifare  in 
ne  ce  fit  rate  infirmitatis  pofitum  Car  échu  menu  ni : 
ira  ut  fi  fipervixerit  , ad  Epifopurn  ettm  per - 
ducat , ut  per  mnnuiimpofitionem  peftet  poffit% 
Saint  Auguftin  le  prouve  dans  un  des  Li- 
vres qu’il  a écrits  contre  Parmenien.  S’il 
arrive,  dit  r il,  qu’un  Laïque  confère  le 
Braptëfme  dans  la  neceflité  , parce  que  dans’ 
le  temps  qu’il  a reçu  le  Baptefme,  il  a ap- 
pris qu’il  le  falloit  cogérer  ; peut- on  dire 
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qu'il  foit  neceflaire  de  réitérer  ce  Srcre-  s.  Auj; 
ment  ? Qnttmqunm  etji  Lui  cm  aliquis  pereun-  lib.  i. 
ri  dedertt  necejfîtare  compulfits  , quod  cum  itfie  :ontra 
acciperet  , dandum  efie  addidicit , nefiie  an  ^fc’nP*rJ 
piè  cfutpjuam  dixerit  efit  repetendum.  S’il 
conferoit  cc  Sacrement  fans  aucune  ncceffi. 
té  , il  feroit  fans  doute  une  faute  , parce 
qu’il  s’ingereroit  à faire  des  fondions  d’un 
Ordre  qu’il  n'a  pas  reçu,  & qui  n’appar- 
tiennent qu’à  ceux  qui  ont  efté  établis  pour 
les  exercer.  Nulla  enim  cogente  neceftitate  fi 
fiat , alitai  muneris  ufurpatio  eft.  Mais  11  là 
necellité  le  contraint  d’adminiftrer  ce  Sa- 
crement ; ou  il  n’a  point  commis  de  faute, 
ou  bien  c’eft  une  faute  legere.  Si  aiitem  ne- 
ceftttas  orgeat , aut  nullum  , aut  veniale  de - 
liclum  eft , 

Mais  fuppofons  , continue  cc  Pere  , que 
fans  aucune  neceftîté  un  Laïque  conféré  cc 
Sacrement , & que  qui  que  ce  foit  entrepren- 
ne de  le  conférer  , on  ne  peut  pas  dire  que 
eeluy  à qui  il  a efté  adir.iniftré , n’ait  pas 
efté  baptife  ; on  peut  bien  dire  que  cc  Sacre- 
ment a efté  adminiftré  illicitement  , mais 
on  ne  peut  pas  dire  qu’il  n’ait  pas  efté  con- 
féré validement.  Sed  etfi  nulla  necejfvate 
ufurpetur , à quolibet  cuihbet  detttr  , quoi 
datumfuerit,  non  pttcft  dïci  non  dxturn>  qitam* 
i vis  reSic  dici  pojjfit  illicite  datum. 

Il  dit  enfuite,  que  eeluy  qui  le  conféré 
illicitement  , ufurpe,  pour  ainfï  dire  , un 
miuiftere  qui  ne  luy  appartient  pas , mais 
que  cela  n’empêcbe  point  que  le  Baptefme 
ne  foit  conféré.  Et  ce  témoignage  de  faine 
Auguftin  fert  pour  montrer  que  les  Laïques 
peuvent  non- feulement  conférer  le  Sacre- 
ment de  Baptefme  validenaent , mais  aufti 
licitement- 


Digitized  by  Google 


'4tt  ReSUITAT»  BE  IA  Vflf, 

Le  Pape  Jean  huitième  a décidé  11  nïême 
ca*^'ad  <lucdliou  ; & parce  qu'il  y a quelque  cir- 
HaJna.  conftatoçe  particulière  dans  cette  décifion, 
on  a crû  qu’il  eftoit  à propos  de  la  rappor- 
ter icy.  C’eft  dans  une  Lettre  que  ce  Pape 
écrivit  à Anfelme  Evefquc  de  Limoges.. 
Un  habitant  de  ceDiocefe,  nommé  Eftien- 
ne , avoit  efté  obligé  de  baptifer  Ton  fils, 
qui  eftoit  réduit  à l’extremité  , ne  pouvant 
trouver  perfonne  pour  luy  conférer  ce  Sa- 
crement : Son  Evefque  ayant  eu  connoif- 
fàncc  qu’il  avoit  baptifé  Ton  enfant,  l'obli- 
gea de  fe  feparcr  de  fa  femme.  Eftienne  a 
recours  au  Pape  , luy  expofe  ce  qu-’il  avoit 
fait  , & la  conduite  que  l'Evefque  de  Li- 
moges avoit  gardée  à ton  égard.  Le  Pape 
répond  qu’il  n’a  commis  aucune  faute , & 
qu’il  n’eft  pas  coupable,  n’ayant  baptifé  fou 
enfant  que  dans  la  neceffité,  & que  les  Laï- 
ques peuvent  baptifer  , lors  qu’ils  lè  rencon- 
trent dans  un.  femblable  eftat , à ce  luy  où 
Eftienne  s'étoit  trouvé.  Quapropter  & nos 
tant  a authtritatis  jujfione  pr&  ipuê  fireti , dic't • 
mus  o nittendutn  ejfe , & inculpabile  judiean- 
dum  quoi  neerfifutu  intulit.  Nam  boe  bapti- 
fitndi  opus  Laids  Fidelibus  juxtà  canonicam 
authoritatet» , fi  necejje  fxerit  facere  , libéré 
c&ncedititr. 

Il  ajoute  , que  fi  ce  pere  a baptifé  fou 
fils  , lors  qu’il  eftoit  mourant , de  peur  de 
kiffer  mourir  fon  ame  de  la  mort  éternelle, 
pour  le  délivrer  de  la  puiffance  de  l’autheur 
de  la  mort,  & le  mettre  dans  le  Royaume 
de  Jefus-Chrift  ; qu’il  eft  digne  de  louan- 
ge pour  avoir  fait  une  bonne  aétion.  C’eft 
pourquoy  nous  jugeons  , ajoûte-t-il,  qu’il 
peut  fans  péché,  habiter  pendant  toute  fa  vie 
avec  fa  femme.  £t  idcirco  fit  a ttxori  fibi  j*m 
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légitimé  facilite.  impuni  ,quamdiit  vixerit  ju~ 
dtcamus  manere  conjunftum  : Nec  ol  hoc  con- 
tra prefutcu  authoritates  divintu  altquatenut 
feparari  deùere. 

Cette  même  queftion  n'eft  pas  décidée 
moins  clairement  à l’égard  des  femmes.  Il 
y a pluficurs  Chapitres  dans  le  Droit-Ca- 
non , où  le  Baptême  conféré  par  des  fem- 
mes , eft  approuvé  , & reconnu  validement 
conféré  , & même  licitement , fi  elles  l'onc 
adminiftré  dans  le  cas  deneceffité.  Le  Pape 
Urbain  ayant  efté  confulré  fi  le  Baptême 
conféré  à un  enfant  par  le  pere  ou  la  mere 
de  l’enfant , cftoit  validement  & licitement 
conféré , & fi  le  parain  ou  la  maraine  de 
l’enfant  avoient  contrafté  affinité  entr’eux;  , 
le  Pape  répond  que  le  Baptême  adminiftré 
par  une  femme , au  Nom  de  la  Tres-fainte  3**  <!• 
Trinité,  eft  validement  conféré.  Super  qui.  c*  pcr 
bus  confulit  nos  lu a dileclio  , hoc  videtur  no-  " * 

bis  ex  fententiâ  refpondendum  ut  & Baptifi- 
nus  fit  ,fi  infante  necejfitate  fæmina  puerum 
in  nomine  Trinitatis  baptifare  rit  ï Et  il  ré- 
pond au  fécond  point  , que  les  en  fan  s des 
parains  & des  maraines  , n'ont  contrarié  au- 
cun empêchement  qui  puiflc  empêcher 
qu’ils  ne  fe  marient  enfemblc  : Et  quod  J'pi- 
ritualium  parent  um  filii  , %el  filin  ante  vel 
pofi  compaternitatem  geniti  pofiunt  légitimé 
conjungi  pnter  tllam  perfonam  , per  quam  com- 
pactes funt  ejfetti. 

La  même  chofe  eft  décidée  à l'égard  du* 

Baptême  conféré  par  un  Juif  ou  par  un  in- 
fidèle. Le  Souverain  Pontife  , eft  - il  dit 
dans  un  Chapitre  du  Droit-Canon  , ne  de-  De  con(ï 
ligne  point  l’homme  qui  conféré  ce  Sacre-  dift.4»  e- 
ment  ,•  mais  c’cft  le  S.  Efprit  qui  confère  Ko;liailus> 
là; grâce  du  Baptême,  encore  bien  que  ce 
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Conféré  par  des  heretiques  , n’cft  pas  vali-  Coneitj 
dement  conféré  , lors  qu’ils  ont  baptifé  aa  T i<fencj 
Nom  du  Pere , & du'Fiis,  & du  Saint  Efprit.  Se^*  7* 
St  quts  dixertt  Baptifinum  , qui  etiam  dattir  can* 
ai  hirttic'it  , in  Nomme  Patris  , & F ilii  , & 

Spiritus  fitnâli , cum  intentione  faciendi  quai 
facit  Ecclefi » , non  ejfe  verum  Baptifmun:% 
anathema  fit., 

La  raifon  que  (aint  Thomas  donne  pour 
montrer  qac  le  Baptefmc  conféré  par  toutes 
fortes  de  perfonnes,  doit  eftre  validement 
conféré  , quand  ils  n’obmettent  rien  des 
chofes  qui  font  elTentielles  pour  ce  Sacre- 
ment ; c’eft  parce  que  de  mefme  que  du 
cofté  de  la  matière , pour  la  validité  du  Sa- 
crement, toute  forte  d’eau  naturelle  eft  fuf- 
fifante  ; de  mefme  du  cofté  du  Miniftre, 
tout  homme  eft  fuffilant.  Et  hujus  ratio  e[i, 
quia  fient  ex  pfte  mareria , quantum  ad  rte- 
tejfitarem  Sacramenti.fujfieit  quatumque  aqua, 
ii  a etiam  /ùffieit  ex  parte  Afin -fi  ri  quicumque 
h)tn»,  C’eft  pourquoy  , conrinuc-t-il , ce- 
luy-ià  mefme  qui  n’a  pas  efté  baptifé , peut 
baptifer  dans  la  neecffité  : Par  exemple  , 
fi  deux  perfonnes  qui  n’ont  pas  efté  bapti- 
féts  , fe  baptifoient  l’un  l’autre  , en  forte 
qu’il  y en  euft  un  qui  baptifàt  première- 
ment (un  compagnon  , par  lequel  il  feroit 
enluite  baptifé  , ils  reccvroicnt  tous  deux  s.Th.  », 
non- feulement  le  Sacrement,  mais  au/fi  p.  q.  67. 
l’effet  du  Sacrement  , qui  eft  la  grâce  & arc.  j. 
le  charaétere.  Et  ideo  etiam  non  iabtifa- 
tus  , in  articulo  neceffitatis  iaptifare  poteJft 
ut  fie  duo  non  iaptifati  fe  invicem  baptifnt% 
ium  prias  unus  battifaret  alium  , & pefieà 
baptifaretur  ai  eodem  , & confequeretur  uter- 
qut  non  folum  Sacramentum  , fei  etiam  rem 
Sacra  menti » 
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fort  ; nec  eSl  rebaptifandus  ille  qui  (ic  eft  bapti-  rccj 
Jatus.  Et  le  grand  S.  Charles  enfeigne  que  Mediol. 
les  Curez  font  obligez  d’avertir  les  peu-  par.  4.  de 
pies  qui  leur  font  commis  , que  fi  des  Laï- 
ques  baptifent  fans  neceffité.,  qu’ils  com-  Bap* 
mettent  un  très-grand  péché-  . V'erum  gra- 
vijftmé  Farochus  monebit , quant  graviter  ilia 
peccent  ,ft  quando  mentis  neceftitate  nen  cogen. 
te  Baptifmum  miniftrare  audent. 

Il  ordonne  âufli  aux  Curez  d’avertir  le» 
peres  5c  les  mères  de  ne  pas  baptifer  leurs 
en  fans  , fans  une  neeeffité  évidente , c’eft- 
i dire  , lorfqu’il  n’y  a perfonne  qui  puifle 
les  baptifer  , Sr  lorfqu’ils  font  dans  un 
grand  danger  de  mourir.  Parentes  a ut  cm 
omnino  caveant , ne  libéras  fuos  baptifent  abf. 
que  m uni f eft  a necejfttate , eum  fcilicet  alii  quo- 
quo  modo  apti  non  adfunt  , perituliurget  ne - 

ctffttxi  , qued  ipfe  etiam  monebit  , prout  ufie 
aliquando  venerit. 

L’ordre  que  l’on  doit  garder  dans  cette 
occafîon  , eft  que  lorfqu'il  fe  trouve  un  Prê- 
tre , un  Clerc  ne  doit  pas  entreprendre  de 
baptifer  ; & que  lorfqu’il  s’y  rencontre  un 
Clerc  & des  Laïques  , ceux-cy  ne  doivent 
pas  non  plus  baptifer  ; car  il  appartient- 
pour  lors  au  Clerc  de  baptifer  ; & fembla- 
blement  lorfqu’il  n’y  a que  des  Laïques 
les  femmes  ne  doivent  pas  baptifer  en  pre- 
fence  des  hommes  ; mais  ceux-cy  doivent 
conférer  ce  Sacrement  en  prefence  des  fem- 
mes , & dans  cette  occafîon  il  appartient  à 
l’homme  d’adminiftrer  ce  Sacrement.  Qui* 
tetmen  caput  muherù  eft  vir , dit  S.  Thomas, 
caput viri  eft  Chriflus , ut  dicitnr  1. 
rinth • il.  Non  débet  mulier  baptifare  , fi  ajftt  attî*4t  * 
capta  viri  : ftcut  nec  La'icas  pr&finte  Clericc  ; 
net  Clericus , pnfente  Sacerdote » 
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S Charles  Borrotnée  exhorte  au/lî  les 
Curez  d’avertir  les  peuples  qui  leur  font 
commis  , de  les  inftruire  de  la  maniéré 
qu’il  faut  adminiftrer  le  Sacrement  de  Ba- 
ptême j & qu’ils  ne  manquent  pas  de  les 
avertir  , lorfque  l’occafion  fe  prefentera  de 
leur  faire  cette  inftru&ion  , qu’une  femme 
ne  doit  pas  dans  le  cas  de  neceflité  admini- 
ftrer le  Sacrement  de  Baptême  en  prefenec 
d’un  homme  , c’eft-à-dire  , ldrfque  l’on  peut 
facilement , & fans  que  cela  puiffe  porter 
quelque  retardement  préjudiciable , recour- 
rir  à un  homme  pour  baptifer.  lllud  vers 
cavendum  efi  quoi  etiam  parochus  prout  ccca- 
fio  tu  le  rit , accurate  moneblt  , ut  ne  fxmin* 
viro  pnfnte,  &c.  Il  dit  la  même  chofe  du 
Laïque  en  prcfence  du  Clerc , & qu’il  ne 
doit  pas  non  plus  baptifer  , mais  qu’il  doit 
laifter  baptifer  le  Clerc  ; ni  un  Clerc  en 
prefence  d’un  Soûdiacrc  , ni  le  Soûdiacrc 
en  prefence  d’un  Diacre  , ni  enfin  celuy- 
cy , en  prefence  d’un  Prêtre  : Mais  pour 
le  Prcftre  il  peut , ajoute  ce  S.  Prélat , ba- 
ptifer en  prefence  de  fon  Evêque.  Ntqut 
Laicus  pr A fente  Clerico  : ne  que  rursus  Cleri- 
chs  pr&fente  Subdiaceno  ; hicque  itidem  co- 
ram Diacono  : nemoque  pnterea  eoruin  coram 
- Sarerdote  baptifare  audeat  ; ipfe  antem  norit  t 
fibi  licere  baptifare  , etiam  pr s. fente  fuo  Epif- 
copo. 

Ce  faint  Archevêque  ordonne  auffi  aux 
Curez  d’avertir  les  peuples  dans  les  inftru- 
étions  qu’ils  leur  font  , de  les  exhorter  , 
lorfqu’ils  voyent  qu’une  femme  eft  en  état 
d’âccoucher , & qu’il  y a lieu  principale- 
ment d’apprehender  pour  fon  infant , d'en 
avertir  leur  Curé  , afin  qu’il  fe  puilfe  ren- 
dre dans  le  même  lieu  ; que  s’il  y a trop 


Digitized  by  Google 


CONFERENCE.  4i* 

de  difficulté  de  faire  venir  leur  Curé,  cju’ils 
doivent  en  prier  un  Ecclefiaftique  ; 
qu’enfin  s’ils  ne  peuvent  pas  faire  venir  un 
Êccldîaflique  , au  moins  doivent-ils  aver- 
tir un  homme  qui  fçachc  la  maniéré  d’ad- 
miniihxr  ce  Sacrement.  bfua  obrem  tllud 
etiam  intevdu.n  opportune  nunciabit  , ut  eu. ni 
mulier  propé  paritura  agre  fi  habet  , de  ejufi. 
que  partir  t avenir  fi  : dent  in  prévis  ptero- 
chu  » in  tem  cre  acce  pie  ; ttut  fi  e:tm  babere 
non  poteft  , ni  que m ex  F.cciefiaji  icis  Alintfirif, 
ttut  denique  iiirum  La'tzu  n bapttfiandi  peri- 
rum  in  prompt u habere  : ut  ne  obfietrictbus  ' 
fa  .virus , ni  fi  in  fummâ  neceffitate  , eut  ait  ter 
nullo  modo  provideri  potefi  , bxptifandi  locus 
un q nam  detur. 

Il  eft  certain  , a-t’on  répondu  au  qua- 
trième point  de  cette  queftion  , que  le  Ba- 
ptême adminiftré(.par  plulîeurs  perfonnes 
ue  feroit  pas  licitement  conféré  , non  feu-  $uv;us  îr'; 
lement  , dit  Sil.ius  , parce  qu’il  feroit  ad-  j r-S* 
minithé  contre  la  coutume  & l’ufage  reçu  art,  7. 
dans  l’Eglife”,  mais  parce  qufil  feroit  en 
quelque  maniéré  contraire  à l’infhtutioa 
que  le  Sauveur  du  monde  a faite  de  ce  Sa- 
crement. Certain  efi  quoi  non  poffiat  lt-itb , 
tu>n  quia  efi  contra  0 ifiietudinem  F.cclefis.  ; 
tîtzn  quia  répugnât  infiituùoni  Chrifii  , qui 
peut  efi  unus  , ita  volait  untim  effo  in  uno 
quoq  te  baptifitndo  Miniftrum. 

On  ne  peut  pas  même  répondre  abfolu'- 
ment  que  le  Baptême  conferé;de  cette  ma> 
niere  , foit  validement  conféré  ; car  il  fe 
peut  faire  qu'il  y ait  certaines  circonftan- 
C8s  qui  accompagnent  cette  a&ion  , qui  le 
rendioient  invalide  ; & il  fe  peut  faire  au £• 
fi  qu’il  feroit  adminiftré  de  cette  maniéré  , 
avec  des  cjrconftances  qui  empêcheroient 
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qu’il  ne  fuit  invalide  , 5c  qui  le  tendraient 
feulement  illicitement  conféré  ; Car  li  plu- 
sieurs pcrfonnesbaptifoient  enfemble  un  fcul 
homme  , en  forte  qu’ils  verfaflent  l’eau  tous 
enfemble  , & qu’en  la  verfant  ils  pronon- 
çaient enfemble  ces  paroles:  Nous  teba- 
ptifons  , pour  marquer  qu’ils  confèrent  tous 
ce  Sacrement  dépeudamment  Tun  de  l’au- 
tre , en  forte  que  cette  aélion  foit  faite  non 
pas  par  chacun  en  particulier  , mais  qu’elle 
foit  faite  par  tous  enfemble , & à laquelle 
ilsayenx  tous  contribué  , comme  fi  plufîeurs 
hommes  contribuent  tous  enfemble  à faire 
une  aftion  , & que  leur  concours  pour  cette 
aélion  dépendifl  de  tous  en  general,  & non 
de  chacun  en  particulier,  parce  que  le  par- 
ticulier n’auroit  pas  pu  étant  feparé  des  au- 
tres , faire  cette  aétion  étant  feul.  Par  exem- 
ple , plusieurs  perfonnes  entreprennent  de 
tirer  un  vaiffeau  , un  particulier  ne  peut  pas 
foire  avancer  le  vaiffeau  ; il  cfl  neceffairc 
que  plufieurs  joignent  leurs  forces  enfemble, 
pour  faire  avancer  ce  vaiffeau-  Cette  aftion 
appartient  à tous  ceux  qui  fe  font  efforcez 
de  le  tirer  , & tous  ceux  qui  l’ont  tiré,  ont 
fait  cette  aéfion  dépendamment  l’un  de  l’au- 
tre , fi  bien  qu’on  ne  peut  pas  dire  , c’eft 
l’aétion  de  celuy-cy  , ou  de  celuy-U  qui  a 
foit  mouvoir  le  vaifTeau  ; maisc’efl  l’a&ion 
de  tous^en  general. 

Le  Baptême  adminiftré  de  cette  maniéré 
ferait  invalide , car  dans  cette  forme  pro- 
noncée au  plurier",  & cette  aélion  étant  ac- 
compagnée de  ces  cir confiances  .expriment 
une  intention  contraire  à l’intention  du  Sau- 
veur du  monde  , qui  a voulu  , ainfi  que  nous 
l’apprenons  par  l’ufagc  & la  coutume  de 
l’Eglife,  que  ccluy  qui  prononce  la  forme, 
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Ixsit  k leul  Mini  Are  de  ce  Sacrement.  Sed 
conjidera-idum  e/l , dit  laint  Thomas  , quoi  s.  Th.  j. 
ex  t ali  forma,  nos  te  bap  ifamus , exprimitur  p»q.  «7. 
faits  intentée , quoi  plures  inventant  ai  unum  *11,  s • 
B aptifmum  conferersdum  quoi  quidem  vtdttur 
e/ft  contra  rationem  mini/lerii  homo  entm  non 
bapttfat , nifi  ut  Mmifter  Chr/li , victm 
ejus  gerens , tmd'c  Jtcut  mus  eji  Chri/îus  , ita 
oportet  ejfe  unum  Mini/lruro , qui  Chrtfum  re- 
pr&fentet  : propter  quoi /ignanter  Apoftolus  dé- 
fit Ephef.  4 . unus  Dominas , un a /ides , unum 
Baptifma , & ideo  contraria  intentio  videtur 
txcludere  Bapt/fni  Sacrxmentum. 

Il  Ce  peut  faire  au  Ai  , enfeigne  faint  Tho- 
mas , que  plulîcurs  perfonnes  prononçait  en 
même-temps  la  forme  du  Sacrement  de  Ba- 
ptefme  , non  pas  au  plurier  , comme  dans 
i'hypothefe  cy-deflus  , mais  qu’ils  la  pro- 
nonçait au  fingulier  , & qu'ils  verfent  de 
l'eau  en  mefmc-temps.  Par  exemple , deux 
perfonnes  veulent  baptifer  un  homme  , ils 
ont  de  la  conteAation  entre  eux  à qui  le  ba- 
ptifera  , chacun  prétend  en  fon  particulier 
le  baptifer  , êc  ne  voulant  pas  ceder  l’un  à 
l’autre  , ils  verfent  l’eau  en  mefme- temps, 

& prononcent  la  forme , le  Baptefme  dans 
cette  oeeafion  feroit  validement  conféré , 
en  feigue  faint  Thomas.  £ {verb  uterque  di- 
ceret , Ego  te  baptifo , in  nomine  Patris , & 

Ftlii , & Spiritus  fxncli  ; uterque  exprimeret 
fuxm  intentionemqua/i  ipfs (ingulariter  Baptifi- 
tpum  conferet , quoi  pojfet  contingere  in  eo  cafut 
in  quo  contentiefe  uterque  aliquem  baptifare 
conaretur.  La  raifon  que  donne  S.  Thomas, 
ainfî  qu’il  eft  exprimé  dans  cepaflage , pour  ider. 
montrer  que  ce  Baptefme  feroit  validement  ibidem*' 
conféré  ; c’eft  parce  qu’un  chacun  de  ces 
Miniftrcs  exprime  fon  intention  en  particu-- 
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lier,  & prononce  la  forme  au  fingulicr  : (î 
bien  , continue  faint  Thomas , que  celuy  qui 
a achevé  la  prononciation  de  la  forme  le 
premier , eft  celuy  qui  a conféré  le  Baptême, 
& celuy  qui  ne  l’a  prononcée  que  le  der- 
nier , mente  qu’ou  luy  falTe  la  réprimandé, 
que  l’on  doit  faire  à celuy  qui  réïtereroit  le 
Baptefme.  Et  tune  manfeftum  eft  , quo  l tlie 
qui  prius  verba  proférât , daret  B aptr fini  Sa- 
cwmentum  : alius  zéro , quantum cum que  jus 
baptifiandi  haberet , nihil  faceret , etfi  verb * 
pronunciare  pra.fmr.eret  , effet  puntendus  tarn 
quam  rebaptifator. 

Que  s’il  arrivoit  qu’ils  prononçaient  les 
paroles  en  mefme  temps  , & que  l’un  n’eût 
pas  achevé  devant  l’autre  , & qu’ils  eulTent 
verfé  l’eau  au  fit  en  même-temps  , ils  ne  me- 
riteroient  pas  d’eftre  punis  pour  avoir  réi- 
téré le  Baptefme , parce  qu’on  ne  pourroit 
pas  dire , ainlï  qu’on  le  fuppofe  , que  l’uu 
des  deux  euft  conféré  le  Baptefme,  après 
que  l’autre  l’auroit  conféré  : Mais  ils  me- 
riteroient  d’eftre  punis  , pour  avoir  adrni- 
niftré  ce  Sacrement  d’une  maniéré  extraor- 
dinaire ; & le  Baptefme  feroit  validement 
conféré , parce  que  chaque  Miniftre  a con- 
féré en  fon  particulier  toutes  les  chofes  qui 
font  le  Baptefme  ; Il  a eu  intention  de  bapti* 
fer,  il  a prononcé  la  forme  , & il  a appli- 
qué la  matière  elfentielle  de  ce  Sacrement, 
& ces  deux  actions  de  ces  Miniftres  n’ont 
lien  de  contraire  ny  de  répugnant  l’un  à 
l’autre  , ny  qui  puifle  empêcher  l’effet  de  ce 
Sacrement.  Il  ne  faut  pas  non  plus  dire  que 
celuy  qui  a cfté  baptifé  ait  receu  deux  Ba- 
ptefmes  : Car  premièrement , il  n’eft  capa- 
ble que  d’en  recevoir  un.  Et  outre  cela  , dit 
làjnt  Thomas,  le  Sauveur  du  monde  qui 

baptifç 
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baptife  intérieurement  , ne  conféré  qu’un 
feul  Sacrement  par  le  miniftere  de  ces  deux 
Miniftres.  Si  autem  omnino  fimul  a>?,ùg  ver . 
bx  proferrent , & hominem  immergèrent  âne 
affergerent , effem  puniendi  de  tnordinato  mtio 
baptifandi , & ntn  de  iteraiione  Baptifmiiqutx 
uterque  intenderet  non  bapttfatum  baptifarc,  & 
uterque,  quantum  efi  in  fe,  bap/ijdret.  Net  tra- 
derent  alitai , & aliud  Sacra,mentum,fed  Chri~ 
fius  qui  eji  u nus  , intérim  é>aptif*n$ » unum  Sa- 
crxmentum  per  uirumque  conferret. 

Il  n'en  feroit  pas  de  même  , enfeigne  faine  „ 

Thomas  , fi  plufieurs  perfonnes  vouloient  p*  ij. 
conférer  le  Sacrement  de  Baptême,  de  cju’ils  ait.  «• 
partkgeaflent  entr’eux  les  parties  eflenticl-  ac*  *» 
les  de  ce  Sacrement  ; en  forte  que  l’un  pro-  , 
nonçât  les  paroles  pendant  que  l’autre  ver- 
feroit  l’eau  fur  celuy  qui  doit  eftre  baptife, 
qui  cft  la  mefme  chofe  que  fi  l’on  pronon. 
coït  la  forme  , -&  qu'un  autre  dans  le  mê- 
me-temps appliquât  la  matière  : car  pour 
lors  il  n’y  anroit  point  de  Sacrement  , car 
l’intégrité  du  Baptefme,  dit  ce  faint  Do- 
ôeur  , confifte  feulement  dans  la  forme  des 
paroles , & dans  l'ufage  de  la  matière , fi 
bien  que  celuy  qui  prononce  feulement  la 
forme  , ne  baptife  point  ; & celuy  qui  ap- 
plique feulement  la  matière , & qui  ne  pro- 
nonce pas  la  forme , ne  baptife  pas  non  plus; 
car  la  forme  du  Sacrement  de  Baptefme  ne 
pourra  pas  convenir  à un  des  deux,  veu  que 
celuy  qui  prononce  la  forme  , en  difant  : 

Je  te  baptife  , ne  baptife  pas  en  effet  , puis 
qu’il  ne  verfe  point  l’eau  qui  eft  l’applica- 
tion de  la  matière  * celuy  femblablement 
qui  verfe  l’eau  , ne  baptife  pas  non  plus, 
puis  qu’il  ne  fait  que  verfer  de  l’eau  , 5c 
qu’il  ne  prononce  pas  la  forme.  L’un  & 

111.  Partie.  T 


Digitized  by  GoogI< 


S.  Th.  j. 

p.q.  6f 

an  S ■ 

ad  ». 


434  Résultat  de  la  Vllt. 
l’autre  donc  ne  baptifent  pas.  Us  ne  peu- 
vent pas  dire  aufli  , nous  tebaptifons  : car 
il  eft  certain  que  l’un  & l’autre  appliquant 
feulement  une  des  parties  effentielles  , nç 
baptifent  point  en  effet.  Dicendum  quodt 
fi  - Ht  fupra  dicium  ejî  , wtegritas  Baptifmi  con . 
fi  (lit  in  for  met  verbontm,  (fi  in  ufu  materit,  (fi 
idio  neque  ille  qui  tantum  verba  profert , bapti- 
fat  j neque  ille  qui  immergit,  (fi  tdeo  fi  umts 
•verba  proférât , (fi  al  ms  immergat,  nullafom.a 
verborum poterit  ej]e  convenons  ; neque  enim  po. 
terit  dici  : ego  te  bxptifo  , cum  tpfi  non  immtr- 
gat,  (fi  per  confequens  non  baptifet  ; neque  etiam 
poterit  dici  nos  te  baptifamus  , cum  neuter  bapti- 
fet. $i , par  exemple,  dit  faint  Thomas, 
deux  hommes  avoient  écrit  un  Livre  , S( 
qu’ils  en  euflent  écrit  chacun  la  moitié  , ils 
ne  pourraient  pas  dire  qu’ils  auraient  cha- 
cun en  leur  particulier  écrit  ce  Livre  , en  dir 
Tant  : Nous  avons  écrit  ce  Livre,  & il  fau- 
drait neceffairement  fe  fervir  d’une  figure 
dans  cette  maniéré  de  parler  , en  prenant  le 
tout  pour  une  partie , ce  qui  eft  contre  la  va- 
lidité du  Sacrement  de  Baptefme , qui  eftant 
un  feul  Sacrement , ne  peut  pas  fe  divifer  de 
cette  maniéré.  Si  enim  duo  fint,  quorum 
unus  unanpartemlibri firtbat,  (fi  abus  aliam , 
non  erit  propria  locutio , nos  J'cripfimus  librum 
tfinm  ; fed  Sy.ttcdochica  , in  quantum  totum 
■ ponitur  pro  parte. 

Mais  un  feul  Miniftre  peut  conférer  le 
Sacrement  de  Baptefme  à plusieurs  en  mef. 
me- temps.  Et  il  n’en  eft  pas  de  mefme  , dit 
faint  Thomas  , de  celuy  quibaptife  , & de 
celuy  qui  eft  baptifé  : car  Jcfus-Chrift  qui 
eft  celuy  qui  baptife  principalement , eft  un 
feul  ; mais  ceux  qui  font  baptilez,font  réunis 
dans  un  feul.Jefus-  Chiift.  Nec  efi  fi  mile  de 
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baptifanre  & baptifate  : quia  Chrifius  qui  prm- 
cipaliterbaptifat,  efi  unus-Jed  multi  per  Baptif. 1 
tnum  ejficiuntur  unum  in  C'hrijio,  S’il  arrivoit 
donc  , dit  S.  Thomas , qu’il  y eût  du  danger 
de  différer  à conférer  le  Baptême  à plufieurs, 
parce  qu’il  n’y  auroit  pas  de  temps  fuffifam- 
ment  pour  les  baptilcr  chacun  en  particu- 
lier , le  Miniftre  de  ce  Sacrement  pourroit 
les  baptifer  tous  en  même- temps  , en  ex- 
primant dans  la  prononciation  de  la  forme 
les  Baptifcz  au  plurier  , & au  lieu  de  dire  : 
Ego  te  baptifo  , il  faudroit  dire  ••  Ego  vos  ba- 
ptifo : ad  fecunium  dicendum  quod  in  cafu  necef 
fitatis  unus  pojfet  fitnul  plûtes  baptifare  fub  hac 
forma  : ego  vos  baptifo , &c.  P ut  a fi  irnmineret 
ruina  , aut  gladius  , aut  aliquid  hujufmodi , 
quod  omnin'o  moram  non  pateretur , ut  figilla  • 
tim  omnes  baptifarentur  , nee  per  hoc  diverfi- 
fiaretur forma  EccleÇu-.quta  plurale  non  efi  nifi 
fingulare  geminatum  , pr&fertim  , cum  plurali- 
terdicatur  Math,  ultimo  baptifantes  eos , fac. 


SECONDE  QUESTION. 

Efi-il  permis  de  reïterèr  le  Baptême  i Quelles 
réglés  un  Pafieur  doit  tenir  à l’égard  des 
enfans  qui  ont  efté  baptifiz  par  les  Sages- 
femmes  , ou  autres  perfonnes  dans  la  necef- 
fité  : Eft-il  toujours  à propos  de  les  rebaptu 
fer  fous  condition  ! 

ON  a déjà  montré  ailleurs  , qu’il  n’é- 
toit  pas  permis  de  reïterer  le  Sacrement 
de  Baptême.  Car  lorfqu’on  a dit  que  tous  les 
Sacremens  qui  impriment  le  cara&ere  , ne 
pouvoient  pas  être  reïterez  , on  y a rapporté 
le  Canon  ?.  de  la  Seff.  7.  du  laint  Concile 
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de  Trente  , qui  fait  mention  du  Sacrement 
de  Baptême  , auffi  bien  que  de  celuy  de 
l’Ordre  \ Sc  de  la  Confirmation. 

Une  preuve  tirée  de  l’Ecriture  faint  e, 
pour  montrer  que  ce  Sacrement  ne  doit  pas 
cftre  réitéré  , eft  le  Paflage  du  Chap.  13.  de 
S.  Jean  , où  après  que  S.  Tierrc  eut  confenti 
que  le  Suuve-ur  du  monde  luy  lavaft  les 
pieds  , & que  ee  faint  Apoftre  luy  euft 
répondu  qu’il  confentoit  qu’il  luy  lavaft 
non  feulement  les  pieds  , mais  aulfi  les 
mains  & la  tefte  ; Jefus  luy  dît , que  celuy 
qui  avoit  efté  déjà  lavé  , n’avoit  pius  de 
befoin  que  fe  laver  les  pieds  , & qu’il  cftoit 
pur  dans  tout  le  refte.  Dieu  ei  Jefns,qui 
lotus  tft  t non  indiget  nifi  ut  pedts  laiet  : fed 
ejl  mundus  totus. 

Les  faints  Pères  fe  font  fervis  de  ce  té- 
moignage de  l’Ecriture  fainte  , pour  mon- 
trer que  ce  Sacrement  ne  devoir  pas  eftre 
réitéré.  Il  eft  difficile  , dit  làint  Auguftin , 
de  montrer  quel  eft  le  plus  dangereux, ou 
de  n’cftre  pas  baptifé  , ou  d’eftre  rebaptifé. 
Je  vois  bien  que  celuy  de  ces  deux  eftats 
pour  lequel  les  hommes  ont  plus  d’averfîon, 
& qu’ils  deteftent  davantage.  Quid fit  entrent 
pemiciofius , utrum  omnino  non  baptifuri,  an 
rebaptifiiri  jttdicare  difficile  eft  : video  q-.iiem 
quid  ampli  ît  s hommes  deteftent  tu  , atque  bor- 
nant. Cependant , continuë-t’il  , je  trouve 
ce  que  le  Sauveur  a dit  de  l’un  & de  l’autre 
de  ces  deux  eftats.  Verumtamen  récurrent  ai 
ilUm  Bateram  Dominicam  , ubi  non  ex  h%- 
tnano  fenfu  , fed  ex  authorit/tte  divin A , rerum 
moment a penfantur  , invenio  de  utraque  re 
Domini  Jintentiam.  Il  rapporte  enfuite  ces 
paroles  du  Sauveur  du  monde  à faint  Pierre, 
pour  montrer  qu'il  n’eft  pas  permis  de  ici- 
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, tem  le  Baptême  : Nam  & Petro  dixit  ,qui 
lotus  ejl  , non  habet  necefiitatem  ite>um  la- 
vandi , /fr  Ni  olemo  : nifi  qui  s renatus  fuerit 
ex  a jtt à çj»  Spiritu  , non  intrakit  in  regnum 
lœlofum. 

Saint  Paul  enfeigne  auflâ  , qu’il  n’y  a Ephef.  4» 
qu’un  Baptême.  Il  n’y  a parmy  vous  qu’un 
corps  , dit  ce  grand  Apoftre  , qu’un  elprit  , 
comme  il  n'y  a qu’une  efperance  à laquelle 
vous  avez  efté  tous  appeliez  ; il  n'y  a qu’uu 
Seigneur  , qu’une  Foy  , & qu’un  Baptême. 

XJ  nus  Deus  , una  Fides , unum  Baptifna.  Le 
même  Apofire  dit  dans  un  autre  endroit , 
que  nous  avons  efté  baptifez  en  la  mort  de 
Jefus-Chrift  ; ne  fçavez-vous  pas  que  nous 
tous  , qui  avons  efté  baptifez  en  Jefus- 
Chrift , nousavons  efté  baptifez  en  fa  mort, 
bous  avons  efté  enfevelis  avec  luy  par  le 
Baptême  , pour  mourir  au  péché  ; afin  que 
comme  Jefus-Chrift  eft  réfufeité  d’entre  les 
morts  par  la  gloire  , & par  la  puiflance  de 
fon  Pere  , nous  marchions  aufli  dans  une 
nouvelle  vie  : An  igno<aris , quia  quicumqut  ^•tn 
baptifati  ftmus  in  Chrifio  Jefti , in  morte  ipfius 
jbaptifati  fumus  : r onfepulii  enim  ftmus  cun»  illo 
per  Baptifnum  in  mortem  , ut  quomodo  Chri - 
/ lus  refurrexit  à mortuis  per  gloriam  Patris  # 
ita  & nos  in  novitate  vite  umbulemus.  Saint 
Auguftin  , conformément  à ce  témoignage 
de  faint  Paul  , enfeigne  que  le  Baptême 
. eft  une  reprefentation  de  la  mort  de  Jcfus-  s.  Aag. 
Chrift.  Detndè  fa-ri  Baptifnatis  in  crute  Encliir. 
Chrifli  grande  myfierium  commendavit  , eo  C,P-  S** 
modo  ut  intelligamus  nihil  aliud  tjfe  in  Chrijlo 
Baïtifinum  , nifi  mortis  Chrifli  fimilitudinem , 
nihil  autem  altud  mortem  Chrifti  crucifixi , ntfi 
rem'Jfionis  peecati  fimilitudinem  , ut  quemad. 
modum  in  illo  ver % mors  fa,  8 a efi  , fit  in  nobis 

T iij 


Digitized  by  Google 


4,1%  Ri  S U L T A T DB  IA  VIII. 
ver*  rtmijfio  pecc*torum , & quemadmodum 
in  illo  ver*  refurrefiio , ita  in  nobis  ver*  jufti - 
fieatio. 

■ Le  Baptême  eftant  donc  , difent  les 
Théologiens  , une  reflcmblance  de  la  mort 
& de  la  refurreélion  du  Sauveur  du  monde , 
il  ne  peut  pas  eftre  réitéré  : de  même  que  la 
mort  & la  refurreétion  du  Sauveur  , ne  peut 
pas  eftre  reïterée.  Idemqne  judicium  de  fe . 
pultura  , & refurreëHone  ejus  : ergo  femeî  tan- 
tv.m  per  B*ptif  num  Chrifto  comir.eri , & con- 
fiptliïi  , & conrefurgere  poftumus.  Et  c’eft 
pour  cette  raiion , dit  Eftius  , que  l' Apoftre 
faint  Paul  a dit  , qu’il  eftoit  isnpoftïble  que 
c-eux  qui  ont  efté  une  fois  éclairez  , qui  ont 
goûté  le  don  du  Ciel , & qui  ont  ellé  ren- 
dus pirticipans  du  Sainr  Efprit , qui  fe  font 
nourris  de  la  fainte  parole  de  Dieu  , & des 
grandeurs  du  Seele  à venir  , & qui  après  ce- 
la font  tombez.  Il  eft  impoftîble , dis-je, 
qu’ils  fe  renouvellent  par  la  pénitence  , 
Iftîtu  in  Farcc  qu’autant  qu'il  eft  en  eux,  ils  cruei- 
4.  dift.  4.  fient  de  nouveau  le  Fils  de  Dieu  , & l’cx- 
parag.  14  pofent  à l’ignominie.  Hanc  r*tionem  c»n- 
Jiderans  Apoftolm  Hebr.  6,  *it , hnpojfibileejft 
eos  , qui  femel  funt  tllx?r>in*ti , id  efi  b*ptif*tit 
rursits  renovari  *d  peenitenti.im  , id  eft  bnpti- 
fitri  , rurfum  crucifigentes  fibimetipfis  f ilium 
Dei  y oftentui  habentes , ipf*  videlicet  bt 1- 
ptifmi  iteratione.  / 

Le  Baptême  , difent  les  Théologiens  , 
eft  une  naiffan.ee  fpirituclle  des  Chrétiens , 
ainfi  que  Noftre  Seigneur  l’a  enfeigné  à 
Nicodeme.  Or  de  même  que  l’on  ne  peut 
pas  naiftre  deux  fois  corporellement  , on 
ne  peut  pas  non  plus  avoir  deux  nailTances 
fpirituelles.  Lorfque  Nicodeme  répondit 
au  Sauveur  du  monde , dit  faint  Auguftin, 
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qü’on  ne  pouvoit  pas  naiftre  une  féconde 
fois  : N un  qui  d potejt  in  uterum  mat  ris  fus.  ite- 
rum  iutroire  & nafei ? 1 1 ne  connoilToit  encore 
qu’une  feule  naiffance  , qui  eftoit  celle  qui 
procedoit  d’Eve  8c  d’Adam,  & il  ne  con- 
noiifoit  pas  encore  celle  qui  vient  de  Dieu, 
& de  l’Eglifè.  Ces  deux  naiflances  font  tou- 
tes deux  differentes  l'une  de  l’autre  ; mais 
elles  ont  cela  de  commun  que  ny  l’une  ny 
l’autre  ne  peuvent  pas  eftre  réitérées.  Sed 
ipf 1 dm  finguli  fiant  , nec  ilia  potefit  repeti,  nec 
ilia  ; Et-  de  même  que  Nicodeme  ne  le  trom- 
poit  point,  lors  qu  il  difoit  qu’un  homme 
ne  peut  pas  naiftre  deux  fois  corporellement, 
nous  devons  entendre  femblablement,  qu’un 
Chrétien  ne  peut  pas  naître  deux  fois  fpiri- 
tuellement.  Rtclè  intellexit , Nicodenmi  na~ 
tivitater-i  carnii  : Sic  & tuintellge  nativita. 
tem  Spiritus , quomodo  intellexit  Nicodemus 
na'ivitatetn  carnis . Si  quelqu’un  vous  dit, 
continue  faim  Auguftin  , que  vous  devez 
naiftre  fpirituellement  encore  une  fois  ; ré- 
pondez ce  que  Nicodeme  répondoit  au  Sau- 
veur du  monde  : Je  fuis  né  une  fois  de  Jcfus- 
Chrift  , il  ne  me  peut  pas  engendrer  une  fé- 
condé fois.  Jatn  natuifum  de  Chrifto , non 
ne  potefi  itérai n generare  Chtifius , quomedo 
tuerus  non  potefi  repet i , fie  nec  Baptifmus. 

Mais  une  preuve  authentique  pour  mon- 
trer qu'il  n’eft  pas  permis  de  réitérer  ce  Sa- 
crement , eft  le  confentement  unanime  de 
-l’Eglife  à condamner  les  rebaptifations  ; car 
les  Conciles  les  ont  condamnées  , les  faints 
#eres  ont  compofé  des  Livres  pour  combat- 
tre ceux  qui  les  ont  voulu  foûtenir  , & faint 
Auguftin  nous  enfeigne,  que  cette  averfion 
eftoit  paffée  dans  tous  les  hommes  , & que 
par  une  feexete  infpiration  de  Dieu  , ils  en 
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avoient  de  l’averfion.  Hue  ncced.it  quia  fie 
bominn  occulta  nefiio  quia  infpiratione  Dei 
detefiantur , fi  qui * itertrn  Baptifmum  accipiat, 
quem  ubicumque  jam  acceperat. Les  hcretiques 
mcfmcs  qui  font  profeflâon  de  lesfoûtenir, 
n’en  fçauroient  parler  fans  faire  paroître  en 
même-temps,  que  cela  leur  fait  de  la  peine; 
& tous  les  Laïques  qui  font  de  leur  parti,  & 
qui  font  paroître  le  plus  d’anitnofité  contre 
l’Eglife  Catholique  , avouent  que  la  rebapti- 
fation  leur  déplaift  : 'Uf  idem  ipfi  btretici 
cum  irtdè  difputaut , frontem  confricent  , fa 
prop'e  O’tmes  eorum  Laid  qui  apud  eos  invite- 
raverunt , fa  animofam  pertinatiam  adxetfut 
Catholicam  conceperunt , hoc  filum  illic  fibi 
difpltcere  fateantur. 

Plufieurs  de  ceux , ajoute  ce  Pere  , qui 
embraflent  leur  party  par  quelque  confidc- 
ration  temporelle , foit  pour  y trouver  quel- 
que avantage  , ou  pour  fubvenir  à leurs  pro- 
pres befoins  , ils  font  tout  leur  po/lible  pour 
obtenir  de  ces  herctiques  comme  une  faveur 
toute  particulière,  qu’ils  ne  feront  point  re- 
baptifez  ; quelques-uns  mefme  qui  fc  laif- 
.fent  perfuader  par  toutes  les  calomnies  qu’ils 
difent  contre  l’Eglife  Catholique  , ne  font 
, retenus  , & empêchez  de  fe  joindre  avec 
eux  , & faire  profeflîonde  leurs  erreurs , que 
.parce  qu’ils  ne  veulent  pas  cftrc  rebaptilcz. 
Et  multi  qui  prcp'er  adipifeend*  aliqua  com - 
moi*  facularia  , vtl  incommoda  devitanda 
tranfire  ad  eos  volunt , occultis  conatibus  am- 
biant : ut  hoc  eis  qtiafi  ptculari , fa  domtfiico 
bénéficia  pr  fietur , ne  rebaptifentur  : fa  nan- 
. ntdlt  cAteris  eorum  vanis  erroribus , fa  falfis 
crvninationibui  adverfus  Catholicam  Ecclefiam 
credentes  , hoc  uno  revocentur , ut  f is  fociati 
nolint , ne  rebaptifari  togantur . 
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Cette  averiîon  que  tout  le  monde  faifoit 
paroître  pour  la  réitération  du  Baptême , 
étonna  les  Donatiftes  , au  raport  de  faint 
-Auguftin  , & les  porta  à relâcher  de  la  fc- 
verité  de  leur  difeipline , & à recevoir  le 
Baptême  de  ceux  qu’ils  avoienc  condam- 
nez auparavant.  Et  ils  aimèrent  mieux  re- 
cevoir & approuver  le  Baptême  des  Maxi- 
inianiftes  qu’ils  avoient  condamnez , que 
d’entreprendre  de  rebaptifer  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  qui  avoient  fuivi  Felicien, 
Prétextât  , & plufieurs  autres  qu’ils  avoient 
eux- mêmes  condamnez.  Quem  fenjum  ho- 
tninum  Omni  a penitus  corda  occupantem  iftt 
Donatifta  metuentes , maluerunt  recipere  Ba~ 
ptifmum  qui  apud  Maximianifios  , quos  dam - 
naverant , datas  eft  , & eo  modo  Jtbi  linguoo 
pracidere,&  ora  oppilarc  , quant  denuo  ba~ 
ptifare  tôt  homines  Mufiicana , & uiffuritanty 
& ait  arum  plebium  , quas  tut»  feliciano , 

& Pntextato  , <$»  cateris  à fe  damnant , & ad 
fe  redeuntibus  fufceperunf. 

On  fçait  les  conteftations  qui  ont  efté  s. 
dans  l’Eglifc  au  fujet  de  la  réitération  du  lib.  *. 
Baptême  conféré  par  les  heretiques , entre  con,t4 
le  Pape  Eitienne  & Saint  Cypricn  que  C;p  ^ 
eette  opinion  qui  avoir  commencé  d’eftre 
en  ufage  du  temps  d’Agrippin  , qui  eftoit 
le  predecefFeur  de  ce  faint  Martyr  , s’eftoit 
répandue  dans  l’Atfiique  , & même  dans 
l’Afie  : Mais  on  fçait  auflr  que  ce  u’eftoit 
pas  le  fentiment  de  l’Eglifc  , & par  la  re- 
fiflancc  que  le  Pape  Eftienne  fit  contre 
cette  nouveauté  , & par  l’ufage  & la  eotl- 
tume  qui  eftoit  dans  l’Eglifc  avant  ce  temps- 
là  , & qui  a toû /ours  continué  depuis,  de  re- 
cevoir le  Baptême  des  heretiques  conféré; 
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avec  l’invocation  des  trois  perfonnes  de  la 
fainte  Trinité.  Car  la  vérité  , dit  feint  Au- 
guftin  touchant  cette  conteftation , ne  pa- 
xoiffoit  pas  encore  par  la  decifion  des  Con- 
ciles , parce  qu’il  n’y  avoit  pas  eu  encore 
de  Concile  general  qui  euft  décidé  cette 
qucftion  ; on  ne  pouvoir  oppofer  que  la 
couftume  & l’ufege  de  l’Eglife  à ceux  qui 
vouloient  introduire  cette  nouveauté.  Non- 
dum  autem  faftian  erat  , quia  confuetudïnU 
robore  tenebatur  trbii  terrarum,  Et  k&c  fila 
opponebcttur  inducere  volentibus  novitatem  , 
quia  non  poterant  apprehendcre  itritatem. 
Mais  après  toutes  ces  conteftations , non 
feulement  cette  vérité  a efté  reconnue , 
mais  elle  a efté  confirmée  par  l’autorité 
d’un  Concile  general , après  le  Martyre  de 
feint  Cypricn  , & avant  que  feint  Auguftin 
fuft  venu  au  monde.  Pofieà  tamen , dum  mtr 
multos  ex  utraque  parte  traclatur  y & qutri- 
tur  , non  filitm  inventa  efi  : fed  etiam  ad  fle- 
narii  Conctlii  authoritatem  , reburqu lp  perdu - 
fia  , pejl  Cypriani  quidem  Pajfionem  ,fed  ante - 
quant  nos  nati  ejfemus.  Et  pour  montrer  que 
cette  couftume  & cet  ufegc  de  l’Eglife 
cftoit  de  recevoir  le  Baptême  des  héréti- 
ques , iorfqu’il  eftoit  conféré  avec  l’invo- 
cation delà  très-  feinte  Trinité  , Saint  Au- 
guftin  le  prouve  par  le  témoignage  de  feint 
Cyprien  , même  dans  fon  Epiftre  à J u- 
baian  , où  ce  feint  Martyr  demande  ce  que 
l’on  doit  faire  à l’égard  de  ceux  qui  par  le 
pafTé;  c’eft-à-dire  , avant  que  cette  opi- 
nion de  rejetter  le  Baptême  conféré  par  les 
herettques  fe  fuft  répandue  , avoient  efté 
admis  à la  Communion  des  Fidèles  fans 
avoir  efté  rebaptifez.  Hanc  xuttm  fuiffi  ton- 
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futtudintm  Ecilefit  qui  pofiea  multis  dfiajfis 
ambugibus  perjpecia  veritate  flentno  Concilie 
■ confirmât * efi  , finis  ofienditur  , & ipfius  boni 
Cyprinm  ve*bis  in  eadem  *d  fubnjanum  Epi- 
j loi a , qui  in  Cottcilio  leftn  comme  mot  mur  : ait 
enim  î fed  dicit  ciliquis  , quid  erg»  fiet  de  iis 
qui  in  prittritum  de  hirefi  ad  Fcclefiam  ve- 
nientes , fine  Baptifimo  admififi fimt. 

Ce  Concile  general , dont  parle  faint  Au- 
guftin  , eft  le  premier  Concile  d'Arles , Concîl. 
comme  tout  le  monde  en  convient;  &on 
a crû  devoir  en  raporter  le  Canon  liuitié-  * 
me  , qui  défend  de  rebaptifer  ceux  qui  ont 
'efté  baptifez  par  les  hérétiques  , avec  l’in- 
•ÿçcation  des  trois  perfonnes  de  la  fainte 
*E£ini*é.  De  Affirts  quod  proprid  loge  fui 
utuntâr  ut  rtbupti fient , placuit  ut  fi  ad  Ec - 
clefimfo.  /tliqüs  de  hirefi  venerit  , interrogent 
Peum  Syhtùoium,  & fi  perviderint  eum  in  Pâtre r 
& F.’lio  , & Spin  tu  fianclo  , efifie  baptifatum  , 
mttnus  çi  tanthm  imponarur , ut  accipiat  Spi- 
ritum  jancium  : quod  fi  tmer-ogatus  non  refipon - 
derit  h*nc  Trinitatem  , bapnjètur. 

Il  eft  facile  de  connoître  par  la  lefture  de 
ce  Canon  , que  la  queftion  y a efté  déci- 
dée , que  les  réglés  que  l’Eglife  gardoit 
touchant  cette  matière  , y ont  efté  con- 
firmées ; 8c  on  peut  connoître  même , 
a-t’on  ajoûté  , par  la  leéture  de  ce  même 


Canon  , que  le  Pape  Efucnne  n’eftoit  pas 
tombé  dans  l’erreur  , comme  quelques-uns 
ont  prétendu  , en  recevant  le  Baptême  de 
toutes  fortes  d’heretiques  ; & que  l’Eglife 
eftant  pour  lors  partagée  en  ces  deux  er- 
reurs ; l’une  qu’il  falloit  rejetter  le  Baptê- 
me des  heretiques  ; & l’autre  qu’il  falloit 
admettre  le  Baptême  conféré  par  toutes 
dbrtes  d’heretiques  ; le  Concile  d’Arles 
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avoit  pris  le  milieu  entre  ces  deux  extre- 
, mitez,  pour  y fonder  la  Foy  de  l’Eglife  r 
car  iî  ceux  , a-t-on  dit  , qui  cftoient  de- 
meurez attachez  au  fcntiment  de  l’Eglife, 
avec  le  Pape  Efhenne  , avoient  efté  dans 
l’erreur,  auili  bien  que  les  Africains  , ce 
Canon  ne  fe  feroit  pas  attaché  à ceux-cy 
en  particulier  , plûtoft  qu’aux  autres  -y  dont 
neanmoins  l’erreur  euft  efté  fans  doute 
beaucoup  plus  horrible  , en  authorifant, 
comme  on  Le  prétend  , le  baptefmc  des  hé- 
rétiques les  plus  impies  , & les  plus  fa- 
crileges.  Et  il  ne  fert  de  rien  de  dire 
qu’ils  en  ont  ufé  de  la  forte  pour  épargner 
Rome  car  s’ils  avoient  eu  cette  confîde- 
ration  , ils  auroient  fans  douce  fait  une  ré- 
glé generale  , fans  parler  ny  des  uns  , ny 
des  autres. 

Ce  qui  fert  grandement  pour  appuyer 
ces  conjeftures,  c'eft  qu'il  paroi  ft  par  plu- 
iïeurs  endroits  de  la  Lettre  de  Firmilien  à 
feint  Cypricn  , que  le  Pape  Efticnne  fup- 
pofoit  toujours  que  le  Baptefmc  devoit 
dire  conféré  félon  la  forme  preferite  par 
l’Eglife.  Jllud  quodque  abfardum  quod  non 
putant  qu&reudum  ejfe  quis  fit  ille  qui  bapti- 
faverit , eu  quoi  qui  baptifatus  efi  |nr/Ù7>, 
confequi  poteft  , invocata  Triait ate  nominum 
Patris , Filti , Spiritus  fanfti.  Et  le  même 
parlant  d’une  Sorcière  qui  s’ingeroit  de  ha- 
ptifer  : Nitnqttid  ad  hoc  Stephanus , & qui 
illi  communicant,  comprobant  y maxime  eut  nu 
Symbolum  Trinitatis , nec  interrogatio  légiti- 
ma, Ecclefiafiic*  défait  ? Et  dans  un  autre 
endroit  : Sed  multum  , inquit  Stephanus, 
fcilicet  , profeett  nomen  Chrifii  ad  fidem  & 
Saptifini  fknfttficationem  , ut  quicumque  , & 
ubitumqut  in  nomine  Chrifii  baptifatus  fuerity 
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eonfiquatur  grattât»  Chrifti  ; ad  illttd  autem 
quod  pro  hireticisponunt  r & aiunt  Apofiolum 
dtxijfe  y fïve  per  ùetafionem  , fi ve  per  veritatem 
Chrtfius  annuncietur , &c.  Cela  fait  encore 
voir  que  Firmilien  reçonnoifloir  que  c’étoit 
le  fèn  tinrent  d’ Eftienne. 

Il  n’y  a pas  de  doute , a-t  on  ajoûté , que 
fi  le  Pape  Eftienne  avoir  admis  le  bapteunc 
facrilegc  de  ces  hérétiques  qui  nient  les  pre- 
miers principes  de  la  Religion,  & qui  ufent 
d’une  forme  contraire  à celle  de  l’Eglifc, 
faint  Cyprien  , & Firmilien  luy  auroient 
reproché  une  erreur  fi  grofiiere.  Toutes 
les  preuves  par  icfquellcs  Firmilien  combae 
le  baptefroe  des  herctiques  r font  tirées  de 
la  malice  & de  l’infidélité  du  Miniftre  , & 
toutes  celles  au  contraire  par  lefquelles  le 
Pape  Eftienne  l’authorife  , font  tirées  de 
la  vertu  & de  l’efficace  des  paroles.  C’eft- 
là  le  véritable  eftat  de  la  queftiou  , & 
e'eft  ce  que  fait  encore  aujourd’huy  l’Egli- 
fe  , en  quoy  par  confequcnt  le  Pape  Eftien- 
ne n’a  pas  erré. 

Saint  Cyprien  montre  aulfi  clairement 
en  plusieurs  endroits  , que  c étoit  le  fonde- 
ment du  Pape  Eftienne  } Aut  fi  ad  effe- 
ttnm  t dit  il  dans  fa  Lettre  à Pompeius  r 
Kaptifmi  majefiati  nornHis  tribuunt , ut  qui 
innomineJeJUChrifii,  ub'tcumque  & quo-r/o- 
documqtte  baptifentur , innovait  & fanfttficati 
judicentur.  Et  dans  la  Lettre  à Jubajan  , il 
ne  nie  pas  que  les  heretiques  dont  il  s’agif- 
foit  , ne  donnaient  le  Baptefme  félon  la 
forme  de  l’Eglife , mais  il  fe  plaint  de  ce 
que  le  Pape  Eftienne  fe  contentoit  de  cela, 
fans  avoir  égard  à la  perverfité  de  leur 
Foy  , de  laquelle  neanmoins  dépendoit  la 
vérité!  & l'efficace  des  Sacrcmens  ; $’a  cft é 


Digitized  by  Google 


44<î  Résultat  oiha  Vïlï- 
ia  prétention  du  Concile  de  Carthage. 

Ceux  qui  ont  voulu  accufer  d’erreur  ce 
grand  Pape  , fe  fondent  fur  ees  paroles  , 
A quacumque  h&nfi  venerit  ad  nos , nihil  inno - 
vetur  y ntfi  quoi  traditum  eji  , ut  manus 
illi  imponatur  ad  pœnitentiam.  Mais  outre 
que  celles <-cy  , -nihil  innovetur  , fuffifent 
pour  le  juftifier  ; il  eft  certain  qu'il  n’a 
prétendu  rien  autre  chofe  , finon  que  ny  la 
pexfonne  du  Miniftre  , ny  l’hcrefîe  telle 
qu’elle  fuft  , ne  pouvoient  rendre  le  Ba- 
ptême nul  , lorfqu’il  avoir  efté  conféré  fé- 
lon la  forme  ordinaire  de  l’Eglife  Ce  fens 
eft  tiré  de  la  fubftance  même  de  la  chofe. 
Tout  cecy  fait  voir  que  c’eftoit  avec  juftrce 
Vinecct  £luc  ^‘ncent  de  Lcrins  a enfergné  , que  c’é- 
Lir.com.  to^  Agrippin  qui  le  premier  avoit  eu  ces 
*,  c.  fentimens  touchant  le  Baptême  des  héréti- 
ques ; que  ce  fentiment  eftoit  contraire  au 
fentiment  de  toute  l’Eglife-  f lupndam  igi- 
tstr  vencrabilis  memorit,  Agrippinus  Cartha- 
ginenfis  Epifcopus  primas  omnium  mortalium 
contra  Cunonem  divinum  , contra  univcrfnlù 
•EcclefiSj  regulam , contra  fenfum  omnium  Sa- 
cerdotu  <n  , contra  moiem  , ac  inftituta  n;ajo- 
rum  rebxptifanditm  efie  cenfehar. 

Il  ne  faut  que  lire  les  Livres  que  Saint 
Auguftin  a écrits  contre  les  Donatiftes  , 
pour  montrer  qu’il  n'eft  pas  permis  de  réi- 
térer le  Baptême  lorfqu’il  a cftè  conféré 
avec  la  forme  cflcntielle  , encore  bien  que 
celuy  qui  l’a  adminiftré  foit  engagé  dans 
l^herefîc  & dans  le  fchifme.  Et  tout  ce  que 
nous  avons  des  Conciles  & des  Ouvrages 
des  Saints  Peres  , qui  ont  traité  de  cette 
matière  , nous  enfeigne  la  même  chofe 
que  ce  qui  fe  pratiqûoit  dans  l’Eglife  du 
aemps  du  Pape  Eftienne.  Ceux  dont  vous 
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m’avez  écrit  , dit  S.  Leon  dans  une  Lettre 
qu'il  écrit  à un  Evêque  qui  l’avoit  con fui- 
te fur  cette  matière  , qui  Içavent  bien  qu’ils 
ont  efté  baptifez  , mais  qui  ne  fçavcnt 
point  de  quelle  Religion  eftoient  ceux  qui 
leur  ont  adminiftré  ce  Sacrement , vous  ne 
devez  pas  les  rebaptifer  s’ils  ont  reçu  la 
forme  du  Sacrement  de  Baptême.  Hi  de 
quibui  ftripfifii  , qui  fe  baptifiatos  fciunt,fcd 
eu  jus  fidei  fuerint  qui  eos  baptifiavere  ,fe  nefici- 
re  preStentur , quolibet  modo  firmam  Baprif- 
maris  acteperint  , rebaptifiandi  non  fiant.  Les 
-paroles  fuivantes  montrent  que  du  temps 
de  ce  grand  Pape  , 1 Egliiè  gardoit  encore 
la  meme  coutume  , & la  même  manière 
de  recevoir  ceux  qui  avoient  cflé  baptifez 
par  les  hérétiques  , & qui  revenoient  à l’E- 
glifc.  Sed  per  rr.anus  impojitionem  invocata 
■virilité  Spirïtüs  fiandi , quam  ab  bireticii  ac- 
opéré  non  potuerunt  , Cathelids  copiâandi 
fient. 

Le  même  Pape  eftant  confulté  par  l’E- 
vêque de  Ravennes  ,*  touchant  une  perfou- 
ne  qui  ne  pouvoit  pas  fe  fouvenir  qu’elle 
euft  reçd  le  Sacrement  de  Baptême  , Si  qui 
ne  pouvoit  en  avoir  aucune  marque  : Il  ré- 
pond , premièrement  , que  c’eft  un  crime 
qui  ne  le  peut  expier  , que  de  réitérer  le 
Sacrement  de  Baptême  de  la  maniéré  que 
les  heretiques  le  iaifoient , & qui  ont  efté 
condamnez  pour  cela  par  l’Eglife.  Scimus 
qu'tdetn  inexpiable  ejfe  facinus  , quoties  juxta  - 
bireticorum  damna!*  à fan  dis  Pat  tibia  infii - 
tut  a cogttur  aliquts  lavacrum  quod  regene - 
tandis  fiemel  tribut  um  efi  , bit  fiubire  , Apo fo- 
lie a reclamante  fient  entia  qui  nebis  unam  pré- 
dicat in  Trinitate  Deitatem  , unam  in  file  con - 
fejfionem , tmum  in  Bapufimate  Sacramentum. 
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Ii  dit  enfuite  qu’il  ne  faut  pas  appTeheo- 
der  de  commettre  cette  faute  dans  le  cas  qui 
luy  eft  oppofé  , parce  qu’on  ne  doit  pas 
appréhender  de  réitérer  le  Baptême  lorf- 
De  conf.  qu’on  ne  peut  pas  connoiftrc  qu’il  ait  efté 
«lift.  4.cap.  adminiftré,  5c  que  l’on  a un  fondement  lc- 
Çcm  gitime  de  croire  qu’il  n’a  pas  efté  admini- 
ftré  : Sed  in  hoc  nihil  fimile  formidatur  ; 
quoniam  non  potefi  in  itérations  crimen  vent- 
re qttod  omnino  fattum  ejfe  nefeitur.  C’eft 
pourquoy  il  mande  à cet  Evêque  de  s’in- 
former avec  foin  pour  tacher  de  connoiftre 
fï  cette  perfonne  n’a  pas  efté  baptifée , & 
de  différer  même  long- temps  à la  baptifer, 
afin  d’avoir  plus  de  temps  pour  s’en  bien 
informer.  ^Atque  ide'o  queues  perfona  taise 
incident  tfollicita  primitm  exnminationedtf- 
cutite  , longe  tempère  , ni  fi  forte  fupremus 
finis  imminent  , indagate  : Vtrum  nemo  fi- 
niras fit  qui  tefiimonio  fut  juvare  pojfit  igno- 
* rantiam  nefeientis. 

Il  luy  mande  que  fi  après  s’eftre  bien  in- 
formé, 5c  apres  avoir  fait  tout  cette  dili- 
gence pour  découvrir  & pour  connoiftrc  s’il 
n’a  pas  reçu  ce  Sacrement  ,5c  qu’on  ne  puif- 
fe  pas  connoiftre  qu’il  ait  efté  baptifé  , 
qu’il  doit  luy  conférer  ce  Sacrement.  Et 
iu>n  cenfiiterit  hune  , qui  Baptif/natis  indiget 
Sncramente  , fola  inaniter  fufpiciottt  prohiber* 
accédai  intrepidus  ad  cenfequendam grattant 
tujus  in  fe  nutlum  feit  ejfe  vt'ligium  : Ne  ve- 
rt amur  huic  jàlutis  janisam  appert  re , quam 
Htinquam  ante  docetur  ingrejfis. 

£jftra  II  dit  la  même  chofe  dans  une  Lettre 

de  Rapt.  écrit  à un  autre  Evêque  fur  le  mê- 

c.  Licet.  me  fujet  , 5c  qui  eft  rapportée  dans  le  mê- 
me lieu  du  Droit-Canon.  Mais  ce  qui  peur 
fervirà  confirmer  l'averfion  que  i’Eglifca 
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cu'é  pour  les  rebapti Cations  , font  les  peines 
qu’elle  a ordonnées  contre  ceux  qui  réitére- 
ront ce  Sacrement.  Le  Pape  Innocent  troî- 
lïérr.e,  dans  le  Concile  general  de  Latran, 
déclare  excommuniez  ceux  qui  oferont  réi- 
térer le  Baptefme  ; & il  ordonne  qu’ils 
foient  privez  de  tout  Bénéfice  , & Office 
Ecclefiaftique.  Volontés  igitur  tantum  f an - 
dalum  ab  Ec clefia  Dei  amoveri , facto  fua- 
dente  Cencilio , difiriflè  pndpimus  , ut  talia 
de  c&tero  non  pnfumant , conformantes  fe  tam- 
quam  filii  obeditntii  , facro.fanéii  Roman* 
Ecclefit  matri  fui,  ; ut  fit  unum  ovile  , & 
tenus  Pafior.  Si  quis  autem  taie  quid  pr&fum- 
fferit , excommunicationis  mucrone  percujfus, 
ab  Omni  Officio  & Beneficio  Ecclefiafiico  de- 
ponatur. 

Le  Pape  Alexandre  troifiéme  , ayant  efté 
confulté  par  l’Abbé  de  fainte  Geneviève, 
touchant  nn  jeune  Clerc  qui  eftoij  tombé 
dans  cette  faute  , d’avoir  affilié  & fervy  un 
Prêtre  qui  avoit  rebaptifé  une  perfonne  qui 
avoit  déjà  reçu  ce  Sacrement  : Il  répond, 
que  s’il  a commis  cette  faute  publiquement, 
qu'il  ne  doit  jamais  fe  prefenter  pour  rece- 
voir les  Ordres  : Mais  parce  qu’il  y a plu- 
fîeurs  circonftances  dans  ce  fait , on  a crû 
qu’il  eftoit  à propos  de  le  rapporter  tout 
entier.  Un  homme  eflant  devenu  malade 
depuis  long- temps  , & ne  pouvant  pas  trou- 
ver de  foulagement  dans  fa  maladie  , fut 
confeillé  de  fe  faire  baptifer  une  fécondé 
fois  pour  recouvrer  lâ  fanté  : Un  jeune 
Acolythe  , plutoft  par  fîmplicité  que  par 
malice  , fe  laifTa  perfuader  qu’il  feroit  un 
oeuvre  de  charité  , en  affiftant  celuy  qui  rc- 
baptiferoit  ce  malade  , qui  eftoit  Ion  frere, 
pour  luy  redonner  la  fauté.  L’Abbé  de 
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fainte  Geneviève  écrit  au  Pape  fur  ce  fujef, 
expofe  le  fait  comme  il  s’étoit  pafle  , & re- 
montre au  Pape,  que  celuy-ey  eflant  fort 
jeune,  & n’ayant  pas  toute* la  eonnoiflancc 
ncceilaire  fur  ce  qu’il  devoir  faire , a voit 
commis  cette  faute  plutoft  par  ignorance 

Sue  par  malice.  (^ui*  ergo  tua  nos  Àitxit  prit* 
entta  confulendos  qu aliter puniri  Aebe*t  Aco - 
lythus  quem  minor  &tas , & intentto  fraurni 
Jalutts  exenfitre  videttir. 

Le  Pape  répond  , que  fi  le  jeune  Clerc  i 
commis  cette  faute  publiquement , qu'il  ne 
doit  jamais  eftre  admis  aux  Ordres  fupe- 
rieurs  , à moins  qu’il  n’entre  en  Religion, 
& qu’en  faveur  de  la  Religion  , on  ne  luy 
accorde  cette  difpenfe.  Dtfcretiont  tut,  prt. 
fenttbus  Litteris  refpondtmus , quoi  ad  fuperïo. 
tes  Ordines  promoveri  , fs  publicum  efi  q<od 
froponkur , non  va.lt  bit , ni  fi  ad  Religionem 
iranfirc  voluerit , ut  favore  Rehgionis  ipÇut, 
eirca  eum  valeat  difpeufari.  Que  fi  cettç 
faute  a efté  fecrette,  il  pourra,  dit  le  Pa- 
pe, eftre  admis  aux  Ordres  ; mais  il  faut 
auparavant  luy  impofér  une  penitence  con- 
venable pour-  obtenir  la  renaiftion  de  fon 
péché.  Si  veto  tccuhum  eft,  promoveri  poterit , 
exceffum  fuum  dignis  pœnitenttt,  f uciibiti 
exptare. 

La  feule  objeftion  que  l’on  s’eft  propo- 
fée  fur  ce  que  l’on  a dit  jufques-iey  du  Ba- 
ptême conferé  par  les  Heretiques  , a efté 
fur  le  fujet  des  Canons  quarante  cinq  & 
quarante-fîx  , de  ceux  que  l’on  appelle  Apo- 
litiques î car  le  premier  de  ces  deux  Ca- 
nons condamne  le  Baptefme  conferé  par  les 
heretiques  , & ordonne  de  le  reïterer.  Epif - 
copum  , vel  Presbytemm  qui  h&reticorum  Ba- 
ptifmum  , vel  Sacnficium  admtferit , deponi 
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jubemus  ; q ut  efi  entm  ctnventio  Chrijli  cum 
Mel<al  , velsfiti  tft  pars  fidelis  cum  infiieli ? 

Le  deuxième  de  ces  deux  Canons  femble 
deffendre  d’abord  de  réitérer  le  Baptême  ; 
mais  il  s’explique  dans  la  fuite  , & mon- 
tre quM  ne  le  faut  entendre  que  de  ceux 
qui  l'auront  reçû  véritablement  , ce  quil 
entend  dans  la  fuite  , de  ceux  qui  ont  efté 
baptifez  par  des  Miniftres  d’une  vie  irrépro- 
chable ; car  il  ajoute  par  après  , qu’il  faut 
xebaptifer  ceux  qui  ont  efté  baptifez  par  des 
impies.  Eptfcopus  vtl  Prtsbyter  eut»  qui  verè 
haie:  Baptifi/.um  ,fi  de  integro  baptifaverit , 
vel  fi  tum  qui  ab  imp  'tis  poilu!  us  efi  , non  ba~ 
ptifavtrit  ; deponatur  , ut  qui  irrideat  mortem , 
& crucem  Domini , & non  difeernat  Sacerdo • 
tes  à falfis  Sacerdonbus . 

On  a dit  d’abord  , que  fuivant  ce  qu’en 
ont  écrit  des  autheurs  tres-fçavans  , ces  Ca- 
nons avoient  efté  faits  par  des  Evêques 
d’Aile  , aflèmblez  à Icône  l’an  158.  pour 
appuyer  l’opinion  de  Firsnilien  Evêque  de 
Cæfaiée  , & de  S.  Cyprien  contre  le  Pape 
Eftienne  : Car  ce  Pape  n’appuyoit  fon  fen- 
timent  que  fur  la  tradition  des  Apoftres 
S.  Pierre  & S.  Paul.  Firmilien  difoit  aafli 
que  (on  opinion  eftoit  fondée  fur  la  tradi- 
tion des  Apoftres  , aulfi  bien  que  celle  du 
Pape  Eftienne  ; & toutefois  il  n’oppofa 
point  au  Pape  Eftienne  ces  deux  Canons  qui 
appuyoient  fon  opinion  ; cela  montre  qu’il 
n’en  avoit  aucune  connoiflance  , & partant 
qu’ils  nettoient  pas  encore  faits.  Or  il  n’y 
a point  d’occafion  où  ils  ayent  pii  eftre  faits 
plus  apparemment  que  dans  le  Concile  d’I- 
cone.  Les  Evêques  qui  y eftoient  aflem- 
blez  , les  ayant  voulu  attribuer  à S.  Clé- 
ment Difeiple  de  S.  Pierre  , pour  les  oppo^ 
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fer  à la  tradition  de  S.  Pierre  , que  le  Pape 
Eftienne  difoit  eftre  pour  luy  : Eftant  con- 
fiant outre  cela  parmy  les  fçavans  de  ce  fic- 
elé , que  ces  Canons  ne  font  nommez  Apo- 
fioliques  , qu’à  ca»fe  qu’ils  ont  cfté  faits 
dans  des  Conciles  & Aflemblées  Synodales, 
tenues  dans  des  temps  Apoftoliques  , c’eft- 
<â*dire  durant  les  trois  premiersffiecles.  Oa 
Voit  probablement  qu’ils  ont  efté  faits  dans 
le  Concile  d’Icone  , puifqu  il  n'y  a point  eu 
d’occafion  plus  favorable  que  celle  de  ce 
Concile  , pour  introduire  ces  Canons. 

Les  mêmes  raifons  que  S.  Cyprien  , Fir- 
milien  , & les  autres  Evêques  , apportoient 
pour  foûtenir  leur  opinion  contre  le  Pape 
Eftienne  , font  rapportées  dans  ces  deux 
Canons  ; & cela  paroift  par  la  leéïurede  la 
Lettre  de  Firmilien  à S.  Cyprien  , par  le 
fentiment  des  Evêques  d’Aftriquc , dans  le 
Concile  de  Carthage  fous  S.  Cyprien , & « 
par  la  leftare  de  ces  deux  Canons  : car  ils 
pretendoient  que  la  faintelé  du  Miniftre 
eftoit  neeeflaire  pour  l'efficacité  des  Sacre- 
mens  , au  lieu  que  les  Occidentaux  l’attti- 
buoient  toute  entière  à la  force  des  paro- 
les , &c. 

Mais  quoy  que  ces  Canons  ayent  appa- 
remment elle  faits  par  des  Evêques  oppo- 
fez  à la  tradition  de  l’Eglilè  Latine  ; en  ne 
doit  pourtant  pas  les  mettre  hors  du  nom- 
bre des  Canons  orthodoxes  ; puifque  faint 
Bafile  , qui  a efté  dans  le  même  fenti- 
ment , a efté  reçâ  entre  les  Peres  de  l’Egli- 
fe,  & tenu  pour  tres-orthodoxe.  Or  qu’il 
ait  efté  dans  ce  fentiment , cela  paroift  évi- 
demment par  le  chapitre  premier  & qua- 
rante- feptiéme  de  l’Epiftre  à Amphilo- 
chius , ou  il  dit  que  la  pratique  de  fon  Egli- 
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fe,eft  de  rebaptifer  ceux  qui  ont  efté  ba- 
p titez  par  les  Hérétiques  , & qu’il  la  fuivra 
jufques  à ce  qu’un  Concile  en  ait  autrement 
ordonné.  Hermonopulus  rapporte  les  mê- 
mes paroles  de  S.  Baiile  , dans  l’Epitome 
qu’il  a fait  des  anciens  Canons  , & des  Ca- 
nons de  S.  Baille  , Titre  premier  , Sefticn  7. 
& Balfamon  en  commentant  ce  Canon  de 
l’Epiftie  de  S.  Baille  , dit  que  dans  cette 
Lettre  il  n’a  point  étably  fon  opinion  com- 
me un  Decret  confiant  & afleuré  ; mais 
qu’il  n’a  fait  que  dire  fon  fentiment  : Et 
que  pour  preuve  de  cela  , il  s’en  ell  rappor- 
té au  prochain  Concile  qui  détermineroit 
cette  queftion. 

Onauroit  fujet  de  s’étonner  de  voir  que 
ces  deux  Canons  faits  contre  l’Eglife  Lati- 
ne , ont  eu  lieu  parrny  les  cinquante  pre- 
miers Canons  des  Apôtres  , reçus  par  toute 
l'Eglife  Latine  ; fi  on  ne  fçavoit  que  l’Egli- 
fe a toujours  eu  de  la  confideration  pour  les 
fentimens  des  grands  hommes  , qHoy  qu’elle 
ne  les  ait  pas  tenus , & qu’elle  ait  efté  dans 
une  pratique  contraire. 

Il  faut  donc  répondre  , a-t*on  dit,  que 
l’Eglife  a reçu  ces  Canons  dans  un  fens  con- 
traire à celuy  dans  lequel  ils  avoient  efté 
faits  , en  diiant  que  ces  Canons  ne  condam- 
nent que  les  Baptêmes  conférez  par  des 
Heretiques  qui  pèchent  dans  ki  forme  de  ce 
Sacrement  , en  le  conférant  fans  invoquer 
les  trois  Perfonncs  de  la  tres-fainte  Trinité. 
Et  c’eft  dans  ce  fens  , a-t’on  dit , que  Denis 
Iç  Petit  & les  autres  , les  ont  inierez  par- 
my  les  Canons  orthodoxes. 

Ce  n’eft  pas  une  chofe  étrange  que  l’E- 
glife reçoive  plufieurs  chofes  , & qu’elle  les 
iuterprete  en  un  fens  contraire  à ccluy  d?ns 
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lequel  elles  ont  efté  faites.  Cela  paroift 
par  quantité  d’exemples  : Car  elle  approu- 
va & retint  le  mot  de  confubfrantiel , après 
l’avoir  condamné  dans  la  bouche  de  Paul 
de  Samofate.  Voicy  ce  qu’en  écrit  Saint 
-Athanaü  : Necjue  hts'  , en  voulant  parler 
des  Peres  du  Concile.  d’Antioche.  Neque 
illos , en  voulant  entendre  les  Peres  du  Con- 
cile de  N icée  , fa  efi  calpare Omnes  tnim 
Chr/Jli  curant  gejfere  ,ft*di»que  ft*a  contra  ht • 
reticos  intenierunt  : Et  hi  quidtm  Samofaten- 
fem , illi  ver'o  Arianam  hirefim  conde  nnarunt-, 
btn'e  ergo  , & hi , & illi  pro  fut j edi  a matena 
frribtmt.  Et  plus  bas  : Si  aliqui  ex  Patribus 
ad  ifium  y ahi  ad  alium  de  confubjî  antiali 
modo  dijferuerunt  , nobis  tamen  , ob  id  , con - 
tentiosè  agendum  non  rfi  ; fed  cum  pietate 
eorum  diêla  excipert  debtmus.  E»  quoi  préci- 
pite fax  {India  ad  pietatem  refertbant.  Elle 
authorifa  cette  propofition  avancée  par  faint 
Cyrille;  fVna  natura  Verbi  incarnat  a , quoy 
qu’elle  euft  efté  condamnée  dans  la  perlon- 
ne  d’Apollinaire  qui  la  foutenoit.  Et  elle 
authorifa  les  Canons  du  Concile  d’Antio- 
che , tenu  par  des  Ariens  contre  S.  Atha- 
nafe  , défenfeur  de  la  Foy  de  l’Eglifc  , & 
ils  furent  mis  au  nombre  des  Canons  qui 
étoient  reçus  & établis  pour  régler  la  dis- 
cipline tant  de  l’Eglifc  Latine  que  de  la 
Grecque. 

Le  Çatechifme  du  S.  Concile  de  Trente 
marque  les  réglés  qu’un  Pafteur  doit  tenir 
à l’égard  des  enfans  qui  ont  efté  baptifez 
par  les  Sages- femmes  , on  autres  perfonnes, 
dans  la  ucceflité.  Et  bien  loin  d’enfeigner 
qu’il  eft  toujours  à propos  de  les  rebapti fer 
fous  condition  , il  enfeigne  que  les  Pa-.' 
fteurs  font  obligez  d’ufer  en  cela  d’une 
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grande  précaution,  pour  éviter  certains  abus 
qui  arrivent  tous  les  jours.au  grand  mépris 
de  ce  Sacrement  : Car  il  fe  trouve  des  per- 
fonnes,  dit  le  Catechîmc,  qui  croyent  qu’il 
ne  peut  y avoir  de  crime  à rebaptiler  tous 
cette  condition  indifféremment  tous  ceux 
quon  leur  prefenre  ; & qui  non-feulement 
ne  fe  croyent  pas  obligez',  lors  qu'on  leur 
apporte  un  enfant  pour  le  baptifer , de  s'in- 
former s’il  n’a  point  efté  ondoyjé  aupara- 
vant ; mais  encore  fçaehant  bien  que  l'en- 
fant a reçiî  ce  Sacrement  dans  la  maifon  , ne 
laiffent  pas  de  le  rebaptifer  fous  condition, 
dans  l’Eglife  , avec  toutes  les  ceremonies  & _ 
les  folemnitez  ordinaires.  Cependant  ils  SieH 
ne  le  peuvent  faire  fans  facrilegc,  & fans  Tnd./p.i. 
eftre  irréguliers,  comme  parlent  tous  les  *a-r* 
Autheurs  Ecclefïaftiques  : Car  le  Pape  Ale-  Baptif* 
xandre  troifiéme  ne  permet  d’afer  de  cette  parag,'*‘ 
forme  de  baptifer,  qu’à  l’égard  de  ceux  dont 
après  une  exafte  recherche  , il  cA  douteux 
& incertain  s’ils  ont  efté  bien  baptifez  ; mais 
en  tout  autre  cas  , il  n’eft  jamais  permis  à 
qui  que  ce  foit  de  réïtcrer  le  Bapteffne  , mê- 
jne  fous  cette  condition  : (£uin  ettatn  quant- 
vis  exAoratum  habeant , domi  Sacrxmentum 
a l mini ft  rat  um  ej]e , /amen  facram  ablutionem 
in  Ecclefia  adhtùita  folemni  c&remonta  , cum 
a 'j'*nçlione  remettre  non  dubitant  ; quoi  qui - 
demfine  facrilegio  facere  non  peflrfnt  - & eam 
rr.aculam  fufcipiunt  qnam  dix  inarum  rerum 
firip/ores,  irregularitartm  vo-ant.  Nam  ca 
Baptif  nt  ferma  , Mexundri  pap&  autho- 
ritate  in  illis  tantum  permittitur , de  quitus 
re  diligenter  perquifita  , dubhim  relinquitut 
an  Baptifmum  rite  f/ifcpcrint  ; al  ter  verb 
ttunquam  fas  eji  etiam  cum  adjttnçiioae  al  euf 
iterum  adminiftrare. 
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On  a rapporte  enfuite  le  Decret  du  Pape 
Alexandre  troiliéme  , par  lequel  il  eft  per- 
mis de  baptifer  fous  condition.  De  qutbtu 
diibiurn  ejt  an  baptifaci  fuerint , bapttfantur 
bi$  veibts  pr&'nïjfti  t fi  baptifatm  es  , non  le 
baptifo  ; jed  fi  nontiutn  bapufatus  es , ego  te 
baptifo  , &c.  Et  apres  avoir  fait  quelques 
reflexions  , on  eft  demeuré  d’accord  qu’il 
n’étoit  pas  à propos  de  rebaptifer  toujours 
fous  condition  , les  enfans  qui  ont  efté  ba- 
ptifez  à lamaifon  par  les  Sages-lenmics;  car 
félon  ce  Decret,  & félon  les  réglés  de  l’Egli- 
fe , on  ne  doit  pas  baptifer  fous  condition, 
que  quand  il  y a lieu  de  douter  que  l’enfant 
n’a  pas  elle  baptifé  ; ou  bien  s’il  a efté  ba- 
ptifé  , que  celuy  ou  celle  qui  luy  a admini- 
ftré  ce  Sicrement , n’ait  fait  quelque  faute 
confiderable,  en  obmettant  quelqu’une  des 
chofes  eifentieHes  à ce  Sacrement , ou  bien 
enadjoûtant  quelque  chofe  qui  ait  caule  un 
changement  eflentiel  ; pour  lors  quand  on  a 
lieu  de  douter  raifonnablement  qu’il  n’y  ait 
quelque  chofc  de  fcmblable  , qui  ait  pü  ren- 
dre le  Baptefme  invalide  , il  n’v  a point  de 
doute  qu’il  ne  foit  neceflaire  , en  fe  confor- 
mant à ce  qui  a efté  réglé  par  les  Canons 
de  l’Eglife  , de  baptifer  fous  condition  : 
mais  il  faut  preadre  garde  ; que  lors  qu’il 
n’y  a pas  lieu  de  former  un  doute  que  le 
Sacrement  n’ait  efté  validement  conféré , 
de  ne  le  pas  conférer  une  féconde  fois  , mê- 
me avec  condition  , afin  de  ne  fe  pas  éloi- 
gner de  la  conduite  8c  de  l’efprit  de  l’Egli- 
fe , qui  nous  paroift  fuffifamment  par  les 
mefmes  Canons. 

Il  eft  donc  neceflaire  quand  on  prefente 
un  enfant  qui  a efté  baptifé  par  une  Sage- 
femme  , de  s’informer  ejaélement  de  quelle 

manière 
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manière  elle  a conf.-ré  le  Baptefme , quel- 
les paroles  elle  a dites  pour  la  forme  de  ce 
Sacrement  ; de  quelle  eau  elle  s’eft  fervie, 

& l’intention  qu’elle  a eue  en  l’admini- 
ftant.  Saint  Charles  Borroméc  avertit aeffi  AS.  Ecel* 
les  Curez , qu'ils  ne  doivent  baptifer  avec  Mediol. 
cette  forme  , fous  condition  . qu’aprés  avoir  p*r’t4*,j*e 
fait  toute  la  diligence  polfble  pour  fçavoir 
fi  ceux  qu’on  leur  prefente  pour  recevoir 
le  Sacrement  de  Baptefme , n’ont  pas  efté 
baptifez  : Et  il  les  avertit  , qu’ils  ne  doi- 
vent conférer  ce  Sacrement  de  cette  manière, 
que  lors  qu’il  arrive  , après  avoir  fait  toute 
la  diligence  poflible , ils  ont  lieu  de  douter 
raifonnablement  que  cet  enfant  n’a  pas  efté 
baptifé.  forma  utitur  , cum  infans , 

altufue  qui  Baptifmo  offcrtttr , re  ddiginter  per- 
q ut  fit a , dubium  rHinquitur  , aut  certi  non 
apparet  , eum  baptifatum  efie  ; ut  de  expofitis, 
inventifque  parvulis  dubituri  atque  ignorari 
fipenumcro  filet. 

Que  fi  , continue-t-il , le  Curé  après 
avoir  examiné  la  chofe  avec  grand  foin, 
connoift  que  cet  enfant  a efté  baptifé  avec 
la  forme  qui  eft  neceffaire  pour  la  validité 
du  Sacrement , il  doit  bien  prendre  garde 
de  ne  le  baptifer  pas  , mefme  fous  condi- 
tion , parce  qu’il  commcttroit  un  facrilege, 

& encourroit  cet  empéchcmentîque  les  faints 
Canons  appellent  irrégularité.  Qjuod  fi , 
re  accurarè  invefitgata  expier atum  habuerit , 
ilium  forma  fervata  baptifatum  ejfe  , caveat 
omnine  , ne  hane  fub  conditiene  buptifandi 
formam  adhibeat , cum  facrilegium  cemmit- 
tat , fi  contra  fecerit , & illud  impedimentum 
tontrahat , quoi  facri  Canones  irregularita- 
tem  vacant. 

jLes  Théologiens  enfeignent  qu’il  eft  nc- 
lll.  Partie.  V 


Digitized  by  Google 


Iftius  in 

4.  dift.  4. 

par.  15. 


4s8  Résultat  db  la  VIII. 
uelTaire  de  garder  les  mcfmes  précautions, 
quand  il  «'agit  de  conférer  le  Baptcfmc  fous 
condition  ; & qu’aprés  avoir  bien  examiné 
toutes  les  circonftances,  on  ne  peut  pas  avoir 
une  certitude  morale  que  celuy  que  l’on 
prefente , ait  reçu  le  Sacrement  de  Baptême. 
Ea  autem  probabilis  dubitatio  efi  , que.  f ad* 
etia  n dtligenti  indagine , dtfeuti  non  poteft , 
ita  ut  nec  moralis  certitude  fafti  haberi  queat; 
Et  ils  enfeignent  qu’il  ne  faut  pas  fuivre  la 
coûtume  de  quelques-uns  , qui  rebaptifent 
indifféremment  tous  ceux  qu’on  leur  prefen- 
te , que  les  Sagc-fémmes  ont  efté  obligées 
de  baptifer  à la  maifon  , parce  qu’elles  les 
ont  crûs  expofez  au  danger  de  mourir  -,  &c 
qui  pour  toute  raifon  n*al  lèguent  autre  cho- 
fe , linon  qu’ils  ont  efté  baptifez  par  une 
femme , qui  a pû  fc  tromper  en  les  bapti- 
fant  i encore  bien  qu’aprés  les  avoir  exa- 
minées pour  fçavoir  de  quelle  maniéré  elles 
ont  adminiftré  ce  Sacrement , ils  connoif- 
fent  qu’elles  ont  fait  les  chofes  necelïàires 
pour  baptifer  validement.  Itaque  vitupéra _ 
bilts  eft.confuetudo  quorumdam  , qui  pajfim  ac 
fine  diferimine  infantes  ab  obfietricibus  propter 
vite,  petit  ulum  baptifatos  fit  b conditiont  ba- 
ftifitnt  , non  aliam  dubitandi  caufam  ha- 
bentes , quam  quoi  mulierculu  forte , vel  in. 
tentione  deficere  , vel  in  verbis  profereudis  h al. 
lucinari  potuerit , cum  tamen  obfietrix  inter • 
rogata  teftetut  fe  rite  totum  myfterium  pere- 
g'jp.  Contra  quem  abufitm  graviter  feribunt 
VominicHi  Soto , 
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Quelles  font  les  principales  ceremonies  du  S am- 
èrement de  Baptême.  Pour  quelles  rafns 
elles  ont  efté  infiituèes  dans  V Eglfe.  Peut- 
on  les  feparer  de  la  fubftxnce  du  Sacre- 
ment ; & ce  qu'on  doit  obferver  touchant 
le  lieu , & le  temps  auquel  il  faut  admi- 
niftrer  le  Sacrement  de  Baptême. 

POur  rapporter  les  principales  ceremo- 
nies du  Sacrement  de  Baptême  , on 
eft  convenu  de  fuivre  l’ordre  que  le  Catc- 
chifme  du  S.  Concile  de  Trente  preferit 
aux  Curez  pour  les  expliquer  aux  Fidèles  , 
afin  qu’ils  puiflent  plus  facilement  retenir 
ce  qu’ils  leur  en  diront.  Il  faut  les  réduire , 
dit  le  Catechifme  , à trois  clafTes.  La  pre- 
mière , de  celles  qui  s’obfervent  avant  que 
l’on  vienne  aux  Fonts  baptifmaux.  La  lè- 
coade  ,de  celles  qui  fe  pratiquent  lorfque 
l’on  baptife.  Et  la  troifiéme  , de  celles  qui 
fe  font  après  le  Baptême. 

Premièrement , l’on  prépare  l’eau  qui  eft 
confervée  dans  les  Fonts  baptifmaux  pour 
l’ufàge  de  ce  Sacrement , & qui  a efté  con- 
facrée  par  l’efïufîon  de  l’Huile  & du  Saint 
Chrême , aux  Samedis  de  Pâques  & de  la 
Fentecofte , fuivant  la  coutume  ancienne 
de  I’Eglife.  In  Sabbato  fanfto  , eft-il  rap- 
porté dans  les  Capitulaires , Pafchi  %el  Pen- 
tecojles  , fi  qais  velit  aquam  confecratam  ad 
afperfionem  in  domo  ftâ  recipere  , ante  Chrif 
matis  infufionem  recipiat.  Car  il  faut  fça- 
voir , dit  le  Catechifme  du  faint  Concile 
4e Trente,  qu’il  n’eft  pas  permis  de  faire 

V i ) 
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cette  confecration  en  tout  temps  , mais  feu- 
lement la  veille  de  ces  deux  Feftes  , qui 
font  les  plus  faintes  & les  plus  ^blcmnel les 
de  Tannée  , & aufquelles  fctiTés  l’en  ad- 
miniftroit  autrefois  le  Baptême  , hors  la 
neceflité.  De  forte  que  quoy  que  prefente- 
ment  l'Eglife  ait  jugé  à propos  de  ne  plus 
différer  le  Baptême  jufques  à ces  jours  , 
à caufe  des  dangers  où  la  vie  des  hommes 
eft  continuellement  expoféc  ; elle  obferve 
encore  neanmoins  avec  beaucoup  de  reli- 
gion , la  coûtume  de  ne  bénir  les  Fonts  ba- 
ptifmaux  que  la  veille  de  ces  jours  folem- 
nels  de  Pâques  & de  la  Pentecôte.  Sed 
quamvis  Ecclefia  hoc  tembore  propter  commur 
nis  vit  a pericula  t eatn  confietudwem  retinen- 
dam  non  judiatverit , tamen  folemnes  illos  dits 
Puf  ch  1 & Pentecoftes , quitus  Baptifmi  aqua 
confecranda  ejl  , fumma  tutn  reltgione  adhuc 
oùfervavit. 

L’eau  du  Baptême  eftant  ainfi  préparée , 
Ton  apporte  , ou  Ton  conduit  ceux  qui 
doivent  eftre  baptifez  , à la  porte  de  l’Egli- 
fe  , dont  l’entrée  leur  eft  deffenduc  , étans 
indignes  d’entrer  dans  la  Maifon  de  Dieu  , 
jufques  à ce  qu’ils  ayent  fecoüé  le  joug  de 
lafervitude  honteufe  du  pccbé  , & qu’ils 
fe  foient  fournis  entièrement  à celuy  de  Nô- 
tre Seigneur  Jefus-Chrift.  Desnde  , ante 
forts  Ecclefts.  , dit  S.  Charles  Borromée, 
qui  Baptifmo  initiandi  funt rojferuntur , pro- 
ptereà  quod  indigni  fnt,  qui  more  Fideltum , 
Vomum  Dti  antequam  Chrijto  Domino  fe  ad, 
. dixerint,  ingrediantur. 

Ils  donnent  enfuite  leur  nom  , & on  les 
admet  au  nombre  de  ceux  que  Ton  appel- 
loit  Competentes  : car  la  différence  des  Ga- 
techumeaes  que  i’oa  appelloit  Audientes, 
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& de  ceux.cy  ; eftoit  que  ceux-là  eftoient 
admis  pour  aflïfter  & pour  entendre  les  in- 
ftructions  , mais  ils  n’cftoient  point  diftin- 
guez  de  cet  eftat  , parce  qu’ils  ne  demaft- 
doient  pas  encore  le  Baptême  : au  lieu  que 
ceux-cy  ayant  demandé  d’eftre  baptifez  , 
eftoient  appeliez  des  uns  , du  nom  d ’Elefli , 

& des  autres  , Competentes. 

C’eft  le  nom  dont  S.  Auguftin  s’eft  fervy  * * ^“5’ 
pour  les  defigner  : & dans  un  de  fes  Livres  promoru 
où  il  parle  d’une  perfonne  qui  demandoit  gerenda* 
d’eftre  baptiféc  ; il  dit  qu’elle  avoic  donné  c»  *» 
fbn  nom  pour  eftre  au  nombre  de  ceux  qui 
eftoient  dans  ce  degré.  Pttfchn  j*m  npprù- 
pinquabut , dédit  nomcn  inter  a lies  Competen- 
tes pariter  eum  plttrimis  mcognitus  nobit  : nec 
ilium  mihi  vifionem  , jtec  cuiqunm  noflrorum 
indicttre  curavit. 

On  les  admet  enduite  à l’examen  , qui 
eft  appelle  fcrutinium  ; & c’eft  pour  coti- 
noiftre  fi  ceux  qui  fe  prefentent , & qui  ont 
témoigné  en  donnant  leur  nom,  qu’ils  de- 
firoient  d’eftre  baptifez  , font  capables  de 
recevoir  ce  Sacrement  ; s’ils  font  principa- 
lement fuffifamment  inftruits  , & s’ils  ont 
les  autres  difpofitions  neceflaires  poux  le  re- 
cevoir. Hac  trgo  , fecunditm  faiam  doftri- 

nam  , dit  S.  Auguftin  , moderatione  fenn.  ,s* 

. • . , a ,1.  Uno  de 

tu  , vtaexmus  unie  ngttut , td  ejt,  utrum  ai  ^ 

percipiendum  Baptifmum  fie  admittendi  Junt  operibus 

homines  , ut  nullo  ibi  vigilet  diligentia  , ne  cap.  #. 

fnnct’im  cnnibus  detur.  Il  paroift  par  les 

paroles  fuivantes  de  Saint  Auguftin  , qn’on 

s’appliquoit  auffi  pendant  ce  temps  - là  à 

-examiner  leurs  mœHrs  , qu’on  leur  faifoit 

même  pratiquer  de  bonnes  œuvres  pour  Ce 

préparer  à recevoir  ce  Sacrement  ; & qu’on 

n’admectoit  pas  ceux  qui  eftoient  engage® 

V ii* 
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dans  quelques  defordres  , qu’ils  ne  s#êfl: 
fia  fient  retirez  auparavant.  ZJfque  udeb  ut 
net  apertijfirni  adultem  perpetratores , & ejut 
perfev  étant  il  profejfores  à Sacramento  canti 
fanchtat'ts  videantur  areendi  ; qub  fine  du- 
bio  non  admitterentur  tfi  per  ipfos  diet  quitus 
tandem  gratiam  percepturi  , fuis  nomtnibus 
datis , abfiinentia , jejuniis , exorcijmijque pur- 
gantur.  Cuit}  fuis  legitimis  & vêtis  uxoribus 
fi  concubituros  profiterentur  i ut  que  hujus  reif. 
quamvis  alto  rempote  licite, , paucis  if  fis  fi - 
lemnibus  dtebus , nullam  conùnentiam  ftrv»- 
taras.  Comment,  dit  S-  Auguftin  , pour- 
roit-on  -admettre  à recevoir  le  Baptême  , ce- 
luy  qui  feroit  engagé  dans  un  adultéré , Sc 
qui  feroit  difficulté  de  s’en  retirer  , vu  qu’on 
n’y  admettroit  pas  une  perfonne  mariée  qui 
ne  pourroit  pas  fè  refoudre  à pratiquer  les. 
chofcs  qui  luy  feraient  preferites  : i£uemo. 
do  igitur  ad  ilia  fanfta  reeufans  correptiontm 
aduüer  admittitur , quo  reeufans  obfervatio- 
nem  non  admittitur  eonjugatus. 

Ce  nom  contcnoit  encore  plufîeurs  autres, 
ceremonies.  Confiner  hoc  nomen  . dit  le  Car- 
dinal Bcllarrain  , etiam  Cate^hifmum  , ($• 
exorcijmum  , & omnes  ciremonias  que  fiant 
ab  eo  die  quo  nomtn  dederunt , ufqtte  ad  eum 
diem  quo  baptifantur.  Et  faint  Auguftin 
dans  le  même  endroit  que  Ton  vient  de  ci- 
ter , fait  non  feulement  mention  du  Cate- 
chifme  , mais  auffi  de  l’cxorcifme  & du 
ferutin.  V'tl  non  intueamur  altos  qui  per  an- 
nos  fingulos  ad  Lavacrum  re gener ationis  *c- 
turtunt , quales  fini  ipfis  diebus  quibus  cA- 
techifantur  , exorcifantur , ferutantur , quan - 
ta  vigilantia  conveniant , quo  fiudio  ferveant, 
q:tâ  curâ  p'endeant. 

On  a même  parlé  de  ce  degré  du  Cato* 
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chümeuar  dans  des  Conférences  preceden- 
tes , & on  y a rapporté  les  autres  chofesque 
l'on  faifeit  pratiquer  à ceux  qui  y eftoient 
admis.  Symbol» u ttïtsm  plaruit  *b  omnibus  ^orcj|; 
ïccleftis  un»  die  , id  eft , ante  etio  dies  Do • Aga.h. 
mini  et  Refurreftionis  public'e  in  Eccltfia  corn-  can.  ij. 
fetent  bus  pr&dtcari.  Elles  font  marquées 
encore  plus  clairement  dans  le  quatrième  c.'sÿmi'. 
Concile  de  Carthage , dont-  le  Canon  fe 
trouve  inféré  dans  le  Droit  canonique  : car 
il  y eft  fait  mention  d’une  partie  des  ablH- 
nences  qu’ils  eftoient  obligez  d’obfcrver, 
des  prières  que  l'on  faifoit  fur  eux  avec  les 
importions  des  mains,  aulîi-bien  que  de  Deuenra 
l’examen,  Bapùfanii  nomen  fuum  dent , & 
à tu  fub  abfiinentia  vint , & cnmium  , a:  ma-  p 
nus  impo(itionis  crebrm  examinatiene  Baptif. 
mum  perdpianr. 

Alors  le  Preftre  leur  demande,  dit  1er 


Catechifme  du  faint  Concile  de  Trente,  ce 
qu’ils  défirent  de  l’Eglife  ; & ayant  reçd 
leur  réponfe , il  les  inftruir  premièrement 
de  la  Do&rine  de  la  Foy  Chrétienne  , dont 
ils  doivent  faire  profeflion  dans  le  Baptê- 
me. Cette  coutume  d’inftruire  les  Fidèles- 


avant  que  de  les  baptifer  , vient  de  Jefus- 
Chrift  : Car  on  ne  peut  douter  que  lors 
qu’il  commanda  à lès  Apoftres  d’aller  par 
tout  le  monde  , & de  prefeher  l’Evangile 
à toutes  les  créatures , les  baptifant  au  Nom 
du  Pere  , & du  Fils  , & du  SainrEfprit , & 
fcur  apprenant  à obferver  toutes  les  chofes 
qu’il  leur  avoir  commandées  ; il  n’àit  voulu 
leur  marquer  par  là  , qu’ils  ne  dévoient 
donner  le  Baptefme  à ceux  qui  voudraient 
le  recevoir  , qu’aprés  les  avoir  au  moins 
inftruits  des  principaux  Myfteres  de  la  Re-» 
ligion  Chrétienne.  Or  comme  cette  in* 

V iiij 
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trois  fois  , s’il  ne  renonce  pas  au  Démon  , 

& à fes  pompes  : & le  parain  répond  trois 
fois  au  nom  de  l’enfant.  t£uo  cognito,  ter 
'tonceptis  verbis  ettm  qui  baptifandus  efi , in- 
terrogat  , abrenunciai  ? &c.  Et  ejus  nomme 
patrinus  ad  ftngulas  interrogationes  reftondet  y 
abrenuntio.  Et  parce  que*,  ajoute  ce  S.  Ar- 
chevêque , cette  promeffe  eft  d’une  très- 
grande  confequcnce  , Sc  qu’elle  a une  ver- 
tu incomprehcnfible  ; celuy  qui  adminiftre 
ce  Sacrement  , les  avertit  en  même  temps 
qu’ils  ayent  à fe  fouvenir  de  la  promefle 
qu'ils  ont  faite  : Et  quoniam  htjtis  fptnfie- 
nés  chirographum  fxnfte  conceptur»  magnat» 
vit»  habet  in  cedo  , tUm  Parochus  illos  aimo- 
net  , & etnteftatur  dictai , metr.ar  efia  ferma, 
nis  tut  r &cr.  On  fait  encore  d’autres  cere- 
monies , dit  leCatechifme  du  faint  Concile 
de  Trente  , qui  comprennent  en  abrégé  tou- 
tes  les  obligations  de  la  Religion  Chrétien- 
ne.  Premièrement , le  Prcftre  interroge  par  ibidem»- 
trois  fois  celuy  qui  doit  dire  baptifé  , en  ces 
termes  : Renoncez- vous  à Sarhan  , à toutes 
fes  oeuvres  , & à toutes  fes  pompes  ? Il  ré- 
pond chaque  fois , ou  le  parain  pour  luy  : 

J’ÿ  renonce  ; Sc  cela  marque  que  celuy 
qui  fe  veut  enrôler  fous  l’étendard  dejefus-* 

Chrift , doit  premièrement  s’engager  à aban- 
donner le  monde  Sc  le  Diable  , & promet- 
tre de  les  détefter  toute  fa  vie  , comme 
fes  plus  cruels  ennemis.  Tgitur  qui  Chriftï 
nomen  datimui  eft  , hoc  primum  fancîe  & rem 
- Vigie sè  polliceri  debet , fe  Diabolum  & mun~ 
dum  defer;reyar.  milium  unqua  n tempusforà 
in  quo  utru  nque  vetuti  boftem  teterrimun » 
non  deteftett*'’- 

ils  font  profefTïon  de  la  Foy  en  récitant?  Ds  eu n'i 
fc  Symbole,  jBapttfandos  oportet  Eidei  Sym-  'iift.-4.cigv 
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bolum  difcere  , $>  quint*  feria  ulùmi  fipti* 
mani , tel  Fpifcopo  , tel  Presbytero  reddere.  Ou 
en  a parle  luffifamment  dans  les  Conférences 
precedentes  , où  l’on  a rapporté  plulîeurs  té- 
moignages des  Pères  , & entr’autres  de  faint 
Auguilin  , qui  raconte  dans  le  Livre  hui- 
tième de  fes  Confeflions  chapitre  fécond  , 
de  quelle  maniéré  Viétorin  fit  cette  profef- 
fîon  de  Foy. 

Le  Preftre  doit  faire  une  croix  avec  le 
LVeotif.  pouce  de  la  main  droite  fur  le  front , & fur 
dilt.  4.  la  poitrine  de  ceux  qui  doivent  dire  bapti> 
cap.jjoftea  fez<  pojiex  (ign*turbapttf*nÀMsfign*culafrn- 
Sti  Crucis , tant  infronte  quant  in  corde  : ut  ab 
eo  tempore  itfi  Apoftata  diaLotus  in  vaje  fuo 
prijlino  ,/ua  interemptionh  cognofeens  jignzcu- 
lum  y jam  [liai  deinceps  illud  feint  ejfe  nlie - 
nunt. 

Ces  figues  de  croix  Ce  font  , ainlt 
’ qu’il  eft  marqué  dans  ce  Canon  que  l’on 

vient  da  rapporter  , afin  que  depuis  ce  mo- 
ment le  diable  le  premier  des  Apoftats  , rc- 
connoilfant  dans  l’homme-,  dont  il  avoit 
dlé  le  mai  Are  , la  marque  de  la  défaite  , & 
qu’il  fçache  que  déformais  , l’entrée  dans 
cette  personne  luy  eft  entièrement  inter- 
dite Saint  Auguftin  fait  mention  de  cette 
fr  S*  ceremonie.  Cujus  Pajponis  y & Cru,  h figno 
r”u.  ('"  infronte  hodiè  , tamqu/tm  tn  pofte  ftgnundus 
6u;  cap.  io  es  > otnnefjue  Chrijiinni  Cignmntur.  On  ne  s’dl 
point  arrêté  à parler  de  l’Exorcifme  ,qui  eft 
une  des  principales  ceremonies  qui  précédé 
le  Sacrement  de  Baptême  ; parce  qu’on 
en  a déjà  parlé  dans  une  des  Goufcrences- 
precedentes,  où  l’on  a parlé  des  ceremo- 
nies des  Sacremcns  en  general  : Si  t e p*r~ 
vhli  y (ive  inxtnts  . dit  le  Pape  Ccleftin , é- 
crivant  aux  Evêques  de  France  h & dont  ce 
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Chapitre  eft  inféré  dans  le  Droit-Canon  : 
jld  régénération! s •veniunt  S acramemurn  , non 
prias  fontem  vite,  adeant , quant  FxorcifmiSy 
& ex fufflationibus  Clericorum , Spiritus  ab  eis 
immundus  abjiciatur. 

Le  Preftre  foufflc  trois  fois  contre  le  vi- 
fage  du  Catechumenc  ; & faint  Auguftin 
nous  enfeigne  que  le  Preftre  fait  cette  ce- 
remonie j pour  éloigner  de  celuy  qui  doit 
cftre  baptife  , la  puilTance  du  Démon  qui  a 
trompé'  les  hommes  pour  s’en  rendre  le 
pofleflcur.  St  eut  nojiis  feutres  charijftmi , & 
parvuli  ex fujflantur , exorcifantur , ut  peU 
Ixturab  eis  diaboli  potefleutnimica  qui  dece- 
ptt  Ssominem  ut  pofpderet  homines.  Ce  n’eft 
donc  pas  , ajoûte  t-il , la  créature  de  Dieu 

Sue  l’on  exoïciie  , & que  l’on  fouffle  , mais 
ulement  celuy  à qui  appartiennent  tous 
ceux  qui  naifTent  dans  le  péché.  Non  ergo 
créât  ura  Dei  in  inf  antibus  exorrifatnt , aut  ex~ 
fuffatur  j fed  ille  fub  quo  funt  ormes  qni  fut 
peccato  nafeuntur. 

Saint  Auguftin  fait  encore  mention  de 
cette  ceremonie  en  plulîeurs  autres  endroits 
de  fes  Ouvrages  , entr’autres  dans  le  Livre 
fécond  du  péché  originel , où  voulant  mon- 
trer contre  Pel  age  & Celcftius  , que  l’Egli- 
fè  eft  tres-perfuadéc  que  les  enfans  font  en 
venant  au  monde , coupables  du  péché  ori- 
ginel , il  rapporte  les  ceremonies  que  l’E- 
glife  obferve  en  leur  adminiftrant  le  Sacre- 
ment de  Baptefme  ; & il  parle  entr’autreg 
chofes  de  cette  ceremonie , pour  montrer 
qu’elle  eft  perfuadée  qu’ils  font  avant  qu’ils 
ayent  reccu  ce  Sacrement , détenus  fous 
l’empire  du  Démon  ; car  il  dit  que  le  Prê- 
tre ne  fait  cette  ceremonie  que  pour  en  chat 
fer  le  Démon.  Fxcipto  entra  quoiin  pteea- 

y yj 
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torum  remijfionem  non  fulUci , fed  fidelt  myjir- 
rio  bapùfuntur , etiam  prius  exorc; futur  in  eis 
& exfufflntur  pote/lcu  contraria } eut  etiam  ver- 
iis  cor  un  à quibus  port  Mur , fe  fe  renuntiare 
rejpondet. 

On  a parlé  encore  ailleurs  d’une  autre 
Ceremonie  , qui  eft  le  fel  béni  que  l’oa 
met  dans  la  bouche  de  l’enfant  ; afin  , com- 
me il  eft  rapporté  dans  le  Canon  , de  mar- 
quer que  i’ame  doiteftre  affaifonnée  par  le 
fel  de  U fagefle  „ qu’elle  foit  prefervée  de 
la  puanteur  du  péché  , & qu’elle  foie  pre- 
fervée de  fa  corruption  ; mais  qu’au  con- 
traire , elle  fe  conferve  dans  l'innocence 
poux  recevoir  une  plus  grande  grâce.  Ex 
laine  jam  dicunturfuper  cttm  orationes  , ut  fiat 
CMecka/nenus  : tune  datur  buptifnndo  t.  f*l  be- 
nediftum  in  eos  y ut  per  fui  typicum  , fupientii 
fuie  conduits  fxtore  curent  iniquitatis  ; & nte 
à verintius  peccMomm  ultra  putrefiM  , fut 
mugis  ilUfts  fenetur  ad  majoretn  grutiam 
tercipiendam. 

Le  Preftrc  met  auffi  de  la  làlive  aux  na- 
rines , & aux  oreilles  du  Carechumene.  Po- 
J}en  tang.nttur  et  nares  „ & aures , e*  dicitur- 
ci  vtrbum  - unngelicum  epuod  fefus  » quand* 
furdutn  & irmttt  n fanavit  tancent  cum  fput* 
linguam  ej  is  , & mitlens  digi’os  tn  auriculas 
e;us  dixity  Eph*:h*  quoi  e/l, ai  etpenre.  Saint 
Charles  Borronaée  enfeigne  que  le  Preftrc 
touche  de  la  ialive  les  oreilles  & la  bouche 
du  Catechumene  , afin  qu'il  ne  fi;  platfe , & 
qu’il  ne  s occupe  que  de  la  cownoiffimce  de. 
Dieu  , & de  la  pieté  éternelle  ; & qu’ih 
puifte  difeerner  la  bonne  Doétrine  de  la 
mauvaife  , h»  faine  Doétrinc , de  la  do- 
ctrine corrompue.  Oivluy  ouvre  les  oreil- 
les ,,  afin  qu’il  foit  atuqtif.  aux  Com. 
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mandemens  de  Dieu , & que  la  Doélrine 
qui  ert  émanée  de  la  bouche  de  Dieu  , entre 
par  fes  oreilles , & qu’elle  l'embaume  de 
l'odeur  de  fes  parfums  ; c'cft  aufli  ce  qui  eft 
dit  dans  le  refte  du  Canon.  Hoc  entm  Sa- 
eramtntum  hic  agirur,  ut  ptr  falizam  typ/cim 
Sacerdotis  r & taclum  fapienti a , & virtu* 
divina  falutem  ejufdem  Catechumeni  operetur - 
‘Vt  aperitniturei  nares  r ad  accipiendum  odorem 
notitia  Dei  , ut  aperiantur illt  aura,  ad  au- 
dimdium  mandat*  Dei ut  aperiantur  ei  fenftu 
in  intïmo  corde  ad  refpondendum.  La  telive,, 
dit  le  CatecHifme  du  teint  Concile  de  Tren- 
te , marque  que  de  mefme  que  cet  aveugla 
de  l’Evangile , à qui  Noftre  Seigneur  , après- 
Jtty  avoir  couvert  les  yeux  de  boue , avoir 
commandé  de  s'aller  laver  dans  la  pifeine 
de  Siloé  r y recouvra  la  veut  ; les  eaux  du» 
Baptefme-  ont  aufli  la-  vertu  d’ouvrir  8c 
d’éclairer  l’efprit  de  celuy  qui  eft  baprifé  Concil» 
pour  connôîtte  les  veritez  divines.  Ira  CafrhJ?v 
etiam  intcligimus  fa  en,  ablutionii  eam  vim 
ejfe  , ut  menti  ad  cdtfiem  veritatem  perfpi-  conkcr. 
ctendam  lumertr  afferat^  difl  4> 


Une  ceremonie  qui  doit  aufli  précéder  le  caF*  fiaPl~ 
Baptefme , eft  l’impofition  des  mains  , & te 
feenediétion-  de  l'Evclquc , eu  du  Prcftre.. 

Le  quatrième  Concile  de  Chartagc  , témoi- 
gne qu'on  devoir  faire  fouvent  cette  cere- 
monie. Baptifandi  nomen  dent , & diu  ab~ 

Jiinentia  vint , & carnium  , eÿ>  m anus  tmpo- 
fitionis  creùra  examinatione  Bapttfmum  perci- 
piant.  Et  teint  Auguftm  témoigne  qu'il»  Lib.x^de- 
droit  pctfuadé  que  cette  ceremonie  contri-  peccar,, 
buoit  en  quelque  maniéré  à la  ten&ification  nemis 
des  Catechumenes.  Non  uniufr.odi  efi  Jan-  ^ temdT, 
Sificatio  , nam  & Catechumenos  fetunditm  ,p*  1 ‘ 
(pendant  modmn  fuum  per [ignitm  Chrtjli , çf 
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oratione <n  mnnm  impofitionis  puto  Jkriêlificarf.- 
Le  Breftre  fait  des  onétions  en  forme  de' 
croix  fur  la  poitrine , & fur  les  épaulés  de 
celuy  qui  doit  cftre  baptifé.  Deinde  à Sa. 
cerdote  inungttur  -r.ut  factum  Bzptifva  cum 
fide  accepta  cujiodiatur,  'Vngiturtunc  illius  fe. 
Üus  de  oleo  fantlificato  cum  imecatione  fanâta 
Trinitatis , ut  nulle,  relfauia  latentis  inimici  in 
to  refideant  : Sed  in  fide  fanfti  Trmiratisrrens 
ejus  tonforcetur.  'Ungitur  & inter fcapulm  de 
eodem  oleo , ufundiijue  muniatur,  & ai  bon  a 
opéra  faeienda  per  Dei gratiam  roboretur.  Saint 
Charles  , dit  que  l’on  oinét  en  forme  de 
croix  la  poitrine , & les  épaules  de  celuy 
qui  doit  eftre  baptifé  » pour  nous  faire  con- 
nottre  que  ceux  qui  reçoivent  le  Baptcfmc, 
deviennent  les  Athlètes  de  Jeftls  - Chrift, 
Comme  dit  faint  Ambroife  , pour  combat- 
tre le  liecle  : carc’étoit  la  couftume  d’oin- 
dre les  Athlètes  avant  le  combat.  On  les 
oinét  aaffi  pour  nous  apprendre  , dit  ce  faine 
Arche vefque , que  la  grâce  du  Baptcfmc 
ne  nous  a pas  eûé  donnée  par  nos  mérités, 
mais  bien  par  les  mérités  de  Jefus-Chrift, 
ic  par  la  pure  miforicorde  de  Dieu  , qui  eft 
fignifiée  par  l’huile.  Comme  auKfi  , parce 
que  l’huile  eft  une  cfpcce  de  médicament; 
puifque  le  Samaritain  verfa  de  l’huile  & du 
vin  fur  les  playes  de  celuy  qui  avoit  efté 
blefle  { c'eft  pourquoy  par  cctrc  onélion, 
cnjnous  fait  voir  que  les  playes  , & les  ma- 
ladies les  plus  enracinées  dans  noftre  ame, 
font  guéries  par  le  Sacrement  de  Baptefmc: 
Et  la  concupifcencc  qui  eft  la  racine  du  pé- 
ché , bien  qu'elle  ne  foit  pas  tout  à fair 
éteinte , eft  neanmoins  nffoiblie  ; parce  que 
nous  y recevons  des  forces  fpiritucllcs  pour 
pouvoir  reftftcr  à Sathanw  & aux  tenta- 
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tiens  de  la  chair.  On  oin£l  la  poitrine  , 
pour  nous  faire  connoiftre  que  noftre  amc 
efl  fortifiée  par  la  vertu  divine  , & onointt 
les  efpaules , parce  que  dans  le  Baptême  les 
hommes  reçoivent  des  forces  pour  pouvoir 
porter  le  joug  du  Seigneur.  Et  enfin  le  ba- 
ptifé,  ajoute  le  même  Saint , eft  oinéf  de- 
vant & derrière  , afin  qu’il  foie  muny  de 
tous  cotez  , & confirmé  pour  faire  de  bonnes 
œuvres  de  cœur  , de  corps  , de  volonté  & 
d’aélion.  Inungitur  antè  rétro  t Ht  uniique 
ntumatur  , ô»  confintietur  ad  opéra  bona  pra- 
fianda  , corde  , ^ corpore  , voluntate  , & 
optre. 

Le  Cardinal  Bellarmin  fait  mention  en 
particulier  d’une  ceremonie  qui  doit  précé- 
der le  Baptême  , & qui  doit  eftre  prati- 
quée à l'égard  des  Adultes  qui  fe  puxfer»- 
renr  pour  recevoir  ce  Sacrement  , & de  la- 
quelle on  n’a  pas  crû  devoir  parler  en  par- 
ticulier, parce  qu*on  en  a parlé  fuffifam- 
ment  cy-deflus,  lorfqu’on  a parlé  du  Scru- 
tin. Duodecina  ejt,  dit  ce  Cardinal,  «bjhnen- 
tia  vint  & earnium  , y*  et'tam  rei  uxoria  , 
al'tque  opéra  panitentii  ,no»  quidem  ad  fatifi 
faéhontm  r fed  ut  paratiores  accédèrent  ad  5 a- 
cramentum  Bapûfmi , &c. 

Après  que  l’enfant  eft  conduit  dans  les- 
Fonts  baptifmaux  , le  Preftrc  , dit  le  Cate- 
chifme  du  laint  Concile  de  Trente  , luy 
fait  encore  cette  demande.  Croyez-vous  en 
Dieu  lePercTout-puiflant  ? Il  répond  : Je 
croy  : & eftant  de  même  interrogé  fur 
tous  les  autres  articles  du  Symbole  , il 
fait  une  profeffion  folemnelle  de  la  Foy. 
Ainfi  il  eft  confiant  que  ces  deux  promef- 
fes  renferment  toutes  les  obligations  du 
Chriftianifmc.  Lorfquc  le  Préftre  cû  preft 
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de  le  baptifer  , il  luy  demande  s’il  veut 
eftre  baptifé  , à qûoy  il  n’a  pas  plikoft  con- 
tenu lui- même,  ou-  le  parain  pour  luy  , fî 
creft  un  enfant  r que  le  Preftrc  verfe  l’eait 
benîte  fur  luy,  en  difant:  Je  te  baptife  au 
nom  du  Pere , & du  Fils  , & du  Saint  Efpric. 
Gar  Noftre  Seigneur  a voulu  , ajoute  Je 
Concile  , que  comme  fhomme  en  obei'f- 
Tant  volontairement  au  Serpent , avoit  efté 
juftement  condamné  ; nul  ne  fuft  au  fit  du 
nombre  des  fiens  , que  ceux  qui  fe  donne- 
roient  volontairement  à luy , afin  que  par 
une  obaÆmcc  toute  volontaire  à fes  Gom- 
mandemens  , ils  puffent  mériter  le  falut 
éternel.  Qvetnidi.odum  enint  homo , fia  10. 
luntxte  ferpenti  ebedtens  , mcrit'o  d-amnatas  tjl-. 
H*  Dominas  neminem  in  fuorum  numerum  , 
ni  fi  %olnn:atium  mtlitem  aifcribt  %oluit  : ut 
divinis  jujjis  fponte  obtempérant,  Aternam  fi- 
lât em  conftqueretur. 

Le  Prcftre  donnoir  apres  le  Baptême  lé 
baifer  de  paix  au  baptifé.  Saint  Cyprien 
fait  mention  de  cette  ceremonie  dans  la  Let- 
tre qu’il  écrit  à Fidus,  od  il  montre  qu’on 
ne  doit  pas  attendre  le  huitième  jour  après 
la  naiffance  d’un  enfant  pour  luy  admini- 
ftrer  ce  Sacrement,  fl  oinft  du  S.  Chrême 
le  fommet  de  la  tête  du  nouveau  baptifé. 
P3<iqttam  afen-icrit  baptifxtus  de  fonte,  fixtim 
fgnatar  in  cerebro  à Pesbyterocum  fitero  Chrif- 
voite  rfequente  fimul  & oratione  , ut  vegei 
Chrifti  pxrticeps  fiat , à Chrifto  Chrifiranus 

fojftt  vocari..  Le  Baptême  cftant  achevé , 
dit  le  Catechifme  du  fainr  Concile  de 
Trente  , le  Frcftre  oinét  du-  Chrême  le 
fommet  de  la  tête  du  nouveau  baptifé  , pour 
luy  faire  comprendre  qu’il  eft  depuis  ce  mo- 
ment uni  à Jefus-Chrift , comme  un  mon- 
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bre  à Ton  chef,  qu’il  fait  partie  de  fon  corps, 
& qu’il  prend  fon  nom  de  Chrétien  de  Jclus- 
Chxift  , comme  Jefus-Chrift  a celuy  de 
Chrirt  de  l’onélion  qu’il  a receue  de  fon 
Perc.  Saint  Ambroife  remarquequ’il  cft  aifé 
de  comprendre  ce  que  lignifie  le  Crcfmc,  par 
les  prières  que  le  Preftre  fait  en  l’appliquant. 
Siuid  vero  Chnfxa  fignificet , ex  his  fatis  in- 
telligi,  que  tune  Sacerdos  orat.  D • Atnbrofitu 
tefiatur.  Le  Preftre  le  reveft  d’une  robe 
blanche  qui  reprefentc  la  charité  & l’inno- 
cence dont  il  eft  revêtu  dans  le  Baptefmc 
qu’on  luy  commande  de  garder  jufqucs  de- 
vant le  Tribunal  de  Jefus-Chrift  i fans  la 
fouiller  par  aucun  péché  mortel. 

Saint  Chai  les  Borromée  enfeigne  que  par 
le  cierge  allumé  qu’on  met  en  la  main  du 
baptifé,  font  figuifiées  les  trois  vertus  Théo- 
logales qui  font  infufes  dans  nos  âmes  au 
fàint  Baptefme.  La  Foy  qui  nous  cft  figni- 
fîéc  par  la  lumière , la  charité  par  la  cha- 
leur , & l’efpcrance  par  la  droiture  du  cier- 
ge qui  tend  en  haut,  afin  que  noftreefpe- 
rancc  foit  toujours  au  Ciel.  Quo cerea  ligné, 
ficanturtres  Thaologi  a vinutes.quA  ipfi  hoc  S <*- 
■ cramento  infnnduntur  ; fide i in  lumine  , ch *- 
rittu  in  calore,  (pes  in  ceret  re£h*  aUitudtnt,  fit, 
furfum  afeendit  ut  jpes  no  fi  r a ad  cœlos  ufque  ex - 
cititur,  & erigatur.  Le  cierge  allumé  ligni- 
fie auffi  que  par  le  Baptelrae , la  lumière 
nous  eft  communiquée  , & les  tenebres  font 
chaffées  de  noftre  entendement  ; c’eft  pour- 
quoy  les  Peres  de  l’Eglife  l’appellent  un  Sa- 
crement d’illumination  , & ceux  qui  l’ont 
reçu , illuminez.  ld  prAtetea , qnod  Bapttfm » 
nobis fit  communient io  lacis , & depulfio  tene- 
brarum  : ob  eamqut  caufam  Baptifmus  Sacra- 
fnentum  illuminai  tonis , & baptifati , ii  qui~ 
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menfunt  hujuf/.odi  pntermittenda  , n'tfi  in ne- 
sejfitatit  arttculo , &tnnc  ctfftntc  perieulo  dt~ 
lient  fuppleri  ; ut  fervetur  uniformitas  in  B 4- 
ptifrno.  Il  dit  même  que  ce  n’cft  pas  en  vain 
que  l’on  fait  les  exorcifmes  apres  avoir  con- 
féré le  Sacrement,  quand  la  needfité  n’a  pd 
permettre  de  les  foire  : Car  de  même,  dit- 
il  , qu’on  fait  les  exorcifmes  avant  que  de 
baptifer , de  peur  qu’il  ne  fe  trouve  quel- 
que empêchement  dans  eeluy  qui  reçoit  ce 
Sacrement  , & qui  empêche  qu’il  n’en  re- 
çoive l’effet  : il  fc  peut  faire  aufli  qu’il  j 
auroit  quelque  empêchement  à ce  même- 
effet  ; après  même  que  le  baptifé  l’auroit 
reçu.  Nec  frujlrà/afiflentur  pojt  BafttifmHtn  g • 

qui*  ficut  impeditut  effecluf  Baptif/ni  , ante - 
quam  pernpintur , itn  potejl  irr.ptdtri  poftqu/tm 
fuerit  terceptu'. 

Le  Catccbvfme  du  S.  Concile  de  Trente  CatecEnT* 
enfeigne  la  même  chofe  ; & il  exhorte  les  * 

Curez  non  feulement  âne  les  pas  obmettre  «jc  fl/r! 
dans  l’adminiftration  de  ce  Sacrement , mais  Bapdfir.. 
auffi  à les  expliquer  aux  peuples.  Il  faut , 
dit-il , les  expliquer  le  plus  clairement  qu’il 
fera  poflïble.  Car  ce  que  faint  Paul  dit  du 
don  des  Langues  , qu’il  eft  inutile , lorf- 
que  eeluy  qui  parle  n’eft  pas  entendu  de 
ceux  qui  l’ecoutent  , fe  peut  dire  prefque- 
avec  autant  de  fondement  des  ceremonies 
des  Sacrcmens , puifqu’elles  font  les  Ima- 
ges , & les  expreffions  des  chofes  qu’ils 
opèrent  dans  ceux  qui  les  reçoivent.  Ainfi 
fi  les  Fidcles  ignorent  ce  qu’elles  fignifient , 
elles  ne  peuvent  leur  cftre  utiles  en  aucune 
maniere- 

C’eftpourquoy  les  Pafteurs  doivent  faire 
tous  leurs  efforts  pour  en  donner  une  par- 
faite connoiÆmce  à leurs  peuples  : Cat 
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quoy  qu’elles  ne  foient  pas  abfolument  rie- 
ceffaires  , elles  n'en  méritent  pas  pour  cela 
moins  leur  cftime  & leur  vénération.  Com- 
me l’authorité  de  ceux  qui  les  ont  infir- 
mées , qui  font  fan*  conteftarion  les  Apô- 
tres , & la  fin  pour  laquelle  ils  ont  voulu 
qu’on  les  obfcrvaft  , les  en  doivent  pleine- 
ment perloader  : En  effet  , il  eft  confiant 
qu’elles  font  que  le  Sacrement  s’en  admini- 
ftre  avec  plus  de  religion  & de  pieté  , qu’el- 
les nous  remettent  devant  les  yeux  tous  les 
dons  excellens  qu’elles  renferment  , & 
qu'elles  impriment  plus  fortement  dans  nô- 
tre efprit  le  fouvenir  des  biens  infinis  que 
Dieu  nous  a faits.  Jta  eni-n  Sacramentum 
majoré  cum  rehgione  ac  fanâitatt  adminiftra- 
ri , ac  velut't  ante  oculot  poni  priclara  tlla  , fr 
ex'rmia  don*  , cjui  in  eo  cenùnentur  ; & m 
animis  fiJelium  immenfa  Del  bénéficia  magis 
im^rimis  perfpicuum  eft- 

Pour  ce  que  regarde  le  lieu  où  l’on  doit 
adminiftrer  le  Sacrement  de  Baptême  : On 
a répondu  , que  hors  le  cas  de  neceflîté, 
que  l’on  doit  toujours  excepter, on  eftoir 
obligé  de  le  conférer  dans  les  Eglifes  Paro- 
chiales  , où  font  ordinairement  les  Fonts 
baptifmaux  , ou  dans  leurs  annexes  , quand 
il  y a des  Fonts.  C’eft  la  marque  du  lieu 
où  l’on  doit  adminiftrer  ce  Sacrement  ; car 
dans  les  temps  qu’il  n’y  avoit  qu’un  fcul 
endroit  où  eftoient  les  Fonts  baptifmaur, 
& que  les  Peres  ont  appeliez  de  différais 
noms  , c’eftoit  le  fcul  endroit  où  Pon  dé- 
voie baptifer  : Si  bien  qu’aujourd’huy  le 
lieu  où  l’on  doit  porter  les  enfans  pour  re- 
cevoir le  Sacrement  de  Baptême  , eft  leur 
ParoifTe , puifque  c’eft  le  lieu  où  font  les 
Fonts  j & U n’cft  pas  permis  de  conférer 
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ailleurs  ce  Sacrement  , excepté  le  cas  de 
nece/Iîté  , ainlî  qu’il  eft  ordonné  dans  le 
-Concile  de  Lerida  , dont  le  Canon  eft  in- 
féré dans  le  Droit  canonique  , qui  ordonne 
que  les  Preftres  auront  dans  leurs  Eglifcs 
•des  Fonts  qui  feront  de  pierre  , & qu’au 
cas  qu’ils  n’en  puifl'ent  avoir  de  cette  ma- 
nière , qu’ils  auront  au  moins  un  raie  pro- 
pre pour  baptifet  , & qui  ne  pourra  pas 
«ftre  tranfporté  bers  de  l’Eglife-  Omnis 
Fresbyter  qui  Fontem  laùdeuw  habere  nequi- 
■verit , vus  conveniens  ad  hoc  folummedo  bapti- 
fandi  officium  habeat  ; quod  extra  F édifiant 
no»  deportetur.  Similiter  ad  corporale  lavan- 
di , & ad  p allai  altaris  propria  h abeartur  va'- 
f*ii » quibus  nih  l aliud  fiat.  L’ufagc  & la 
pratiqne  le  confirment , & les  deffenfes  qui 
.ont  efté  faites  de  baptifer  dans  des  Chapel- 
les , & dent  les  Rituels  font  mention  : Bene 
advertant  Parorhi  , dit  Silvius  , nequaquam 
fibi  licere  ad  injlantiam  eotum  Nobilium  qui 
ueque  funt  Reges' , nequs  Principes  , tp forum 
pueros  vel  in  io/r.o  , vd  in  Capella  dôme ft  ica  , 
aut  in  al>a  quacunque  , fi  non  fit  Ecrlefi a 
babens  Fontem  baptifnalem  , bapti  far e vel  fo- 
lemniter,  vel  non  folemniter. 

On  a déjà  dit  au  commencement  de  cette 
réponfc  , qu’il  n’eftoit  pas  permis  autre*- 
fois  d’adminiftrer  ce  Sacrement  que  la  veil- 
le des  Feftes  de  Pâques  & de  la  Pentecofte  , 
excepté  le  cas  de  neccftîté.  Cela  paroift 
par  une  Decretale  du  Pape  Leon  neuviè- 
me , quai  addrefle  aux  Evêques  de  Sicile: 
'Duo  tempera  , dit-il , td  efi  Pafcha  & Pente- 
cojle  ad  bapttfanium  à Romano  Pontifice  légi- 
timé funt  prtfixa  î Et  il  les  exhorte  enfuite 
d T-  ne  pas  faire  çette  ceremonie  qui  eftoit 
fi  folemnclle  dans  L’Eglifç  , dans  d'autres 
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;jours  que  dans  ceux-cy.  Und'e  quia  ma  ni. 
feftijftme  patet  baptifandis  tn  Ecclefià  eleâtis 
h te  duo  tempora  de  qttibus  loquuti  fumus  , ejfe 
légitima  ; dileftionem  veftram  monemus , ut 
nullos  alios  dies  buic  obfervantit  mifeeatis.  Le 
Pape  G elafe  ordonne  la  même  chofe  dans 
une  Decretale  qu’il  adrdfe  aux  Evêques  de 
la  même  Province  , & qui  eft  inferée  dans 
le  même  lieu  du  Droit-Canon.  Bapti/an- 
di  l Ut  quifpiam  pajfim  quoeumque  tempore 
nullam  credut  inejfe  fiduciam , prtter  Pafchale 
feftum  , & Pentecojies  venerabile  Sacramen- 
tum-  Il  excepte  femblablement  le  cas  de 
neccffité  , & il  explique  ce  cas  de  nccefliré, 
lorfqu’il  y a lieu  de  craindre  que  celuy  qui 
eft  en  cet  état , ne  meure  fans  avoir  reccu  ce 
Sacrement.  Ex:epto  duntaxa:  graiiffi  ni  lan- 
geons incurju  ; in  que  verendum  eft  , ne  morbi 
crefiente  periculo , fine  remedio  falutari  fortaf- 
Jis  tgrotans  exttio  prtventus  abfcedat.  Prc- 
fentement  l’Eglifè  a jugé  à propos  de  ne 
plus  différer  le  Baptême  jufques  à ces  jours, 
à caufe  des  dangers  où  la  vie  des  hommes 
eft  continuellement  expofée.  Et  le  premier 
Concile  de  Milan  ordonne  fur  peine  d’ex- 
communication , à ceux  qui  prennent  foin 
des  enfans  après  qu’ils  (ont  venus  au  mon- 
de , de  les  prefenter  à l’Eglife  pour  rece- 
voir ce  Sacrement , avant  le  neuvième  jour 
depuis  leur  naiflance  ; en  forte  qu’il  veut 
que  s’ils  biffent  paffer  les  neuf  jours  fans 
les  prefenter  , qu’ils  foient  excommuniez. 
JVemint  lieeat  quemquzm  t itra,  domefiieos 
parûtes  baptifare  ; Jed  nation  infantem  « 
quorum  eft  eu  cura  ante  nonum  diem  ad  fuft 
tipiendum  Buptifmumin  E'ihfiam  deferendum 
curent  : quod  fi  neglextrint , excommunication 
ms  ptiam  fnbeanp. 
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mglife  , dit  un  Autheur  fameux , a cfté 
'obligée  de  changer  cette  difciplinc  , en  or- 
donnant que  Ton  porteroit  les  enfans  à 
l’Eglifc  pour  recevoir  le  Sacrement  de  Ba- 
ptcfme  le  plutoft  qu’on  pourroit  le  faire 
après  leur  naiflance.  Premièrement , parce 
qu’il  mouroit  «ne  grande  quantité  de  per- 
fonnes  fans  recevoir  ce  Sacrement , lorfqu’il 
falloir  attendre  ces  deux  jours  idlemncls. 

Ci*  it fa,  b* jus  mutât  i ont  s fuit , communts  vi- 
te periculum  : quoi  plerique  fine  Baptifir.» 
vit  a fimgebantur.  Il  rapporte  pour  le  prou- 
ver  un  paffage  de  faint  Baille  , par  lequel  il 
trouve  à redire  que  des  hommes  different  fi 
long-temps  à recevoir  ce  Sacrement.  Itm 
tniht  vtdttur  primonutffe  S.  Bafilius  Ltb.  ex  Vîee-co* 
hort.  ai  Baptifnum  » cum  it  Pafchatis  die  me,- 
lo y uens  , in  differentes  longius  faint is fut,  my-  * m 
Jlerium , ita  invehitur.  Voicy  les  paroles  de  ac  Cx-. 
faint  Bafîle  , que  cet  Autheur  rapporte.  c»p. 
Quando  Chrijlianus  erisïquando  te  nofirum  effe 
eognofeemus  ! Anno  fuperiore  hune  diem  pn.fi  o- 
l tbare  ; nunt  ittrum  faturum  expeflas  ? V'tde 
ne  lengiorem  tibi  vit  a/n  pollicenJo , fpe  déci- 
das. Ntfcis  qutd  craflina  fit  aiveüura.  Le 
mefmc  Autheur  rapporte  encore  pour  le 
prouver,  un  palfagetiré  du  chapitre  vingt 
& unième  du  premier  Livre  de  l’Hiftoirc  de 
Socrate  ; od  il  rapporte  que  la  coutume  - 
cftoit  en  ufage  dans  la  Theflalic  , de  bapti- 
fer  feulement  dans,  le  temps  de  Pâques,  & 
que  cela  cftoit  caufe  que  plulîeurs  per  fort» 
nés  mouroient  fans  recevoir  ce  Sacrement. 

Bande  n caufitm  afferre  videntur  ; dum  réfé- 
rant in  Theffalta  quam  plures  abfque  Baptifmt 
ferjiffe  j quoi  bis  falumntodo  Pafcha  diebut 
aimmifitati  foleret ■ Voicy  les  paroles  de 
Socrate  i Altam  prtttrca  confitetudinern  i » 
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Tbejfalia  ej]e  cognovi  : nirr.trum  ut  dieius  fafi- 
ch  a us  dumtaxat  bnptifient  : eb  quam  caufi*»n 
amnes,  paucis  aimodttm  exceptis , abfique  B a. 
ftifimate  moriuntur. 

Secondement , dit  le  même  Autheur,  parce 
que  l’on  a reconnu  que  c’étoit  expofer  le 
falut  des  Fideles  , en  différant  & long  temps 
à leur  donner  ce  Sacrement  ; parce  qu’étans 
privez  de  la  grâce  que  l’on  en  reçoit , expo- 
fez  comme  les  hommes  le  font  pendant  cet- 
te vie  aux  attaques  du  Démon  , ils  man- 
quoient  de  force  pour  iuy  refiler  , & ils 
eiloient  expofez  à fuecomber  à fes  tenta- 
tions : Et  l’on  a veu  par  expetienec , ajoûte 
cet  Autheur , que  ceux  qui  ont  eu  le  bon- 
heur d’eftrebaptifez  , font  moins  addonnez 
aux  defordrcs , Sc  font  moins  addonnez  à 
commettre  des  crimes  , que  ceux  qui  n’ont 
point  reçu  ceSacremcnt , & qui  (ont  addon- 
nez  au  culte  des  Idoles.  Nam  inter  omnes 
de  ver a religione  reile  fientientes  , manifefié 
confiât  minus  eos  ■qui  Chrifiiana  fiacra  fiufice- 
perunt  .quam  qui  nefiarit  Liolorum  fuperfiititni 
fient  addifti , ad  peccandum  allicere  , diabolo 
per  mi  fi um  tffie  ; Çp  qno  citius  Baptifmi  Sacra- 
mentum  admintfirantr  , to  minorera  moram , 
& impedimentum  Spiritui  fian&o  inftrrï . 

Troificmemcnt  , c’cit  la  négligence  des 
Paileurs , & des  parens  des  enfans , de  ceux- 
cy  à les  picfenxcr,  & de  ceux-là  à les  y 
exhorter.  Addit  Pamtlius  in  Tertul.lib.de 
Baptifi.no  , ex  negligentia  fiubinde  vel  paren- 
tum  y vel  Preibyterorum , qui  bus  ca  cura  in- 
cumbeba,  Bapttfimi  t empota  mutai  a effe.  Mais 
ce  qui  eft  de  bien  certain  , ajoûte  ect  Au- 
theur , c’eft  que  depuis  que  ce  change- 
ment s’eft  fait,  les  Pères  fe  font  appliquez 
entièrement  à exhorter  & i ordonner  aux 
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pareils  & aux  Curez  , qui  font  chargez  du 
foin  de  leurs  âmes  , de  leur  faire  admini- 
jftrcr  ce  Sacrement  le  pldtoft  qu’il  feroit 
po/fible  après  leur  naifl'ance  , 8c  de  ne  pas 
différer  jufques  au  neuvième  jour.  Sani , 
ex  que  en  tempora  mut  an  fanât!  Patribus  eft 
vifum  . omnes  in  id  toto  peciore  insubuerunt, 
ut  nati  infantes  in  Eecltfiam  quamprimum  % 
aut  emnino  ante  nonum  diem  , ad  Baptif- 
mttm  def errent  ur. 

Il  ajoure  même  , que  cette  difcipline  de  ^ 
baptiter  les  en  fans  au  plùtoft  après  leur  jbîdcm* 
nailTancc  , eft  généralement  reçue  par  tout, 

& qu’il  n’y  a qu’en  Mofcovie  où  il  y ait 
une  coutume  differente  , 8c  qui  fe contentent 
•quand  un  enfant  eft  venu  au  monde  , que  le 
Preftre  faffc  feulement  quelques  prières  dans 
le  lieu  où  eft  l’enfant , Sc  qu’il  ne  jluy  ad- 
miniftre  ce  Sacrement  que  quarante  jours 
après  fanaiflànce  , au  moins  hors  le  cas  de 
neccflïcé.  'Vt  apud  SigiJ'nundum  liberum  de 
rebut  Moft<nit.  cap.  de  Baptifmo  legibus  in 
har  verba  ; nato  infante , mox  accerfttus  Sa- 
cerdos  ante  januan  habit  adonis , in  qua  eft 
puerpera  , terras  Jiando  récitât  orattones , pue- 
roque  nomen  impon't , deiade  quairagefim» 
communiter  die , nifi  forte  puer  igroret,  defer- 
tur  in  templum  , & baptifatur  , & ter  in 
aquam  totus  im  nergitur. 

Pour  garder  encore  quelques  marques  de  Concil.q. 
cette  difcipline  II  universellement  reçue  lSle<bol, 
dans  l’Eglifè  , de  baptifèr  les  veilles  de  p?”rtj^* 
Pafques  8c  de  la  Pentccofte  ; il  eft  ordon-  ad  SictV 
né  dans  le  quatrième  Concile  de  Milan  , Baptt 
que  depuis  le  Samedy  de  Pafques  jufques 
, au  Samedy  de  Quafimodo  , 8c  depuis  le  Sa- 
medy de  la  Pentecofte  jufques  au  Samedy 
enfui  vaut , tous  les  eufans  qui  viendront  au 
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fer  avec  cette  folemnité.  li  unufquifijue 
paroebut  fervet  i ut  i s folemni  ritu  hujus  Ec. 
clefit,  Archiepijloput  Baptifmum  minifiret  : 
A tjuâ  folemnitate  , qui  Anbieptf  opalis  mu - 
nern  eft  , altus  tmnit  vei  Arcbipresbyter  yvtl 
Pripofitui  , vel  purochus  t»m  'Vrbu  , quant 
Diotcefii  ’ abjlintbtt. 

r-  -m%1  ~ > • » * » • i 
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RESU  LTAT 


DELA  NEUVIE’ME 


CONFERENCE- 

SUITE  IW<  ^ATÿ\^MENT 

EÏ  £ >'Â  PTES  MTE. 

• S 

«—  ■ * ■■■■.'.>"  ""  * " n ' 
PREMIERE  QUESTION. 

D'o  'h  efl  venue  la  coutume  de  donner  des 
P arrains& des*Marraines  à ceux  qui 
font  baptifea.  Les  Pajleurs  doivent- 
ils  admettre  d cette  ceremonie  ceux  & 
celtes  qui  fe  prefentent.  Quelles  obli- 
gations ils  contraSlent  par  cette  ctre* 
monte.  Les  Pajleurs  ne  font-ils  pas 
- oblige"^  de  les  en  avertir  ? 

A coutume  de  donner  des 
Parrains  & des  Marraines  à 
ceux  qui  font  baptifez  ,eftfi 
ancienne  dans  l’Eglife  , que 
l’on  ne  fait  pas  de  difficulté 
d’aflurcr  qu’elle  eft  de  tradi- 
tion Apoftolique.  Tertullien  en  fait  men- 
ton bio»  clairement  dans  fou  Livre  du 


Digitized  by  Google 


CONFERENCE.  48f 

Baptême  , dans  cét  endroit  , où  il  trouve 
■ à redire  que  l’on  donne  ce  Sacrement  à des 
en  fans  qui  n’eftoient  pas'lm  état  de  le  de- 
mander eux- mêmes  , ny  de  répondre  aux 
, interrogations  qu’on  leur  faifoit.  Et  com- 
.sue  il  loùtenoit  qu’il  eftoit  plus  à propos 
-d’attendre  à leur  donner  ce  Sacrement  , 
quand  ils  feroient  parvenus  dans  un  âge 
plus  avancé  , où  ils  feroient  en  état  de  le 
demander  eux-mêmes  , & de  faire  les  pro- 
, méfies  qu’on  exigeoit  de  ceux  qui  eftoient 
baptifez  : Il  répond  aux  objettions  qu’on 
luy  pouvoir  faire  pour  lever  les  difficultez 
qu’il  fe  propofoit , en  luy  remontrant  que 
les  enfans  eftoient  prefentez  par  des  per- 
fonnes  qui  répondoient  pour  eux  aux  de- 
mandes qu’on  leur  faifoit , & qui  failoient 
les  promefies  que  les  baptifez  eftoient  obli- 
gez de  faire.  11  témoigne  que  cette  raifon 
.ne  luy  femble  parafiez  forte  pour  luy  faire 
changer  de  fentiment  : Car  à quoy  bofi  , 
-dit-il , d expofer  au  même  danger  des  Par- 
rains ? enim  ntcejfe  esl  fponfores  et'mm 

pertculo  ingeri  f quia  tpfi  per  mortalitatcm 
deJlitHtre  fuas  protnijftenei  pofj.+nt  ; & prô - 
ventu  male,  indoln  falli.  On  ne  peut  parler 
plus  clairement  de  cette  coùtume  de  donner 
des  Parrains  , que  le  fait  Tertullien  car  il 
paroift  par  fes  paroles  que  c’eftoit  une  cou- 
tume qui  eftoit  en  ufage  dans  l’Eglife  de  foa 
temps. 

On  a rapporté,  des  pillages  de  S.  Denis 

de  S.  Juftin  , ,qui  en  fout  mention  aufii 
clairement  que  Tcrtullien,  Et  S.  Augwftin 
en  parle  de  la  même  manière,  dans  la  Let- 
tre qu’il  écrit'  à Boni  face.  Cet  Evêque 
avoit  confulté  S.  Auguftin  fur  le  Baptême 

des  enfans  ; & il  luy  demandoit  comment 

* «.  • • • * 
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en  peut  répondre  qu’un  enfant  a la  Foÿ> 

& qu’il  croit  les  chofcs  qui  luy  font  pro^- 
pofees  par  le  Miniftre  de  ce  Sacrement , vd 
que  ce  n’eft  point  l’enfant  qui  répond  , mais 
que  ce  font  ceux  qui  le  prefentent  pour 
;«ftre  baptifé  , qu'il  appelle  Fuie  - di  tiares • 
Nous  interrogeons,  dit-il , ceux  qui  les  pre» 
S.  Aug.  Tentent , & nous  leur  difons  : Croit  - il  en 
*P-  2)*  Dieu  ils  répondent  , qu’il  croit  ; & ils 
répondent  de  la  même  manière  à foutes  les 
autres  interrogations  que  nous  leur  faifotts. 
Jnterrogamus  entra  eos  à quihus  offeruntur  » 
& dicimus:  Crédit  in  Deum  ? de  tlîa  At/tte , 
qui  tttrttm  fit  Deus  igneret  : ref pondent  , 
Crédit  : & ai  cAtet*  rofîondtnt  fi ngula  quA 
quimntur.  Saint  Augufiin  répond  , que  ce 
rn’eft  pas  fans  raifon  que  l'on  répond  que 
les  enfans  .dans  cet  eftat  croycnt  en  Dierf , 
bien  qu’tb  n’ayent  pas  «ucore  la  Foy  dans 
leur  volonté  pmàis  qu'ils  ne  lailTenr  pas 
d’dïre  Eideles  , parce  qu'ils  reçoivent  le  S0~ 
crement  de  la  Foy.  JV*>n  fient  entière  ref- 
fondetur  , ita  tùam  Fcdelts  vetatur , non  rem 
ipfa  mente  annuende , [ed  ipfius  rei  Sacramen- 
tum  htvttyîtni*.  ïf  pàtoià  donc  par  cette- 
queftion  que  Bonifaee  faifoit  à S.  Augu- 
Ain  , que  l’ufage  cftoit  que  les  en  fans  fuC. 

; finit  offerts  pour  recevoir  le  Sacrement  de 
Baptême  , par  des  perfonnes  qui  deman- 
doient  le  Sacrement  pour  eux , & qui  fai— 
foient  les  réponfes  aux  interrogations  qu’on 
leur  faifoit , & les  pronaefles  de  les  obfervcr. 

• Il  parofft  encore  que  ces  perfonnes  font  ap- 

pelées du  nom  qui  convient  aux  parains, 
Fide-diHores. 

Le  même  S.  Auguftin  les  appelle  dans 
un  autre  endroit  de  fes  Ouvrages  , qui  eft 
rapporté  dans  le  Droit-Canon  , Fide-fijfires,. 
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Je  vous  avertis , dit-il , avant  routes  chofcs, 
tant  les  femmes  que  les  hommes  , qui  avez 

- levé  des  enfans  des  Fonts  baptifmaux  , que 
vous  devez  eftre  perfuadez  que  vous  devez 

• répondre  de  la  Foy  de  ees  en  fa  ns.  Fos  ante 
ont»  tam  mulieres  qnà/n  viras,  qui  film  in 
Jfaptifino  ff  epifiis , monta  ut  vos  cognofcatis 
Fidtjufferes  apud  Dtum  exttife , ynoj*  vifi 
efiis  de  fêtera  Fonte  ftfeipere.  C’eft  perurquoy, 
Continue-t  il , vouseftes  obligez  de  les  aver- 
tir fouvent  qu’ils  gardent  la  chafteté  , qu’ils 
aiment  la  juftice,.&  qu’ils  pratiquent  la 
charité,  idéoque  fimptr  cas  admonente  Ht 
eafitatem  tujlediunt , jujlitiam  diligxnt , cha. 
ritatem  tentant.  Et  il  leur  dit  enfuite , 
qu’ils  font  obligez  de  fçavoir  l’Orailbn  Do- 
minicale, 8c  le  Symbole  , & qu’ils  doivent 
faire  en  forte  que  ceux  dont  ils  ont  efté  les 
Parrains  , les  apprennent  Ante  o.-nnia  Sym. 
bolum , Orettionem  Dominicain , & vos 

■ ipfi  tenete  , & illis  quos  fief  tpi  fis  de  facto 

- Fonte  , ojlenditt. 

C’eft  dans  ce  mcfme  Titre  du  Droit- 
Canon  , que  l’on  trouve  un  chapitre  qui 
eft  attribué  à un  Pape  qui  vivoit  dans  les 
premiers  temps  de  l'Eglife  , qui  fait  men- 
tion du  nom  de  Parrain  , 8c  à l’égard  de 
ceux  qui  reçoivent  le  Sacrement  de  Baptê- 
me , & de  ceux  qui  reçoivent  la  Confirma- 
tion. Si  la  ncceflité , dit-il,  y oblige  , on 
peut  prendre  une  mefme  peribnne  pour  fer- 
vir  de  Parrain  , 8c  dans  le  Sacrement  de 
Baptefme  , & dans  le  Sacrement  de  la  Con- 
firmation. Ce  n’eft  pas  , dit  le  Pape  dans 
ce  Canon  , que  cela  foit  contraire  à la  cou- 
tume reçue  & pratiquée  dans  l'Eglife  Ro- 
maine , qui  veut  que  l’on  donne  un  Parrain 
pour  chaque  Sacrement.  I»  Catecb  fno  , 

X iiij. 
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■ 4SS  Résultat  i»b  la  I X. 
in  Baptifmo , & m Confirmatione  , unus  Px- 
trinus  fitri  poteft  , fi  necejfitas  cogit , non  eft 
lumen  confuctudo  Romand  tfed  per  fingulos fin. 
guli  fitftipinnt. 

Un  Autheur  célébré  qui  a écrit  fur  cette 
matière , prétend  que  cette  coûtum^de  don- 
ner des  Parrains  à ceux  qui  vealent  eftre  ba- 

. ptifez , a pris  fon  origine  d’un  paflagc  de 
l'Evangile  ; & il  cite  & rapporte  le  paffage 
d’un  Autheur  qui  l’avoit  enfcigné.  Cui  tgo 
fie  occurro , ut  ab  tllo  Evangelii  , (bp  adduxit 
tnm  ad  Jefum , ad  nos  Mantfie  exifiimeut: 
Tefiimonio  efi  Ludolphi  Saxonts  Carthufiani 
locus  ,lib.  j.  vit.  t'hrijl.  cap.  14,  adduxit 
euro  ad  fefum  : ex  hoc  accepit  Ecclefia , quoi 
in  Sacramento  Baptifmi  & Confirmationts  uti- 
tur  adducentibus  , qui  prefentent  fufiipientes 
Sacramentum  qui  Patrini  filent  vocari. 

Après  que  le  mefme  Autheur  a rapporté 
plulieurs  paflages  des  Saints  Pères  . pour 
montrer  que  l’on  donnoit  aulli  bien  des  Par- 
rains aux  adultes  qui  dévoient  eftre  bapti- 
fez  , qu’aux  enfans  ; il  fe  lêrt  du  témoigna- 
ge de  Paul  le  Diacre  , qui  rapporte  dans  fan 
Hiftoire  des  Lombards,  que  la  Rcyne  de 
Perfc  eftant  venue  à Conftantinoplc  pour 
fe  faire  inftruire  de  la  Foy  , qu’elle  y reçut 
le  Sacrement  de  Baptefme,  & que  l’Empe- 
reur luy  fervit  de  Parrain.  Quoi  fi  cui  tefii - 
tnonium  hoc  Bafilii  forte  non  fatisfacit , veniet 
in  mentem  Paulus  Diaconus  qui  lib.  4.  de 
geftis  Longohxrdotum  , cap.  17.  Reginam 
Perfitmm  à Cifare  fufeeptam  fui  fie  tradit 
in  hune  modum.  Voicy  les.  paroles  de  cet 
Hiftorien  qu’il  rapporte  1 Regina  Perfarum 
privato  hubitit , propter  Chrijlian*  Fidgi  amo. 
rem  C on  fi  antino  polïm  venit  ; ibique  ab  Jmpera - 
pore  bonorifici  fujfceptaypofi  etliquot  dits,  ut  défi - 
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* uer/tèat  Baptifinum  confequut a , & ab 
gi’fio  de  fonte  levât  a ejl. 

Il  rapporte  un  autre  fait  ti;é  de  l’Hiftoi- 
tc  des  Vandales  : Nee  dt/fumU  exen.plitm 
Ytidere  e/l.  apud  Viüorem  'Vtictnfim  libre  de 
perfecutione  V and  al.  <Vbi  Elpidiphorus  , egre- 
gius  omnium  feelerum  artifex , pojledquam  de 
Maptifmatis  Fonte  fufeeptus  tfi  , ni  hzretico- 
rum  cafira  confugit  : quoi  argument o efi grnn- 
diori  Atate  fu/f]e.  Gct  Hiftorien  raconte  que 
ce  Tyran  fut  baptifé  , & qu’il  fat  levé  des> 
Fonts  baptifmaux  par  an  Diacre  , qu’au  flL 
tort  apres  il  quitta'  l’Eglifc . & qu’il  fur- 
palTaen  cruauté  tops  ceux  quiavoient  per. 
fêeuté  les  Fidèles.  Fuit  quidam  , Elptdtpho- 
yns  nomine  > qui  fuerat  apud  nos  in  Ecclefiâ 
Fnu/li  bapttfiatm  , quem  venernbilis  Mûrit* 
Diuconus  de  aheo  Fontis  fufieperat.  Fo/l  ve- 
to dum  apofiataret  t tant  a txfiititferitatis  ad- 
venus Ecclefiam  Dei , ut  fuperior  omnibus  exe - 
quutor  perfecutionis  fui/fit  invent  us. 

S.  Thomas  fait  une  comparaifon  de  la  S 
génération  fpirituelle  avec  la  génération  P 
corporelle , pour  prouver  qu’il  eftoit  con-  a 
venable  de  donner  des  Parrains  & des  Mar- 
raines à ceux  qui  font  baptifez.  Dhendum 
quod  fpiritualts  gcnerlltto  qua  fit  per  Baptif- 
tnum  , ajfimiiarur  quodamrnodo  génération* 
carnali.  ‘Vnde  dicitur  prima  Pétri  fecundo  , fi- 
ent modo  geaiti  infantes  rationabiles , & fine 
dole  , las  concupifeite.  Or  dans- la  génération 
corporelle  , un  enfant  nouvellement  né  à 
befoin  d’une  nourrice  & d’un  conducteur  ; 

& de  même  dans  la  génération  fpiiituelle 
qui  fe  fait  par  le  BaptAme  , il  eft  ncceflairo 
qu’il  y ait  quelqu’un  qui  leur  donne  la 
nourriture  fpirituelle  -,  & qui  leur  ferve  de 
souduéteur  pour  leur  .apprendre  , Sc 

X Y 


. Th.  * 
. q.  «■•f. 
u f 


Digitized  by  Google 


Résultat  de  ia  IX. 

Tes  inftruire  dans  la  Foy  y & dans  la  vie 
Chreftienne.  In  generattone  ntttem  eamali 
pnrvulus  nuper  natus  , indiget  nutrice  , 
p&dagogo.  *j y»dè  & in  fyiritunli  generatione 
Eaptifm't  requintur  aliqitis  , qui  fungatur 
vice  nutricis  & pedagogi , informando  Çp  in - 
ftruendo  eum  , quafi  novitium  in.  Ftde  , de  hit 
qua  pertinent ? ad  Fidtm  , & vitam  Chrijlia - 
nam.  Car  les  Evêques  & les  Curez  ne 
peuvent  pas  toujours  vacquer  à ces  emplois 
à caufe  des  autres  occupations  qu’ils  one 
pour  le  bien  public.  Ad  qued  Prtïati  Eccle- 
jitt.  vacare  non  pojfunt , cirrh  commitnem  eu- 
*ram  populi  occupatt  : Et  les  en£ans  & les 
•nouveaux  baptifez  ont  befoin  qu’on  prenne 
un  foin  particulier  de  leur  conduite.  Par- 
vuli  entra  & novitii  indigent  Jpeciali  cura 
priter  (ommuntm.  C’eft  pour  cela  qu’il  eft 
necelTaire  qu’il  y ait  quelqu'un  qui  prenne 
ce  foin  des  nouveaux  baptifez.  Et  c’eft  ce 
que  l’on  doit  entendre  par  le  Parain  , qui 
doit  avoir  fin  foin  particulier  de  l’inftru- 
ttion  du  nouveau  baptifé.  Et  ideb  requtri - 
turquod  ahquis  Jufcipïat  baptifatum  de  Jacf 9- 
Fente  , quafi  in  fuam  injirucHonem  & tute- 
lam. 

Tl  rapporte  eoluire  pour  le  prouver , air 
partage  tiré  du  Livre  de  S.  I>enis  : Nous 
avons  une  preuve  de  cette  vérité  , dit- il 
dans  ces  paroles  de  S.  Denis  : Nos  divins 
Maiftres  ( c’eft  ainfi  qu’il  appelle  les  Apô- 
tres ) ont  )Ugé  à propos  qu’il  y euft  des 
perfonnes  qui  levalTent  les  enfans  des  Fonts 
baptifmaux  ; ce  qui  eft  la  même  chofe  que 
fi  les  peres  & les  meres  confioienr  la  con- 
duite de  leurs  enfans  à une  perfonne  éclai- 
rée dans  les  chofes  divines  , afin  qu’il  luy 
fcrvift  de  pcre  fpirituel  , Sc  qu’il  cuft  ua 
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foin  particulier  de  le  faire  avancer  dans  ia 
voye  du  lalut.  Et  hoc  efi  quoi  D.'onyftus  dt- 
cit  ulttno  cap.  uleftis  hiérarchie.  Divinis  no- 
Jirii  ducibus  , id  efi  Apojlolis  , _od  tr.tnttm  ve~ 
nit , vif:*,?}  efi  ,fifcipere  infantes  feundum 

ifium  finctum  n,od:tm  , quoi  naturales  psttri 
firent  es  traderent  puerum  cuidxn 3 do  cto  in 
divinis  padxgogo  , {y  reliquat»  fui  ipfi  puer 
ageret , peut  fi  b divino  qxtre  , & jalvxtionis 
fanfti  fifeeptore. 

Dans  l’a  réponfc  à la  fécondé  objection 
qu’il  s’eftoit  propofée  , en  difar.t  qu’il  n’eft 
pas  befoin  absolument  pour  élever  un  en- 
fant , qu’il  ait  ny  de  nourrice  , ny  de  condu- 
cteur, parce  que  fon  pere  & {a  mere  peu- 
vent fufïirc  eux  fculs  pour  routes  ces  fon- 
ctions ; & que  fcmblablcmcnt  dans  l’édu- 
cation fpirituclle  , les  feuls  parens  peuvent 
fuffire  , fans  qu  il  foit  befoin  de  recourir  £ 
des  Parrains  & des  Marraines  ; il  répond 
qu’abfolument  parlant  , il  n’en  feroit  pas- 
neceflaire  abfolumcnt  , que  ce  n’eft  qu’afin- 
que  les  chofes  fe  faflent  d’une  manière  plus 
aiféc  , plus  feure,  & plus  avantageufe  pour 
les  personnes  qui  font  baptifées  , & qu'il! 
ne  prétend  pas  enfeigner  que  ceLa  foit  ne- 
ceflaire pour  la  validité  du  Sacrement.  Ai 
fecundum  die  end  um  quoi  in  generatione  txr- 
nali  non  requiritur  ex  nectjfi’.ate  mfi  pater  & 
mxter  : Sed  ad  facifàn  partum  r&  educatio. 
nem  puert  convenientem  , requiritur  cbfietrix  , 
& nutrix  , & pttdagogus  , quorum  vicem  i>n~ 
flet  in  Bxptifmo  ille  qui  puerum  de  ficro  Fonte 
levxt.  Vnde  non  eji  de  necejfitate  Sacramenti,. 
fei  unus  filus  potefi  in  aquà  baptifare  nectJJT- 
tate  imminente . 

Il  dit  auflî  dans  la  réponfc  à l’okjeCtiorc 
fuivarue , qu’il  ac  faut  pas  dite  que  les  Pàc- 

X vj 


Digitized  by  Google 


Jofeph 
Vicc-co- 
mes  de 
antiq. 

13  apt  -tic. 
aç  c*r. 
*jp.  »!• 


ra»fcR» 

il. 

Trid.  p.j. 


492,  Résultat  di  la  IX; 
rains  ne  fufTent  admis  pour  lever  des  Fotrtff 
baptifmaux , ceux  qui  efto/'ent  baptifez , à 
caufe  qu’ils  cftoient  foibles  & débiles  , Sc 
qu’ils  avoient  befoin  de  ces  fecours  à caufe 
de  leur  infirmité  corporelle.  Mais  la  coutu- 
me de  les  introduire  , n’eft  venue  qu’à  caufe 
de  leur  infirmité  fpirituelle.  Dtcendum  quoi 
baptifatus  non  fufipitür  à Patrino  de  facro 
Fonte  propter  imbecillitatem  corforalem  j fei 
propter  imbecillitatem fpiritualem. 

Les  Saints  Peres  donnent  plufieurs  raifons- 
pour  Icfquelles  ou  a efté  obligé  de  donner 
des  Parrains  aux  baptifez  ; mais  qui  le  re- 
duifent  à deux  principales  , dit  l’Aucheur 
dont  on  a parlé  cy-dclTus.  Quad  autem  ad 
caufam  attinet  > mules,  à facris  Scriptoribut 
afferri  folent , que.  ad  duas  commode  referait* 
tur.  C’eft  afin  , dit-il , ou  que  les  Parrains 
prennent  foin  de  l’éducation  de  ceux  qui 
ont  efté  baptifez  , en  les  inftruifànt  des  prin- 
cipes de  la  Foy  & de  la  Religion  Chrétien- 
ne , & que  veillant  fur  leur  conduite  , ils- 
putfTent  leur  infpirer  la  pietc  ; ou  bien  c’eft 
afin  qu’ils  foient  témoins  qu’ils  ont  rc0 
le  Sacrement  de  Baptefme' , Sc  qu’ils  ne 
tombent  pas  dans  la  faute  de  le  recevoir 
deux  fois  ; ce  qui  a efté  deftènda  Sc  gar  lès 
Papes  , & par  les  Conciles,  y'elut  commif- 
fosfm  Fidei  prudentes,  ni  Chrijiians  Re~ 
ligionis  pricepta , & omnem  pietatis  rationem 
injiituerent  yvelut  tamquam  te  fei  inter  efentt. 
ne  Baptifmifacr»  forent  ittranda  ; quod  per 
Pontificum  , Consiliorum  placita  fieri  noo- 
licebat. 

Le  Catechifme  du  faint  Concile  de  Trente 
fait  mention  aulli  de  cet  ufage  des  Parrains, 
comme  cftant  fort  ancien  dans  l’Eglife. 
Mais  outre  ces  getfonne s ,,  dit  - il , agrès 
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avoir  parlé  des  Miniftres  du  Sacrement  de 
Baptême,  qui  peuvent  adminiftrer  le  Baptê- 
me ; il  y en  a d’autres  , qui  félon  l’ancien 
ufage  de  l’Eglifc  Catholique  , ont  coutume 
d’y  prefter  leur  miniftere  ; ce  font  les  Par- 
rains , lefqucls  comme  nous  l'appienons  des 
faints  rcres  , l’on  nommoit  communément,- 
répondans  ou  cautions.  Or  comme  cette 
fon&ion  regarde  particulièrement  les  Laï- 
ques , il  faut  que  les  Palpeurs  ayent  grand 
foin  de  les  inftruire  de  ce  qui  cft  neceflaire 
pour  s’en  bien  acquitter.  De  quorum  munc- 
re  , quonium  ad  omnes  f<re  Laicos  yertinet, 
accttratè  à Pnfieriùut  agend.im  erit  ; ut  Fidè- 
les intelligent , qui  potijfimum  ad  illud  refit < 
peificiendttm  , necejfari » fint. 

Ou  n’a  pas  rapporté  les  paroles  fuivantos 
du  Catechifme  du  faint  Concile  de  Tren- 
te : Car  pour  montrer  l’antiquité  de  cette 
ceremonie  , il  rapporte  le  melme  paflage  de 
faim  Denys  , dont  faint  Thomas  fait- men- 
tion dans  l’article  que  l’on  a rapporté  cy- 
defïus  , & les  xnefmes  raifons  dont  ce  faint 
Doéfeur  s’eft  fervy  pour  montrer  la  ncccfli- 
té  3c  l’utilité  des  Parrains  dans  le  Sacrcœene 
de  Bapcefme. 

On  apafle  au  fécond  point  de  cette  que- 
ftion,  & on  a dit  que  les  Paftcurs  ne  dé- 
voient pas  admettre  à cette  ceremonie  tous 
ceux  & celles  qui  fe  prefentent.  Le  Cate- 
chifme  du  faint  Concile  de  Trente  er.feigne 
qa’il  eft  aifé  déjuger,  pour  peu  que  l’an 
£ifle  reflexion  fur  les  obligations  des  Par- 
rains & des  Marraines  , que  l’on  ne  doit  pas 
commettre  un  Miniftere  fi  faint  à toutes 
fortes  de  perfonnes  : Et  on  ne  le  doit  pas^ 
commettre,  dit-il,  à ceux  ou  qui  ne  veu- 
lent pas  , ou  qui  ne  peuvent  pas  s’en  acquit*- 
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ter  avec  fidelité  & avec  foin  ; & ainfi  outre- 
fcs  peres  & les  meres  à qui  il  n'eft  pas  per- 
mis défaire  la  fotf&ion  de  parains  ; afin  qu’il 
paroifle  davantage  combien  l’éducation  fpi- 
rituelledcs  enfans  eft  differente  de  celle  dont 
les  peres  & les  meres  font  redevables  félon 
la  nature.  Les  heretiques  , les  Juifs  , & les 
Payens  , font  exclus  absolument  de  cette 
fonction , puifqu’ils  ne  penfent  qu’à  obfcur- 
cir  par  leurs  menfonges  & leurs  erreurs  , 
la  vérité  de  la  Foy  , & à détruire  toute  la1 
pieté  Chreftienne.  Quo  cired  pnter  naturelles 
parentes  , ejuibus  non  Ucet  eam  exutionem  fiufi- 
cipere  , ut  ex  eo  magis  apparent , quantum 
hic  Spiritualis  tducatio  à carnali  diffet  : ht- 
retici  in  primif  , fiud&i  , infidèles , al  hoc  mu- 
nere  omnino'  prohibendi  fiant.  ZJt  qui  in  eâ  c<f 
gitation» , & cura  fiemper  verfientur  , ut  fidei 
veritatem  mendaeüs  obficurcnt  r atqite  omnetp 
Chrifiittnam  pietatem  evertant. 

Le  fixiéme  Concile  de  Paris  défend  d’ad- 
mettre à.  ce  Mtniftere  ceux  qui  ont  efté  mis- 
dans  la  penitence  publique  j jufques  à ce 
qu’ik  ayent  fàtisfait , & qu’ils  ayent  efté  ré- 
conciliez. Il  dit  premièrement  dans  ce  Ca- 
non que  l’on  ne  doit  pas  prefenter  perfonne 
de  ceux  qui  font  déjà  avancez  en  âge  , pour 
recevoir  le  Baptême  , qu’ils  n’aycnt  efté 
Suffisamment  inftruits  , & que  l’on  ne  doit 
pas  non  plus  admettre  au  Miniftere  de  Pa- 
rain  , tant  pour  le  Sacrement  de  Baptême  , 
que  pour  le  Sacrement  de  Confirmation  , 
que  des  perfonnes  qui  fçavent  parfaitement,. 
& la  vertu  , & la  force  d’un  fi  grand  Sacre- 
ment , & les  promefies  qu’ils  ont  faites  pour 
ceux  qui  l’ont  recen.  Quod  hi  quifidem  Chri- 
fii  expetunt , & proieclt  Atari  s ex  fiant , priufi- 
quam  ad  Baptifimwn  attendant , ïnfirutndi  fini, 
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illi  qui  altos  de  faero  fonte  fufiipiunt , qut- 
ejue  ad  percitiendum  Spiritûs  fan  et  t donum  et- 
ram  Ponttfitbus  pro  alits  Patroni  ext fiant , 
intellïgere  debeant , & vim  tant:  Sacramenti ,, 
& quid pro  alite  fpoponderint , jam  in  prteeden - 
tibia  Capitules  dièltim  efi. 

Il  déclare  enfuitc  que  ceux  qui  ont  efté 
mis  dans  la  pénitence  publique  , & qui  n’ont 
pas  encore  fatisfait  aux  peines  qui  leur  ont 
efté  impofées  , ne  doivent  pas  dire  admis- 
pour  parains  , ny  pour  le  Sacrement  de  Ba- 
ptême , ny  pour  le  Sacrement  de  Confirma- 
tion , & il  déclaré  qu’il  les  juge  indignes 
d’eftre  admis  à ce  Miniftere  , & qu’il  les 
en  faut  rejet  ter.  llloi  tant  en  in  hoc  Capitula- 
fpecialiter  ab  tis  off-ers  remozendot  jndieamus  r 
qui  propterreatum  fuum  publicâ  funtpoeniten- 
tià  mnlftati,  Pîdelicet  ut  net  alits  de  fa  cri  Fon~ 
tu  Baptifnatt  fufeipiant  Ynec  ttiam  adperd- 
piendum  S an  cl  i Spiritûs  donum  , alitrum  Pa- 
troni coram  tontificilus  ext fiant , doner  perdi- 
gnam  pccnitentia  fat isf  action em , réconciliât  io~ 
nem  mereantur. 

Dans  les  paroles  Tu  i van  tes  de  ce  Canon,, 
les  Peres  de  ce  Concile  rapportent  les  rai- 
fbris  pour  lefquelles  ils  ont  ordonné  que 
ceux  qui  font  dans  la  pénitence  , ne  font 
pas  dignes  de  fervir  de  parains  ; parce  qu’il 
n’pft  pas  jufte  , difent-ils  , que  ceux  que  la 
Loy  divine  a jugé  à-  propos  de  feparcr  du 
refle  des  Fidèles  . de  peur  qu’ils  ne  leur  por- 
tent quelque  préjudice  , & que  l’autorité 
des  Canons  a ieparez*delrEglife  , foient  ad*, 
mis  à une  fonction  fi  relevée.  Nec  immtrito , 
quoniam  quos  & le x dïvina  h cafiris  milita — 
rtb'M  , ne  ruina  fint  populi , çÿ  anthontas  Ca- 
nonica  ab  Ec  défi  arum  fequefirant  liminibut. 
Mtilto  magii  à memomds  ptragendis  ofiiciit. 
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njque  ab  tempus  pœnitenttA  pe radium  , J/- 
-gnnmque  perceptam  reconciliationem  hujufie- 
modi,  ut  jam  dtcium  eji  , meritb  funt  exclu- 
démit. 

Ceux  pareillement  qui  n’ont  pas  rcçû  le 
Sacrement  de  Baptême,  ne  doivent  pas  être 
admis  à ce  Miniftere  f à l’égard  de  ceux 
qui  reçoivent  ce  Sacrement  , & ceux  qui 
n’ont  pas  reçù  le  Sacrement  de  Confirma- 
tion , ne  doivent  pas  non  plus  cftre  reçfts- 
pour  eftre  parrains  à l’égard  de  ceux  qui 
doivent  eftre  Confirmez.  In  Baptifmate  vel 
in  Chrifmate  non  potefl  alium  fufeipere  in  fi - 
liâlum  f qui  non  eji  ipfe  Baptifatm  vel  Con- 
firmatus.  Le  Canon  fuivant  déclaré  que  ny 
les  Abbez  , ny  les  Moines  , ne  doivent  pas 
eftre  admis  non  plus  à ce  Miniftere.  Non 
licet  Abbnti  , vel  Monacho  de  Baptifmo fuf- 
eipere filiosrnec  commettes  habere.  Et  le  Ca- 
non qui  fait  ccluy-cy  , & qui  jft  tiré  de» 
Capitulaires  , défend  la  meme  choie.  Mo - 
nachi  fbi  compactes  %co:nmatrefvè  nonfaciant j. 
nec  ofculentur  foemincu. 

Après  s’eftre  arrêté  à faire  quelques  ré- 
flexions fur  ce  qui  eft  ordonné  par  ces  trois- 
Canons  ; on  a cril  qu’il  eftoit  à propos  de 
rapporter  les  raifonj  que  les  Conciles  & 
les  Papes  ont  eues  pour  défendre  d’admet- 
tre à ce  Miniftere  de  parrains  , les  Abbez  & 
Moines  ■;  & pour  cela  on  a eu  recours  à un- 
autre  titre  au  Droit- Canon  , où  l’on  a trou- 
vé que  toutes  les  raifons  qui  ont  porté  les 
Papes  Sc  les  Conciles  à faire  cette  défenfe^ 
fe  reduifent  toutes  à dire  que  les  Moines 
font  o’olig  ez  par  leur  inftitution  à fe  fepa- 
rer  du  monde  , & à mener  une  vie  retirée-, 
& entièrement  éloignée  des  embarras  des 
affaires  du  fiede.  fUcnit  communi  nofir* 
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Conri'.io  , dit  un  grand  Pape  dans  ce  Canon, 
ut  nullus  Monachorumpro  lucre  terreno  de  Ale. 
nafteuo  exire  , nefandrjfimo  aufu , prifuma'. 
Il  ne  leur  défend  pas  feulement  de  fervir  de 
Parrains  ; mais  il  leur  défend  aufli  de  bapri- 
fer  , d’adminiftrer  le  Sacrement  de  Péniten- 
ce , de  vificer  les  Malades , d’enfevelir  les 
Morts  ; & même  d’aller  dans  d’autres  Egli- 
fes  que  celle  de  leur  Monaftere,  Ncqne  pat- 
nitentiam  dx.e  , neque  filium  de  Baptifmo  at- 
cipere , neque  bapttfare , neque  infirmum  vifi- 
ture , ne  que  mortnum  fepelire  , neque  md  Eccle- 
fiam  ftculxrem  tranfire , ne  que  mliis  qualiluf- 
cumque  negotits  fefe  implicxre. 

Il  dit  enfuite  qu’un  Moine  doit  eftre  con- 
tent de  fon  Monaftere  ; c’cft  à dire , qu’il 
n’en  doit  pas  fortir  , & qu’il  doit  eftre  per- 
fuadé,  qu’il  eft  par  la  règle  qu’il  a embraf- 
féc,  & qu’il  a fait  profeflîon  de  fuivre,  mort 
pour  le  monde.  Et  pour  k marquer  encore 
plus  precifémcnt , il  .le  fert  de  lacomparai- 
lon  d’un  poifTon  qui  ne  peut  pas  vivre  eftant 
hors  de  l’eau  , & il  dit  qu’un  Moine  qui 
eft  hors  de  fon  Monaftere  , ne  peut  trou- 
ver que  la  mort.  Sit  claujiro  fuo  contentns , 
qui  a fi  eut  pifeis  fine  xqux  caret  vit a , its  fi. 
ne  Monxflerio  Monxchus  fedext  folita'ius  , & 
tttcext  : qui » roundo  mortuus  eft  , Deo  autem 
vivit.  Il  dit  mefme  qu’il  doit  faire  atten- 
tion fur  le  nom  qu’il  porte  par  fa  profeflîon, 
parce  que  le  mot  de  Moine  ne  lignifie  autre 
chofe  qu’une  perfonne  qui  fait  profeflîon 
de  vivre  en  folitaire.  Agnofcat  nomen  fuum 
Monos  enim  Grâce , Latine  eft  unus  , mehos 
Grec  ce , Lxtinè  triftis  fonett.  Inde  dicitur  Mo. 
nxchus , id  eft  unus  triftis  : fedeat  ergo  triftis 
& officio  fuo  vacet. 

Mais  parce  que  faint  Charles  Borroméc  a 
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raflemblé  tout  ce  que  les  Canons  ont  réglé 
. fur  cette  matière  ; on  eft  convenu  de  rap- 
porter ce  qu'il  en  a dit , fans  s’arrefter  plus 
long-temps  à parcourir  les  Canons  en  par- 
ticulier. Les  Curez  & tous  ceux  qui  ont 
la  charge  des  âmes  , dit-il  dans  fon  fécond 
Synode  Diocefain,  doivent  prendre  un  grand 
. foin  de  ne  jamais  permettre  qu’ou  prenne 
pour  Parain  , ou  pour  Maraine  , ceux  qu’ils 
reconnoîtront  dire  fi  greffiers  qo’ils  ne  fça- 
. chent  pas  le  Symbole  des  Apoftrcs  , l’Orai- 
fon  Dominicale , & la  Salutation  Angéli- 
que. id  Cura  fit  Parochis , & reliquis  ani- 
tnarum  Cuvatoribus , ut  qn9s  Compares  ita  ru - 
des  ejfe  aniotadvertirint , qui  fidei  Symbolum, 
Orationem  Dominicat « , & Salutationem  An- 
gtlicam  ignorent,  eos  hoc  munus  obire  ne  pa- 
tiantur. 

La  raifon  qu'il  rend  poutquoy  les  Curez 
ne  doivent  pas  admettre  ces  fortes  de  pcr- 
fonnes  pour  Parains  , & pour  maraines  , eft 
parce  qu’il  eft  entièrement  contraire  à la 
raifon  , que  cenx  qui  fe  rendent  caution  en- 
vers Dieu  pour  les  autres , ne  fçachcnt  pas 
les  chofes  qu’ils  promettent  folemnellement 
de  leur  apprendre.  Eft  enim  ab  omni  ration» 

• aliénant  , ut  qui  ft  Deo  fidejujfores  conftituunt, 
ii  rts  illas  ntfciant , quibus  fe  alios  inftrufturoi 
fan  fl e poWcentur.  Il  eft  outre  cela  vray-  fem- 
blable , ajoute  ce  faint  Cardinal , que  ceux 
qui  ont  négligé  par  leur  faute  de  s’inftruire 
de  ces  veritcz  , feront  encore  plus  négligent 
d’apprendre  aux  autres  ce  qu'ils,  n’ont  pas 
appris  par  eux-mêmes.  Dtinde-verifirrile  fit 
ut  qui  in  fe  ipfis  bo>:  neglexennt , rdque  culpt 
admiferint  , negligentiores  etiam  in  eo  fint , ut 
alii  is  rebus  inftrufliones  fiant , quarum  ipfi  ru- 
des omnino  fint. 
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Mais  dans  les  Inftruttions  que  ce  faine 
Prélat  a données  pour  l’adminiftration  des 
Sacrcmens  , entre  lefquelles  il  preferit  aux 
Curez  ce  qu’ils  doivent  obfervcr  en  confé- 
rant le  Sacrement  de  Baptême  ; il  leur  or- 
donne encore  plus  precifémcnt  de  quelle 
manière  ils  doivent  fc  comporter  à l’egard 
des  parains  & des  maraines  , & ce  qu’ils 
doivent  obferver  fur  cet  article  pour  s’ac- 
quitter dignement  de  leur  miniflcrc.  Il  dit 
premièrement  que  la  couftumc  d’admettre 
des  parains  & des  maraines  , cft  très- ancien- 
ne dans  l'Eglilê.  Ex  antiquifiimâ  Cathohct 
Ecclcfia,  confuetudine  , cum  fréter  Miniflrum 
qui  Baptifnum  confieit  , alii  etiam  ad  facram 
ablutionem  adhibeantur  , qui  patrini  Mut  tout, 
patres  vocantur , Paroehus  de  iis  ut  infra  anim- 
advertet , ac  ftrvabit. 

Il  ne  permettra  pas  qu*il  y en  ait  davan- 
tage qu’un  feul  , foit  un  homme  , foit  une 
femme  , ainlî  qu’d  eft  ordonné  par  les  faiuts 
Canons  de  l’Egiife  ; ou  tout  au  plus  qu’un 
parain , & qu’une  maraine  pour  chaque  ba- 
ptifé,  fuivant  ce  qui  eft  ordonné,  par  le  S» 
Concile  de  Trente.  Non  adhiberi  finet  ex  iit 
pluies  unum  tantum , five  virum  , fit  g 

tnulisrem  , ex  factotum  Canonum  pnferipto , 
vel  ad  fummum  , unum  & unam  , ut  Concilia 
Tridentino  fiatutum  fft • Et  il  prendra  garde 
de  n’y  pas  admettre  le  mary  & la  femme. 
Non  tamen  fimul  virum  & uxorem  adhi- 
bebit. 

Il  défend  enfuite  d’admettre  à ce  Mini- 
fterc  les  excommuniez  , ceux  qui  font  in- 
terdits de  l’entrée  de  l’Eglife  & des  Sa- 
cremens  , ceux  qui  font  reconnus  pour  pé- 
cheurs publics  , ceux  qui  font  infâmes.  Les 
eufans  qu-i  n’ont  pas  encore  atteint  l’âge  de 
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quatorze  ans  , & ceux  qui  ont  le  jugement 
troublé,  & le  fens'  égaré  , ou  imbecilic  , 
& ceux  qui  n’ont  pas  Communié  à PàqueS. 
Nec  excommunie  ntn.,  interdiHos  , pubiic'e  cri- 
tninofis , infamefve , pueros  nat « minores  <jnd- 
tuordecim  annis  , nec  pr  itérées  qui  fana  mente 
non  funt , neque  eos  qui  in  Pafcha  co/nmu- 
nionem  non  fumpferint. 

Il  défend  auffi  de  recevoir  pour  pamiris 
ks  Moines  , les  Réguliers;  c’cft-a-dire  , 
qu’il  comprend  dans  ces  deux  toute  forte  de 
Religieux  , les  Clercs  feculiers  pareille- 
ment qui  auront  reccu  les  Ordres  facrez. 
Nec  vero  Aîonacbos  , Régulâtes  , Clericofqae 
Siculares  feteris  initintos  ad  infantem  de  Ba- 
ptfmo  fttfeipiendum  adhiberifinet. 

Il  défend  au/fi  de  recevoir  ceux  quj  ne 
fçavent  pas  au  moins  en  fubftance  , les  pria- 
• cipaux  points  de  l'abrégé  de  la  Doéxrine 
Chrcftienne,  qu’il  entend  par  le  Symbole; 
ceux  auffi  qui  ne  fçavcntpas  l’Oraifon  Do- 
minicale , & la  Salutation  Angélique  ; & 
femblablement  ceux  qui  n’ont  pas  encore 
receu  le  Sacrement  de  la  Confirmation.  Nte 
pnterea  illos  quos  putet  ignora  re  Symbolum  , 
Orationemque  Vominicam , Salutationem  An. 
gelicam  , rudiment  tique  fidei  Chriftiani , ne- 
que  item  eos  qui  nondttm  Confirmations  Sacra - 
mentum  fufeeperint. 

Après  avoir  ordonné  aux  Curez  , de  ne 
pas  admettre  pour  parains  , ou  pour  marai- 
nés  , tous  ceux  qui  font  cy-delTus  marquez  ; 
•il  leur  ordonne  de  ne  pas  manquer  a ex- 
horter les  peuples  , qui  leur  font  commis, 
•de  ne  point  choifir  pour  parains  de  leurs 
enfans  , des  pevfonnes  qui  ne  foient  pas  fi 
éloignées  de  leur  demeure  , comme  pour- 
raient dire  des  voyageurs  , des  perfonnes 
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qui.  ne  font  pas  du  même  pais  , & qui  ne 
lo  vent  y demeurer  que  pour  ua  temps  , Se 
qui  leur  font  inconnus  , ou  bien  qui  font 
d'un  lieu  , ou  d’un  pais  d éloigné  de  leur 
demeure  , que  félon  toutes  les  apparences , 
ils  ne  pourront  pas  prendre  foin  de  celuy 
qui  eft  baptifé  ,•  &i  que  de  cett,e  maniéré  ils 
pourront  pas  s’acquitter  de  leur  devoir  à 
fou  égard,  j Eawquc  ratio, tc-n  cohortando  ha-  Eec< 
bebit , ut  ne  pertgrini , hofpite s , ignoti  , fa  ht  e4]°tJc 
dt  nique  tompatres  adhbeanttit  quorum  dont-  c*rem. 
ciltum  , eut n longé  abjit  , vérifier, île  non  tfi  lUpûû 
cQnfuttudinem  tnitr  baptifatum  eoftjue  tta  fu- 
tarant , ut  ftfceptt  muneris junüiont  n in  co  tn. 
firuendo  friftare  pofint.  .....  v y * 

Pour  empêcher,  que  les  Curez  ne  puif- 
(ent-  pas  s’acquitter  , comme  ils  le  doivent , 
de  ce  devoir  ; Se  pour  ne  fe  pas  expolér  à 
admettre  quelquefois  contre  les  règles  qu’il 
leur  a preferites  , des  parains  & des  marai- 
nes  , qui  ayent  quelques-uns  des  cmpéche- 
mens  qu’il  a marquez  cy-deflus  \ il  ordon- 
ne aux  Curez  d'avertir  les  parens  de  l’en- 
fant quelque  temps  avant  qu’ils  le  prefen- 
t.ent  pour  recevoir  le  Baptême,  & ils  doi- 
vent les  exhorter  avec  foin  de  choilir  des 
perfonnes  pour  s’acquitter  de  ce  miniflerc  , 
qui  ayent  toutes  les  qualitezuecelTaires  pour 
le  bien  acquitter  de  leur  devoir  , qui  foient 
capables  d’inftruire  ceux  qui  recevront  le 
baptême  , par  leurs  bo  is  exemples , par  la 
çhaüeté  de  leurs  mœms  , Si c.  Primonebit 
aute/n  acrurate  parentes  paul'o  ante 
adminijirationem  , ut  rompatres  taies  dtltgartt y 
quaj.es  eos  ejfe  oportet , qui  fa  vit»,  exemplis,  fa 
Çhriftiana  dtfiiplina  t eaShfque  moribus  altos 
inflmere  dibpnt. 

Ç’ell  pourquoy  , ajoute  ce  faintFrelaj, 
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on  les  doit  bien  avertir  que  dans  le  choix 
qu’ils  doivent  faire  de  ces  perfonnes  qui 
doivent  lever  leurs  enfans  des  Fonts  baptif- 
maux  , ils  ne  doivent  avoir  aucun  égard  i 
la  qualité  des  perfonnes  , (oit  du  rang  qu’el- 
les tiennent  dans  le  monde  , des  richcfles 
qu’elles  peuvent  avoir  , de  leur  pui  fiance , de 
leur  authorité , de  leur  amitié , ni  des  autres 
avantages  temporels  qu’ils  pourraient  at- 
tendre d’eux  ; mais  ils  doivent  s’appliquer  a 
choifir  ceux  qst  peuvent  contribuer  au  (a- 
lut  de  leurs  enfans  , plûtoft  que  ceux  qui 
font  en  cftar  de  les  fecourir  dans  leurs  ne- 
ceflitez.  Iraquemkot  deleSu  %n$n  nolnliratis, 
mut  dititixrum , ntn  potentio,  non  autheritatit, 
non  fotoftxti! , non  amicitit , ne»  cujufvis  al- 
Uriut  tommoü , emolumtnti-ve  rxtionem  hmbe- 
bunt  tfed  ett  forttts  feligeutqui  fihelorum  ani- 
mt  mugis  confulere , qumm  qui  inopia  fubve- 
nirt  pojfint. 

Le  Carechifrac  du  S.  Concile  de  Trente 
avertit  les  Curer  , qu’il  eft  défendu  par  ce 
dàinc  Concile  , de  faire  tenir  le  même  en- 
fant fur  les  Fonts  de  Baptême  par  plufieurs 
parains  , ou  plufieurs  maraincs  ; mais  feule- 
ment par  un  parain  ou  une  marainc  , ou  tout 
au  plus  par  tous  deux  enfemble  ; tant  à caufe 
que  le  grand  nombre  de  ces  perfonnes  qui 
font  comme  autant  de  maiftres  , ne  pour- 
rait fervir  qu’à  apporter  de  la  confufion  dans 
l’ordre  que  l’on  doit  tenir  dans  l’éducation 
& i’inftru&ion  des  enfans  , que  parce  qu’il 
eftoit  à propos  d’empêcher  que  plufieurs 
perfonnes  ne  contraéfafTent  enfemble  des 
alliances  fpirituellés  , qui  auraient  empê- 
ché le  progrez  de  la  focicté  civile  , en  les 
empêchant  de  s’unir  enfemble  par  le  lien 
c’en  légitimé  mariage.  Tum  quia  provider* 
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epettebat  ne  inter  plures  ejx/inadi  affinitates 
conjurtgcreatur  , qui  impedirent  quomipus  lé- 
gitima mn'r'rnenii  vinculo  hominum  inter  ht. 
mines  focieuu  Ittiiits  dijfanderetur. 

Le  mefmc  Catechifme  ordonne  aux  Pa-  f3tec(,; 
fleurs  d'avertir  les  Parains  & les  Maraines,  conc,|. 
des  obligations  qu’ils  ont  contractées  par  Trident, 
cette  fonction;  3c  avant  que  de  marquer  Part*  * 
quelles  font  ces  fonctions  , il  dit  que  l’on  Ejpt* 
s’en  acquite  fi  mal  prefentement,  qu  on  peut 
dire  qu’il  n en  eft  refté  que  le  nom  , & qu’il 
femble  que  les  Fidèles  fuppofent  qu'elles  ne 
renferment  rien  de  lâiac.  Cependant  les  Pa. 
rains  , ajoute  le  Catechifme  , doirent  fe  fou- 
venér  qu’ils  font  particulièrement  obligez  en 
cette  qualité  d’avoir  continuellement  foia  de 
leurs  filleuls  , 3c  de  les  faire  inftruirc  des  ré- 
glés & des  maximes  de  là  Vie  Chrétienne, 
afin  qu’ils  obfervent  inviolablemcnt  jufqu’à 
leur  mort  ce  qu’ils  ortt  folemnellemcne  pro- 
mis pour  eux  au  Baptême  ; c’eft  ce  que  famr 
Denys  déclare , lors  qu’il  fait  dire  aux  Pa- 
rains : Je  promets  lors  que  cet  enfant  fera 
en  âge  de  raifos  , de  l’exhorter  fouvent  â re- 
noncer à tout  ce  qui  eft  contraire  à la  per- 
fection , & aux  promefles  qu’il  fait  mainte- 
nant de  vivre  félon  Dieu. 

Saint  Auguftin  enfeigne  la  mefme  chofe 
par  ces  paroles  qu’il  adreflè  aux  Parains  & 
aux  Maraines.  Je  vous  avertis,  mes  frères  3c 
mes  fœurs  , qui  avez  tenus  des  enfans  fur  les 
Fonts  de  Baj>tefme , de  vous  fouvenir  que 
vous  avez  répondu  à Dieu  pour  eux.  Et 
certes  il  eft  tres-jufte  , que  celuy  qui  s’eft 
chargé  d’un  employ  s’en  acquire  toujours 
exactement , & fans  jamais  s’en  lalfer  ; &c 
que  celuy  qui  a fait  une  profeflion  ouverte 
û^eftre  le  guide  Sc  le  gardien  d’un  autre  , n® 
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l’abandonne  point , apres  s’en  eftre  chaigé, 
tandis  qu’il  reconnoift  qu’il  a befoin  delon 
ailiftance.  Ac  piofecio  docet  maxime  eum  qui 
jtliquod  officium  fufcepti  in  eo  diligenter  exe- 
epuendo  nuxquarndefatigari  : & qui  fe  alte- 
vius  Pidagogumy  & euftodem  preftff  a eft,  mi- 
nime part  ilium  tffie  difertum  , quem  femel  in 
Jidem  , & client  elam  fuam  recepit , donec  ilium 
opéra  & pnfidio  fus  egere  intelltxerit , 

Saint  Charles  Borromée  ne  s’eft  pas  con- 
tenté dans  le  mefrae  endroit  que  l’on  a cité 
cy-deffus  , de  marquer  les  obligations  que 
les  Parains  & les  Maraines  ont  contra- 
ctées à^’égard  des  enFans  qui  ont  elle  bapti- 
£bz  : Mais  il  ordonne  aux  Curez  de  les  en 
avertir  , non  feulement  apres  avoir  conféré 
le  Sacrement  de  Baptefme  ; mais  de  réitérer 
fouvent  ces  avertmemeas , crainte  qu’ils  ne 
s’oublient  de  leurs  obligations.  Et  il  leur 
marque  particulièrement  le  temps  de  Pâ- 
ques & de  la  Pentecôte  , comme  un  temps 
propre  à ces  obligations,  & il  leur  ordon- 
' ue  d’en  faire  pour  lors  le  fujet  des  Inftru- 
Ctions  qu’ils  l'ont  obligez  défaire  dans  ces 
temps-là  aux  penples.  Compatres  denique 
iscum  ftpè/tlias,  prtfertim  Pafrhdi  tempore 
in  Ptntecofte  ; tum  maxime  pefira  quant 
Baptifmum  minifiravtrit , hujufce  debjtt  offi- 
ce, i menekit. 

Les  Pafteurs  leur  apprendront  qu’ils  font 
obligez  de  prendre  un  foin  particulier  de 
leurs  filleuls , & que  cette  obligation  ne  doit 
pas  feulement  les  lier  pour  un  temps , mais 
ils  doivent  fÿavoir  qu'elle  dure  toujours  , & 
qu’ils  doivent  principalement  veiller  à ce 
qu’ils  mènent  une  vie  conforme  aux  princi- 
pes , & aux  règles  de  la  Vie  Chrétienne. 
"Do  cebit  (pue  cm  hac  ponffimitm  lege  obfirtclos 
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efie,  ut  Spirituales  filios  perpétua  commenistos 
hsbesnt , ai  vitamqut  Chrifitanam  injlitna»rt 
uc  juxtà  fancit  Augujtini  fententism  , admo- 
nere  non  deftjlant , ut  csfiitatem  cujtedianf. 
jufiitism  diltgant , chérit  stem  tentant. 

Mais  Us  font  principalement  obligez  , & 
les  Curez  ne  doivent  pas  manquer  de  les  en 
avertir , que  fi  leurs  parens  , ou  d'autres  per. 
Tonnes  ne  prennent  pas  foin  de  les  inftrui* 
re,  de  leur  apprendre  le  Symbole,  l’Orai- 
fon  Dominicale  , les  Commandcmens  de 
Dieu  , & l’abrégé  de  de  la  Doftrine  Chré- 
tienne. Et  ante  ornai a nifi  à parentitus  ,aut 
ab  aliit  i n/l  ruent  a r , Synbolum  , Orationem- 
que  Dominicain  « tilt  s Joreant , Decalogumque 
etiam  , & qutfunt  frima  Chriftians  feligitnii 
rudiments  ; proiniè  ipft  Partchus  iuibit  fiudiosè 
eertam  aliquem  reuonem  per  qairendi  etiam 
hajus  «jjicii , quoi  rompetres  vere  pr* fient.  Il 
ordonne  racfme  aux  Pafteurs  , d’avertir  les 
Parains  de  veiller  fur  la  conduite  de  leurs 
filleuls , & que  lors  qu’ils  connoîtront  qu’ils 
ri*alfifteroiu  pas  aux  Catechifmcs,  qu  ils 
ne  vont  f*s  à i’Echolc , dans  laquelle  on 
prend  foin  de  leur  apprendre  la  Deârine 
Chrétienne  , s’ils  s’apperçoivent  mefme 
qu’ils  s'adonnent  à quelque  vice  , ou  bien 
qu’étant  occupez  continuellement  à garder 
les  belles  , ils  manquaient  fouvent  d’aflîfter 
à la  Méfié,  aux  Catcehifmes , & auxln- 
ftru&ioas.  Les  Curez  , dit  ce  faint  Cardi- 
nal , font  obligez  d’en  avertir  les  Parains, 
& les  Maraincs  , en  leur  faifant  coanoure 
qu'ils  font  tenus  d’y  mettre  ordre , & que 
ce  devoir  cil . contenu  dans  les  obligations 
qu’ils  ont  contrariées  en  faifant  la  fonction 
de  Parain.  Speciatim  autem  gravitas  verbit 
toi  commontfaciet , quorum filmas  animaient •- 
///.  Partit.  Y 
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•férir  DoâirirtA  Chrijltani  fcholas  non  fre- 
quent are , puer'tlibut  ineptiin  ac  vitiis  deditos 
ejfe , autin  rebus  humants , put  à in  pafcenda 
grege  ita  perpetuo  occupâtes*  ut  ne  fejiis  qui- 
dem  dieèus  ai  mijfim  accédant. 

On  s’eft  arrefté  un  .temps  eonfîderable  à 
faire  des  reflexions  fur  ces  paflages  tirez  des 
Inftru&ions  de  faint  Charles  ; & on  a mis 
en  queftion  , fi  les  Curez  dévoient  non  feule- 
ment faire  ces  aVettiflemens  aux  Parrains,  & 
aux  Marraines  ; mais  s’il  nfeft  pas  du  devoir 
de  leur  charge  dé  les  y obliger.  Quelques- 
uns  ont  dit  mefme  qu’il  eftoit  bien  rare  , & 
que  cela  n’arrivoit  prefque  jamais  de  trouver 
des  Parrains  &c  des  Marraines  , qui  euflenr 
pris  ce  foin  à l’égard  de  leurs  filleuls  , qui 
cft  marqué  dans  ces  Inftruébions  de  faiut’ 
Charles  , que'ces  obligations  eftoient  fem- 
bbblemcnf  marquées  dans  le  Rituel  Ro- 
main , & qu’affeurément  ils  voyoient  clai- 
rement qu’une  grande  partie  de  Parrains  ne 
s’acquittoieut  point  de  leur  devoir  , & que 
les  Curez  faifoient  des  fautes  confiderablcs 
de  ne  les  pas  avertir  qu’ils  y manquent  : 
■d’autres  ont  dit  au  contraire , que  cette  dis- 
cipline n’étoit  point  en  ufage,  que  cela  eftoit 
marqué  dans  ces  inftru&ioni  , que  les  Ri- 
tuels en  faifoient  au ffi  mention  ; mais  qu’il 
en  eftoit  de  cecy  comme  de  beaucoup  d’au- 
tres chofes,  lesquelles  n’étant  pas  en  ufage, 
il  eft  à propos  de  n’en  point  parler,  & de  bif- 
fer les  peuples,  pour  ainfi  dire,  dans  la  bonne 
foy , fur  une  chofe  qui  ne  ferviroit  qu’à  les 
inquietter , & à leur  donner  de  la  peine  , 8c 
dont  on  ne  tireroit  pas  une  grande  utilité. 

Mais  tout  le  monde  s’eft  élevé  contre  ces 
derniers  , & on  fe  preparoit  à montrer  , & 
prouver  coatr’cux  qu’uu  Curé  a’cft  poinc 
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àifpenfé , & n’eft  point  excufé  devant  Dieu, 
quand  il  manque  au  devoir  de  là  charge, 
qu’il  eft  oblige  d’inftruirc  fes  Paroiflrcns  dé 
leurs  obligations  de  Chrétiens  , qu’il  n’y  » 
aucune  ration  qui  puifle  lesdifpcnfer  de  leur 
donner  cette  Inftruttion  , qu'il  eft  certain 
que  les  parains  & les  maraines  font  obligez  à 
ce  devoir  à l’égard  de  leurs  filleuls  , & que 
les  Curez  font  donc  obligez  de  les  en  aver- 
tir , & qu’autrement  il  fe  pourroit  faire  que 
faute  d’en  cftre  avertis  ils  feroient  exculcz 
devant  Dieu  des  fautes  qu’ils  auroient  faites 
contre  cette  obligation  , & que  les  Curez  lè- 
roient  très  - coupables  puisqu’ils  manque- 
roient  eux-mêmes  à un  devoir  qu’ils  ne  peu- 
vent pas  ignorer  , puifqu'il  leur  eft  marqué 
en  plufîeurs  endroits;  qu’il  ne  falloir  pas  dirfe 
non  plus  qu’à  caufe  que  les  Paroiffiens  é- 
toient  dans  l’ignorance  de  ce  devoir  , qu’on 
ae  devoit  pas  les  en  avertir , crainte  de  leur 
donner  de  la  peine  : Mais  on  n’a  pas  crft 
qu’il  fut  neecflàire  de  s’arrefter  plus  long- 
temps à réfuter  ces  raifons  qui  fe  détruifent 
d’elles-mêmes  , pour  peu  qu’on  s’applique 
à les  examiner  ; & on  s’eft  contenté  de  dire 
que  c’eftoit  non  feulement  le  fentiment  de 
faine  Charles  , mais  le  fentiment  de  tou- 
te l’Eglifc  , que  les  Conciles  en  ont  fait 
mention  , que  les  Papes  l’ont  ordonné  * 
que  faint  Charles  n’a  fait  que  rapporter  ce 
qui  éroit  contenu  dans  plnficurs  Canons  , 8c 
que  les  Théologiens  enfirignoient  la  même 
Do&rine:  cela  a obligé  de  rapporter  ce  que 
fàint  Thomas  enfeigne  de  cette  obligation 
des  parains  & des  maraines. 

Tout  homme  , dit  ce  S.  Do&eur  , eft  obli- 
gé de  s'acquitter  du  devoir  dont  il  a cfté 
chargé,  qu’il  a accepté  luy*même  , & dont 

V i* 
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il  n’a  efté  chargé  qu’à  condition  qu'il  s’ea 
acquitteroic.  Dicendam  quoi  uaufquifque. 
«bligatur  ai  exequendum  officium  quoi  arcepit. 
On  a déjà  montre  , continuë-t’il , que  celuy 
qui  eft  admis  au  miniftcrc  de  parain  , le 
charge  de  I a conduite  , te  dcl’inftru&ion  de 
cet  enfant , & promet  de  luy  fervir  de  maî- 
tre & de  conducteur.  Il  eft  donc  , ajoûte- 
S-  Th.  ?.  1 ^ » obligé  de  prendre  loin  de  fon  filleul , 

p.  q,  lorfquc  la  neceflrté  le  demande;  par  exem- 
#tc.  i,  pie  , s’il  arrivoit  que  cet  enfant  qui  a efté 
baptifé  demeurait  parmi  des  infidèles  , qui 
ne  prendrpnt  pas  la  peine  de  l'inftruirc  dç 
fon  devoir  de  jChrefticn  , mais  au  contraire 

2ui  entreprendront  de  luy  donner  de  l’aver* 
onduCnriftianifme.  Et  ideo  eUtgatur  ad 
habendam  curam  dt  ipfit  , fi  necejfitas  immine - 
rit  : fient  eo  tempore  loeo  , in  qui  bapttfati 

inter  infidèles  nutriuntar. 

C’eft  pourquoi  , continue  t’il  , ou  les  en- 
fans  font  nés  de  parens  Chrcfticns  te  Ca- 
tholiques , & qu’ils  font  élevez  par  ces  mê- 
mes parens  dans  leChriftianifmc , ou  bien 
avec  d’aures  perfonnes  que  leurs  peres  & 
leurs  meres,  qui  les  élevent  de  la  même  ma. 
Uiere  , & dans  le  Çhnftianifme  & dans  1» 
pieté,  aveç  fc  foin  que  leurs  parens  les  éle- 
veroient  dans  cet  état  ; les  parains  te  les 
maraines  peuvent  bien  dans  cette  occafiou 
dire  exeufez  te  difpenfez  de  ces  obliga- 
tions , parce  qu’on  peut  prdùmcr , 3c  fuppor 
fer  raifonnahlement , qu  eftant  avec  des  per- 
sonnes Chreftiennes  te  Catholiques , ils  fe- 
ront tout  ce  qui  fera  neccflaire  pour  les  inr 
- ftruire  chrcfticnnement.  Sed  ubi  nutriuntur 
inter  Catholicos  t'brifiianes  ; fatis  pejfunt  mm 
Une  cura  exeufari , pnfumende  qued  À fuit  p*r 
fftftihi  dÿgpntcr  in fir nantir. 
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Mais  s’il  arrive  que  nonobftant  que  ce* 
enfans  foient  élevez  parmi  des  Chreftierts  8c 
des  Catholiques  , & des  parains  qui  falfent 
profcffîondc  cette  Foy  ;-ccs  enfans  ne  reçoi- 
vent pas  cependant  les  inftrûttions  ncceilai'- 
rcs  , ou  parce  que  ccu*  qui  pfeûnent  foin  de 
leur  éducation  , ne  s’y  appliquent  pas,  ou  par 
quelqu’autre  confidcration  ; pour  lors  , dit  9. 
Thomas  , ils  font  obligez  de  s’acquitter  de 
leur  devoir  , & il  n’y  a point  de  raifons  qtïi 
les  en  puiffent  excofirr»  Si  tumen  quocumqu* 
moi o font  iront  eontrarium,  troeremtur  fitum  me. 
dut n ,faluti fptritutlium filiorUm  curam  tm pon- 
déré Cette  DoCfcrine  de  S.  Thomas  eft  entiè- 
rement conforme  à ce  qui  eft  contenu  dans 
les  Canons  de  l’Eglife  ; & c’eft  proprement 
ce  que  S.  Charles  ordonne  dans  Tes  fnftru- 
Ctions  que  ce  S.  Cardinal  adreffe  aux  Curez, 

& à ceux  qui  font  chargez  du  foin  des  âmes. 

On  n’a  pas  voulu  obmettre  que  les  parains 
& les  maraines  contractent  outre  cela  allian- 
ce avec  le  baptifé  , & le  pere  & la  merc  da 
baptifé;  comme  auHï  celuy  qui  confère  ce  Sa- 
crement , contrafte  la  même  alliance  avec  le 
baptifé  , & le  pere  & la  mere  de  ccluy-cy  9i 
bien  qu’un  param  ne  peut  fe  marier  avec  la 
filleule  , ni  la  maraine  avec  fon  filleul , & 
l’Un  & l’autre  ne  peuvent  fe  marier  avec  le 
pere  ou  la  mere  de  leur  filleal-  Celuy  fem- 
blablement  qui  auroit  conféré  ce  Sacrement, 
ne  pourrait  pas  fe  marier  avec  la  perfonne 
qu’il  auroit  baptifée  , ny  avec  le  pere  & la 
mere  de  cellc-cy.  Cela  eft  réglé  par  les  Ca-  Concif. 
nons  de  l’Eglife  , & le  S.  Concile  de  Trente , Tr'dtnr, 
pour  empêcher  que  ces  alliances  ne  s’éten-  ' ‘ 
difTent  trop  loin  , a ordonné  pour  cette  rai- 
fon  , qu’il  n’y  auroit  au  plus  qu’un  parain  & 
une  maraine  pour  chaque  baptifé.  Volomit *- 
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que  fanci*  Synodus  haie  incommodo  providiret. 
& à cogit  adonis  fpiritualts  impedimenta  inci- 
piens  ,ftatuit  ut  mus  tantum  ,fivèvir  tfivè 
mulier,  juxta  factotum  Canonum  infiituta , vel 
ad  fummum  mus  (y  una  bapiifatum  de  Baptif. 
rno  fufeipiant  inter  quos , & baptifatum  ipfum, 
<9*  tllius  patrem  çp  matrem  , nec  non  inter  ba- 
ptifatum , & baptifantem , baptifatique  patrem 
ac  matrem  tantum  , fpiritualis  cognât io  contra, 
hatur.  Et  le  S.  Concile  ordonne  aux  Curez 
de  s’informer  exactement , avant  que  d’ad- 
miniftrer  le  Baptême , des  perfonnes  qui  ont 
efté  choifics  pour  s’acquitter  du  miniftere  de 
parain  & de  maraine  , pour  les  avertir  de 
l’alliance  qu’ils  contractent  , afin  qu’ils  n’cn: 
prétendent  point  caufc  d’ignorance.  Et  il  or- 
donne aulfi  aux  Curez  de  prendre  leurs  noms, 
par  écrit,  Parochus  antequam  ad  Baptifmum 
conferendutn  accédât , diligenter  ab  iis  ad  quoi- 
(peftabit^fcifcitetur , quem  vel  quoi  eligerint,  ut 
ùaptifetum  de  facro  fonte  fufeipiant,  rjr  eum  vel 
jets  tantum  ad  ilium  fttfeipiendum  admittat , & 
in  libro  coram  nomina  deferibat  doceatque  eos 
.quant  cognationem  contraxerint , ne  ignorantiâ 
ttllà  exeufari  valeant. 

S’il  arrive , ajoûte  le  Concile, que  quelques, 
uns  prétendent  avoir  efté  parains  , outre  les 
deux  qui  ont  été  admis  par  le  Curé  , ils  doi- 
vent eftre  avertis  qu’ils  n'ont  point  contra- 
cté l’alliance  que  les  parains  & les  maraines 
contractent  par  ce  Sacrement.  Et  au  cas  que 
des  Curez  ayent  contrevenu  à ces  ordres  , le 
Concile  ordonne  qu’ils  foient  punis  des  pei- 
nes que  l’Evêque  jugera  à propos  de  leur 
impofer  , le  Concile  les  remettant  au  juge- 
ment de  l’Evêque  pour  eltre  punis  de  leur, 
defobeïflance-  Quod  fi  alii  ultra  defignatos  ba- 
ptifatum tetigerint  , cognationem  ftiritualtm. 
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ftullo  modo  contra  h unt  ; confinutionibut  in 
„ contranum  facientibus  , nonobfi  antibut  fi  Pa- 
.rocbi  culpâ  , vel  neghgentlâ  fe.ùs  faàutnfue- 
rit , arbttno  oritnarii  puniatur , &c. 

.Mais  s’il  anivoit,  ont  dit  quelques-uns* 
qu’un  Çuré  par  négligence,  ou  par  ignoran- 
ce , admît  poureftre  Parrains  plus  de  deux 
perfonnes,  ainfi  qu’il  eft  ordonne  par  le  faine 
CQoçile-de  Trente  ; fuppofoas  qu’au  lieu  de 
deux  Parrains  , il  en  admît  quatre  , tous  les 
quatre  auroient  ils  contracté  l’alliance  or- 
donnée & réglée  par  les  Canons  ? ou  bien  fi 
onyeut  Soutenir  , que  félon  ladifppfttion  du 
feint  Concile  de  Trente.il  n’y  en  ait  que  deux  - 
• qui  ayent  contracté  cette  alliance, lesquels  de 
■ ces  quatre  auront-ils  conttaéfé  ceitc  ailiancc? 

•Las  Théologiens  répondent , que  dans  silviu*  îa 
cette  occafion  tous  les  quatccauroient  con-  j p.q.  47? 
traélé  errrr  alliance  . & Que  tous  quatre  ne  1x 
pourroient  pas  contracter  mariage  avec  le  — 
baptifé.ny  le  perc  êc  la  mere  du  baptifé.  Car 
le  Concile  , difent-ils , n’ayant  pas  fait  men- 
tion de  ce  cas  extraordinaire  , & qu’il  a ajoû- 
. té  que  quand  les  Curez  par  leur  négligence, 
ou  par  leur  ignorance  auroient  tranlgrefle  ce 
reglement  du  Concile,  devroient  eftre  punis 
félon  que  l’Evêque  du  lieu  où  cela  feroit  ar- 
rivé,lc  jugeroir  à proposons  dire  fi  ceux  qui- 
auroient  efté  furnumeraires,  auroient  contra- 
rié cette  alliance  , ou  çon  ; eft  une  marque 
que  le  Concile  a prétendu  que  tous  auroient 
contraâc  cettoalliance,.&  que  le  Curé  com- 
me coupable  , doit  eftre  réprimandé  par  fon 
Evêque.  Verum  cum  Confilium  nihil  dicat 
de  fi'mili  cafu  , fed  loejuaturfolum  de  illo  ubi  ex 
jluribut  duo  tantum, ut  fieri  vult , defignantur ; . 

Navarrus  cap.  11.  num.  Cenfet  omnet  ton- 

ttahexe , tdçmque  aficrit  de  altocafu  , utr. 

* ' xr  *ü: 
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effent  a Farecho  defignati , pluresfufciptretrtl 
Et  fiavet  Carte  ilium  dicens  fi  Patochi  culp »,  vet 
négligent  tu  fétus  fuHum  fuetit , arc  ir  rie  ordi- 
narii  puniatur.  -Et  en  tout  cas,  ajoute  Silviusr 
il  feroit  à propos  dans  une  femblable  occa- 
fion  de  demander  difpenfe , & les  Curez  ne 
devroient  pas  les  marier  fans  cela.  Effet  erg* 
faltempro  ecuritaie , petenda  difbenfittto  nec  de - 
btt et  Parochus  ante  illam  conjungere  eos  de 
quibus  effet  hic  difficultés. 

■ i 


SECONDE  QUESTION. 

Quels  fient  les  effets  du  Sacrement  de  Baptefme  J- 
Ce  que  doivent  faire  ceux  qui  les  ont  receus 
pour  les  confierver.  Les  promeffes  qu'ils  j ont 
faites , font-elles  de  véritables  voeux  t quel- 
- les  font.. ces  pro.rtffcs  T & pourquoy  on  Ut 
exige  de  ceux  qui  veulent  efire  baptifiee. 

LE  premier  effet  du  Sacrement  de  Baptê- 
me , a-t-on  répondu  dan*  toutes  les 
Conférences,  eft  d’etfacer  toutes  fortes  de 
pechez,  quelques  énormes  qu’ils  foient,  foit 
celuy  que  nous  avons  contra&é  par  uoftre 
naiüancc  , & qui  eft  appellé  le  péché  origi- 
nel , foit  ceux  que  nous  avons  commis  par  le 
mauvais  ufage  que  nous  avons  faitdenoftre 
propre  volonté.  G eft  ce  qui  avoit  efté  pré- 
laech,  3e.  iong.temps  avant  la  venue  de  Noftre Sei- 
gneur, par  ces  paroles  du  Prophète  Ezechiel. 
Je  verfèray  fur  vous  une  caf  pure  qui  vous 
purifiera  de  toutes  les  taches  de  vos  pechez. 
Et  effundam  fiuptr  vos  aquam  mundâ , & mun- 
dabimini  ab  omnibus  inquinamentis  veflris, 
L'Apôtre  S.  Pierre  enfeigna  que  le  Sacre- 
ment de  Baptême  avoit  la  vertu  de  produire 
. cet  effet  dans  la  première  prédication  qu’il 
fit,  8c  qui  eft  rapportée  dans  le  fécond  chapi. 


Digitized  by  Google 


C O N F EU  N C 1.  513 

trc  des  A£tcs  des  Apôtres.  Car  il  y eft  rap- 
porté qu’un  grand  nombre  de  ceux  qui  l’a. 
voient  entendu  prêcher,  furent  touchez  de 
compon&ion  , & qu’ils  dirent  à Pierre  , & 
aux  autres  Apoftres  : Nos  frères  que  fe- 
rons-nous ; & quefaint  Pierre  leur  répondit,  Aft»  *. 
faites  pénitence  , & que  chacun  de  vous 
foit  baptifé  au  nom  de  Jefus-Chrift  , pour 
obtenir  la  remiflion  de  vos  pechez  , 8c  voc9 
recevrez  le  don  du  S.  Efprit.  Petrus  vtr'o  ai 
tllas  : poenitentiam , inquit , agite  , & bapti. 
fetur  unttfquifque  vefirum  in  nernine  Jeju  Chri - 
Jli  , in  remijfienem  perçut  arum  vefirorum 
acnpientis  donum  Spiritûs  fanâi. 

Les  Théologiens  concluent  de  ce  témoi- 
gnage de  l'Ecriture  fainte  , que  non  feule- 
ment le  péché  originel  eft  remis  par  ce  Sacre- 
ment, mais  auüi  les  pechez  aéluels  : car 
ceux  qui  furent  baptifez  , cftoknt  déjà  a- 
vancez  en  âge  ; & il  y a bien  de  l'apparence 
qu’ils  n’cftoicnr  pas  feulement  coupables  du 
péché  originel  ; mais  qu’ils  avoient  aufli 
des  pechez  a&uels  : & cependant  S.  Pierre  $ilviu*  ,*n 
ne  leur  ordonne  que  le  Baptême , pour  obte-  j.  p.  ty» 
nir  la  remiflien  de  leurs  pechez.  Ergo  baptif.  »n-4« 
nus  , dit  Silvius  , après  avoir  rapporté  ces 
paroles  de  l’Apoftrc  faint  Pierre  , Valet  per 
Je  remittere  peecata  o-,r.ni » : prifertïm  cum  non 
rtmittatur  unum  mortale  fine  alit. 

Lorfqu’Ananic  vint  trouver  faint  PauT, 
par  l’ordre  de  Dieu  , pour  luy  faire  recou- 
vrer la  veuc  , 8c  qu’il  luy  euft  dit  que  le 
Dieu  de  leurs  peres  l’avoit  prcdeftiné  pour 
connoiftre  fa  volonté  , pour  voir  le  jufte  , & 
pour  entendre  les  paroles  de  fa  bouche  , par- 
ce qu’il  luy  rendrait  témoignage  devant 
tous  les  hommes  de  ce  qu’il  avoir  veu  , & 
de  ce  qu’il  ayoit  entendu  ; il  luy  dit , qu’ât- 
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tendez-vous  donc?  Levez-vous,  & recevez- 
le  Baptême  , & lavez  vos  pechez  , en  invo- 
quant le  Seigneur.  Et  nunc  tjuid  moraris  ? 
JExurge  , & baptifare , & ablue  perça  ta  tua 
invocatio  no  vin e ipjius. 

Mais  une  preuve  bien  claire  , &.à  laquelle  ■ 
y Ce r,  6t  il  femble  qu’on  ne  puifTe  pas. répondre  , cft. 

celle  qui  eft  tirée  du  chapitre  fixiéme  de  la. 
première  Epiftre  de  faint  Paul  aux  Corin- 
thiens : car  après  que  ce  grand  Apoftre  a, 
fait  un  dénombrement  des  vices  Sc  des  pé- 
chez qui  ferment  le  Ciel  aux  hommes  ; il» 
dit  aux  Corinthiens  que  quelques-uns  d’en- 
tr’eux  avoientefté  autrefois  engagez  dans, 
ces  vices  : mais  qu’ils  en  ont  efté  lavez, qu’ils 
en  ont  efté  fan&ifiez,  qu’ils  en  ont  efté  ju- 
ftifiez  au  nom  de  noftre  Seigneur  Jefus* 
Çhrift  , & par  l’efprit  de  noftre  Dieu.. 
Et  bac  qullem  fuifiis  : fei  abluti  eftis  ,/ed 
fa~iéii^cari  ejlis  , fed  jujlificati  eft  if  in  nomme  - 
j)omini  no  fri  Je  fa  Cbnfii , & in  Spiriru  Dei  ■ 
noflri.  Il  n’y  a pas  de  douta  que  faint  Paul  i 
n’ait  voula  entendre  par  ce  remede  qu’ils  fe- 
font  appliquez  > & qui  les  a lavez  de  toutes  . 
ces  corruptions  , ne  foit  le  Sacrement  de  Ba» 

{>têrne,,&  on  ne  peut  pas  douter  au fli  que  • 
es  pechez  , dont  il  avoir  parlé  , & entre  - 
lcfquels  eft  l'impudicité  , & d’autres  fem- 
blables,  ne  foient  des  pechez  a&uels  , 
d’une  autre  efpece  que  le  péché  originel. 

Les  Saints  Ppres , conformément  à ce  qui  . 
eft  contenu  dans  l’Ecriture  fainte  , enfii-j 
gnent  la  même  chofe. 

Saint  Auguftin  voulant  montrer  la  gran-- 
de  union  qu'il  y a entre  l’Eglife  triom- 
phante , & î’Eglife  militante  , il  dit  que  les  . 
Anges  s'unifient  avec  nous  dans  le  temps  . 
que  nous  obtenons  la  remiflion  de  nos  pé- 
chez i & que  c’eft  pour  cela  que  quand  les 
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.Fidèles  confc  ffcnt  qu'ils  recounoiflèntune  s 
.Eglifc,  ils  ajoutent  en  mefme-temps  qu’ils  E*nchir. 
ctoyoent  la  remiflion  des  pechez  ; car  c’eft,  cap.  € 4»  • 
. dit-il , par  le  moyen  de  cette  remiflion  des 
pechez  que  l'Egide  iubliftc  , de-  que  ce  qui 
eftoit  égaré  & perdu  * eft  retrouvé.  Cencor- 
dant  etiam  Angels  nobtfeum  etiam  nunc  a im. 
remittuntur  nefira  piccata , ide'opofi  commtmo - 
mtïontm  fanHi  Ec  défit,  in  erdine  Conf  jfionit,  , 
penitur  remtjfto  peccator.tm  : per  hnncenim  fiat 
■ Ecclefi*  qui.  in  terris  eft  : per  banc  non  périt , . 

; qnod  perierat , invent um  efi.  Il  reconnoû  : 

. après  cela  , que  le  Baptcfme  non  feulement 
efface  le  péché  originel  ; mais  qu’il  efface 
. auilî  tous  les  pechez  altuels.  Car  voulant: 
parler  de  cette  remiflion  des  pechez  , fur  la- 
quelle l'Eglifc  fubiïfte  , & qu'il  faut  obtenir 
après  que  l’on  y eft  tombé; 

Il  excepte  le  Baptême,  parce  que  c’eft  un  : 
moyen  auquel  on  ne  peut  recourir  qu’une 
fois  , & qui  efface  le  péché  originel  ; afin, 
dit  il , que  cette  tache  que  nous  avons  re- 
ccue  dans  le  moment  que  nous  avons  com- 
mencé d’eftre , foit  effacée  dans  noftre  ré- 
génération : Et  qui  outre  cela  a le  pou-  • 
voir  d’effacer  tous  les  pechez  actuels  que  ‘ 

. nous  pouvons  avoir  commis  par  penfées,  par 
. paroles  Sc  par  allions.  Excepto  quipp'e  Baptifi  • - 
matis  munere  , quoi  centra  originale  peccatum 
donatum  efi,  ut  quoi  generutione  attracium  efi i 
regeneratione  itsrahatur,  & tamen  aftbv*  que - - 
que  peccat*  , qutcu  -nqut  corde  , ore,  opéré  corn  - 
mijf*  invenerit , tollit.  Excepté  donc  , conti-  ■ 

. nu'é-t-il , cette  grande  Indulgence  , de  la- 
quelle vient  le  renouvellement  de  l’homme, 

- par  laquelle  toutes  les  fautes  font  effacées,  de  ' 
celles  que  l’on  apporte  en  naiflant , & celles  < 
que  l’on  a commis  après  la  naiffance  ; toute - 

Y^vj; 
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îi<r  Résultat  de  la  I X.' 
la  vie  a befoin  de  cette  rcraiffien  des  pechez? 
Hac  ergo  excepta  magna  Jndulgentiâ , unit 
incipit  hominis  renovatio , in  qua  folvitur  em- 
nii  reatus,  & ingeneratus  , & additus , ipfia 
etiam  vit*  cetera  , tant  ratione  utentis  et*tist 
quant altbtt  pnpolleat  fecunditate  jufiiti* , 
fine  remrjfione  peccatorum  non  agitur,  quoniam 
Filii  Dei , quamdiu  mortalittr  vivant , cum 
morte  confiigunt. 

Il  l’enfeigne  dans  un  autre  endroit  de  fes 
Ouvrages  , oit  il  dit  que  les  hommes  en  ve- 
nant au  monde  «aiffent  avec  un  fcul  péché; 
mais  que  naiffant  au  Chriftianifme  , ils  obJ 
tiennent  non  feulement  la  remiffion  de  ce 
péché  qui  accompagnoit  leur  naiflance  cor. 
porclle  ; mais  qu  ils  obtiennent  encore  la  rc- 
miflion  des  autres  péchez  qu’ils  avoinnt 
commis  , fi  bien  que  ce  faint  Dofteur  met- 
tant dans  cet  endroit  cette  différence  entre  la 
génération  corporelle  & la  fpirituelle,  en  ce 
que  celle-là  eft  accompagnée  d’un  péché,, 
dont  l’homme  eft  criminel  en  naiffant  ; 8c 
que  dans  celle-cy  , non  feulement  ce  péché 
eft  effacé  ; mais  encore  tous  ceux  que  celuy 
qui  nafr  de  nouveau  par  la  Grâce  avoit  con- 
tracté depuis  fà  naiflance.  Qui*  générante 
carne  illui  tantumtr.edo  trahitur  quoi  eji  origi- 
nale peccatum  : régénérante  auttm  fpiritu , 
non  fotum  originales , ftd  etiam  voluntariorum 
fit  retrijfio  peccatorum . Il  dit  dans  un  autre- 
endroit , que  fi  un  homme  venoità  mourir 
aufli-toft  après  avoir  receu  le  Sacrement  de 
Baptcfme,  il  n’auroit  aucune  tache  „ parce 
que  tous  fes  pechez  luy  feroient  pardonnez. 
Denique  fi  continua  canfoquotur  *b  hoc  vit et 
migratio  , non  erit  omn'mo  quoi  obnoxium  ht- 
minent  tentât , filutit  omnibus  que.  tenebant . 

Dans  un  autre  endroit , od  il  fait  une 
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comparaifon  de  la  remiflîon  des  pechez  que 
l'on  a commis  apres  avoir  reçd  le  Sacrement 
de  Baptefme  , & celle  que  l’on  reçoit  par  ce 
Sacrement  ; il  dit  que  la  converfion , ou 
pliîroft  ce  fécond  renouvellement  , ou  ce 
changement  qui  le  fait  apres  avoir  reçû  le 
Baptefme,  ne  fc  fait  pas  fi  facilement  nyen- 
lî  peu  de  temps  , & qu’il  y a cette  différence 
entre  ces  deux  renouvcllemcns  , que  celuy 
qui  fe  fait  par  le  Sacrement  de  Baptefme  , fe 
fait  en  un  moment . & qu’il  eft  general  parce 
que  tous  les  pechez  font  pardonnez  par  ce 
Sacrement.  Sané  ifia  renovatio  nonmemento  s A 
uno  fit  ipfiut  converfionis  r fient  moment  o uno  fit  lib.i+tcic" 
ilia  in  ùaptifmate  renovatio , remijfione  omnium  Trime. 
peceatorum  ; neque  tmm  t tel  unum  quant ulum-  caP-  *Tm 
cumque  remanet  quoi  non  remittarur. 

Saint  Jérôme  dans  fa  Lettre  à Occeanus, 
dit  que  tous  les  pechez  font  pardonnez  dans 
le  Baptefme.  Et  laint  Ambroife  enfeigne 
que  dans  le  Sacrement  de  Baptefme  il  n’cft 
point  befoin  de  gcmifïcmens  , de  pleurs , ny 
de  ces  autres  œuvres  laborieufés  qui  fuivent 
ordinairement  le  Sacrement  de  Pénitence  -r 
parce  que  tout  eft  pardonné  Si  remis  gra>- 
tuitement  dans  le  Baptefme.  Sine  paeniten- 
tia  funt  don  a , & vocatit  Vei , quia  gratta 
Dei  in  baptifmate  non  requirit  gemttum , no» 
requirit  plancium  , vil  eptts  atiquod  tfed Jolat» 
fidem  omnia  gratis  condonat . 

La  gîofe  fur  ce  pafïàge  de  fàint  Am- 
broife , explique  ce  mot , fine  pœnitentia  , 
de  la  fàtisfaftion  extérieure  que  l’on  exige 
de  ceux  qui  obtiennent  la  remiflîon  de 
leurs  pechez  par  le  Sacrement  de  Péni- 
tence, & non  pas  de  cette  douleur  inté- 
rieure . fans  laquelle  ajoute  la  G lofe, 
fc  Baptefme  dans  les  adulres  n’opere  pas 
fon  effet.  Situ  Pœmtentià , td  efi , fine  fa- 
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tisfaclione  txitnon  , & ajjticlione  qui  folcf 
exigi  in  pœnitentia  : Nam  (ine  interiori  in 
adultis , vacuum  eji  Bapttf  r.t  myjerium- 
La  mefine  glofc  fur  cet  autre  mot  , in 
J--C*  Baptifmate  , remarque  que  quand  faiot  Am- 
Sine'pxnit.  hroife  enfeigne  qu’il  n'eft  point  necefTairc 
dans  le  Sacrement  de  Baptefme  , de  gemiiTc- 
roenf  , comme  dans  le  Sacrement  de  la  Pe- 
niteticc  ; parce  que  dans  le  Sacrement  de  Pc-  - 
nitence  , encore  bien  queceluy  qui  s’appro- 
che de  ce  Sacrement , ait  la  Contrition  dans 
fon  cœur , .Sc  qu’en  vertu  de  cette  Contri- 
tion fon  péché  luy  Toit -pardonné-,  qu’il  ne 
lailTe  pas  d’eftre  obligé  à fatisfaire  pour  Ton 
péché  ; . ainfi  il  fout  qu’il  fubifle  les  pei- 
nes temporelles  : Au  lieu  que  dans  le 
Baptême  , on  reçoit  la  rennffion  des  péchez, 
& la  rcmiflion  aulfi  des  peines  temporelles  • 
qu’on  cft  obligé  de  fouftrir  dans  le  Sacre- 
ment de  la  Pénitence-  Jn  Baptifmate  : Hoc 
idto  dieu  quia  in  Pœnitentia  etfi  diwittatur 
per.catum  per  Contrittonem  , remanet  tamen 
temporales  fttisfaéiio  • in  Baptifno  non  ; 
nam  tanta  eji  vis  Sacramenti , qitod nec  ttiam 
itwporalïi  fatifaclio  in  Baptifmo  remuait  pro 
peccatis. 

TnT  nc  Enfin  le  foint  Concile  de  Trente  , confor- 
Seff  s.  * rnément  aux  décriions  des  autres  Conciles, . 
cas.  f,  prononce  anathème  contre  ceux  qui  ofc- 
roient  foûtenir  le  contraire , & qui  auraient 
la  témérité  d’enfeigner,  qu’encore  que  les 
pechez  foient  remis  dans  le  Baptefme  , ils 
n’y  font  pas  neanmoins  entièrement  effa- 
cez , ny  arrachez  jufques  à la  racine  ; mais 
feulement  , pour  ainn  dire  , retranchez  juf- 
ques à la  fuperficie  , les  racines  des  pechez 
demeurant  encore  fortement  attachées  à 
l’amc.  Si  quis  per  fefi*  Chrijli  Domini  nojiri 
gratsum , qui,  in  Baptifmate , confertur,  rean 


Digitized  by  Google 


C ONF  B M » c H.  ff  Jv 

tHVi  originalis  peccati  remitti  negat  ; aut  etiam 
ajferit  non  tolh  totutn  id  , qaod  veram  fr  pro-- 
priam  peccati  ration tm  habet  -t  fid  illud  dtcif 
tantum  radi , aut  non  imputan  ; anathem a fit. . 

La  raifon  que  donne  le  S- Concile  , c’eft: 
parce  qu’il  n’y  a rien  dans  les  nouveaux  ba- 
ptilèz  qui  foit  l’objet  de  la  haine  de  Dieu  , 
dautant  qu’il  n’y  a point  de  condemnation 
pour  ceux  qui  lont  véritablement  enfevelis 
avec  Jefus-Chrift  dans  le  Baptême  , pour 
mourir  au  peehé  , qui  ne  vivent  plus  félon  ; 
la  chair  ; & qui  eftant  dépouillez  du  vieil 
homme,  & reveftus  du  nouveau,  qui  eft 
créé  félon  Dieu  , font  purs,  innoccns  , & 
agréables  à Dieu  iluia  nthil  eji  damnatio- 
nts  iis  qui  vert  cor.fepulti  fiat  eut»  C'hrifto  per 
B.iptifma  in  morttm  : qui  non  ficuud'um  car~- 
nem  ambulant  , fed  vetetem  bominem  txuen - 
tes  , & novum  , qui  fecunditm  Deum  creatus 
ejl , induentes , innocentes  >imrr.aeulaû , part, , 
innoxit  , ac  De»  dilefti  effetti  funt  , h&redes 
quidem  Dei,  cohtredes  autem  C'hrtjli , ita  ut 
nihil  prorfts  eos  ab  ingrefiu  cœli  ren  oretur. 

Dans  la  Saflîon  fuivante  , le  mêmeCon- 
cile  parlant  de  la  justification  de  l’impie  , can*  ** 
enfeigne  que  tous  les  pechez  font: pardon- 
nez dans  la  juftification.  Hanc  difiofmo- 
nem  feu  praparationem  jujitficatio  ipja  cenfe. . 
quitur  ; que.  non  ejl  fila  peccatorun  remiffio  , 
fed  & fanclifieatio , & renovatio  mteritris  bo- 
tninis  per  volant  aria  n fifeeptionem  gratii  & ■ 
donorum.  Et  par  apres  faifant  un  dénombre- 
ment des  caufes  de  la  juftification  , il  en-  , 
feigne  que  le  Baptême  eft  la  caufe  inftru- 
rncntellé  de  la  juftification.  Injirumentalis 
item  , Sacrnrr.entum  Baptifmi  • quod  ejl  Sa 
ernmentum  Fidei  ,Jine  quo  nulli  unquam  con-.- 
tigit  jujlificati »... 
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tisfaclione  exteriori  , & ujjitcîione  qui  filet  ' 
exigt  in  pœnitenti a : Nam  fine  interiori  in 
adultis  , vacuum  eft  Baptifni  my(lerium- 

La  mefine  glofè  fur  cet- autre  mot,*» 
Baptifmate  , remarque  que  quand  faint  Am- 
, broife  enfeigne  qu’il  n’eft  point  ncceffairc 
dans  le  Sacrement  de  Baptcfme  , de  gemifle- 
menf  , comme  dans  le  Sacrement  de  la  Pe- 
nitehee  ; parce  que  dans  le  Sacrement  de  Pe-  - 
niténee , encore  bien  queccluy  qui  s’appro- 
che de  ce  Sacrement , ait  la  Contrition  dans  • 
fon  cœur , qu’en  vertu  de  cette  Contri- 
tion fon  péché  luy  foit. pardonné.,  qu’il  ne 
laifTe  pas  d’eftre  obligé  à fatisfaire  pour  fon 
péché  ; .ainfi  il  faut  qu’il  fubifle  les  pei- 
nes temporelles  : Au  lieu  que  dans  le 
Baptême  , on  reçoit  la  rennflîon  des  péchez, 
& la  rcmiflîon  auffi  des  peines  temporelles  • 
qu’on  eft  obligé  de  fouftrir  dans  le  Sacre- 
ment de  la  Penitence-  JnBaptifinate  : Hoc 
ideo  dicit  quia  in  Pænitenria  etfi  dir,sittatur 
petcatum  per  Contnttonem  , remanet  tamen  • 
temporales  fatisfaéiio  ; in  Baptifno  non  ; : 
na>n  tanta  eft  vis  Sacramenti , quoi  net  ttiam 
uwporaïti  fatifaclio  in  Baptifmo  remantt  pro  • 
peccatis. 

Enfin  le  faint  Concile  de  Trente  , confor- 
mément aux  décifions  des  autres  Conciles, . 
prononce  anathème  contre  ceux  qui  ofe- 
roient  foûtenir  le  contraire , & qui  auroient 
la  témérité  d’enfeigner,  qu’encore  que  les 
pechez  foient  remis  dans  le  Baptefme  , ils  • 
n’y  font  pas  neanmoins  entièrement  effa- 
cez , ny  arrachez  jufques  à la  racine  ; mais 
feulement  , pour  ainli  dire  , retranchez  juf- 
ques à la  fupcrficie  , les  racines  des  pechet 
demeurant  encore  fortement  attachées  à 
l’amc.  Si  quis  per  Je  fi*  Chrijli  Dormni  noftri 
gratsam , qui  in  Baptifmate , confort ur , rean 
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tttm  originalis  pcccatt  remitti  negat  ; aut  etiam 
offert  t non  tolh  tôt  uni  id  , quoi  verarn  (y  pro — 
priam  peccati  rationem  habet  <tfed  illud  dicit  • 
tantum  radi , aut  non  imputas  ; anathema  fit. . 

La  raifon  que  donne  le  S.  Concile  , c’eft: 
paires  qu’il  n’y  a rien  dans  les  nouveaux  ba- 
ptilez  qui  foit  l’objet  de  la  luine  de  Dieu  , 
dautant  qu’il  n’y  a point  de  condemnation 
pour  ceux  qui  lont  véritablement  enfevclis 
avec  Jcfus-Chrift  dans  le  Baptême  , pour 
mourir  au  péché  , qui  ne  vivent  plus  félon 
la  chair  ; & qui  cftant  dépouillez  du  vieil 
homme , & reveftus  du  nouveau,  qui  eft 
créé  félon  Dieu  , font  purs  , innoccns  , &. 
agréables  à Dieu  mhtl  eft  damnatio- 

ns iis  qui  vere  cor.fepulti  funt  cutn  Chrifto  per  ■ 
Bttpt'fma  in  motttm  : qui  non  ftcundum  car-~ 
nem  ambulant  , fed  veterem  homintm  exuen - 
tes  , & novum  , qui  fecunditm  Deum  crtatus  ■ 
eft  t induentes , innocentes  , imr.aculati , purt , , 
innoxit  , ac  Deo  dilefti  tffeiïi  funt  , hiredes 
qiiidem  Dei , cohiredes  autem  Cbrtfti , ita  ut 
nihil  prorfit*  eos  ab  ingreftu  coeli  rt  > orttur. 

Dans  la  SaflTon  fuivante  , le  raêmeCon-  S'IL  7^ 
cile  parlant  de  la  juftifîcation  de  l’impie  , can*4*k 
enfeigne  que  tous  les  pechez  font; pardon- 
nez dans  la  juftifîcation.  Hanc  difpofttto- 
nem  feu  praparationem  juftificatio  ipja  confe- . 
quitur  j qui  non  eft  fola  peccatom  n remiffto  , 
fed  (y  fanciificatio  , fy  renovatio  interieris  ho - 
minis  per  valant  aria  n fufteptionem  gratis.  & 
ionorum . Et  par  après  faifant  un  dénombre- 
ment des  caufes  de  la  juftifîcation  , il  en-- 
feigne  que  le  Baptême  eft  la  caufe  inftru- 
mentelle  de  la  juftifîcation.  Inftrumentalh 
item  , Sacramentum  Baptijmi  ; quod  eft  Sa- 
crament um  Fidei  t fine  quo  nulli  unquain  cen-  - 
tigit  juftificatio.. 
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Mais  dans  la  Seflion  quatorzième  , Te 
même  Concile  parle  encore  plus  claire- 
ment touchant  la  vertu  du  Sacrement  de 
Baptême  pour  remettre  tous  les  pechez  , 
tant  originel , que  les  péchez  aétuels  ; Car 
en  parlant  de  l’inftitution  du  Sacrement  de 
Pénitence , il  enfeigne  que  fi  les  hommes 
avoient  efté  allez  heureux  pour  confcrver  la 
grâce  qu’ils  ont  reçue  dans  le  Sacrement  de 
Baptême  , qu’il  n’auroit  pas  efté  neceffai- 
re  d’inftituer  d’autres  Sacremcns  que  celuy- 
là  , pour  remettre  les  pechez.  S't  eainre- 
generatis  omnibus  gratitudo  erg*  Deum  effet  , 
ut  jufi.fi  xm  in  Baftifino  , ipfius  bénéficia  & 
grxt.a  fufeeptam  , confirent er  tuerentur , nos 
fniffet  opus  aliud  xb  ipjo  Baptifmo  S*cr*men. 
fut»  xd  remijfioncin  peeexterum  ejfe  infiitu- 
tum. 

Suivant  la  doctrine  enfeignée  par  l’Apô- 
tre S-  Paul  , dit  S.  Thomas , ceux  qui  onr 
efté  baptifez  , font  morts  au  péché  , & com- 
mencent de  vivre  en  Jefus-Chrift.  Nefçâ- 
vez-  vous  pas  , dit  l’Apôtre  , que  nous  tous 
qui  avons  efté  baptifez  en  Jefus-Chrift  , 
nous  avons  efté  baptifez  en  fa  mort.  Nous 
avons  efté  enfevelis  avec  ltry  par  le  Baptê- 
me , pour  mourir  au  péché  ; afin  que  com- 
me Jcfus  - Chrift  eft  reflufeité  d’entre  les 
morts,  par  la  gloire  & la  puiflance  de  fem 
Pcre  , nous  marchions  aufti  dans  une  nou- 
S.Tft.j.  p.  velle  vie.  Ainfi  vous  devez  vous  confide- 
q.6  7.art  i.  rcr  comme  eftant  morts  au  péché  , & ne  vi- 
vant plus  que  pour  Dieu  en  Jefus-Chrift 
noftre  Seigneur.  Dicendum  quoi  ficHt  Apo- 
(lolus  dicit  Rom.  6.  Quicumjue  baptifitti  fu- 
mus  in  Cbvfio  Jefu  , in  morte  ipfius  baptifati 
fumus  : & pofieà  cancludit  ; it*  vos  exifii- 
mtte  mortuos  efie  petexto  , vivantes  xutem 
Deo  , in  Chrifio  Jefit  Domino  noftw.  Il  s’en 
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foit  donc  que  par  le  Baptême  , les  homme* 
meurent  au  péché  , & qu'ils  commencent  de 
vivre  par  la  grâce.  Or  tout  le  péché  doic 
appartenir  à cette  antiquité  à ïaquelle  l’hom- 
me eft  mort,  & il  doit  s’énfuivre  neceffaire- 
ment,  que  tout  péché  eft  lavé  & effacé  pat 
le  Baptême.  Ex  quo  patet  quoi  per  Baptifi 
mum  hemo  moritur  vêtu ftati  pec  cuti  • & tnei- 
fitvivere  novitste  grtfii,  Omne  autern  pec- 
catum  ad  prtftinam  vetuftatemfertintt.  Un  dt 
confie  quens  eft  quod  omne  peccaium  fer  Bnpt  fi 
mum  tollatur 

Le  fécond  effet  que  produit  le  Baptcfme 
dans  ceux  qui  l’ont  reçû  , eft  qu’il  remet 
toutes  les  peines  qui  cftoient  dues  aux  pé- 
chez : Les  partages  que  l’on  a rapportez  cy- 
deflus  de  faintAuguftin,  & du  faint  Conci- 
le de  Trente,  le  prouvent  clairement.  Et 
faint  Thomas  s’appuyant  pareillement  fur 
rauthorité  de  feint  Paul,  qu’ri  a voit  cité 
dans  l’article  que  l’on  a rapporté  cy-deflus, 
le  prouve  de  cette  maniéré  : Si  nous  loin-  s.  Th.  y? 
mes  morts  avec  Jefus-Chrift,  comme  l’Apô-  p.  «J.  *** 
tre  nous  en  aurtiirc  , nous  devons  croire  que  * *«  *3 
nous  vivrons  avec  Jefus  Chrift  : Il  /en- 
fuit doneques  que  la  Paflîon  de  Noftre  Sei- 
gneur nous  eft  communiquée  pour  remé- 
dier au  péché  , de  même  que  lï  Jefus-Chrift 
avoir  fouffert  & fût  mort.  Si  n.ortui  fiumus 
eum  Chrifto  , eredtmu s qui*  jimul  etiam  vive- 
muséum  eo  ; ex  quo  patet  quod  ontni  baptifa- 
to  communicatur  PaJJto  Chrifti  ad  remedium , 

*c  fi  ipfe  pujfus  & mortuus  eft.  Or  tout  le 
monde  convient  que  la  Paffion  du  Sauvear 
eft  une  fatisfaélion  fuffifante  pour  tous  les 
pcchcz  de  tous  les  hommes.  Il  faut  donc 
conclurrc  que  ccluy  qui  eftbaptifé , eft  déli- 
vré de  l’obligation  qu’il  avoit  de  fouffrir 
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les  peines  dues  à Ton  péché.  Paflio  aufim' 
' Chrtfii  Ç fi  eut  dicium  eji  ),  efi  fufficiens  fatis- 
' factio  pro  omnibus  pte cutis  omnium  homtnum 
’ Et  ide  'o  ille  qui  bqptifatur , libérât ur  à reatu 
' totius  pœm  fi bi  débita  pro  peccatis , ac  fi  ipfe 
-Jufficienter  Jatisfèciffiet  pro  omnibus  peccatis 
fuis. 

Non-feiilement  Dieu  remet  tous  les  pé- 
chez par  le  Baptefme  , dit  le  Catechifme  du 
conciU  ^a*nt  Concile  ùe  Trente,  mais  mefme  toutes-* 
jfid.  p.  a.  les  peines  qui  leur  font  dûës  : Car  quoy 
que  ce  foit  une  chofe  commune  si  tous  les 
Sacremcns  , de  communiquer  le  fruit  de  la 
Paflîon  denoftreScigneur  Jefus-Chrift,  l'A- 
pôtre neanmoins  n’a  dit  que  du  Baptême 
feul  ; que  par  luy  nous  mourrons  , & nous 
femmes  eufevelis  avec  Jefus-Gh'rift.  D’où 
l’Eglife  a conclu  qu'on  ne  pouvoir , fans  fai- 
re injure  à la  vertu  de  ce  Sacrement , com- 
mander à ceux  oui  v doivent  cxr>icr 
p.echez  , certaines  allions  de  piete  que  les 
faints  Peres  appellent  ordinairement  , les 
œuvres  fatisfaftoircp  .&  laborieufes  de  la- 
Pénitence.  Ex  quo  fancîa  Etclefia  femptr 
intellexit , fine  maximu  Sucramcnti  injuria 
fieri  non  pojfe  , ut  ei  -,  qui  Baptifmo  expian- 
dus  fit , ejufmodi  pietatis  officia  , qui  ufitato 
nomme  finnHi  Patres  , opéra  fatisfaHionis 
•vocarunt  i/nponantur. 


Mais  parce  qu’il  pourroit  arriver  que  fon- 
De  Ca->-  pourroit  faire  quelque  difficulté  au  fujet 
d|Cft*V  c (l,Qne  Lettre  de  faint  Grégoire,  dont  ce  cha- 
Nc  quôd  P*trc  inféré  dans  le  Droit  Canon  , où  il- 
akût.  ordonne  de  différer  à donner  le  Baptefme 
aux  Juifs  , lors  qu'ils  fc  prefentent  pour  le 
recevoir  , jufques  à ce  qu'ilsayent  fait  quel- 
0 ques  œuvres  laborieufes.  Ne  quod  abfitt. 

dilatio  Judiorum  rétro  pojfit  animos  re— 
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votart , cumfratre  nojlr e Epifcepo  loci  illius , 
loquere,  ut  partit entia  , ac  abjiinenti»  quadr a- 
gint*  dierum  irtdiila  yaut  die  Dornintco , aut 
Ji  ctlebtrrim a fejlivitas  fortajfis  oceumrit , tes 
omnipotentis  Veï  mifericordi a prongente  ,ba- 
ptifes. 

Le  Catechifme  répond  que  cette  cou- 
tume n’eft  point  contraire  à celle  de  la  pri- 
mitive Eglife  , qui  erdonnoit  aux  Juifs  qui 
vouloient  eftre  baptifcz  , de  jeûner  quaran- 
te jours  de  fuite  pour  Ce  préparer  à le  rece- 
voir : car  elle  leur  impofoit  ce  jeûne,  non 
comme  une  fatisfaction  , mais  feulement 
pour  leur  faire  comprendre  la  dignité  de  ce  Couciû 
Sacrement , & le  leur  rendre  plus  vénérable  , Tiidenti. 
en  les  obligeant  avant  que  de  le  recevoir, 
de  vacqucr  fans  interruption  pendant  un 
certain  temps , au  jeûne  & à la  prière.  Ne- 
que  enim  rllud  inftitutum  ad  fttisfaftiouem  per. 
tint  bar  ; fed  qui  Baptifnum  perce  pijfent  eâ  rar 
tione  admonebantur  : 'Vt  Sacramenti  dignita- 
tem  centrantes  , jejuniis , & orationibus  ait- 
quandiu  fine  truerrr.iffione  operaw  datent. 

• Il  ne  faut  pas  comprendre  dans  cette  o- 
bligation  que  les  hommes  avoient  defouf- 
frir  Mi  peines  deues  au  péché , & qui  ont- 
efté  remifes  par  le  Sacrement  de  Baptême  , 
les  incommoditez  de  cette  vie  ; car  noHS 
ne  fommes  pas  rétablis  dans  le  même  état 
de  j>erfc£fion  où  eftoit  Adam  avant  le  pé- 
ché : Ces  incommoditez  font  appellées  par  $ Th;  îi 
les  Théologiens  , penalttates  peaati  ; du  p.q.  <7«. 
nombre  defquellcs  eft  la  mort , la  faim  , la  «*•  1* 
foif , & les  autres  chofes  fembiables.  Et 
ideo,  dit  S.  Thomas  , culpam  origmalis  pec- 
cfiti , & etiam  panam  carentit  vt fronts  di- 
vine, que,  refpiciunt  perfonam  flatim  per  Ba- 
ptifmum tollit  ab  homime  ; fed  pmalitates  pfA*. 
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fentis  vit»,  ,ficut  mors  , famés , fitis  ,fa  atî* 
hujufmodï  , refpicîunt  naturam  ex  cujUts  prin- 
eipiis  caufantur  , prout  eft  deftituta  originale 
juftitia  j fa  ide'o  ifiidefciits  non  tollunfur  nifi 
in  ulrim a réparation»  nattera,  per  refurre&io * 
tient  ad  gloriam. 

La  raifon  que  Jeune  S.  ïhoraas  , pour 
montrer  qu’il  n’eftoiï  pas  convenable  qüc 
ces  fortes  de  pcnalitez  fûflent  remifes  par 
le  Baptême  ; c’cft  premièrement  , qu’il 
n’eftoit  pas  jufte  quréta»s  unis  au  Corps  de 
Jefus-Chrift  , & devenant  fes  membres  par 
îe  Baptême  , noüs  y reçûffions  quelque 
avantage  au  deflus  de  celuy  qui  eft  noftre 
chef.  Et  comme  Noftre  Seigneur  Jcfus- 
Chnft  ayant  efté  rempli  de  1’Efprit  de 
grâce  & de  vérité  , dés  le  moment  de  fa 
conception  , n’a  pas  efté  neanmoins  af- 
franchi de  la  foiblefle  de  la  nature  humai- 
ne , dont  il  s’étoit  revêtu  , fis  n’eft  refluf- 
citépour  jouir  de  la  glbireéternelle  , qu’a- 
prés  avoir  fouftert  les  tourmens  de  Paf- 
fion  , fit  la  mort  même  : Ainfi  il  eftoir 
jufte  que  les  Fideles  , après  avoir  reçd  de 
Dieu  , par  le  Baptême  , la  grâce  dfela  ju- 
ftice  , fuflent  encore  revêtus  d’un  cmq>s  fra- 
gile fis  caduc  , afinqu’aprés  avoir  fouftert 
plufieurs  travaux  , fis  la  mort  même  pour 
Jcfus-Chrift  , fis  après  eftre  reflufeitez  , 
ils  fuflent  dignes  de  jouir  avec  luy  de  la 
félicité  éternelle.  Et  idio  convtnitns  efi  , ut 
id  agatur  in  membeo  incorporât o , quod  aclunt 
tfl  in  capite  ; Chrifius  autem  à prinepio  fut. 
conceptionis  fuit  plenus  gratiâ  , fa  veritate  : 
hahuit  tamen  corpus  pafitbile  , quoi  efi  Paf- 
fionom  fa  mortem,  eft  ad  vita  n gloriofam  ref- 
füfcitatum  : ZJndé  fa  Chriftianus  in  Baptifi- 
mogratiam  confequitur,  quantum  ad  animant; 
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Itxbet  tamen  torpns  p.tjpb.le  , tjuo  pré  Chrifip 
pûjfit  pati  yfei  ta  tdem  reJJuf.itabttHr  ad  im . 
fajfiùilem  ritam . 

Secondement , les  infïtmitez  du  corps  , 
les  maladies  , les  douleurs  , les  mouvemens 
de  la  concupifcence,  nous  font  lailTez  après  S.Th.  |. 
le  Baptême  , afin  , dit  S.  Thomas  , qu'ils  F* 
fervent  de  matière  à noftre  vertu, Sc  qu'ayant 
plus  d’occafions  de  l’exercer  , nous  puif- 
iions  acquérir  aufli  une  plus  grande  gloire, 

Sc  une  recompenfe  plus  ample  & plus  abon- 
dante : Car  lorfqye  nous  foufftons  arec  pa- 
tience toutes  les  mcommoditez  de  la  vie,  ic 
qu’avec  le  iccours  de  Dieu  , nous  nous  ef- 
forçons de  foû mettre  à l’empire  de  la  rai- 
fon  les  mouvemens  déréglez  de  nôtre  cœur; 
nous  devons  avoir  une  ferme  confiance  , 
que  fi  nous  avons  , comme  dit  Saint  Paul  , 

Jaien  combattu  , achevé  noftre  coutfe  , gar- 
dé U Foy  ; Dieu  comme  un  jufte  Juge  , 
rendra  à chacun  de  nous  en  çc  ^rand  jour „ 
la  couronne  de  juftiçc.  Spcundo  hoc  rft  con - 
•venions  prepter  jpirituale  excrcitmm  , Ht  vi- 
ddicet  contre  concupifttnûam  % alias  p*jfi~ 
b i lit  a te  s pngnans  borna , viftorii  ctronam  ac- 
ciptret , tfc. 

Le  troifiéme  effet  du  Sacrement  de  Ba- 
ptême , font  la  grâce  & les  vertus  , ou  , 
comme  l’on  dit  autrement  , la  grâce  des 
dons  Sc  des  vertus  ; car  par  le  Baptême  # 
dit  5-  Thomas,  nous  fournies  unis  a Jefus- 
Chrift  , comme  les  membres  1 leur  chef  : 

Sc  comme  les  membres  du  corps  humain 
reçoivent  de  la  tête  la  force  8c  le  mouve- 
ment qui  leur  cft  ncceftaire  pour  s’acquiter 
de  deurs  propres  fpnéfcions  î .c’eft  aulfi  de  la 
pfenjtude  de  Jefus-Chrift  , que  la  grâce  Arr.  4, 
gui  nous  (çnd  capables  de  toutes  les  avions 
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de  la  pieté  Ghreftienne  , fc  répand  fur  tous 
ceux  qui  font  purifiez  par  le  Baptême. 
Dicendum  quoi  ficut  Auguftinus  dictt  in  Li  » 
bra  de  Baptifma  parvulorum , ad  hoc  Baptif- 
tnus  valet , ut  bap'ifati  incorporentur  Chrifto  . 
ut  tnembret  ejui.  A capite  autem  Chrifto  in 
ornni a mtmbra  ejus , gratis.  & virtutis  pléni- 
tude derivatur...  'Vnde  manifeftum  eft  quoi 
per  Baptifmum  aliquis  cortfequitur  gratiam  & 
virtutes. 

Non  - feulement  , dit  le  Catechifmc  du 
S.  Concile  de  Trente , nous  fommes  déli- 
vrez par  la  vertu  de  ce  Sacrement  , de 
maux  très -grands  & très- effc&ifs  , mais 
nous  y recevons  encore  un  furcroift  de  dons 
tres-cxceliens  ; car  nôtre  ame  y eft  rem- 
plie de  la  grâce  divine  , qui  nous  rendant 
juftes  8c  enfans  de  Dieu  , nous  établit  pat 
un  même  moyen  heritiers  du  falut  éter- 
nel. Or  cette  grâce,  félon  que  le  Concile 
de  Trente  nous  ordonne  de  le  croire  fous 
peine  d’anatheme  , ne  confifte  pas  feule- 
ment dans  la  remr/ïïon  des  pechez  , mais 
c’eft  une  qualité  divine  imprimée  en  l'â- 
me , qui  eft  comme  un  rayon  de  lumière 
<pii  efface  toutes  les  taches  de  nos  âmes , 
-8e  qui  en  augmente  la  beauté  8c  la  pureté. 
■C'eft  ce  que  l’Ecriture  nous  marque  clai- 
rement , lorfqu’ellc  affure  que  la  grâce  eft 
répandue  dans  nos  cœurs  , 8c  qu’elle  l’ap- 
pelle ordinairement  les  arrhes  8c  le  gage 
ffu  S.  Efprit.  Atque  id  ex  facris  litteris  apertt 
colligitur  , cum  gratiam  effundi  disant  , 
eamque  Spiritûs  fanüi  pignus  faisant  appel- 
iare • 

Outre  cette  grâce  , ajoute  le  Catechif- 
me  en  parlant  des  vertus  que  Dieu  répand 
en  nous  par  le  Baptême  , nous  y recevons 
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■encore  toutes  les  vertus.  C’cft  pourquoy 
faim  Auguftin  montre  que  lorfquc  l’Apôtre 
dit  dans  Ton  Epîtrc  à Tite,  qu«  Dieu  nous 
a fauvez  par  l'eau  de  la  renaiffancc  , & par 
le  renouvellement  du  Saint  Efprit,  qu’il  a 
répandu  fur  nous  avec  une  riche  cfïulîon  par 
Jefus-Chrift  noftre  Sauveur  , il  faut  enten- 
dre par  ces  paroles  , QimI  a répandu  fur 
nous  avec  une  riche  elTulion  , la  rcmiftion 
des  péchez  , & l'abondance  de  toutes  fortes 
de  vertus.  cum  Apoftolus  ad  Titum 

ait  î Salves  nos  fecit  per  Lavacrum  régéné- 
rations! , renovationis  Spiritusfanüi , quem 
effadit  in  nés  abunde  per  Jefam  Chrrftum  SaL 
vaterem  noftrum-  Divus  Auguftinus  vtrba 
ilia  , abunde  ejfudir  , explanans  , nimiritm » 
induit  , ad  rem'tfftontm  peccatomm , & copiant 
•virtutum. 

On  ne  s'eft  pas  arrefté  long  temps  à par- 
ler de  l’autre  effet  du  Sacrement  de  Baptê- 
me , qui  eft  appel  lé  Charaéfere,  parce  qu'on 
en  a fuffifamment  parlé  ailleurs.  Saint  Au- 
gtiftin  en  a parlé  en  plufieurs  endroits  de 
les  Ouvrages  : Et  pour  montrer  que  ce  Sa-  c‘0  * * 
•crement  ne  devoit  pas  eftre  réitéré  , il  dit  Donar. 
qu'il  imprime  un  charaftere  qui  ne  peut  c»p.  i. 
eftre  effacé.  Et  ovem  quiftris  errabat  , & 
do  ninicum  characlerem  à fallacibus  depnda- 
toribus  fuis  pris  acceperat  ventent  cm  ad  Chri- 
fiitm  0nitatis  ("tinter» , ab  errore  corrigi , À 
captivitateiiberari , à vulnere  fanari , ch  ara . 
derem  tante a dominicnm  in  ea  agnofei  petius 
quant  improbari.  Quandotjutdem  ipfum  cha- 
raclerem mttlti  & lupi , & lapis  inftgunt  qui 
videntur  quidem  intus  ejfe  , verumtamen  ad  ' 
illam  ovem  , qui  etiam  ex  multis  una  eft  non 
pertinere , morum  fuorumfruclibus  convincun- 
tur,  in  qutbas  inftdcm  ufqae  perdurant.  Il 
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518  Résultat  de  la  IX. 
en  parle  encore  de  la  mefme  maniéré  dan* 
le  fécond  Livre  contre  l’Epître  de  Par- 
menicn,  chapitre  treize.  Et  le  faim  Con- 
cile de  Trente  a prononcé  anatheme  contre 
ceux  qui  nieroient  que  ce  Sacrement , celuy 
de  l’Ordre  , & de  la  Confirmation  , impri- 
ment le  chara&ere.  Si  quit  dixtrit  in  tribus 
Sxcixmer.us  , Bnptifwo  falicet , Confirma- 
tiont & Ordinty  no»  i,/.frimi  chxrxSlerem  in 
Anima  , hoc  efi  fignum  quoddxm  ffirttuale , 
& indélébile  , unie  ex  iterxri  non  poJ[:<ntt 
mnxthema  fit. 

Il  n’y  a point  de  doute  que  le  moyen  de 
conferver  les  grâces  que  l!ou  a reçues  dans 
■le  Sacrement  de  Baptefme  , eft  d’embrafler 
Une  maniéré  de  vie  qui  réponde  à la  profcC. 
lion  & à la  fainteté  du  nom  de  Chrétien 
que  l’on  porte.  Et  le  moyen  d’embrafier 
cette  manière  de  vie  , eft  d’eftre  fidèle  à gar- 
der inviolablemcnt  les  promefles  que  l’on  a 
faites  en  recevant  ce  Sacrement.  Les  Pa- 
lpeurs , dit  le  fîxiémc  Concile  de  Paris  , doi- 
vent s'appliquer  à faire  bien  comprendre  aux 
peuples , dont  la  conduite  leur  a cfté  con- 
fiée , .-la  grandeur  du  Sacrement  de  Baptê- 
me , afin  qu’ils  puiflent  avec  l'aide  de  Dieu, 
accomplir  effectivement  les  promefTes  qu’ils 
ont  faites  en  recevant  ce  Sacrement.  Mais 
comme  Punique  moyen  d’embrafler  une 
maniéré  de  vie  qui  réponde  à la  f^nteté 
du  Chriftianifme , confiftc  à garder  les  pro» 
méfies  que  l’on  a faites  ; on  eft  convenu 
de  rapporter  ce  que  les  Peres  dc  .cc  Concile 
en  ont  dit. 

Les  Palpeurs  doivent  prendre  foin,  di- 
fent  ils , de  leur  expliquer  d’une  maniéré 
qui  foit  intelligible , ce  que  l'on  doit  en- 
tendre par  les  œuvres  & les  pompes  de  Sa- 

thanj 
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tîian  j afin  qu’étans  parfaitement  inftruits 
de  ce  que  c’ell  , ils  prennent  bien  garde  de 
n’y  pas  retourner,  àicut  jludendum  cjl  Sa- 
cerdotibus  , ut  auditons  fui  myjleriutn  fi  cri 
Saptifmatis  intelligant , fr  Dio  opem  ferente, 
aperibus  compleant  : Ita  nihilominus  procurare 
del/ent,  ut  abrenuatiatitnes , quas  in  Diabo. 
lum  , fuaque  opéra  , ejttfque  pompas  fe.ernnt, 
intelligent , & his  intelleciis , ne  ad  cas  denu'o 
redeant , filhctté  ir.iigilent. 

Renoncer  au  Démon  , n'eû  autre  choie 
que  de  ne  Luy  pas  obéir  dans  les  chofcs  qu’il 
cous  veut  intpirer , & de  rejetter  fes  oeuvres, 

3ui  font  entièrement  oppofées  aux  oeuvres 
c Jefus-Chrift.  Abrtnuntiare  igitur  Dia- 
bolo , ejl  pendus  eum  nfpuere  , fp:rnere  , re- 
jicere  , eique  contra  ticere  , fique  unumquem- 
que  ab  eo  ali  en  are  , fivè  aliud  quid  , quoi 
hoc  verbo  , in  hoc  finfu  exprimi  poteji , opé- 
ra e/us  funt , qui  utique  operibus  SahatorU 
contraria  exifiunt.  Les  pompes  du  Diable, 
font  les  mefmes  , di  feue- ils  . que  les  pom- 
pes du  monde  ; c’efl  à dire,  l’ambition, 
l’arrogance,  la  vainc-gloire , & toute  fu- 
perfluité  dans  l'ufage  des  chofes  créées  , que 
l’orgueil  & la  fenfualité  ont  mal-heurcufe- 
nient  introduites  , & que  les  mondains  ap- 
pellent ordinairement  honnefteté.  Pompa 
Diaboli , hic  e/l  qui  pompa  mundi , id  ejl 
ambitio  , arrogantia  , vanagltria  , omnifqut 
cujuslibet  rei  fuperfluitas  in  humants  ufibus. 
Unde  crefcit  elatio  qui  multoties  honejlati  fi- 
let adfcribi  ; & citera  hujufmodi  , qui  de 
fonte  fuperbii  prteedere  nofiuntur. 

Il  cft  facile  de  connoître  apre's  cela, 
a-t  on  dit,  ce  que  les  Chrétiens  doivent  fai- 
re pour  conferver  les  grâces  qu’ils  ont  re- 
çues dans  le  Sacrement  de  Baptefme  : Car 
111.  Partie.  Z 


roticîl. 
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il  faut  demeurer  d’accord  , que  de  ne  pren- 
dre que  le  necefTaire  dans  l’ufage  des  créa, 
tures  , rejetter  fidellement  toutes  les  fuper- 
fluitez  que  l’avarice  , l’orgueil  & la  lên- 
fualité  ont  introduites  , comme  on  le  voit 
allez  chez  les  hommes  du  monde  , dans 
leurs  habits  , dans  leurs  tables  , dans  leurs 
iogemens  , dans  les  divertifîemens , & en 
tout  le  refle  , od  l’on  fait  gloire  de  faire 
éclatter  les  marques  de  la  ooncupifcence  de 
la  nature  corrompue:  Il  faut  , a-t’on  dit , 
demeurer  d’accord  que  tout  cccy  font  des 
moyens  efficaces  pour  confcrver  les  grâces 
que  l’on  a receâës  dans  le  Sacrement  de  Ba- 
ptême : Et  cependant  ce  (ont  les  promelTes 
que  l’on  a laites  en  recevant  ce  Sacrement  ; 
ou  plûtoft  ce  font  les  obligations  que  l’on 
a.  contraAées  pat  les  promeflçs  que  l’on  a 
faites  , & que  i’on  a promis  de  garder  in- 
violablemenr.  C’cft  pourquoy  , ajoute  le 
Concile  , fi  les  hommes  fie  font  un  point 
d’honneur  de  garder  inviobblcment  les  pro- 
mefies  qu’ils  ont  faites  , en  forte  qu’ils  n’y 
puilTenî  pas  manquer  fans  eftre  blâmez  de 
tous  les  hommes  : Combien  font-ils  plus 
obligez  de  garder  celles  qu’ils  ont  faites  fi 
folemnellemcnt  à Dieu,  vu  principalement 
qu’ils  fe  rendent  indignes  des  grâces  qu’ils 
ont  reçues  dans  ce  Sacrement  , qu’ils  ne 
peuvent  ccuf-Tver  qu’en  obfervant  fidelle- 
inent  ce  qu’ils  ont  promis  à Dieu  ? Vtrum 
fi  jura  hxwAni.  ptéHonit  firmiter  c»nftrvantnrt 
fixiîts  tamen  , atqtte  ferventius  jura  ttnti  pa. 
cii , qui  cum  Deo  fa.  ci  a fitnt , inviol  abilitet 
font  obfervandn. 

Ce  que  l’on  vient  de  dire  des  promefles 
que  l'on  a fait  dans  le  Baptême  , fait  allez 
conuoillrc  qu’il  y a peu  de  différence  catrç 


Digitized  by  Google 


CoNF«MNCI,  fj* 

elles  , & encre  les  vœux.  Car  il  paroift 
clairement  que  Pobligation  de  les  garder 
n’eft  pas  moins  étroitte  , que  celle  que 
l’on  contrafte  .par  les  vœux.  Saint  Augu- 
ftin  n’y  fait  pas  aufli  de  différence , & il  ap- 
pelle des  vœux  , les  promeffes  que  les  Chré- 
tiens font  à Dieu.  iobtmus  xozert , dit- 
il.,  ertdere  in  illùm , Jjjerare  xb  illovitxm  *- 
ttrnxm  , btne  xixere  fecundùm  oommunem  m o. 
dum-  S’il  eft  vray  . félon  faint  Auguftin  , 
que  de  promettre  de  croire  en  Dieu , d’ef- 
perer  & d'attendre  de  luy  la  vie  éternelle  , 
4c  de  bien  vivre  comme  la  qualité  de  Chré- 
tien le  demande  , font  des  vœux  ; il  n’y,  a 
point  de  doute  que  les  promeffes  que  l’on 
fait  dans  le  Sacrement  de  Baptême  , ne 
foient  de  véritables  vœux. 

Il  y a , continue  S.  Auguftin  ,u»e  efpc- 
ce  de  vœux  qui  font  communs  à tous  les 
Chreftiens  : Par  exemple  , de  ne  point  fai- 
re de  tort  à perfonne  : Et  il  y a des  vœux 
qui  font  communs  feulement  à certaines 
perfonnes  du  Chriftianifmc  ^ comme  le 
vœu  de  ne  fe  pas  marier  , engage  feule- 
ment ceux  ou  celles  qui  ont  fait  profelfion 
de  vivre  dans  le  célibat  ; 8c  les  perfonnes 
mariées  ne  s’engagent  pas  dans  ces  vœux  : 
ce  vœu  , quoy  qu’il  loit  commun  à tous 
ceux  qui  ont  fait  profelfion  de  garder  le  cé- 
libat , cft  moins  general  que  ccluy  qui  o- 
blige  de  ne  pas  dérober.  Eji  tnim  cfuidxm 
modus  communis  omnibus , furtum  non  fxcere. 
Non  nubere  cxfiimonixli  prteipitur , & nuptx 
non  prteipitur. 

Mais  il  y a d’autres  promeffes  que  tous 
les  hommes  font  tenus  d’accomplir  ,&  qui 
font  des  vœux  que  tous  les  Chrétieus  font  : 
Par  exemple  * de  ne  point  commettre  d’a- 
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dultere  ; & ceux  qui  ne  font  pas  profeffioa 
de  ne  fe  point  marier,  y font  obligez  aullt 
bien  que  ceux  qui  fe  font  engagez  à demeu- 
rer dans  le  célibat.  De  ne  pas  prendre  de 
vin  par  excez  , & de  ne  fe  pas  enyvrer  , 
parce  que  l’yvrongnerie  corrompt  & gafte 
le  temple  de  Dieu.  De  ne  fc  pas  laifler  em- 
porter par  l’ambition  & la  fuperbe  ; de  ne 
point  tuer , &c.  tous  les  hommes  y font 
tenus  , & ils  doivent  faire  des  vœux  de  gar. 
der  iuviolablement  ees  Commandemcns. 
Adulterium  non  facere  , omnibus  praeipitur. 
Non  ama.ro  vinolentiam  , qua  in^urgitatur 
anima  , & corrumpitur  in  fe  templu  n Dei  , 
omnibus  iqualiter  pracipitur.  Non  fuperbire 
omnibus  aqualiter  prxcipitur  , non  homine-n 
occidere , non  odifs  fratrem  , non  adversits  ali. 
qutm  ttnere  perniciem  , omnibus  in  communs 
pneipitur.  Hoc  totum  omnes  vovtre  debe- 
mus. 

Il  dit  auffi  que  le  vœu  le  plus  agréable 
que  les  Chreftiens  ayent  fait  à Dieu  , cfl: 
la  promette  qu’ils  luy  ont  faite  d’eftre  Je 
temple  de  Dieu.  iZ*id  ergo  vovimus  Veo  , 
ni  fs  ut  fimus  templum  Dei  ? Nihd  gratins  et 
poftmus  0 ferre  , quant  ut  dicamus  et  quoi  di- 
citur  in  Ifaia  : Pojfidt  nos.  C’eft  fur  ces 
mêmes  principes  que  S.  Auguftin  dit  ail- 
leurs , que  le  plus  grand  vœu  des  Chré- 
tiens , eft  ccluy  qu’ils  ont  fait  de  demeurer 
attachez  à Jcfus-Chrift.  Nous  faifons  des 
vœux,  dit-il,  lorfque  nous  faifons  des  priè- 
res , & que  nous  faifons  des  oblations  £ 
Dieu.  Voventur  autem  omnia  que.  oferuntut 
Deo  , maxime  fanfti  altaris  oblatio , quo  Sa - 
crament 0 prtdicatur  nojlrum  ahud  votum  ma- 
ximum , quo  nos  vovimus  in  Chrifto  efie  man - 
fur  os , urique  in  compage  Corforii  Chrifti, 
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Suivant  ce  que  l’on  vient  de  rapporter  de 
S.  Auguftin  , les  promefles  que  les  Chré- 
tiens font  en  recevant  le  Sacrement  de  Ba- 
ptême , font  des  vœux  ; car  la  différence 
que  ce  faine  Do&cur  met  entre  les  vœux  & 
ces  promclTes  , cft  que  les  promefles  font 
des  vœux  qui  font  communs  à tous  les  Chré- 
tiens , au  lieu  que  ceux-cy  ne  font  pas  com- 
muns à tous  les  Chreftiens  , & qu’ils  n’o- 
bligent feulement  qu’un  certain  nombre  de 
perfonnes  ; les  uns  eftant  communs  , Sc 
s’étendans  à toutes  fortes  de  perfonnes , & 
les  autres  s’étendans  feulement  à un  certain 
nombre.  D’autres  , dit- il  enfuitc  , font  vœu 
de  garder  la  virginité  toute  leur  vie.  Alii  ja  ^ 
virginitattm  ipfam  ab  ineunte  ita'e  vovent , 
ut  nihil  taie  experiantnr  , cj:, ale  illi  experte 
funt , & rei.querunt , & ijit  voverunt  plan - 
mum  : alii  vovent  domum  fuam  tfît  hoïpitalem  •“  • 

.0  nnibus  Sanclis  advertientibus , magnum  v«- 
tum  vovent , &c.  Il  eft  vray  que  S.  Angu- 
ftin  met  de  la  différence  entre  ces  vœux  ; 
en  ce  qu’il  y en  a qui  font  des  chofes  aux- 
quelles tous  les  Chrétiens  ne  font  pas  obli- 
gez , & qui  font  ceux  qui  regardent  feule- 
ment certaines  perfonnes  , & qui  peuvent 
eftrc  dits  plus  parfaits  que  les  autres  , en  ce 
que  ceux  qui  les  font  , s engagent  à obferver 
des  chofes  aufquelles  ils  ne  font  pas  obli- 
gez. 

Si  bien  que  pour  répondre  précifément  a 
cette  queftron  , on  a dit , que  conformé- 
ment à ce  que  Saint  Augnftin  en  feigne  des 
vœux  , fi  on  prend  le  nom  de  vœu  dans  une 
étroite  lignification , les  promefles  que  nous 
faifons  à Dieu  dans  le  Baptême  , ne  font 
pas  des  vœux  , parce  que  nous  ne  promet- 
tons que  ce  à quoy  tous  les  Chrétiens  font 
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obligez  , s'ils  veulent  eftre  fauvez  : Et  lie 
vœu  pris  dans  une  lignification  plus  étroû 
te  , ne  regarde  que  les  promefles  d’un  bien 
d’un  ordre  plus  parfait.  Si  on  prend  donc 
le  nom  de  vœu  dans  une  lignification  plus 
«tendue  , il  n’y  a point  de  doute  que  ce* 
promefles  ne  foient  des  vœux  ; car  c’eft  une 
promelle  volontaire  faite  à Dieu. 

Ce,  que  l’on  peut  conclure  de  tout  cecy 
eft  que  les-  vœux  pris  dans  cette  étroitte  li- 
gnification que  l’on  vient  de  rapporter , ne 
peuvent  pas  obliger  plus  étroitement  que 
les  promefles  que  Ton  a faites  dans  le  Ba- 
ptême ; car  ceux-là  regardent  les  œuares 
de  furerogation  , qui  ne  font  pas  d’elles- 
mêmes  neceflaire*  au  falut  ; ce  qui  fait 
qu’il  y a des  circonftanecs  dans  lesquelles 
on  peut  eftre  difpenfé  de  les  accomplir  t 
puisqu'ils  tendent  à là  plus  grande  perfe- 
ction du  Chreltien  , fans  laquelle  on  ne  peut 
eftre  fauvé  : Mais  l’accompliflèment  de* 
vœux  ou  des  promefles  que  l’on  a faites  dans 
le  Baptême  , eftant  d'eux-  mêmes  de  nc- 
ceflite  de  falut.il  n’y  a rien  qui  en  puifle  dif- 
penfer , puifqu’en  y contrevenant  , on  ne 
rcnonceroit  pas  feulement  à la  plus  grande 
perfection  de  Chrcftien  , mais  au  CJbriftiar 
nifme  même. 

On  ne  s’eft  point  arrêté  davantage  à rap- 
porter ces  promefles  , parce  qu’on  en  a dej* 
parlé  cy-dcflus  , Sc  qu’on  en  doit  encore 
parler  dans  la  réponfe  à la  queftion  fuivan- 
te  : On  a dit  feulement  qu’on  les  exige  de 
ceux  qui  veulent  eftre  baptifez  , afin  qu’ils 
condamnent  & rejettent  toute  forte  d’erreur 
pour  s’approcher  de  la  vérité.  Primum  in - 
terrogatur  paganus , fi  abrenunciat  Diabolo  v 
& omnibus  damnofis  operibm  ejus,  atque  fol- 
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facibus  pompis  ; ut  primum  refluât  enorem  r 
fj*  fie  appropinquet  ad  verira'em.  Seconde- 
ment , afin  que  renonçant  à l’impiété  , & 
aux  pa/Iions  mondaines , il  puifle  félon  l’Â- 
poftrc  , fc  dépoiiilkr  du  vieil  homme  ,qoi 
iè  corrompt  en  fuwant  l’illufion  de  fes  mou- 
vemens  déréglez.  Pojfirqtte , juxta  jipofto - 
lum  , deponere  veterem  hominem  , fecundum 
peiflinam  ronverfationem  , qui  lorrumpitut  fe- 
estnda  defiderta  erroris  , abntgans  impiété 
tem  i & f&cularia  defideri ». 

- J 

.1  • 

TROISIE’ME  QUESTION, 

- t ’ ». 

Jbes  Chrefisens  ne  font.ils  pat  obligez,  de  foira 
fouvem  attention  aux  promejfes  qu’ils  ont 
faites  en  recevant  le  Baptême  » Ejl-il  pas 
à propos  qu’ils  les  renouvellent  fouventï 
JSfi-ce  pat  un  crime  de  les  avoir  violées  par 
des  pechex.  mortels  » Et  ce  que»  doit  faire 
pour  en  obtenir  le  pardon » 

CE  que  l’on  a dit  dans  les  réponfes  au* 
queftions  precedentes  , de  l’obligation 
des  Parrains  & des  Marraines  , d’iofhuire 
ceux  qu’ils  ont  levé  des  Fonts  baptifmaux  t 
doit  fuffirc  pour  faire  comprendre  que  les 
Chrcfticns  font  obligez  de  faire  fou  vent  at- 
tention aux  promefles  qu’ils  ont  faites  dans 
le  Sacrement  de  Baptême  ; car  ils  ne  font 
pas  feulement  tenus  , comme  ou  lra  rappor- 
té , de  les  inftruirc  des  principaux  myfte- 
xes  de  la  Foy  ; mais  ils  doivent  encore  leur 
faire  connoiflre  qu’ils  font  obligez  de  me- 
ner une  vie  conforme  aux  promefTes  qu’ils 
ont  faites  pour  eux  , lorfqu*ils  ont  reçû  ce  Sa- 
crement. Or  il  n’y  a pas  d’apparence  qu’ils 
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puiflent  mener  une  vie  conforme  à ces  prer- 
meffes  , s’ils  ne  les  connoiflent , & que  les 
ayant  connues  , ils  n’y  penfent  fou  vent  pour 
ne  les  pas  oublier. 

- Le  Preftre  , ainli  qu’on  l’a  rapporté 
quand  on  a parlé  des  ceremonies  de  ce  Sa- 
crement, interroge  par  trois  fois  celuy  qui 
doit  eftre  baptifé  , en  ces  termes  : Renon- 
cez-vous à Sathan  , à toutes  fes  œuvres  , & 
à toutes  fes  pompes  ? Il  répond  chaque  fois* 
ou  le  Parrain  pour  luy  : J'y  renonce.  -Cela 
marque  , dit  le  Catechilme  du  faint  Concile 
de  Trente  , que  celuy  qui  fc  veut  enrôler 
foui l’E tendait  de  Jefus-Chrift  r doit  pre- 
mièrement s’engager  à abandonner  le  mon- 
de & le  Diable  , & promettre  de  Tes  detefter 
toute  fa  vie  , comme  fes  plus  cruels  ennemis» 
dans  l’Eglife  de  Milan,  au  rapport  de 
erfio  Bi-  faint  Charles  Borisméc  , le  Caré  après 
pt:fmi  f avoir  fait  cette  ceremonie,  de  faire  renon- 
paivul.  tcer  £ Sathan  , d fes  œuvres  , & à fes  pom- 
pes , celuy  qui  dort eltre  baptifé,  l’avertit 
de  fe  fouvenir  de  fa  promeiîe  : Souvenez- 
vous  , luy  dit-il  j de  voftrc  parole  , & que 
la  promcfTe  que  vous  avez  faite  à Dieu,  ne 
s'efface  jamais  de  voftre  mémoire  ; & le 
Parrain  répond  au  nom  de  l’enfant  : Je  m’en 
fouviendray.  Tum  parochus  ilium  admonet, 
rontejt&iur  du  en  s : Memerejlo  ferments  tut, 
& nuntjuam  tibt  excidat  tu  : fériés  cnutionis . 
Putr.  memor  ero. 

Le  fixiéme  Concile  de  Paris  parle  de  cet- 
te obligation  que  les  Fideles  ont  de  faire 
•fouvcin  attention  aux  promelTes  qu’ils  ont 
faites  en  recevant  le  Baptefme.  Et  pour  en 
faire  counoître  davantage  l’importance  ^ 
il  dit  avant  toutes  chofes  , que  ces  promef- 
fes , qu’il  appelle  une  alliance  que  les  Clud- 
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liens  font  avec  Dieu  dans  le  Baptême  , peu- 
. vent  eftre  violées  en  deux  manières.  Plu- 
. fieurs  , dit  il  , les  violent  entièrement , Se 
plulîeurs  feulement  en  partie.  Vaélum  quoi 
eum  Deo  in  Bapüfmate  fit , à multis  ex  toto  , a 
multis  ex  parte  tranfgreditur-  Ceux,  dit-il,  qui 
ks  violent  entièrement , font  «eux  qui  apres 
avoir  reçü  le  Baptême,  retournent  dans  k 
parti  des  infidèles  , ou  bien  font  profdfion 
de  quelque  herefic  , ou  bien  fe  feparent  de 
l’Eglife , & tombent  dans  le  fchifmc.  Les 
autres  qui  violent  ces  promefles  , mais  qui 
ne  les  violent  qu’en  partie,  ce  font  ceux 
qui  apres  avoir  eflé  bapnfez  , tombent  dans 
l'orgueil  ,1a  fuperbe  , l’envie  , ou  dans  les 
autres  vices  qui  prennent  leur  origine  de  la 
fuperbe.  Ex  parte  ver)  , quando  quis  , âne 
ad  fuperbiam  , aut  ad  invidiam  , aut  ad  ci- 
tera vitia  jpiritalia  , qui  ex  raiiee  fuperbig, 
prodeunt  > labitur. 

Il  leur  applique  ce  paflage  tiré  de  faintr 
Mathieu  , où  noftre  Seigneur  explique  la 
parabole  de  la  fcmencc  qui  eftoit  tombée 
dans  les  lieux  pierreux  : Celuy  qui  la  re- 
çoit dans  des  lieux  pierreux,  eft  celuy  qui; 
écoutant  la  parole  , la  reçoit  à l’heure  mê-- 
me  avec  joye  , mais  il  n’ai  point  en  foy  de- 
racine , & il  n’cft  que  pour  un  temps , SC 
lotfqu’il  furvient  des  traverfes  & des  per- 
fections , à caufe  de  la  parole  , il  en  prend: 
auiTî  toll  un  fujer  de  fcandaîe  8c  de  chute. 

Après  avoir  étably  que  les  Chrcfliens* 
font  engagez  par  deux  paéts  qu’ils  ont  faits- 
avec  Dieu  ; le  premier  , par  lequel  ils  s’o^ 
bligent  à croire  au  Pere , au  Fils  , & au 
Efprit  ; & le  fécond  , par  lequel  ils  s’obli- 
gent de  renoncer  à Sathan  , à fes  œuvres» 
-Sc  à fes  pompes  : il  dit  que  toutes  les  fois; 
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qu'ils  s’addonnent  à ces  vices , aufquels  if*- 
ont  renoncé  fi  foleninellement , qu’ils  tranf- 
grdTent  la  promeflc  qu’ils  ont  faite  à Dieù. 
fonc!l.<«  xOUs  les  Fideles  , dit- il  après  cela  , font 
f«if,  c.o.  0bligez  de  faire  tout  leur  poflible  d’avoir 
continuellement  devant  les  yeux , les  pro- 
mettes & les  pa&es  qu’ils  ont  faits  à Diett 
dans  le  temps  de  leur  Baptême  ; & ils  doi- 
vent prendre  garde  de  ne  point  tomber  dans- 
aucun  deee9  vices  aufquels  ils  onr  protcfté 
renoncer  , non-  feu  le  ment  pour  s’empêcher 
de  retomber  dans  le  même  état  où  ils  ont: 
cfté  ; mais  de  peur  que  le  Démon  qui  au 
cfté  chatte  de  leur  cœur  par  le  moyen  de 
ce  Sacrement , n’ÿ  retourne  accompagné  de~ 
fcpt  autres  Démons- , & qu’ils  ne  tombent 
dans  un  état  encore  plus-  miferablc  que  ce- 
luy  où  ils  fe  font  trouvez  autrefois.  Omni- 
bus Fidelibus  Jkidendun  ejl  yut  pattionü  <3** 
I Confions  s , cjuam  cum  Die  in  Baptifmate  fect- 
runt , /imper  me  more  s exiftant , caveantque  nf 
quibuflibet  zitiorum  ferdibus  fe  maculantes 
' non  folhtn  eundem  f.bi  rea: Cendant  ignem  , ve- 
rumetiam  immundum  fyiritum  à fe  temporr 
Sapùfmatis  expulfum , cum  feptenano  Ditno- 
nutn  numéro  fibi  addtto  t!ad  fe  quoquo  modv 
redire  faciant  , &e- 

Le  Concilié  par  ees  dernieres  paroles , ne 
dit  pas  feulement  que  les  Chreftiens  font 
obligez  de  faire  fouvent  attention  aux  pro- 
mdTcs  quuls  ont  faites  en  recevant  le  Ba- 
ptême : Mais  il  dit  qu’ils  les  doivent  avoir 
continuellement  prefentes  dans  leur  mé- 
moire y femper  memorts.  Il  n y a donc  point 
de  doute  que,  félon  la  penfee  des  Peres  de 
ce  Concile  , non-feulement  les  Chreftiens. 
y doivent  penfer  fouvent  t mais  qu  ils  doi- 
vent encore  les  renouvelle!  > afin  de  fe  for» 
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fffier  encore  davantage  dans  ces  mêmes  pro- 
m elfes  , puifque  ce  font  des  moyens  pour 
s’empêcher  de  les  oublier , & par  confcqucnt 
de  les  tranfgrefTer. 

Ildicaufïi  dans  la  fuite  , que  tout  le  mon- 
de connoift  les  avantages  que  l’on  reçoit 
dans  le  Baptême.  2V*d/«  q uiyt  dubium  ejl , 
quin  religto  C'hrijtiana  Baptifmum  Cbrifii  fi~ 
dtliter  txpetat , & falubnttr  percipiat.  Mais' 
on  doit  fçavoir  auffi  qu’il  n’y  a rien  de  fi 
dangereux  , & rien  qui  foie  plus  éloigné  de 
l’cfprit  & de  la  conduite  de  la  Religion 
Chreftiennc  , que  les  Fidcles  reçoivent  ce 
Sacrement  fans  fe  mettre  en  peine  , après 
qu’ils  font  parvenus  à un  âge  capable  de 
concevoir  , & d'en  connoiftre  l’exccllen  ce  ,« 
de  s’en  inftruirc  t ou  bien  de  s’en  faire  in- 
ftruire  , & de  connoiftre  les  obligations  au- 
quel les  on  s’eft  engagé  en  le  recevant  > & 
de  ne  fe  pas  mettre  en  peine  de  vivre  con- 
formément aux  promefles  que  l’on  a faites. 

Sed  valde  ptricuUfum  eft  , & à Rtligtonc 
Chriflian a alienum.  Quoi  poft  tanti  dont  per- 
ceptionem  , unufquifqut  Fidelis  , eum  ad  in - 
ttüigibilem  ttatem  ventt , myftetium  Bapttf-  ' 
matii  difeert  , & intelUgertnegligit , arque  to~ 
tntelleéio  , fteundum  illnd  vivere  non  fat  agit. 

On  ne  peut  pas  marquer  plus  nettement 

Sue  lé  fait  le  Concile  , l’obligation  que  lcsr- 
ideles  ont  de  faire  fouvent  attention  aux 
promefTes  qu’ils  ont  faites  en  recevant  le 
Baptême  , & qu’il  eft  à propos  qu’ils  lesr* 
renouvellent  fouvent  , puifqu’il  dit  qu’il 
eft  très- dangereux  de  recevoir  le  Baptême' 
fins  fe  mettre  en  peine  de  s’inftruirc  desr' 
ehofès  que  l’on  eft  obligé  d’accomplir  en' 
recevant  ce  Sacrement.  Secondement , qui  b 
n’eft  pas  moins  dangereux  de  s’en  iaftruirc^, 
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6C  de  ne  pas  accomplir  les  promeffes  que  To» 
a faites.  Quel  moyen  de  s’acquitter  de  ce 
devoir  , linon  de  penfer  fouvent  à ces  pro- 
jnelTes  , & de  les  renouveller  mefme  ? 

Le  Concile  blâme  aufli  les  Paftcurs  qui 
négligent  de  le  prefcher  fouvent  aux  peuples 
qui  leur  ont  efté  confiez  ; & il  dit  que  ce 
defordre  vient , & de  la  négligence  des  Pa- 
fteurs  , qui  négligent  cette  inftru&ion  , Sc 
du  peu  de  zélé  des  Fidèles  , qui  ne  fc  met- 
tent pas  aflez  en  peine  de  s’inftruirc  des  pro- 
mefles  qu’ils  ont  faites , ny  de  les  accom- 
plir. ^upJ.  periculur»  , & ai  ne»hgentitun 
pertinere  Sactriotum  , qui  td  falerter  dtbtnt 
annuntixre , ad  audttorum  incuriam  , qui 
hoc , & intelligert , fr  adimplere  parvi  pen- 
duitt  , nu!  U dit  in  um  efi. 

Saint  Charles  Borroméc ordonne  auffiaux. 
Curez  & aux  Prédicateurs , quand  ils  parle- 
A£î.p.4.  du  Sacrement  de  Baptefme^de  s’arrê- 

concion.  ter  quelque  temps  à parler  de  cette  maniéré: 
effic  Tamin  eo  verfubitur  ; & de  s’étendre  contre 
les  mœurs  dépravées  de  la  plupart  des  Fidè- 
les , qui  contre  ce  qu'ils  ont  promis  à Dieu 
dans  ce  Sacrement , ne  laiiïent  pas  de  fui- 
vre  les  mouvemens  de  la  concupifccace , & 
les  Maximes  du  monde  , &c  Ces  pompes 
trompeufes  ; qui  fuiveot  aveuglément  les 
fuggeftions  du  Démon  , & fe  conforment 
à lès  Maximes  , n’ayant  de  vie  & de  mou- 
vement que  pour  cela,  eftans  morts  à l'égard 
de  Dieu-.  Qui  contra  quam tn  Baptifmo  jp»~ 
ponderint , vivant  rarni & mtmio , pom- 
pifque  ejus  t Satin*  arque  tllius  operilus ± 
Deo  autem  mortm  funt. 

Il  leur  ordonne  auflî  de  leur  reprefenrerr 
Je  grand  tort  quils  ont  de  croire  & de  le 
perluader  que  le  chemin  de  la  Vertu , que 
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î)icu  nous  a enfcigné  , eft  difficile  , & que 
celuy  du  monde,  de  la  chair , & du  Dia- 
ble, eft  aifé.  Et  quumlaboritfa  putent  qui, 

Deï  funt , qurnm  rttrfut  fscilia  , quimundi, 
qui  curnïi , qui  Sut  uni.  Il  leur  ordonne 
enfuite  de  ne  pas  manquer  d'exhorter  les 
Parrains  de  fc  louvenir  de  leur  devoir , de 
qu’ils  font  étroitement  obligez  d’inftruire 
& d’avertir  ceux  qu’ils  ont  levez  des  Fonts 
baptifmaux , de  ce  qu'ils  font  obligez  de 
faite  pour  accomplir  fidcllement  les  pro- 
tnefles  qu’ils  ont  faites  en  recevant  le  Ba- 
ptefme. 

C’eft  un  grand  crime , a-t-ott  dit  après 
cela  , d’avoir  violé  ces  promefles  par  des 
pcchez  mortels  ; car  li  le  péché  d’Adam  eft 
appelle  par  les  Peres  , une  grande  prévari- 
cation , pour  avoir  ruiné  l’alliance  que  Dieu 
avoir  contraélce  avec  luy  ; combien  plus  , 
félon  cette  conlîdcration  , le  péché  d’un 
Chrétien  doit-il  cftrc  eftimé  grand , puis 
qu*il  ruine  une  alliance  beaucoup  plus  * 

étroite  & plus  fainte , qu’il  a contra&ée 
dans  le  Baptefme  avec  Jefus-Chrift  , qui 
eft  celuy  qui  baptife.  Le  Sauveur  du  monde 
nous  l’apprend  daçs  le  chapitre  onzième 
de  fàint  Luc  , lorsqu'il  a parlé  de  la  con- 
damnation des  Juifs  , que  les  Peres  ont  at- 
tribuée aux  baptifez  qui  font  déchus  de  la 
grâce  du  Baptefme  ; od  Jefus-Chrift  nous 
enfeigne  que  lors  que  le  Démon  eft  forty 
d*iin  homme  ce  qui  fe  fait  dans  noftre  Ba- 
ptefme , od  nous  fommes  délivrez  de  la 
puiflànce  des  tenebres  il  n’y  retourne  qu'a- 
vec fept  Désnonc  plus  médians  que  luy.  Et 
fiunt  novtfîiwa  horninii  illius  pe;orA  priorsùus,  s gern^_ 
Parce,  dit  faint  Bernard,  q«e celuy  qui  apres  Serm.  ds  \ 
k gardon  de  fes  oifenlès retourne  dans  les  AifcimBv 
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mêmes  impuretez  , comme  un  pourceau;. 

3ui  ayant  efté  lavé,  fe  veautrc  de  nouveau 
ans  la  boue,  eft  fept  fois  plus  digne  de 
l’enfer  cju'il  n’éftoit  auparavant 

Ce  témoignage  de  rEvangile  fait  coo- 
noître  bien  clairement  que  c’cft  un  grand1 
crime  que  de  violer  ces  promeffes  par  de* 
pcchcz  mortels  , puifque  ceux  qui  les  com- 
mettent, deviennent  plus  criminels  devant 
E>ieu  , qu’ils  n’èftoient  auparavant  que  d'a- 
voir reccu  le  Baptême.  Le  Sauveur  du  mon- 
de nous  l’enfeigne  encore  dans  le  chapitre 
oinquiéme  de  faint'  Jean,  où  le  miracle  de 
la  guerilôn  du  Paralytique  y eft  rapportc'e.- 
Et  ce  Paralytique , comme  tout  le  monde 
en  convient  , eltoit  la  figure  du  baptifé  ». 
comme  la  Pîfcinc  eftoit  1»  figure  du  Baptê- 
me. Le  Sauveur  du  monde  luy  dît , après- 
lùy  avoir  donne  la  fanté  : Vous  voyez  que 
vous  avez  efté  guéris  , ne  pcchcz  plus  à 
l’avenir , de  peur  qu’il  ne  vous  arrive  encore 
pis.  V^tie  j & noli  nmplihs  peerare , ne  quid 
tib't  deterias  continent.  Il  paroift  donc  clai- 
rement de  ces  paroles  ,a-t’on  dit,  que  Pâ- 
me qui  retombe  depuis  le  Baptême  dans  quel- 
que péché  mortel , fe  trouve  dans  un  étar- 
plus  déplorable  que  n’eft  celle  d’un  Juif  ou- 
d’un  Payen,  & que  n’eftoit  le  corps  de  cet 
homme  dans  une  maladie  de  trente- huit1 
ans  ? qui  ne  pou  voit  eftre  guéri  que  par  un 
miracle. 

Il  n’y  a point  de  doute  qu’un  péché  eft 
très-grand  , quand  il  ruine  de  grands  biens. 
Or  les  Ghreftiens  ont  receu  de  ttes  grands 
biens  dans  le  Sacrement  de  Baptême.  St 
bien  qu’il  ne  faut  que  concevoir  l’excellen- 
ce du  Baptême  , pour  concevoir  que  ceux 
qjii  commettent  des  pcchcz  mortels , apres 
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Paroir  receu  , font  tres-coupablcs  devant  - ..  , 

Dieu.  Celuy-là  , dit  Tertullien  , fait  un  p*nUenti». 
rres-grand  outrage  à Dieu  , lorfqu’aprés  cap.  j# 
avoir  renoncé  au  Diable  , qui  eft  fon  cnnc- 
my  , & l’avoir  mis  au  deflous  de  luy  , il 
redevient  fa  joye  & fon  trophée  , & fait  que 
ece  efprit  malin  , ayant  recouvré  la  proyc 
qu’il  avoit-  perdue  , triomphe  en  quelque- 
façon  de  Dieu  même.  Ceterum  non  leviter 
in  Deiim  ptccat  qui  cumxemulo  ejeu  Diabolo- 
poenitentiâ  renuntiafjet , & hoc  nomme  ilium 
Dommo  Jubjecifiit , rursus  eundem  regrtjfu  fuo> 
erigif  , & exultationem  ejus  fie  ipfum  fuett  ; ut 
dtnuo  malus  récupérai»  pieda  fu a adverjus- 
Dominum  gaudeat -,  nonne  , quoi  dicere  quo- 
fue  periculofum  eji  yfed  ad  édifie ationtm  pro - 
ferendum  eji  diabolum  Domine  pnpenit.  condJ*- 

Le  faint  Concile  de  Trente  , marque  af~  Trjj,  <r. 
fez  la  grandeur  de  ce  crime  , lorfqu’ilenfei-  14.  c. 
gne  qu’il  eft  de  l’ordre  de  la  Jjufticc  divine  , 
de  recevoir  d’une  autre  maniéré  , ceux  qui 
avant  que  de  recevoir  le  Sacrement  de  Ba- 
ptême , font  tombez  dans  des  pechez  par; 
ignorance.  S une  & divine  Juflitie  ratio  exi- 
gera videtur  , ut  aliter  ab  eo  in  gratiam  reci- 
piantur , qui  ante  Baptifmum  per  ignorantiam 
deliquerint  ; que  ceux  qui  ayant  cfté  déjà: 
délivrez  de  la  fervitude  du  péché  & du 
Démon  , &:  ayant  receu  le  don  du  Sainr 
Efprit  , n’auroient  point  craint  de  violer 
lé  Temple  de  Dieu  , & d’âttriftcr  le  Saint 
Efprit.  militer  vero  qui  femel  à peccati  , & 

Demonis  fervitute  liberati , /y  actepto  Spiritus- 
fandi  dono  , fei entes  , Templum  Dti  violare , 

& Spiritum  fnnâum  contrifiare  non  formida— 
verint . 

Ce  qu’on  doit  faire  pour  en  obtenir  lé.' 
pardon  , eft  de  faire  pénitence  ferieufement: 
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de  Tes  pechez  ,•  c’eft  l’unique  moyen  que  Tes' 
Peres  , & les  Conciles  nous  ont  enfeigné. 
Celuy  qui  n’a  pas  encore  receu  le  Ba- 
ptême, dit  faint  Auguftin  r n’a  pas  encore 
violé  le  Sacrement.  Quinondumaccepit  Ba~ 
*•  Aug.  ptifmum  , nondum  violavit  $ «crament  um. 
Honni*  4r«  Mais  celuy  qui  a violé  le  Sacrement  de 
Baptême  par  le  vice  , & parla  corruption 
de  Tes  mœurs  & pour  cet  effet  cft  Ce  paré 
de  l'Autel  , de  peur  qu’il  ne  mange  3c  ne 
boive  fa  condamnation  ; qu'il  change  de  vie 
qu’il  Te  corrige  , & après  cela  il  pourra  erre 
reconcilié.  Qui  auten*  violavit  Sacrarrentum , 
male  & per  dite  vivendo  , & ideo  rtmotus  efi 
ab  ultari , ne  judicium  fibi  manducet  & bi- 
bat  , mut  et  vitam  , conigxt  fe  r & reconci- 
lietur. 

ïl  ajoute  plus  bas  , que  celuy-Ia  même 
fera  fauvé , qui  aura  fait  une  vraye  péni- 
tence , 3c  qui  aura  efté  délié  du  lien  dont 
il  eftoit  lié  , & par  lequel  il  eftoit  feparé  du 
corps  de  Jefus-Chrift.  Ergo  qui  veraciter 
■ egerit  panventiam  , & folutus  fuerit  a liga- 
mento  que  erat  objlriiïui , & à Chrifti  corpore 
feparatus  poft  rtcenciliationem  quandocumque 
defunciUs  fuent , ad  Deum  vadit , ad  requiem 
vadit  , regno  Dei  non  ptivabitur  v à populo 
diaboli  feparabitur. 

- ....  Le  fixiéme  Concile  de  Paris  , enfeiene 

Conçu  é’  x-  . n.  i>  • F 

Paria  i.  $.  <ïue  c c“  1 unique  moyen  pour  en  obte- 
nir le  pardon.  Et  il  dit  qu’il  eft  neceffaire 
d’accompaguer  les  pleurs  8c  les  gemiffe- 
roens  de  la  penitenee , d’auniôntt  , & d’au- 
tres bennes  œuvres  quorum  altéra  , en  par- 
lant de  ceux  qui  ont  violé  l’alliance  qu’ils 
av oient  faite  avec  Jefus-Chrift  dans  le  Ba- 
ptême , en  fuivant  les  maximes  du  démon  , 

: & du  monde.  Quia  Baptifm  iteratim  ne- 
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fuit,  pce -ii  tin  tu  lamentis  , eleemofynarum  Ur - 
gitionibus  atenfquc  bonorum  optrurn  exhibi - 
tionibus  dilui  pote  fi. 

Et  le  faint  Concile  de  Trente  , dans  la  roneîl.  i 
ScfEon  que  l'on  a déjà  citée  cy-deflus  , dit  TGdentc 
que  c’eft  avec  raifon  que  la  Pénitence  eft  Se^*  .’*• 
appelléc  un  Baptefmc  laborieux,  parce  que  Cip*  ** 
nous  ne  pouvons  retourner  dans  l’eftat  od 
nous  nous  Tommes  trouvez;  par  le  Baprefme* 
qu’avec  beaucoup  de  pleurs  & de  peines. 

q mm  tameu  novitatem  , & inttgritntem 
pt'  S*rr*mertu’v  Pcenitenti* , fine  magnii  ne- 
Jlrii  f.er.bus,  & laboùbus , divin*  id  ex' gentt 
jufiittz  , 0 ervenire  neq:i*qu*m  pojfttrtus  : ut 
rxerrto  potn'terrin  Itiboriofm  quidam  Bapttfmut 
* fanflis  Patribus  diÜus  fuerit , 
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RESULTAT 

DE  LA  DIXIE'ME 

CONFERENCE- 

SUR  LE  SACREMENT 

DE  LA  CONFIRMATION.. 

PREMIERE  QUESTION. 

Ce  que  ce  fl  que  le  Sacrement  de  Confir “ 
mat  ion.  Quels  noms  les  Conciles  & 
les  fatnt  s Pères  > lu  y ont  donné.  Cette 
dfferenee  de  noms  peut-elle  favorifer 
les  hérétiques  , qui  ne  veulent  pas  le 
reeonnoiff  re  comme  un  véritable  Sa- 
crement. 

N a répond»  conformément 
au  Catechifme  d»  Diocefe,. 
que  la  Confirmation  cft  un  Sa- 
crement qui  nous  rend  parfaits 
Clirefiicns.  Cette  définition 
fie  expliquée  par  un  grand 
Pape  , dans  une  Decretale  qu’il  adreffe  aux 
Evêques  d’Efpagne  ,&  qui  eft  inférée  dans 
k Droit- Canon.  Le  Saint  Efprit,  dit- il  , 
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qui  dcfccnd  fur  les  eaux  du  Baptême  , don-  De  e0B£ 
ne  à cette  eau  une  plénitude  de  grâce  , afin  dift.4*  •< 
que  ceux  qui  font  baptifez  , puilient  recou-  Spiriiu» 
vrer  l’innocence.  Spiritus  SanHus  , qui  fuper 
0juas  Baptifmi  falutifero  dtfeendit  illapfu  , in 
fotte  plenitudinem  tribuit  ni  innocentiam.. 

Dans  la  Confirmation  ,ce  même  Efprit  don- 
ne une  augmentation  de  grâce  pour  acquérir 
la  perfection  de  la  Juftice.  In  Confirmaient 
nugmentum  prifiat  ad  gratiam. 

Tarce  que  les  hommes  eftant  obligez 
dans  ce  monde  à pafler  leur  vie  parmy  des 
ennemis  invifibles  , de  dans  de  continuels 
périls  ; dans  le  Baptême  ils  font  régénérez 
pour  mener  une  vie  nouvelle  , après  le  Ba- 
ptême ils  font  confirmez  pour  combattre. 

Dans  le  Baptême  les  hommes  font  lavear. 

& purifiez  , après  le  Baptême  ils  font  forti- 
fiez. Et  quia  in  hoc  mundo  teta  ttate  viflu- 
tu  inter  invif  biles  hofies  , & pericula  gra— 
dienium  efi  : in  Bapttfmo  regtneramur  ad  vi- 
ta~n  , pofi  Baptifmum  confit mamur  ad  fugnam,, 
in  Baptifma  ablutmur  >pofi  Baptifmum  robera. 
mur. 

Et  bien  , ajodte-t'it,  qu’il  fuffilê  à ceux 
qui  ne  vivent  pas  long- temps  , d’avoir  cité 
regenerez  par  le  Baptême  la  Confirma- 
tion eft  neanmoins  neceflaire  à ceux  qui 
doivent  faire  un  plus  long  fejour  dans  le 
monde.  Et  quamvis  cantinub  tranfituiis /of- 
ficiant régénérations  bénéficia  , viciuris  tamen 
necejfaria  funt  Confirmations  auxilia. 

Les  Théologiens  retiennent  cette  même 
définition  , & 1 étendent  feulement  un  peu 
davantage  pour  faire  comprendre  plus  faci- 
lement ce  que  c’elt  que  ce  Sacrement. 

C’eft  , difent  - ils  , un  ligne  fenfiblc  in- 
ûitué  pat  Noltrc  Seigneur  Jcfus-Chrift. » 
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pour  donner  de  nouvelles  forces  à ceux  qui 
ont  efté  baptifez  , & une  augmentation  de  * 
grâce  pour  faire  avec  refolution  une  profeP- 
fion  de  la  Foy  , & la  défendre  contre  fcs 
ennemis.  Confîrmatioms  vecabulo  intelligete 
hic  de  e,nus , facrum  fenfibtle  fig’î  um  ex  tn~ 
Jtitutione  Cbrijii , ad  eo<tferendnm  Cbrtftianis 
baptifatis  novum  robur & augmentum  gratis, 
que  fidet»fn*>n  & conjianter  profiteantHr , & 
pugnam  cum  hojitbut  fortiter  ineant. 

Tous  les  noms  dont  les  feints  Peres  & 
les  Conciles  fe  font  fervis  pour  lignifier  ce 
Sacrement , fe  rcduifent  à cinq  principaux  ; 
fçavoir  à l’impofitiorr  des  mains  , le  Chrê- 
me , ou  le  myftcre  du  Chrême  , le  ligne  de 
la  vie  éternelle  , ou  le  ligne  du  Seigneur  , la 
perfection  & la  Confirmation.  Tous  ces 
noms  differens  fe  trouvent  dans  les  Ouvra- 
ges des  feints  Peres  : & bien  que  les  preuves 
fe  peurroient  trouver  dans  la  fuite  de  cette 
îéponfe  , car  Idrfqu’on  entreprendra  de 
montrer  que  c’cft  un  Sacrement  , on  fera 
_ oblige  de  rapporter  les  mêmes  autorités 
pour  le  prouver  ; on  eft  convenu  nean- 
moins de  rapporter  icy  quelques-uns  de  ces 
palTages  , non  feulement  pour  montrer  que 
les  feints  Peres  fe  fout  fervrs  de  ces  noms  ; 
mais  parce  qu’il  n’y  a rien  qui  puiffe  faire 
voir  plus  clairement  que  les  hcretiques  ne 
peuvent  tirer  aucun  avantage  de  cette  va- 
riété de  noms  , qu’en  faifant  reflexion  fur 
la  manière  dont  les  feints  Peres  s’en  font 
fervis  , & la  fin  qu’ils  fe  propofoient  pour 
lors. 

'Afl,  f.  Le  premier  c’eft  Pimpofition  des  mains 
dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Chapitre  hui- 
tième des  ACtes  des  Apofties  .alors  ils  leHr 
impofoient  les  mains  , & ils  rccevoient  le 


Digitized  by  Google 


CoNFHîNCl, 

Saint  Efprit.  Tune  imponebxnt  rnanus  fupef 
illos  , (ÿ>  accipieùant  Spiùtum  fnntlnrr>.  Saine 
Auguftinen  fait  mention  dans  fon  troilîéme 
Livre  , contre  les  Donatiftes  , où  il  dit  que 
de  fon  temps  , lorfqu’on  impofoit  les  mains 
pour  donner  le  Saint  Efprit , qu’il  ne  fe  fai- 
foit  plus  de  miracles  , en  fàifant  cette  cexc. 
monte  , comme  il  s’en  faifoit  du  temps  des 
Apoftrcs  , lorfqu’ils  contenaient  ce  même 
Sacrement  , & que  l’on  ne  voyoit  pas  ordi- 
nairement, comme  on  l'avoit  veu  du  temps 
des  Apoftrcs  , que  ceux  qui  recevoient  ce 
Sacrement  qu'il  defïgne  par  l’impoli tion  des 
mains,  filfent  paroîtreen  même-temps  qu’ils 
euflent  reçu  le  don  des  Langues,  tnim 
nunc  hoc  txptilxt  ut  ii  tfuibus  mxnus  xi  ac- 
cipiendum  Spiritum  fxntium  imponiiur , repente 
tncipixnt  linguis  lo  jui , &c. 

Saint  Auguftin  fait  mention  du  fécond  de 
ces  noms  dans  un  autre  endroit  de  fes  Ou- 
vrages , où  il  appelle  ce  meme  Sacrement , 
le  Sacrement  du  faint  Chrême.  Il  le  met 
au  nombre  des  autres  Sacremcns  de  la  nou- 
velle Loy  , & il  luy  attribue  la  Sainteté  aulîï 
tien  qu’au  Baptême.  Et  in  hoc  unguento  Sx- 
crxmentum  Chnfwxtis  vult  interpretxri , quoi 
in  genere  vi[ibiliitmfignxculowm  fxtro. 
fitncl  im  efi  fient  ipfe  bxptifmus.  Il  dit  même 
qu’il  peut  cftre  validement  conféré  à des  im- 
pies , & à des  perfonnes  qui  a’entreront  point 
dans  le  Royaume  de  Dieu.  Soi  pouji  tffe , 
t3»  in  hominibus  pefftmti , in  optribus  cxrnis  vi- 
rant conjitmtntibus  , ^ regnum  roelorum  non 
poffeffuris.  Le  Candie  de  Laodicce  l’appelle 
du  même  nom  dans  le  Canon  feptiéme  , 
faint  Leon  , &c. 

Le  troilîéme  fe  trouve  dans  S.  Cyprien  , 
$c  parce  qu'il  fait  non-feulement  meutipn 


S.  Aug. 

1 }.  sonera 
D aatiftas  • 
cap.  ts. 


S.  Aug? 
lib,  x. 
•:oiurx 
lire  ■ Petit. 
c;p.  i64* 


i 


Digitized  by  Google 


«pro  "Résultat  de  la  IX, 
de  celuy-cy  , mais  encore  de  rimj>ofirion 
■des  mains  ; on  a crû  qu’il  cftoit  à propos 
«de  rapporter  ce  qu’il  a dit  de  l'un  & de  l’au. 
-tre  , veu  principalement  que  c’cft  dans  le 
même  paffage  , & que  fe  fervant  de  ces 
deux  noms  pour  marquer  le  même  Sacre- 
ment , cela  peut  fervir  pour  répondre  au 
«roifiéme  point  de  .cette  même  queftion^ 
c’cft  dans  Sa  Lettre  que  faintCyprien  a é- 
critc  touchant  le  Baptême  conféré  par  les 
hérétiques  , où  il  répond  à l’obje&ion  qui 
Juy  avoit  cfté  faite  par  le  Pape  Eftienne  , 
des  peuples  de  Satnarie  , qui  ayant  cfté  ba- 
ptifez , faint  Pierre  & faint  Jean  , ne  réité- 
rèrent point  le  Baptême  qu’ils  avoient  re- 
ceu  , mais  qu’ils  leur  donnèrent  feulement 
le  Sacrement  de  la  Confirmation.  Et  quand 
à ce  qu’on  allcgue , dit-il , de  ceux  qui  a- 
voient  cfié  baptifez  en  Samarie  , que  les 
Apoftres  faint  Picrte  & faint  Jean  , leur 
impoferent  feulement  les  mains,  afin  qu’ils 
receurtent  le  Saint  Efprit , & ne  les  reba- 
ptiferent  point , cela  ne  fait  rien  du  tout  à 
laqueftion;  Car  ceux  qui  avoient  crû  par 
une  Foy  retitable  , & avoient  cfié  baptifez 
par  le  Diacre  Philippe  dans  l’Eglifc  , qui 
•eft  une  , & qui  a feule  le  pouvoir  de  confé- 
rer la  grâce  du  Baptême  , & de  délier  les 
pcchez.  C’cft  pourquoy  , comme  ils  avoient 
xeceu  le  Baptême  légitime  & EcclcfiafH- 
que,il  ne  falloir  pas  les  baptifer  davanta- 
ge : mais  feulement  attirer  le  S.  Efprit  fur 
eux  par  la  priere&  l’impofition  des  mains, 
ce  qui  leur  manquoit,  & qui  fut  fait  par 
faint  Pierre  & par  faint  Jean.  Et  c’eft  ce 
qui  fe  pratique  encore  maintenant  parmy 
nous  j car  ceux  qui  font  baptifez  dans  l’E- 
glifc  , font  offerts  cnfuicc  aux  Prélats , & 
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reçoivent  le  Saint  Efprit  par  l'oraifon  , Se 
c l’iinpoiition  des  mains,  &c  font  rendus  par- 
faits par  ce  fceau  du  Seigneur.  Quoi  nunc 
quoque  apud  nos  geritur , ut  qui  in  F.cclefià 
baptifantur , perpnpofites  Ecclefii  eferantur  , 

& per  nofiram  orahonem  , & manus  impofi - 
ttonem  Spiritum  fanâum  confequantur  fi- 

gnac  .lo  Do.niniro  confumventur.  j 

Saint  Ambroife  l'appelle  un  figne  fpiri- 
tuel;  répété  , dit-il.  accepifit  fignacu- 

lum  Sptriiale  , Spiritum  fapientti  çÿ  tnt  elle- 
élus , Spintum  confiai  atquo  lirtutis , Spiritum 
cogntttonis  atque  pietatis , Spiritum  fan  ch  ti- 
rr.oris  : fr  ferva  quoi  accepifli.  Il  eft  appelle 
le  figne  de  la  vie  éternelle  par  laine  Leon  , 

&c. 

Le  Concile  d'Elvirc  l'appelle  periêftion  ; ConciL 
■car  il  eft  dit  daas  le  Canon  foixante  & dix-  £Uber.. 
feptiéme  , que  le  Diacre  peut  baptiferen  C4n*  77* 
habfencc  de  l'Evêque  & du  Preftrc  ; & que  * • 

ceux  qu'il  aura  baptifez  doivent  cftrcprc- 
fentez  à l’Evêque  , afin  qu’il  les  perfe- 
ctionne par  fa  benediétion.  Si  quis  Dtaco. 
nus  regens  Ecclefia/n  , fine  Epifcopo  , & Pref-  s.  Ambr. 
bytero  aliquot  baptîfaverit  , Epifcopus  eos  per 
benediSionem  perficere  debebit  : quoi  fi  ante  de  capf  ^ * 
firulo  recejferint  , fub  fide  qu*  quis  crediiit , 
poterie  ejfe  falvus.  Et  faint  Ambroife  enfei- 
gne  que  le  Sacrement  de  Baptême  eft  fuivy 
du  fceau  , ou  du  figne  fpirituel  , dont  il 
avoit  déjà  parlé  auparavant  ; parce  qu’il  ne 
refte  plus  après  le  Sacrement  de  Baptême, 
finon  que  la  perfe&ion  fe  fafle , lorfquc , 
dit  il  , le  Saint  Efprit  defeend  par  l'invo- 
cation de  l’Evêque , l’efprit  de  làgefle  A: 
d’entendement  , l’efprit  de  confeil  Se  de 
farce  , &c.  Scqxifur  Spiritale  fignaculum  quoi 
andfiis  ho  du  legi , qui  a pofi  fontem  fuperefi.  Vt 
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perfeciio  fiat  quando  ad  inzccutionem  Sttctrd» - 
Us  Spiritus  fa-ricins  infuniitur , Spiritus  fctcntti  J 
& intelleftus , &c. 

Le  cinquième  & le  dernier  , eft  celuy 
de  la  Confirmation  qui  eft  le  plus  en  ufage 
daus  l’Eglife,  & dont  on  fe  fert  ordinaire- 
ment pour  defîgncr  ce  Sacrement.  L’Eglilè, 
dit  le  Catechifme  du  faint  Concile  de  Tren- 
te , a donne  à ce  Sacrement  le  nom  de  Con- 
firmation , parce  qu’en  mefme- temps  que 
celuy  qui  eft  baptifé,  eft  oinét  du  faint  Chrê- 
me par  l’Evefque  qui  prononce  ces  paroles  : 

Je  vous  marque  du  ligne  de  la  Croix,  & je 
vous  confirme  avec  le  Chrefme  de  fàluc  : au 
Nom  du  Pere,  & du  Fils,  & du  Saint  Efprir, 
il  reçoit  de  nouvelles  forces  , & commence 
à eftre  un  parfait  Soldat  de  Jefus-Chrift, 
çourveu  qu’il  ne  fe  trouve  rien  en  luy  qui 
empêche  l’effet  de  ce  Sacrement.  Nifi  aliud 
Sacramenti  efficient  iam  impediat , novi  virtutis 
rebore  firmior , atque  adeo  perfeüus  Chtiïli  miles 
effs  incipit. 

On  ne  s*eft  pas  arrefté  à prouver  que  ce 
nom  convient  a ce  Sacrement  ; car  il  eft  re- 
ceu  généralement  de  tout  le  monde.  CJeft 
Je  plus  commun  , & celuy  qui  eft  le  plus  • 
en  ufage  ; c’eft  pourquoy  on  ne  s’eft  pas 
arrefté  davantage  à le  prouver  , non  plus 
qu’à  montrer  que  les  hérétiques  qui  ne 
veulent  pas  reconnoiftre  ce  Sacrement , n’en 
peuvent  pas  tirer  avantage.  Car  dans  cet- 
te diverlité  de  noms  , on  ne  peut  pas  dire 
que  les  Pères  ayent  eu  la  moindre  pen- 
fee  de  vouloir  lignifier  , & defigner  une 
chofe  differente.  Tous  conviennent  que  ces 
noms  qui  fonnent  différemment , fignifient 
tous  un  ligne  fenfible  iuftitué  de  Noftrc 
Seigneur  Jefus-Chrift,  pour  nous  fortifier, 
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& nous  confirmer  dans  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift.  Ceux  qui  ont  dit  que  ce  Sacrement 
nous  donnoit  des  forces  , apres  le  Sacre- 
ment de  Baptelme  , pour  nous  préparer  au 
combat  ; d’autres  de  nous  augmenter  Ja 
grâce  que  nous  avons  rcceuç  ; quelques- 
uns  , que  c’eft  pour  perfectionner  la  grâce 
que  l’on  a rcccuë  dans  le  Baptcfme  , & que 
le  Sacrement  de  la  Confirmation  eftoit  infti- 
tué  pour  perfectionner  ce  Sacrement,  T ou- 
ïes ces  manières  de  parler  conviennent  tou- 
tes affairement , en  ce  que  celuy  qui  afre- 
eeu  ce  Sacrement  après  le  Sacrement  de 
Baptcfme  , cft  confirmé  dans  la  Foy  de 
Jefus-Chrift  , ayant  rcceu  le  feeau  ou  le 
ligne  du  Seigneur,  la  perfection,  8c  fem- 
blablcs.  Ceux  qui  l’appellent  aufli  le  Chrê- 
me, eu  Chrifmation  , ne  s’éloignent  point 
non  plus  de  cette  lignification, 

Car  tout  le  monde  convient  que  l’on 
peut  donner  un  nom  aune  chofc,  en  le  pce- 
nant  de  la  nature  de  la  chofe  , comme  ion t 
les  noms  cy-deffus  ; ou  bien  de  Icffet  que 
cette  mefmc  chofe  doit  produire, ce  qui  eft  la 
mefme  chofc  que  l’autre  ; ou  bien  enfin 
des  ceremonies  , & des  chofcs  qui  font  em- 
ployées pour  la  faire  , & pour  l’accomplir. 
Or  ceux  qui  l’ont  appelle  le  Chrefme  , ont 
fait  la  mefme  choie , & cela  cft  lï  vray , 
qu’en  continuant  à lire  ce  qu’ils  «nt  écrit 
de  ce  Sacrement , ils  luy  attribuent  les  mê- 
mes effets , la  mefme  vertu , 8c  par  confe- 
quent  U mefmc  nature. 

Il  ae  faut  donc  point  s’arrefter  plus 
long-temps,  a-t  on  dit,  à prouver  que  les 
heretiques  ne  peuvent  pas  tirer  aucun  avan- 
tage de  cette  diverlîté  de  noms  , puis  qu’il 
confiant  , & il  eft  trcs-facile  de  leur 
UI-  tartie.  A a 


Résultat  de  la  X. 
faire  voir  qus  tous  ceux  qui  ent  nommé  ce 
Sacrement  «le  noms  differens  , n'ont  point 
prétendu  lignifier  des  chofcs  differentes  ; 
nuis  qu’ils  conviennent  tous  à lignifier  le 
mefme  Sacrement , fans  ajouter  ny  dimi- 
nuer , quoy  que  ce  foie  de  la  vertu  que 
Jefus  Chrift  luy  a donnée , lors  qu’il  l’a 
inftitué  pour  le  lalut  des  hommes.  Plulicurs 
des  faints  Peres  que  l’oa  a citez  Cy-delïus, 
s'étans  fervis  de  plufieurs  de  ces  noms  en 
même-temps  pour  faire  mieux  comprendre 
fa  vertu , & les  effets  qu'il  produit , comme 
iaintCypricn  daus.lc  paflage  que  l’on  a rap- 
porté cy-delfus. 


SECONDE  QUESTION. 

par  quels  argument  peut-on  prouver  contre  les 
heretiques  > que  c'ejl  un  véritable  Sacrement 
de  la  Loy  nouvelle , & non  pas  une  fimple 
ceremonie  de  l'Eglife-  Par  qui , & en  quel 
temps  ce  Sacrement  a efié  infiitué. 

LE  premier  argument  par  lequel  on  peut 
prouver  contre  les  heretiques  , que  la 
Confirmation  eft  un  véritable  Sacrement  de 
Ja  nouvelle  Loy  , & non  pas  une  pure  cere- 
monie de  l’Eglife  * eft  tiré  du  chapitre  hui- 
tième des  A êtes  des  Apoftrcs  , & dont  on  a 
déjà  parlé  dans  la  réponfe  à la  queûion  pre- 
cedente.' Il  y eft  rapporté  que  les  Samari- 
tains'ayant  efté  baptifez,  les  Apoftres  qui 
eftoient  à Jerufalem , leur  envoyèrent  Pierre 
ic  Jean  , qui  eftant  venus , firent  des  prières 
Aft.  ».  pour  eux  , afin  qu’ils  reccuffent  le  Saint 
Efprit.  Car  il  n’étoit  point  encore  defeen- 
du  fùr  aucun  d’eux  , mais  ils  avoient  feule- 
ment efté  baptifez  au  Nom  du  Seigneur 
Jefus;  alors  ils  leur  impofoient  les  mains,  % 
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■ils  recevoicru  le  Saine  Efprit.  Tune  impone- 
tant  manus  fuper  illos , & accipitbunt  Spiri- 
tum  fttnftttin. 

Ce  paflage  prouve  clairement  que  la 
Confirmation  eft  un  Sacrement  de  la  nou- 
velle Loy  ; car  par  un  Sacrement  de  la  nou- 
velle Loy  i ainfi  que  les  Théologiens  l’cn- 
feignent , on  ne  doit  entendre  autre  chofe 
qu’un  figne  fenfiblc  , compofé  de  paroles  , 

& de  chofes  fenfiblcs , qui  foitinftitué  pour 
produire  .la  Grâce  fanftifiante  , & qui  n'ait 
point  efté  inftitué  feulement  pour  un  mo- 
ment : mais  outre  cela  qui  loit  perpétuel 
dans  i’Egüfe;  c’cft-à-dire  , qu’il  ait  conti- 
nué d’eftreen  ufagedans  l'Eglife  ; or  toutes 
ces  conditions  fc  trouvent  dans  la  Confir- 
mation au  rapport  de  l’Ecriture.  Le  ligne 
eft  fenfiblc , & il  eft  compofé  de  chofes  fen- 
fibles  , qui  font  l’impofition  des  mains  des 
Apoftres  , jointes  avec  les  paroles  ; puifqu’il 
eft  dit  qu'ils  prioient  e«  impofant  les  mains, 
la  grâce  fan&ifiantc  y paroift  clairement  , 
puifquc  par  1«  moyen  de  ce  figne  le  Saint 
Efprit  defcendoit  lur  les  Samaritains, & ou- 
tre cela  , ce  que  les  Apoftres  faifoient  » s’eft 
pratiqué  , & fe  pratique  encore  dans  l’Egli- 
fe.  Il  faut  donc  conclure  que  ce  Paflage  de 
l’Ecriture  fainte  , eft  un  argument  par  le- 
quel on  prouve  efficacement  le  Sacrement 
de  la  Confirmation  , Sc  que  ce  n’cll  pas 
JUne  fîmple  ceremonie  de  l’Eglife. 

Saint  Cyprien  , dans  le  paflage  que  l’on  a H 

rapporté  aulfi  dans  la  réponfe  à la  queftion  adiubai. 
precedente  , demeure  d’accord  qu*  ce  paf- 
îage  de  l’Ecriture  fainte  , fc  doit  entendre 
du  Sacrement  de  Confirmation.  C’eft  pour- 
quoy  , dit-il , ils  avoieut  receu  le  Baptê- 
tee  légitime  & Ecdcûaftique  ; il  ne  falloir 

A a ij 
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point  les  baptifer  davantage  , mais  feule* 
menr  attirer  le  Saint  Efprit  fur  eux  par  la 
ptiere  & l’impofition  des  mains  , ce  qui  leur 
manquoit,  & ce  qui  fut  fait  par  S.  Pierre, 
&■  par  S.  J eau.  Et  c’eft  , ajoùte-t’il , ce  qui 
Ce  pratique  cacore  aujourd’huy  parmi  nous; 
car  ceux  qui  font  baptifez  dans  PEglife  , 
font  offerts  enfuite  aux  Prélats  , & reçoi- 
yeut  le  Saint  Efprit  par  l’oraifon  , & Pim. 
pofltion  des  mains  , & font  rendus  parfaits 
par  ce  fceau  du  Seigneur.  i£uod  nunc  quo • 
que  (tpud  nos  geritur  , ut  qui  in  Eidefid  b*~ 
ptifantur,  per  pnpofitos  Ecclefil  offerantur  , 
per  nofiram  orationem  , & inftnus  impofitionem 
Spiritum  fancium  confequantur  , Jignaculo 

dominica  confummentur. 

Ce  que  l'on  doit  remarquer  de  ces  pa- 
roles de  faint  Cyprien  , c’eft  que  le  Sacre- 
ment de  Confirmation  eftoit  en  ufage  de 
Ton  temps  dans  l’Eglifè  ; & que  par  le  Saint 
Efprit  que  rccevoient  ceux  qui  eftoient  con- 
firmez , on  ne  doit  pas  entendre  la  grâce 
gratuitement  donnée  ; fçavoir  le  don  det 
miracles  , le  don  des  langues  , & fem- 
blables  ; mais  on  doit  entendre  la  grâce 
fanttifiintc  : car  faint  Cyprien  dit  que  de 
fon  temps  la  même  chofe  Ce  pratiquoit 
pour  donner  ce  Sacrement , que  du  temps 
des  Apoftres.  Et  cependant  au  temps  de 
faint  Cyprien  , ny  le  don  des  Langues  , ny 
le  don  de  Prophétie , ny  enfin  les  autres  cfpcr 
ces  de  la  grâce  gratuitement  donnée  , com- 
me le  don  des  miracles,  ne  fe  donnoit  plu», 
& n’eftoit  pas  en  ufage  , comme  il  l’eftoie 
du  temps  des  Apoftres.  Il  faut  donc  con- 
clure de  ces  paroles  de  faint  Cyprien  , que 
par  cette  ceremonie  , ou  pliitoft  par  ce  Sa- 
crement , c’eft  la  grâce  ranélifiantc  , qui 
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fftôit  produite  , & non  pas  la  grâce  gratui- 
tement donnée. 

C’eft  ce  qu’enfeigne  faine  Auguftin  cri 
piüfieurs  endroits  de  fes  Ouvrages  , dans 
îcfqucls  il  montre  clairement  que  le  Sacre- 
ment de  la  Confirmation  eftoit  en  ufage 
dans  l’Eglife  de  fon  temps  , de  la  même 
maniéré  que  du  temps  des  Apoftres , & de 
faint  Cypricn  , dans  un  de  fes  Livres  de  la 
Trinité  , où  tl  montre  que  le  Saint  Efprit 
procède  du  Pere  & du  Fils  , il  enfeigne 
que  le  S Efprit  eftant  Dieu  , ne  peut  eftre 
donné  que  de  Dieu.  QuowAo  erçe  Deus  non 
eji  qui  dat  Sptritum  fanttum  > irrrr'o  quzntus 
Vêtis  ejt  t qui  dut  Veum  ? Pofir  le  prouver , 
il  fe  fert  du  même  paflàge  tiré  du  chapi- 
tre huitième  des  Aétes  des  Apoftres  , pour 
faire  voir  que  les  Apoftres  ne  donnoient  pas 
le  Saint  Efprit,  mais  qu’ils  impofoient  les 
mains  fur  ceux  qui  avoient  efté  baptifêz  i 
6c  qu’ils  prioient  pour  faire  dcfccndrc  le 
Saint  Efprit  fur  eux.  Or/tèant  quippt  ,«r  t?e- 
niret  in  tos  quitus  mnnum  imfonebant  , non 
ipfi  eum  dabnnt.  C’eft  , dit-il  enfuite  , cc 
que  nous  faifons  encore  aujourd’huy  dans 
l’Eglilè.  Q^tem  niorem  in  fûts  Prepojitts  ttiam 
nme  fervÀt  Fcclefia.  Et  on  ne  peut  pas  dire 
que  par  le  Saint  Efprit , ce  Pcrc  ait  voulu 
entendre  autre  chofe  que  la  grâce  fanfti- 
fiante  , qui  eft  l’effet  des  Sacremens  de  la 
nouvelle  Loy.  Car  du  temps  de  ec  grand 
Saint  , les  dons  des  Langues  , des  mira- 
cles , &c.  ne  fa  donnoient  plus  vifiblc- 
menr. 

Le  paflage  que  l’on  a rapporté  de  ce 
Pere  , dans  la  reponfe  à la  queftion  prece- 
dente , le  prouve  encore  plus  clairement  \ 
car  il  dit  que  le  Saint  Efprit  ne  fe  doaue 
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plus  prcfentement  par  ce  Sacrement  avefc 
des  lignes  vifibles  , ou  plûtoft  que  le  Saine 
Efprit  , ne  defeend  plus  vilîblement  fur 
ceux  qui  reçoivent  ce  Sacrement , Sc  que  Ton- 
ne voyoit  plus  de  fon  temps  que  ceux  qui 
avoient  efté  Confirmez  , euflentreçû  le  don 
des  Langues  , que  cela  aveit  efté  en  ufagp 
peur  confirmer  par  des  miracles  les  promef- 
ies  qui  avoient  efté  faites.  Ncqut  enim  tem- 
poralibus , & fenfibilibut  mirnculis  ntteftnntu 
bus  per  rr.anus  impofitionem  modo  dntur  Spi*- 
ritus  fancius  , ficut  nnU a dnbntur  Ad  com - 
mendntiontm  rudis  fidti , & Ecclefii  primordi A 
dilntanda.  Et  pour  marquer  qu’il  faut  en- 
Eib.  de  ten^re  qUe  c>eft  ja  gracc  fanélifiante  qui  eft 
cap U produite  par  ce  Sacrement , après  avoir  dic- 

bien  clairement  que  ce  n'eft  pas  la  grâce 
des  dons  des  Langues , & c.  il  ajoute  que 
cette  grâce  eft  donnée  invifîblement  , & 
qu’elle  fc  répand  dans  le  cœur  de  ceux  qui 
demeurent  attachez  par  le  lien  de  la  paix. 
Sed  invifibiliter  , & Intenter  inttüigirur  , 
per  vtneuium  pntis  , e arum  cordibus  diiirvt* 
ch  a riens  infpirnri  , ut  pejftnt  dtetre  quon'mm 
chiritns  T>ei  dijfuf*  eft  in  cordibus  noftris  per 
Spiritum  fnnftum  qui  datus  eft  nobü. 

Le  Pape  Innocent  premier  cite  au/Ii  ce- 
Ep^ftC*i,*  roême  palTage  du  chapitre  huitième  des; 
ad  Dfes’n1  A êtes  des  Apoftres , pour  prouver  que  le  Sa- 
tiurn:  crement  de  la  Confirmation  doit  eftre  con- 

l°m'  fl*  Par  ^CS  ^vêqves.  Il  dit  que  1*  ced- 

Idi"*!  iov  tumc  gui  eûoit  en  ufage  de  fon  temps  dans 
* l’Eglife  , eftoit  que  ce  Sacrement  fuft  ad- 
miniftré  de  cette  manière  ; & il  dit  après 
cela  , que  cette  couftume  eftoit  la  même 
du  temps  des  Apoftres  , comme  il  eft  rap- 
porté dans  le  chapitre  huitième  de  leurs- 
A êtes.  Hic  autem  Pontificibus  [olii  dtbtri  yftt 
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ïet  confjgnent , paracletum  Spiritum  tndantr 
non  folitm  tonfuetudt  Ec  lefîajiica  àemonftrat, 
Jierutn  & ilia  lecîio  Acluum  ApoJ^olorum  (put. 
ajferit  Fitrmn  , & Joannem  , rjfc  direftos, 
Qui  jam  haptifatu  tradtrent  S fuit  ht»  fan - 
âum.  , 

Ces  pacages  fî  clairs  de  faint  Cyprien,- 
jde  faint  Auguftin  , & du  Pape  Innocent  pre- 
mier , font  voit  que  cet  endroit  du  chapi- 
tre huitième  des  A&es  des  Apoftrcs , que' 
l’on  a rapporté  cy-deflus  , doit  eftrc  enten- 
du du- Sacrement  de  la  Confirmation  , & ils 
pe  doivent  pas  faire  voir  moins  clairement» 
que  l’obje&ion  que  les  hérétiques  de  noftre 
temps  font  contre  la  Doéhine  contenue 
dans  de  paflage  , eft  bien  mal  fondée , SC 
quelle  ne  peut  avoir  aucune  force  : car  ils 
prétendent  que  par  ce  paflsge  du  chapitre 
huit  des  Aftcs  des  Apoftrcs , on  ne  doit  en- 
tendre autre  chofe , que  la  grâce  des  dons 
des  miracles  qui  eftoit  donnée  aux  Fidèles 
par  l'impofition  des  mains.  Cependant  les 
Pcres  nous  font  voir  le  contraire  , & on- 
ne  peut  pas  dire  plus  nettement  qu’ils  le 
font , que  ce  Sacrement  nous  confère  1* 
-Grâce  ian&ffiante.- 

Us  demeurent  d’accord  que  dans  la  naiffan-' 
ce  de  l’Eglife  ; c’eft  à dire , dans  les  premiers 
remps  des  Apôtres',  cette  grâce  fe  donnoit 
dans  le  Sacrement  de  la  Confirmation  , auflî? 
bien  que  laGrace  fanttifiantc  ; mais  ils  enfei- 
gnent  qu’elle  n’étoit  pas  donnée  feule  , SC 
quelle  n’éroit  pas  donnée  par  exclufion 
de  la  Grâce  fanébifiante»  Ils  demeurent  d’ac- 
cord que  cet  effet  n’a  accompagné  ce  Sacre- 
ment que  pendant  un  temps  feulement , qur; 
eftoit  dans  la  nailfance  de  l’îglife,  pour- 
augmenter  le  nombre  des  Fideles,  & con~ 
..  A a iiij 
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grâce  des  miracles  , &c.  & que  cet  effet  n’a 
duré  qu’un  temps  ; l’autre  qui  eft  la  grâce 
-lànélih  ante  , & qui  a toujours  accompagné 
te  Sacrement  , lorfque  ccluy  qui  l’a  receu  , 
ne  s’eft  pas  trouvé  avoir  en  foy  quelque  ob- 
ftacle  qui  ait  empêché  cet  effet. 

Cette  grâce  fanétifiantc  n’eftoit  pas 
donnée  pour  remettre  les  péchez  , mais 
pour  fortifier  , pour  confirmer  , & enfin 
pouT  perfeéïionner  ceux  qui  avoient  efté 
baptifez  ; d’où  vient  que  les  Apoftres  ne  rc- 
ceurent  pas  feulemeut  le  don  de  fe  faire  en- 
tendre de  toutes  les  Nations  , ny  de  guérir 
les  malades  , mais  ils  rcceurent  la  grâce  de 
confeficr  avec  ferveur  le  nom  de  Jefus- 
Chrift.  C’eft  pourquoy  quand  nos  adver- 
faires  nous  voudront  dire  , que  ceux  qui 
avoient  efté  baptifez  en  Samarie  , n’avoient 
point  befoin  de  la  grâce  fanétifiantc , parce 
qu’ils  l’avoient  receue  dans  le  Sacrement 
de  Baptême  , où  ils  avoient  obtenu  la  ré- 
mi flion  de  leurs  péchez  ; nous  leur  de- 
voniîépondrc , que  toute  grâce  fanétifiance 
n’eft  pas  donnée  feulement  pour  obtenir 
la  rcmiftron  des  pechez  ; mais  pour  d’au- 
tres effets  qui  ont  du  rapport  à la  fanéti- 
fication  des  hommes  , & qui  fuppofenr 
qu’ils  ne  foient  pas  en  eftat  de  péché.  Les 
Apoftres  , par  exemple  , eftoient  exempts 
de  pechez  , lorfqu’ils  rcceurent  le  Saint 
Ifprit  j ils  eftoient  unis  avec  Jcfus-Ghrift  > 
la  grâce  donc  qui  leur  fut  communiquée 
par  la  defeente  du  Saint  Efprir  , le  jour  de 
la  Pentccoftc  , ne  leur  cftoit  pas  donnée 
pour  remettre  leurs  pechez  , mais  pour  un 
autre  effet  qui  avoir  du  rapport  à kur  fam- 
élification  , & à la  fanttification  des  hotr>- 
naes , en  leur  donnant  1*  force  de  piêchcir 

A a y 


Digitized  by  Google 


do  N F B K.  B N C B'.  Stfjl 

♦lie  ne  lailTe  pas  de  produire  un  effet  fpiri- 
tuel , de  mefme  que  dans  le  Baptcfme  l’eau 
rouchc  la  chair  , elle  eft  fcnfible  ; l’aétioa 
arec  laquelle  elle  touche  la  chair,  eft  char- 
nelle , lors  que  nous  fommes  plongez  dans 
l’eau  ; cependant  l’effet  de  cette  eau  fcnlible, 
ne  laille  pas  d’effre  fpiritucl.  Sic  & m no. 
bis  carnaliter  omit  undio  , fed  fpiûtualiter 
proficit , cjnomoio  & ipfîus  B ai  t i fini  car n ali  s 
«ictus  f eju'od  in  aqtta  mergimur  , fpiritalis 
ejfedus  quod  «telidis  abluimur, 

Ajfrés  cette  onétion  , continuë-t-il , on  fertaJl.  1» 
itnpale  les  mains  , &c  cette  impofition  des  de  Bipu* 
mains  eft  accompagnée  de  la  benediélion  **P»  7r  ; 
par  laquelle  on  invoque,  & on  invite  le 
Saint  Efprit  de  defeendre  fur  celuy  qui  a 
efté  baptifé.  Dehinc  rnanus  impomtar  , per 
bencdiéiianem  , advocam  , & invitant  Spiru 
tum  fandum.  Et  apres  avoir  dit  beaucoup 
de  cKofes  qui  regardent  le  Sacrement  de  la 
Confirmation  , & l’effet  qu’il  produit  dans 
ceux  qui  le  reçoivent  après  le  Baptcfme  , il 
fait  une  comparaifon  de  ceux  qui  ont  efté 
baptifez  avec  ceux  qui  avaient  efté  fauvez 
du  Deluge  par  le  moyen  de  l’Arche  ; & il 
dit  que  comme  apres  que  ceux-cy  furent' 
fauvez  du  naufrage  , la  Colombe  qui  efteit 
fortie  de  l’Arche,  leur  apporta  les  marques1 
de  la  paix  ; apres  le  Sacrement  de  Baptê-- 
me  , ceux  qui  l’ont  receu,  & qui  ont  par 
confequent  la  remifilon  de  leurs  pechez,- 
reçoivent  le  Saint  Efprit , qui  eftant  repre- 
fenté  par  une  Colombe  , leur  donne  des  af-- 
feurances  de  leur  paix  avec  Dieu.  Quemad ■* 
tnodum  tnim  , poji  tiquas  diluvii , quibus  irii~ 
quitus  antiqua  purgaia  eft,  pofi  B aptifmam9, 
ut  i:a  dixerim  , mundi  pactm  caleJUs  in  pnev 
Columba-  terris  adnumtavt , dimifî*  ex  arc 
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& cum  oie a reverfa  qttod fignum  etiam  aptaf 
nationes  paci  pntenditur  , entier»  difpofitiona, 
c fpiritalis  effectue  , terri , td  ejl  carat  noftr&‘t 

tmergenti  delavacro  pofl  vetern  d ch  ci  a , Co- 
lumba  Spirirus  fanili  advolat  , pacem  Ve* 
adferens , emijpt  de  caclis , ubi  Ecclefia  ejl  arc» 
figurât  a. 

Eufeb.l  6.  Eufebe  nous  rapporte  auflî  un  témoigna- 
hift,  Ecclef.  ge  qui  ne  peut  paseftre  fufpeél , & qui  prou. 
fr»p*43«  vc  que  ce  Sacrement  eftoit  en  ufage  dans  le 
troifiéme  iîeclc.  C'eft  la  Lettre  du  Pape 
Corneille  , que  ce  grand  Pape  écrivit  à 
Fabien  d’Antioche  T touchant  les  moeurs  de 
Novatien.  Il  dit  qu’il  ne  put  recevoir  le 
Sacrement  de  Baptefme  que  dans  le  lidr. 
Car  lors  qu’il  eftoit  entre  les  mains  des 
Exorciftes  pour  luy  faire  les  ceremonies  , il 
tomba  tout  à coup  dans  une  maladie  fi  vio- 
lente & fi  prompte  ; que  comme  on  ne  dou- 
toit  point  qu’il-  n’en  dût  mourir , on  ver/à 
l’eau  fur  luy  pour  le  baptifer  : mais  eftan* 
délivré  de  ce  danger  , & ayant  recouvré  la 
fanté  , il  ne  s’eft  pas  mis  en  peine  de  faire  les 
autres  choies  que  lion  obfervc  quand  on  ad. 
mini  lire  le  Baptefme.  Sed  neque  r pojtqnam 
Jiberatus  efi  morbo  reliqua  percipit  que,  juxta 
i Eecleftafticam  régulant  perdît  debent. 

Mais  dont  ce  Pape  fe  plaint  davantage 
de  la  négligence  de  Novatien  , c’eft  qu’il 
ne  fe  mit  pas  en  peine  de  recevoir  la  Con- 
firmation , & il  lait  cette  reflexion  : Com- 
ment donc  , dit-il- , a-t-il  pd  recevoir  le 
Saint  Efprit  ? Neque  ab  Epijiopo  cenfignatus 
ejl  hoc  nutera  fignaculo  minime  per  cep  te , que 
tandem  mode  Spiùtum  fanlhim  potuit  accipere. 
Eufebe  de  Celàrée  , dit  le  Gatechifme  du 
kint  Concile  de  Trente  , reconnoift  dans 
« Sacrement  une  fi  grande  ver  tu  > qu’il  ne 
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Crdint  point  de  dire  que  ce  qui  fut  caufè 
que  Novatien  ne  peut  obtenir  le  Saint  Efprit 
pour  fa  converfion  , eftoit  qu’étant  tombé 
dans  une  maladie  dangereufe  après  fou  Ba- 
ptcline  , il  n’avoit  pas  cité  marqué  du  Sceau' 
de  Jefus-Chrift. 

Nous  avoas  encore  des  preuves  bien  clai- 
res de  cette  vérité  dans  le  Livre  que  faint 
Ambroife  a intitulé  des  nouveaux  baptifez  ; 
& dans  ceux  que  (aine  Auguftin  a écrits  con- 
tre  les  Lettres  de  Pctilien.  Et  ces  deux  Saints 
ont  cité  fi  perfuadez  qu’on  ne  pouvoit  doci'- 
ter  de  la  vérité  de  ce  Sacrement , que  l’ud 
& l’autre  la  confirment'  par  pluficurs  té- 
moignages de  l’Ecriture  laintc.  Ainfi  l’on 
prétend  qu'il  faut  entendre  du  Sacrement 
de  Confirmation  ces  paroles  de  L’Apoftre. 
N ’attriftez  pas  l'Efprit  faim  de  Dieu  , dont 
vous  avez  cité  marquez  , comme  d'un  fceau. 
Et  l’autre  foûtienr  qu’il  y faut  rapporter 
cellc-cy  du  Pfeaume  13t.  où  il  cft  parlé  de 
çette  excellente  huile  de  parfum qurefiant 
répandue  fur  la  telle  d’Aarou  , coula  enfuite 
iiir  fa  barbe  : Et  ces  autres  dnmefmc  Apô- 
tre de  faim  Paul  ; L’amour  de  Dieu  a efté 
répandu  dans  nos  cœurs  par  le  Saint  Efprit 
qm  nous  a efté  donné.  Quart  aliter  quidem 
verba  ilia  Apojloli  : nolite  coatrifiare  S'irttum 
fanclum  Dei  in  quo  fignati  tfiis  s aliter  vera 
quoi  in  Pfalmis  legitur  fient  unguentum  in 
eapits  quoi  defeendit  in  barbam  Aaren  tum 
ill:td  ejufdem  uipojhli  , chantas  Dei  diffufa  efi 
in  cordibus  nofiris  per  Spirùum  fanclum  qui 
datas  ejl  nobis  y ad  Confirmations  Sacramen - 
tum  referrt  tefiatus  efi. 

Dans  le  Canon  trente- huitième  du  Conci- 
le d'Elvire  , le  même  ufage  fe  trouve  étably 
tontine  daiu  lcs,  faims  Peres  que  l’on  a ci>- 
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Confirmation  , non  pas  en  le  conférant  > 
mais  en  le  promettant , fuivant  ce  qui  eft 
enfeigné  dans  le  chapitre  fcizicme  de  laine 
Jean  ; fi  je  ne  m’en  vay  , le  S.  Efprit  ne 
viendra  point  en  vous  ; mais  fi  je  m’en  vay  , 
je.  vous  l’envoyeray.  JE t ideo  dicendum  eft 
quai  Ch'iftn$  inftituit  hoc  Sacramentatn  , non  $.  Th,  & 
exhibendo  , fed  promittendo  fecundum  ülud  p.  q.  ;i« 
Joan  i 6.  fi  non  abiero , paraclitus  non  vent  et  a“*  *• 
ad  vos  ; fi  autem  abiero  , tnittam  eum  ad  *“  i,‘ 
vos.  La  raifon  qu’en  donne  S.  Thomas  , eft 
que  dans  le  Sacrement' de  la  Confirmation 
nous  recevons  la  plénitude  du  Saint  Efprit,. 
qui  ne  devoir  pas  cftre  donné  avant  la  Rc- 
fürreclion  , & l’Afccnfion  de  Noftrc  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  , ftiivant  ce  qui  eft  die 
dans  le  chapitre  fepticme  de  laint  Jean,  te 
Saint  Efprit  n’eftoit  pas  encore  donné  , 
parce  que  Jefus-Chrift  n’efioit  pas  encore 
glorifié.  Ex  hoc  idet  quia  in  hoc  Sacramente  * 
datur  plenttudo  Spiritùs  fancîi  que,  non  erat' 
dartda  anteChrifii  R pfurrcéiionetn  , $>  sifeen- 
fiovem  ; fecundum  illud.  Joannis  7 . nondum 
erat  Spiritus  datas  , quia  Jefus  nondum  cfet- 
« lorificatus 
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t/l:  d'tfne  odeur  douce  & agréable  , qui  fe 
communique  aux  autres , pour  reprelentex 
ce  que  l’Apoftrc  dit  dans  fa  fécondé  Epître' 
aux  Corinthiens  , que  nous  fommes  devant 
Dieu  la  bonne  odeur  de  Jcfus-Chrift.  Ec 
bien  qu’il y air  pluficurs  autres  cho/cs odori- 
férantes , on  fe  fert  neanmoins  du  Baume, 
tant  à caufe  qu’il  a une  odeur  plus  fuavev 
que  parce  qu’il  a encore  cette  vertu,  qu’il 
empêche  que  ce  qui  a efté  oinft,  ne  (ê  cor- 
rompe. D’où  vient  qu*il  ell  dit  daus  l’Ec- 
clefiafte  : Mon  odeur  eft  comme  du  Baume 
qui  eft  fans  mélange.  Et  licet  multa  a\i» 
fini  odoiifera  : tstmtn  prt  cipuè  accipitur  B al  fit- 
mnm  propttr  hoc  tjuod  habit  pncipnum  odoremr 
fa  /juta  etiatn  incorruftionem  pu  fiat  : un  de 
Ecchfi.  z4.  dicitut  f quafi  Balfitmum  non 
mixturn  odor  meus. 

Mais  pour  ne  rien  laiiîer  qui  pui/Te  faire 
de  difficulté  fur  cette  queftiou  , on  a dit  que 
l’on  ne  pouvoir  pafs  révoquer  en  doute  que 
Pimpofîtion  des  mains  ne  ioitde  i’e/Tence  du 
Sacrement  de  la  Confirmation.  Le  pafTagc 

3ue  l’on  a rapporté  du  chapitre  huitième 
es  Aétes  des  Apoftrcs , prouve  clairement 
que  les  Apoftrcs  adminiftroienr  ce  Sacre- 
ment avec  l’impolîrion  des  mains  , dans  la 
Samarie  : Tttnc  imponebant  inanus  fiuper  Mot, 
fa  accipiebant  Spiritum  fianclum.  Le  témoi- 
gnage de  faine  Cyprren  , que  l’on  a rapporté 
fcmblablement , qui  eft  tiré  de  fon  Epître 
à Jubajan  , le  prouve  clairement  : Et  c’eft, 
dit-il , ce  qui  fe  pratique  encor  mainte- 
nant parmy  nous  ; car  ceux  qui  font  bapti- 
„fcz  dans  l’Eglifc  , font  offerts  enfuite  aux 
Prélats , & reçoivent  le  Saint  Efprit  par  l’O* 
raifon  & l’impofition  des  mains  , & font  ren- 
dus parfaits  par  ce  Sceau  du  Seigneur.  Les 
paffàges  de  faiut  Auguftin , tirez  du  chfr 
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pitre  zï.  du  Livre  quinziéme  de  la  Trinité, 
du  chapitre  1 6.  du  Livre  t roifi éme  du  Baptê- 
me , que  Ton  a rapporté  fembUblcmenf 
dans  la  réponfe  à la  queftion  precedente, 
montrent  que  l’impofition  des  mains 
eft  de  l’eiTcnce  de  ce  Sacrement , puis  qu’ils 
attribuent  l’effet  qui  eft  produit  par  le  Sa- 
crement de  la  Confirmation  , à l’impofition 
des  mains,  & à POraifon  que  l’Evefque 
prononçoiten  même-temps.  Ccluy  qui  eft 
tÿré  de  Tertullien,  de  fon  Livre  du  Baptê- 
me, en  fait  encore  mention.  Et  le  mefme 
Autheur  dans  fon  Livre -de  la  RefuTfcétion 
de  la  chair  , afin  que  Lame  foir  éclairée  par 
le  Saint  Efprit.  Scilicet  car»  atlaitur  , ut 
anima  emacitletur.  Car»  ungitur , ut  anima 
confecretur.  Car o fignatur , ut  & anima  mu. 
niatur.  Caro  manus  impofitione  adumbraturt 
ut  ty  anima  Spiritu  illuminetur.  Et  un  Au- 
theur fameux  qui  a fait  des  Remarques  fur 
les  Ouvrages  de  Tertullien  , dit  qu'il  fait 
dans  cet  endroit  mention  du  Baptefmc,  de 
l'Ouôion  , du  figue  de  la  Croix  , deTimpo^ 
fition  des  mains,  & de  l’Euchariftie  : Stnttim 
hoc  loco  recenfuit , fed  appofit îjfrne  declaravit, 
Baptifmum  , 'Vnélionem  * Jignaculum  Cru- 
cis  , manuum  impofniontm  , Euchariji/amm 
Firmilien  fait  aulîi  mention  de  l’impofi- 
tion  des  mains  , comme  d’ane  partie  eflen- 
tielle  du  Sacrement  de  Confirmation.  C’eft 
dans  la  Lettre  qu’il  écrivit  à faint  Cypricn, 
touchant  la  rebaptifation  ; & il  dit  que 
faint  Paul  , ainfi  qu’il  eft  rapporté  dans  le 
chapitre  dix-neuviéme  des  Aéfcs  des  Apô- 
tres , rebaptifa  ceux  qui  avoient  cftébapti- 
fez  par  faint  Jean  Baptifte  , & qu*il  leur  im- 
pofa  enfuitc les  mains,  pour  leur  faire recci 
voir  le  Saint  Efpritv- 
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ï.cs  Canons  du  Concile  d’EIvire  , que 
l’on  a citez  dans  fa  réponfc  precedente  , fonp 
au/Iî  mention  de  Pimpofîtien  des  mains, 
comme  eftant  une  partie  cflcnriclle  de  ce' 
Sacrement.  Et  le  fixiéme  Concile  de  Paris- 
enfeigne  la  même  chofe  ; c’cft  dans  le  Ca- 
non trente  -troifiéme  , oïl  les  Pcres  de  cc 
Concile  trouvent  mauvais  que  les  Evêques- 
confèrent  ce  Sacrement  apres  avoir  mangé.- 
PcrUttnn  eft  ai  nos  quoi  in  quibufdatn  Pro~ 
vinciis  plerique  Epiftopi  peft  peneptionem  cibi 
& potus  , foleant  per  impofttionem  manuupt 
tradere  Spiritum  fanSum.  Ils  ne  peuvent 
pas  marquer  plus  clairement , qu'ils  le  font 
par  ces  paroles  , que  l’impofîtion  des  mains 
eft  eflenticlle  à ce  Sacrement  , puifqu’ils- 
difent  que  c’eft  par  l’impofition  des  mains- 
que  le  S.  Efprit  eft  donné  à ceux  qui  font 
confirmez.  Il  le  dit  encore  plus  bas  , où 
après  avoir  ordonné  que  las  Evêques  fè  pre- 
parcroient  par  le  jeune  & par  la  prière,  peur  Concllj 
bien  difpofer  ceux  qui  fe  prefentent  pour  6'  Par,rf 
recevoir  ce  Sacrement , « pour  le  bien  dil> 
pofer  eux- mêmes  pour  le  conférer  dignCs- 
ment.  Pignum  qttippe  eft  ut  Pontifices  Chri- 
fti  primum  jejunetnio  o'ando  in  cordibus 
fuis  , domum  préparent  Spiritui  fiinfto  i fie 
per  impfffttionem  tnanuum  citeris  Fidelibus 
eum  tradant  orande.  Et  pour  marquer  le- 
temps  propre  pour  donner  cc  Sacrement  j 
les  mêmes  Peres  ordonnent  dans  le  même 
Canon  , que  comme  on  difpofe  les  Catc- 
chumenes  à eftre  baptifez  au  temps  de  Pâ- 
ques & de  la  Pentecofte  , on  difpofera  auflï 
ceux  qui  auront  cfté  baptifez  , à recevoir  le 
S.  Efprit  par  l’impoiîtion  des  mains,  dans- 
le  même  temps.  Sicut  autem  duobus  tempo, 
ft  b us , Faftha  , vidtiicet , Pentecofte  ,B*~ 
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iie&it  dsnum  tjnod  tn  Bapttfmate  confeijHutuf 
per  gratiasn  vsta  dénotas  item»..  Le  Canon 
ne  laiffe  pas  pour  cela  de  faire  mention  de 
Pondion  que  l'Evêque  fait  à ceux  qui  re- 
çoivent ce  Sacrement  , & il  la  diilinguc  de 
celle  que  le  Prêtre  fait  aux  Baptifez  , quand 
il  leur  çonfpre  ce  Sacrement  ; & la  diffé- 
rence efl:  ,en  ce  que  le  Preftic  oind  du 
Çhrême  le  fommet  de  la  tête  -de  celuy  qui 
eff  bapttfé,  & que  l’Evêque  fait  l’ondion 
du  Chrcfmc  fur  ic  front.  Signât  um  tnim  b*t 
ptifattts  tam  Chrifmate  per  Sacerdotem  in  ta- 
pitis  fummitàte  ; pet  Pontificem  vero  in  ften- 
te  : ut  in  priore  unftione  Jignificetur  Spiritüs 
funfli  fuptr  ipfum  defcenfto  ad  habitationcm 
Deo  conjecrandam  ; in  feçundà  epuopue  , ut 
ejufdem  Spiritüs  fanait  fepttformis  gratin  tant 
ojnni  plenitudine  fanciitatis  } (y  feientis.  , & 
virtutis  ventre  in  hominetn  decUretur. 

Enfin  , les  Cbnciles  de  Mayence  , de 
Rheims  , & de  Narbonne  , tenus  fur  la  fin 
du  fiécle  dernier  , parlant  de  l’impofition 
des  mains  de  rEvcfque  dans  le  Sacrement 
d.e  la  Confirmation  , de  la  n)efme  maniéré 
que  les  Conciles  & les  Pères  que  l’on  a ci * 
tez  cv-deffus  , aufquels  on  pourroit  ajouter 
les  témoignages  de  plnfieurs  Autheurs  , qui 
ayant  parlé  de  la  mefme  maniéré  , font  voir 
clairement  une  tradition  qui  rfa  point  efté 
interrompue  , qui  eftoit  en  ulàgc  du  temps 
d:es  Apoftres,  quia  toujours  continué  , & 
qui  dure  encore  dans  l’Eglife;  puifque  dans 
le  Pontifical,  & principalement  daus  le  Ro- 
main , où  non-feulement  font  marquées  la 
panière  & les  ceretxjonies  que  les  Evêques 
- doivent  obfcrver  dans  l’adminiftration-4cs. 
Sacrcmens  , & dans  l’exercice  de  leurs  au» 
très  fondions  ; mais  où  les  chofcs  cflcnticlT 
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ccl»  de  Foy  , & qu’il  n’y  a que  les  défini- 
tions & les  Decrets  : Qujl  faut  eu  juger 
de  mcfmc  de  cccy  ,,  5c  dire  que  ces  deux 
Papes  ont  feulement  dit  cccy  pour  mieux 
expliquer , & faire  mieux  comprendre  ce 
qu'ils  vouloient  enfeigner.  Hefpendeo  in 
prtmis  nom  omnia  qui  habentur  in  Decretisf 
mut  Conciliii  ad  F idem  pertinere , fed  folum 
e a qui  definsuntur  ; hoc  autem  de  que  ngimus, , 
*t»n  définit ur , ftd  tantum  obiter  dicitur  ad  rem 
explicandmm. 

Secondement  il  répond  , que  ces  deux 
'Papes  n'ont  pas  prétendu  que  le  Chrcfme 
ait  fuccedé  au  lieu  de  l’impolition  des 
mains  : En  forte  , dit-il , que  les  Apoftrcs 
ne  fe  fuffent  point  fervis  deChrefmeenad- 
miniftrant  ce  Sacrement , & que  nous  nous 
Servions  tellement  de  Chrefrae  prefente- 
ment  dans  l’Eglifc,  que  l'on  ne  fc  fcnrer 
.plus  de  l’impofition  des  mains.  Vuo  tamen 
fecundb  fr  meltus , ac  tutius  Innocentium  & 
Concilium  ne»  xtlle  dicere  CUrifmx  ejfe  loce 
impofittonis  manuum  , quafi  Apofieli  non  ute- 
rtntur  Chrifmate  , & nos  non  utamur  impofi- 
tione  manus.  Mais  qu’ils  n'ont  prétendu  ait-r 
:tre  chofe  linon  que  ce  que  les  Apoltres  fai- 
ioient’,  lors  qu'ils  impofoient  les  mains  , les 
Evêques  le  fontaujourd’huy  lors  qu’ils  dom 
nent  le  Sacrement  de  la  Confirmation  ; Et 
il  conclud  que  la  diîlin&ion  & la  différen- 
ce que  ces  Papes  mettent  entre  la  Confir- 
mation & l'impofition  des  mains  , n’eft 
feulement  qu’une  différence  de  nom , & 
qu’elle  ne  confifte  que  dans  la  manière  de 
parler , 8cc.  Sed  velle  dteers , idipfum  quod 
Apoftoli  fxciebant , cum  dicebantur  imponert 
manus , facere  n tnc  Epifcopos , cum  dicuntut 
confirmée  , vel  chrifmare  ; iifiinguitur  entra 
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diôion  eft  neceflaire  , parce  qu’il  faut  faire, 
dit-il,  delà  différence  entre  les  cliofes  que 
noftre  Seigneur  a inftituées  pour  l’admini- 
ftration  des  Sacremens-,  &- entre  celles  dont 
il  s’eft  fervy  luy-mefmc  en  les  inftituant; 
Par  exemple , lors  que  noftrc  Seigrcor  a 
inftitué  le  Sacrefncnt  de  l’Eucharijjtic  , il  a 
inftitué  le.  pain  pour  fervir  de  matière  à 
ce  Sacrement  , & il  s’en  eft  fervy  luy- 
mcfme,  parce  qu’il  confacra  ce  pain  pour 
communier  fes  Apoftres  : Noftre  Seigneur 
s’étant  fervy  de  cette  matière  luy-mefme, 
il  n’eft  point  befoin  de  faire  la  benediétion 
fur  ce  pain  qui  doit  fèrvir  de  matière 
à ce  Sacrement.  Et  propter  hoc  non  eft 
de  neerftitate  horum  Sacramentorum  , quod 
tnateria  prias  benedieatur , qui*  ftijjicit  bene- 
dtcho  Chrifti. 

Mais  il  n’en  eft  pas  de  même  des  onétions, 
ajoute-t-il  , parce  que  noftre  Seigneur  ue 
s’en  cft  point  fervy  ; & il  ne  l’auroit  pâ 
faire  , en  fe  fervant  des  onftions  extérieu- 
res', fans  préjudicier  à l’onétion  iuvifiblc 
par  laquelle  il  aeftéoinéf  : C’cftpourquoy, 
ajodte  faint  Thomas,  le  faine  Chrcfmc  & 
l’Huile  fainte,  doivent  eftrc bénîtes,  aupa- 
ravant que  d’eftre  appliquées  dans  l’admi- 
niftration  des  Sacremens  de  la  Confirmation 
• & de  l’Extrême- Onéfion.  'Vnftionibus 
autan  vifibilibus  Chrijius  non  eft  ufus  , ne 
fieret  injuria  invifibili  un&ioni  qua  eft  ttnftus 
frs.  confortibus  fuis.  Et  ideo  tam  Chrifn* 
quant  Oletim  fanéiunt  infirma  rum , prias  be- 
■nedicuntur  , qua>n  adbibeantur  ai  ufum  Sa - 
ttamenù.  Et  le  Catechifme  du  faint  Con- 
cile de  Trente  , enfeigne  que  la  confecra- 
*tion  du  faint  Chrcfmc  doit  eftre  faite  par 
ill.  Partit*  B b 
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4’Evefque  , avec  des  ceremonies  partictr- 
■lieres.  "Et -ces  ceremonies  , J ajoute  Je  Ca- 
rtèehifrhe  , comme  le  Pape  .Fabien  , qui  eft 
illuftre  par  fa  Sainteté  , & par  ia  gloire 
«le  fon  martyre,  l’a  remarqué  ; ont  mê- 
prefcrices  'aux  Apoftres  par  Jefus- 
/Ghrift  , dans  4a  dernierc  Cène  , où  il  les 
dnftruifit  de  la  maniéré  dont  fc  devoir  faire 
"le  Chrefme. 

On  doit  répondre  au  mépris  que  les  he- 
-retiques  -font  de  cette  ceremonie  de  l’Egli- 
se y qu’il  n’y  a rien  de  fi  mal  fondé  , te 
‘qu’ils  ne  le  peuvent  faire  fans  méprifer  en 
^mèfmc-temps  les  Peres  de  l’Eglife  , pour 
lefquels  ils  ont  mefme  quelque  vénération. 
'Car  s’il  y a de  la  fuperftition , comme  ils 
*le  foiîticnnent  , ces  faiiits  'Peres  feroient 
tombez  dans  la  mefme  faute  : vû  qu’ils 
'fobt  mention  de  cette  ceremonie  ; qu’ils 
la  pratiquaient , qu’elle  eftoit  en  ufage 
1 de  leur  temps.  Saint  Cyprien  en  parle  eu 
plufieurs  endroits  , te  principalement  dans 
la  Lettre  qu’il  écrit  à Janvier  , aux  au- 
tres -Evefques  de  Numidie  : Dans  laqael-. 
-le  il  foûtenoit  qu’il  falloir  rebaptifer  ceux 
qui  avoient  efté  baptifez  jiar  des  hcreti- 
' qaes. 

Il  falloit  premièrement  , que  de  fon 
temps  on  fift  la  bénédiction  de  l’eau  qui 
dévoie  fervir  pour  adminiftrer  le  Sactemcnt 
de  Baptême  : Car  voulant  montrer  que  les 
hérétiques  eftoient  incapables  de  baptifer, 
il  dit  qu’ils  ne  peuvent  pas  mefme  puri- 
tier  l’eau  , ny  la  fanétifier,  parce  qu’eux- 
"rfiefmes  eftoient  impurs.  Or  comment  ce- 
’lUy-là  peur- il  purifier  & fanétifier  l'eau, 
■‘'qui  eft  iuy- mefme  impur,  te  en  qui  ‘le 
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-’$»  Elptit  n’hàbite  point  ? vû  que  Dieu  dit 
-dans  les  Nombres  , Tout  ce  qu’un  homme 
^touchera  , fera  impur.  Quomoao  autem  mun- 
it are  ry  fandijicare  aquam  potefi  , qui  ipfe 
■ tmmundus  efl  , & apud  qtiem  Spiritus  fen- 
dus non  ejl. 

De  plus , continuë-t’il , il  faut  que  celuy 
qui  eft  baptifé , foit  oinét  ; afin  qu’ayant  re- 
ceu  le  Chrême  , c’eft-à-dire  l’onôion  , il 
puifle  eftre  l'oinCt  de  Dieu  , & avoir  en  foy 
la  grâce  de  Jefus-Chrift.  Or  l'Huile  dont 
les  baptifez  font  oinCts  , eft  confacré  fur 
l'autel  , par  les  actions  de  grâces  : Mais 
celuy- là  n’a  pu  coafacrer  l’Huile , qui  n’a  ni 
Autel , niEglife  , & par  confequentil  n’y 
•peut  avoir  d’onCtion  lpirituellc  parmy  les 
hcretiques  , puifqu’il  eft  conftant  qu’ils  ne 
peuvent  faire  les  avions  de  grâce  ncceflài- 
res  pour  cette  confecration.  'Vnde  me  unftio 
fpiritalis  apud  h-rtticos  potefi  tjfe  , quando  con- 
fie t Oleum  fiwttificari , & Eucharijiinm  fitti 
apud  illos  omnino  non  pojfe. 

Mais  afin  qu’ils  ne  difent  pas  que  faint 
*Cyprien  cftoit  dans  cette  penfée-là  , 8c 
dans  cette  pratique  , qui  n’eftoit  point  i*u- 
fage  & la  coutume  de  l’Eglife  ; pour  leur 
montrer  que  cette  ceremonie  s’eft  non-feu- 
Icment  pratiquée  du  temps  de  S.  Cyprien , 
mais  qu’elle  cftoft  en  ufage  dàfis  TEglifc  # 
& du  temps  de  ce  faint  Martyr , & depuis  : 
Il  ne  faut  que  leur  rappporter  ce  que  faint 
Auguftin  en  a écrit  ; il  en  parle  en  plu- 
iïeurs  endroits  de  fes  Ouuragcs , mais  prin- 
cipalement dans  les  chapitres  dix-neuf  8c 
vingt  du  Livre  cinquième  dù  Baptême , con- 
tre les  Donatiftcs  : Oii’ce  grand  Giint  pour 
répondre  aux  objections  qui  luy  eftoient  fai* 

Bhi| 
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îtcsudefjteur  part  j alléguant  continülleineot 
«iàiiu  Cyprien  , qu'ils  prétendçient  avoir 
_,favoriCé  leurs  erreurs.  Ce. grand  faint  rap- 
t-porte-que  faint  Cyprien  ayoit  dit  : 

,tmdo  aquam  mun.ixt  &fancïificat  homitii* , 
&c.  Il  fait  une ‘ comparaison  d’un  horni* 
..eide  aye^jUit  fcerctique  ;.v&.  parce  que  les 
'Dorwji/les  recevoient  le  ' Baptême  CQrifcré 
;;pat  ces  pécheurs  , faint  Auguftia  leur  (k- 
..jnandc  pourquoy  ils  l'approuvent , pldtoft 
. que  celuy  qui  eft  conféré  par  uu  hereti- 
,,que.  Car  ergo  intffs  taies  baptifant , quos  in 
, male  1,0  U f-tijfe  , Cÿprianus  if  je  commemo- 

ia?,-.  • :.'i •*.  - ;; 

v II  fajt  enfuite. mention  des  memes  ce- 
remonies dont  faint  Cyprien  a parlé  dans 
. .le  paflage  rapporté  cy-delTus  : Pourquoy 
:donc>;  dit-il , Dieu  donne- t’il  fa  benediétion 
raux  paroles  d'un  homicide  , & que  Dieu 
ne  pçut  pas, neanmoins  fanéfifier  l’Huile 
j, .qui  .a:.eftié  -mife  fur  l’Autel  d’un  héréti- 
que Car  autem  ad  lerù*  qui  précédant  ex 
.An  Lo/ytcida  ,'pojfit  ta-nen  Veus  Oleum  fan. 
ftifipare  f in  Altari , quod  h itetici  fo - 
.fuefunt  , non  pojjit , nefeio , &c.  On  ne  peut 
,pas  parler  plus  clairement  de  ces  ceremo- 
_ -aies  , que  le  fout  làiot , Cyprien  & faint 

. {;li  •'  *■. 

. Jf  y en  a.  bien  d’autres  ..entre  lqs  .Jaints 
..Itérés,  qui  av  parient  de  la  n?vêruc  manie- 
■j.jtt  Ljl  donc  «qu’ils  demeurent  d’ac- 
^.qçrtLque  ces.  ceremonies  eilçieut  en  ufage 
_r<kns  l’Eglifc  de  leur  temps  , 5c  qu’on  ^ic 
ÿ(le$,  pit.  jamais  acculé^  de  fuperftition  mut 
Ravoir,  ga^d  tt»$r!arfiinooiç'lî'  bien  établie 
: 4pceud  ;fdc  'taqi/,lç  ‘rqçiide.  .b es  here;i- 
„u^çs  pfc.<kiyW  ggs  noufAccilÇr.dç  «rçn-. 
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«lettre  une  faute  qui  ne  l’a  point  efte- 
dans  les  l'aints  Pores  , ny  Hans  l’Eglife 
Sc  qui  ne  le  peut  pas  eftrc  non  plus  pre-- 
fentement  , puifque  nous  ne  faifons  autre» 
chofe  que  de  luivre  leur  exemple  cn> 
«sus  efforçant  de  faite  « qu’ils  .ont  fait.  4 
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RESULTAT 


DE  L’ON  Z IE' ME  . 


GONFERENCE 


SUITE  DU  SACREMENT 

DE  CONFIRMATION. 

t,. 

PREMIERE  Q U ES  T I Ok 

Quelle  e (t  U firme  du  Sacrement  de  C on* 
firmation.  Quel  ejl  le  Miniftre  de 
ce  Sacrement . T eut-on  le  recevoir  plu» 
peurs  fois  ? 

A forme  de  ce  Sacrement  con- 
fifte  dans  les  paroles  que  l’Ef* 
vêque  prononce  lorfqu’il  ap- 
plique l’onftion  du  Chrême, 
qui  font  : J-c  vous  marque  du 
ligne  de  la  Croix  , & je  vous 
confirma  du  Chrême  du  falut , au  nom  du 
Pcre,  & du  Fils  , & du  S.  Efprit-  Ces 
paroles  , enfcignc  le  Catcchifme  du  laint 
Concile  de  Trente,  renferment  ce  qui  fer  t 
i expliquer  la  fubftancc  & la  nature  de  cc.. 


Conféré  n c b.  . 

Sacrement  ; car  il  faut  obferver  trois  cho-  cateclv 
fes  dans  la  Confirmation  : La  vertu  divine  <~«ncil. 
qui  opère  comme  caufe  principale:  La  force  T,denf* 
& le  courage  que  les  Fidèles  y reçoivent  con&mV 
par  l’onétion  facréc , pour  travailler  à leur 
fàlut  : Et  enfin  le  ligne  dont  eft  marqué 
celuy  qui  doit  entreprendre  le  combat  de  la 
vie  Chrétienne.  La  première  chofc  eft  mar- 
quée allez  clairement  par  ces  paroles  : 
nom  du  Perc , & du  Fils,  & du  Saint  EC-i 
ftfit , qui  font  les  dernières  de  ceye  forme, 

La  fécondé , par  celles-cy.  : Je  vous  conr? 
firme  par  le  Chrefmc  du  Iglut , qui  tien- 
rient  le  milieu.  Et  la  trojfiémc  , par  ce$ 
autres  qui  font  le  commencement  : Je  vous 
marque  du  ligne  de  la  Croir.  Ac  primo 
ftcidetn  verb a ilia  , j»  nomme  Patris , & 
lit , & SpiritHt  fanài , qui  extremo  loeo  poftta 
funt.  Altérant  ea , eonfirrr.o  te  Chrifnate  falu- 
tis  , qui  in  medio  funt.  Tertio  qui  in  princi - 
fio  forma  locantuv , Signo  te  fifpo  Crucis  tf»m 
tis  déclarant . 

Saint  Thomas  enfeigne  la  mefme  choie 
que  le  Catcchifmc  du  faint  Concile  de  Tren- 
te ; & il  rapporte  les  mefrnes  raifons  qui  y 
font  contenues.  Mais  pour  ne  rien  laitier  - 
qui  pnilTc  faire  de  difficulté  touchant  la  for. 
nac  de  ce  Sacrement,  non  plus  que  touchant 
la  matière,  dont  on  a parlé  dans  la  réponfc 
à la  ^ueftion  precedente  ; on  a crû  élire 
oblige  dé  faire  le  mefme  avertiflcment  icy, 
que  Ton  a fait  dans  la  réponfe  à cette  que- 
liion  : Et  on  a dit  que  TOraifon  que  FE- 
vêque  prononce  , lors  qu’il  impofe  les  mains 
à ceux  qui  font  difpofez  pour  recevoir  le 
Sacrement  de  Confirmation , cftoit  de  TclTea, 
ce  de  ce  Sacrement. 

Les  témoignages  que  l’on  a rapporte^' 
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de  l’Ecriture  faintc,  & des  faims  Pcres,  pour- 
prouver  qu«  ce  Sacrement  eft  un  Sacrement* 
de  la  Nouvelle  Loy  , font  mention  de  la. 
pricre  que  l’on  doit  faire  pour  invoquer  & 
pour  prier  le  Saint  Efprit  de  defeendre  fur 
ceux  qui  font  confirmez.  Il  eft  rapporté 
dans  le  chapitre  huitième  des  Adtes  des 
Apoftres  , que  faint  Pierre  & faint  Jean 
eftans  venus  en  Samarie,  faifoient  des  Priè- 
res pour  ceux  qui  dévoient  eftre  confirmez,  . 
afin  qu'ils  reçuffent  le  Saint  Efprit  ; car  il?, 
n’étoit  point  encore  defeendu  fur  aucun 
d’eux  , mais  ils  avoient  feulement  efté 
Aô.  *.  baptifez  au  nom  du  Seigneur  Jefus  ; alors 
ils  impofoient  les  mains  , & ils  recevoicnt 
le  Saint  Efprit.  cJtm  venijfent , erave- 
runt  pro  ipjis  ut  acciperent  Spiritum  fanchtm, 
Nondùm  en'tm  in  quemepuam  illorum  venerat , 
fed  bdptifati  tantum  erant  in  r.omine  Dominé- 
feftf;  tune  mponeb&nt  monut  fitper  illo's , & 
ateipiebant  Spiritum  finiïum.  te  pafiGge 
que  l’on  a rapporté  cy-deflus  de  Tertullien, 
de  fon  Livre  du  Baptefme.  Ve  hinemanu  t 
imponitur  per  benedtftionetn  advocans , in- 
vitant Spiritum  JanBnm.  De  faint  Cyprien 
dans  fa  Lettre  à Jubaian.  Et  c’cft,  dit-il, 
ce  cjui  fe  pratique  encore  maintenant  par- 
my  nous  ; car  ceux  qui- font  baptifez  dans 
l’Eglife  , font  offerts  enfuite  aux  Prélats, 
ic  reçoivent  le  Saint  Efprit  par  l’Oraifon 
& l’impofition  des  mains*  & font  rendus 
parfaits  par  ce  Sceau  du  Seigneur.  Et  faint 
$.  ifid.  Ifidore  de  Seville  dit  qu’on  ne  peut  pas 
donner  le  Saint  Efprit , mais  que  l’on  peut 
cap,  ié*  prier  & invoquer  Dieu  , afin  qu’il  le  don- 
* * ne.  Spiritum  fanélum  dure  non  pojiumut  tfei 

fit  detur  , Veum  imoamus. 

Cccy  fe  preuve  encore  par  le»  ancien? . 
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Pontificaux  Sc  les  modernes  , qui.  ont  tou-’ 
jours  -fait  mention  de  la  Prière  que  l'Evê- 
que fait  lorfqu’il  impofe  les  mains  à ceux 
qui  font  - difpofez  pour  recevoir  ce  Sacre- 
ment ; c’eft  lorfque  l’Evêque  fe  tourne 
vers  eux,  Se  qu’avanc  de  leur  appliquer  le 
font  Chrême  , tenant  les  mains  étendues» 
rels  eux  , il  fait  cettfc  Pricte  que  l’on  trou- 
ve dansée  Livre  des  Sacrement  , de  S.  Gré- 
goire , Se  dans  les  anciens  Pontificaux.  Ce» 
qui  cft  encore  prefentement  dans  le  Pontifi- 
cal , Se  que  les  Evêques  prononcent  lorf- 
qu’ils  adminiftrent  le  Sacrement  de  la  Con-1 
firmatioh.  Voicy  comment  cet^e  .ccremo— 
me  eft  rapportée  dans  le  Livrets  Sacre-: 
menst  de  faint  Grégoire  : L’Evêque. ve- 
nant où  font  les  enfans  , l’Archidiacre  te-? 
nant  le  Chrême.  ■ Pontifie  renient  ad  in - Ijf)  f 
fontes  ,tenente  ArchiJiactno  Chrifma  involu»  5 ctev,' 
fis  feapulis , & brachiistx  panno  lineo,  Ele-  far.  74,. 
vaut  la  main- fur  tous  ceux  qui. feprefen- 
rent  pour  cftrc  confimcz  : Et  1er  ma  monuty 
fua  fuper  capita  omnium  diciti  Omnipotent . 
fempiteme  J)eus  , qui  regtnetare  àignatus  eh 
famulos  tuos  ex  aquâ  & Spiritu  fando  , qui--> 
que  dedijli  eis  rtrtiiffurntm  omnium  peccato -• 
rum  , emitte  in-  eos  feptiformem  Spiritum  tuum 
fznttum  paradetum  de  ci-lis , Spiritum  fapien 
ti*  , & tnt  die  ci  uS  , Spiritum  confilti-fy fort  1- 
tudrnts  , Spiritum  fetentie  & pûtatit  - \adim-\ 
pie  eos  ipiritu  Aemoris  tui , & eonJign*  eos  Jt- 
gno  Crucis  in  vitam  propitiatus  tttrr.am » Fer 
Dominum  noftrum , &c. 

Le  Catcchifme  du  S.  Concile  de  Tien-’ 
te  , enfeigne  que  l’Evêque  cft  le  Mipiftre 
* de  ce  Sacrement*  Comme  félon  Jeicmie:* 
dit  il , il  s'en  trouve  plufieuis  quLcourénc  . 
quoy- qu’ils  ne  l'oient  pasen  voyez  , il  eût 
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ncccflaire  de  faire  voir  qui  font  ceux  qui 
font  les  véritables  & légitimes  Miniftrcs 
de  ce  Sacrement.  Oj:  l'Ecriture  fainte  nous 
apprend,  que  1 Evêque  feul  a la  puiftitnee 
légitimé  & ordinaire  de  le  conférer  : Car 
nous  lifons  dans  les  Aôes  des  Apoftres  , 
que  ceux  de  Samarie  ayant  reçu  l’Evangile, 
faint:  Pierre  & faint  Jean  leur  furent  en- 
voyez, qui  prièrent  pour  eux  , afin  qu’ils 
rcçûffent  le  S.  Efprit  , parce  qu’il  n’eftoit 
point  encore  defeendu  fur  aucun  d’eux  , 
mais  qu’ils  avoicat  cfté  feulement  baptifez  : 
Où  il  fa  ut.  remarquer  , ajoute  le  Concile, 
que  parce  que  celuy  qui  les  avoir  baptifez 
n'efteit  que  Diacre  , il  n’avoir  pas  eu  le 
pouvoir  de  les  confirmer  , te  que  cette  fon- 
ction fut  referyée  aux  Miniftres  fuperieurs, . 
c’eft-à-dirc  aux  Apoftres.  Et  on  peut  re- 
marquer la  même  conduite  dans  tous  les 
endroits  de  l’Ecriture  où  il  eft  parlé  de  ce 
Sacrement.  Cette  vérité  eft  auflï  appuyée 
par  quantité  de  témoignages  très-clairs  de» 
foints  Peres  & des  Papes.  Et  faint  Auguftin 
eu  particulier  fe  plaint  fortement  de  l’abus 
qui  s’eftoit  introduit  dans  l’Egypte  , & 
particulièrement  dans  Alexandrie  , où  les . 
Prcftres  avoient  la  témérité  de  conférer  le 
Sacrement  de  Confirmation.  Divus  quaque 
Augufitnm  gravtttr  queriturde  corrufta  Ægy - 
■ptiorum  {£»  Alexandrinarum  canfuetudina 
quorum  Socerdates  audebnut  Confirmationis 
Sacramentum  adminifirare. 

Le  même  Cateehifme  fc  fert  delacom- 
paraifon.  de  l'Architedc  , pour  foire  conce- 
voir plus  facilement  que  ce  miniftere  ap- 
partient 1 l'Evêque  5 & il  exhorte  les  Cu-  * 
rezde  fe  fervir  de  cette  compara  üàn  , pour 
foire  connoiftre  aux  peuples  qu’il  n’y  a que 
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rEvefque  qui  Toit  le  Miniftredece  Sacre- 
ment. Les  Pafteurs  , dit-il  , pourront  fe 
fervir  de  la  corn  parai  fon  fuivantc  , pour  fai- 
re voir  que  c’eft  avec  raifon  que  cette  fon- 
ction a cfté  refervéc  aux  Evcfqucs.  Car  de 
mcfme  que  dans  un  Edifice  qu'on  élève, 
quoy  que  les  ouvriers  qui  font  comme  les 
Miniftres  inferieurs  , préparent  & difpofcnt 
le  ciment , la  chaux  , le  bois  , & le  relie  des 
matériaux  nccdTaires  au  batiment  ; c'eft 
neanmoins  à l'ArchiteCte  à le  mettre  dans  la 
perfection  : aitrli  il  eftoit  neceflàire  que  ce 
Sacrement  par  lequel  naître  Edifice  fpiri- 
tuel  cft  comme  achevé  & perfectionné, 
ne  s’adminiftràt  que  par  le  Souverain  Prê- 
tre , & non  par  d’autres.  Ita  etiarn  hoc  Sn* 
cramentum  quo  veluti  fpintua.lt  tdificiutn  per- 
ficitur  , à nullo  air»  , nifi  « fummo  Sacerdote, 
adminiftrati  opus  erat. 

Les  pafFages  des  faints  Peres , 8e  principa- 
lement de  faint  Cyprien  & de  faint  Augu- 
llin  , le  montrent  clairement*;  & comme  on 
les  a déjà  rapportez  pluficurs  fois,  on  n'â 
fas  crû  les  devoir  répéter  davantage.  Celuy 
du  Pape  Innocent  premier  que  l'on  a rap- 
porté dans  la  Conférence  precedente , levé 
encore  toutes  les  diffieuhez  que  I on  pourrait 
faire.  De  confignarsdis  veto  ïnf antibus , ma  i^no:  r.’ 
mfefi.tm  eft , non  ab  alto  quant  ah  Epifcopo  Ep.  t.  ad 
fieri  licere.  , Dîceiu. 

Il  dit  dans  le  refte  de  ce  chapitre  qui  cft  cap‘  ** 
le  troifiéme  de  fa  Lettre  à Decentius  , que 
ec  miuifterc  appartient  au  féal  Evefquc. 

Nam  Presbyteri  Itcet  fine  Sacerdoces,  Pontifi- 
cat us  tarr.en  apicem  non  habent  , hoc  aiitea* 

Jolis  Pontifi.ibus  deberi , ut  vel  confignent , vol 
paracletum  fpiritum  tradant , non  folum  con- 
fuetudo  Eccltfiafiicn  demonfirat,  vtrum  & M* 
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lecfio  aciuum  Apofiolorum  qui,  ajferit  ?etrutn\ 
& Joannem  ejfe  direcios  que,  jam  baptifatit 
traderent  Spiritum  fanftum. 

Les  Canons  trente- huit , & lôixante  & 
dix.feptiéme  du  Concile  d’Elvire,que  l’on 
a rapporté  déjà  ailleurs , contiennent  la  mê- 
me Doéfrinc  , aufli  bien  que  les  Canons  qui 
l'ont  rapportez  dans  la  Diftin&ion  cinquiè- 
me de  la  Confecration.  Il  eft  rapporté  dans 
De  co*.  un  4e  ces  Canons  que  nous  devons  avoir  une 
fecr*t.  grande  vénération  pour  le  facreraent  de  l’im- 
dift  s*  c.  polïtion  des  mains  , qui  ne  peut  cftre  confe- 
Manus  que  ]cs  Grands-Preftrcs  qui  font  les 

quoque.  Jvefques.  Manus  quoqiu  impo(itionis  Sacra- 
mentum  magna  vénérations -tenendum  eft  : 
quod  ab  aliis  perfici  non  poteft , nifi  à fummit 
Sacerdotibus . Du  temps  des  Apoftres  , con- 
tinue t-iL«  ce  Sacrement  n’étoit  conféré  que. 
par  les  Apoftres , & nous  n’apprenons  pas 
qu'il  ait  efté  conféré  par  d’autres  que  pardes  , 
Apôtres  mefmes.- 

C’eft  pourquoi  il  ne  peut  Sr  ne  doiteftre  con* 
feré  que  par  ceux  qui  tiennent  ledrs  places, 
qui  font  les  Evcques.  Nec  tempore  Apofiolorum 
ab  aliis  quarts  illis  qui  eorum  tenent  locum , un- 
quamprrfici  poteft  t zut  fieri  debet.  Car  fi  quel-* 
qu’autre  qu’un  Evefque  a la  prefomption  de  - 
Je  conférer , il  fera  nul , & ne  pourra  pas 
eftre  mis- au  nombre  des  Sacrcmcns.-  Nam 
, fi  aliter  prtf.itnpinm  fuent , irritum  habeatur K 

& vacuum  : & inter  EcclefiÀftic*  nunquam 
reput abitur  Sacramenta*- 

Le  Canon  fuivant , aufir  bien  que  les 
aut  res  , où.  il  eft  parlé  du  Sacrement  de  la 
Confirmation  , enfeigne  que  le  Saint  Efprit 
• eft  conféré  à celuy  qui  a rcceu  le  Sacrement, 
de  Baptefme  , il  dit.  qu’il  eft  conféré, 
par.  l'impofitioa.  des  mains. dç  l'-Eycfque* 
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afin  qu’il  Toit  fortifie  par  le  $aint  Efprit- 
Novijfim'e  à Jummo  Saterdote  fer  impofittonem 
marins  parade  ai  s traditur  bapnfato  , ut  robore- 
tut  per  Spiritum  fanHanty  ç?c.- 

Le  fixiéme  Concile  de  Paris,  dans  les 
Ganons  que  l’on  a rapportez  déjà  dans  la 
Conférence  precedente,  enfeigne  la  mcfme 
DoCtrine.  Et  enfin  le  Saint  Concile  de  Trcn» 
te  prononce  anathfeme  contre  ceux  qui  foû- 
tiendront  que  l’Evefque  n'elt  pas  le  leul  Mia 
niftrc  ordinaire  du  Sacrement  delà  Confir-  c?oncîl.  1 
rnation.  Si  qui s dixent  fan  Ht.  Confirmation  Trident. 
nis  ordinarium  mi»  i fi  ru  n non.  ejfe  folutn  F.pif-  $eff  y. 
ctpum  , fed  qutmvis  fimphetm  Sucer  dotent*.  ean*  *” 
anat hem*  fit.  : 

Saint  Thomas  enfeigne- qu’il  eftoit  con- 
venable que  l'Evèque  fut  le  M mi  lire  de  ce 
Sacrement,  parce  que  la  Confirmation  eft 
la  perfection  du  Baptefme.  Et  demefroe,* 
dir  il  , que  la  dernicre  perfection  de  tous  le» 
ouvrages,  n'appartient  qu’aux  premiers  d'en- 
tre les  ouvriers  : Vicendum  quoi  in  .qiteMt»  ■ 
opéré  confummatio  fuprtmA  atti , aut  virtuti 
rcfervatt'.r  -,  11. faut  dire  que  la  confirmatio» 
qui  eft  comme  la  dernière  perfection  dv* , 
Baptefrne  , doit  eflre  refervée  à l’Evê- 
que. Hoc  atitem  Confirmaticnis  Sacramen - 
Utt»  efi  !fnafi  ulttma  c»  futnmuîio  S ocra  •cen- 
ts Baydfwi. 

Par  le  Baptême,  dit-il  enfuite,  l'homme- 
eft  fait  une  maifon  fpirituclle  ; & il  eft  mar- 
que comme  l'on  marque  une  lettre  pour  faire 
voir  cu’il  doit- vivre  félon  l’efprit , & non- 
pas  félon  la  chair.  Itafcilicet  quoi  per  Baptrfi.  s 
mum  idificatur  homo  in  demum  fpiritualem,  p.  o.  72. 
freonferibitur  quafi  quidam  ffiritualss  Epi  fi  0 • *'t  ix- 
la.  Mais  par  le  Sacrement  de  Confirma- 
tion cet  homme  fiaptifé  eft  changé  en  un-  „ 
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Temple  du  Saint  Efprit  : Sed  per  Sacra- 
mentum  Confirmationis  quafi  domtn  idificata 
dedicatur  in  Templum  Spiritus  fancii;  Et  de 
mefme  qu'une  Lettre  écrite  • .c’eft  à dire, 
qu’un  homme  deftiné  à vivre  de  la  Tic  de 
l'tfprit,  il>eft  marqué  du  ligne  de  la  Croix. 
Et  qna.fi  Epifiola  confcripta  - fignatur  figno 
Crticts . 

C’eft.: pour  cela  qu’il  faut  conclure , dit 
faint  Thomas  , qu’il  n'appartient  qu’aux 
Esvcfqnes  , qui  par  leur  ordination  tiennent, 
le  premier  rang  danss  l’Eglife,  de  conférer  -, 
ce  Sacrement , de  mefme  que  dans  la  primi- 
trve.Eglife  , par  l’impofîtion  des  mains  des 
Apoftrcs  , dont  les  Evefques  font  les  fuc- 
ceflcurs',  la  plénitude  du  Saint  Efprit  eftoit* 
donnée  à ceux  qui  eftoient  difpofez  pour 
recevoir  ce  Sacrement,  comme  il  eft  dit 
dans  le  chapitre  huitième  des  A des  des  Apô^- 
très.  . Et  ideo  collât  io  hujus  Sacramenti  Epif- 
copis  refervatur,qui  obtinct  fummampotefiatem 
in  Eccltfia  , ficut  & in  pnimitiva  Ecclifia  pet 
impofitionem  manus  Apofiolorum , quorum  xi- 
etm gérant  Epi fcopiplenitudo  Spiritm  fanÜi  da- 
batur,  ut  habetur  aftt2.  C’eft  pourquoy, 
conclut  faint  Thomas  , le  Pape  Urbain  a dit 
que  tous  les  Fideles  après  le  Baptefme,  doi- 
vent recevoir  le  Saint  Efprit. par  l’impofî- 
tion des  mains  des  Evefques  , afin  qu’ils  de- 
viennent de  parfaits  Chrétiens.  ijnde'Ur- 
banus  Papa  dicit  omnes  Fideles  fer  manus  im- 
pofiticnem  Epif  oporum  , Spiiitum  fanchtm  pofi 
Eap/ifinum  accipere  debtnt , ut  pleni  Chrifiia- 
ni  inveniantftr . 

11  eft  expieflement  deffendu  dans  le  Droit 
Canon  de  recevoir  ce  Sacrement  pluficurs 
fois.  Il  eft  dit  dans  ce  chapitre , que  quel- 
ques pexiounes  s’étoient  prefentées  plu(icuu 
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fois  pour  recevoir  le  Sacrement  de  la  Con- 
firmation , & que  les  Evêques  ne  les  cou- 
noiflanr  pas , le  leur  avoient  conféré.  Il  cft 
premièrement  dit  dans  ce  Canon  que  le  Sa- 
crement de  Confirmation  ne  peut  pas  être 
réitéré , non  plus  que  le  Baptême.  Diftum 
ejl  nabis  , qued  quidam  de  plebe  bit , vel  ter  , 
Epifeopis  ignoruntibus  tamen  , ab  eifdem  Epif- 
eopis confirmentur , unie  vtfum  ejl  nobis  tan- 
dem Confimationem  , fient  net  Bapttfma  , item 
rari  minime  debtrt  : Et  il  ordonne  dans  ce  • 

Canon  , que  ceux  qui  ont  commis  cette 
faute,  doivent  quitter  le  ficelé , & fubir  les  ■, 
peines  qui  eftoient  ordonnées  contre  ceux  . 
qui  recevaient  plufieurs  fois  lé  Baptême. 

££«<*  bist  vel  ter,  vel  amplius  baptifatos , aut 
confirmâtes  non  feculo  ,fed  foli  Deo  fub  habita 
JRegulari  vel  Clericali  religiofijfim'e  famulari  ■ 
docretum  e fi  La  Glofe-  ajoute  aufii , & quoi  * 
lis  baptïfati  , vel  tonfirmati  debent  relinquen  - 
ficulum , Deo  tantum  fervire.  Et  elle  ren- 

yoye  à la  diftia&ion  precedente  od  font  les 
Canons  qui  défendent  de  réitérer  le  Sacre- 
ment de  Baptême  , Sc  dont  on  a déjà  parlé 
dans  les  Conférences  precedentes  , afin  que 
ifon  puifle  connoiftre  que  par  lés  dernières 
paroles  de  ce  Canon  , les  peines  qui  font  or- 
données contre  ceux  qui  reçoivent  plufteurs 
fois  le  Sacrement  de  Confirmation  , font 
fembîables  à celles  qui  font,  ordonnées  à 
ceux  qui  reçoivent  plufieurs  fois  le  Sacre- 
ment  de  Baptême.  Dans  le  Canon  fuivant , cap.  d: 
il  cft  ordonné  qu’on  doit  empêcher  celuy  hooùasj 
qui  a receu  la  Confirmation  , de  s'en  ap- 
procher une  fécondé  fois.  De  homine  qui  à 
Pontifies  confirnuttusfuèrit , denn'o  illi  talis  reï - ■» 

teratio  prohtlenda  efi.  Et  enfin  le  S.  Concile 
de  Trente  prononce  anathème  contre  ceux. 
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qui  foûtienrient  que  ce  Sacrement  petit  dire  ' 
réitéré , le  Concile  de  Trente  déclarant  qu’if 
imprime  le  cara&ere  auflïbien  que  le  Sacre- 
ment de  Baptême  , &'  le  Sacrement  de 
f*Oïdre  , 8c  par  confequcnt  il'  ne  doit 
pas  élire  réitéré.  Si  qitis  dixerit  in  tribus  Sa- 
crament  ti , Bxptifmo  , feilicet , Cenfirmatione  y . 
in  & Ordine  non  imfcrimi  caractère  n in  anima  ï 
hoc  efi  ftgnum  quodiam  Jpiritale,&  indélébile  , 
undtrea  iterari  non  pofunt,  anathema  fit. 


SECONDE  CXP  E 5 T I ON. 

Quels  font  les  effets  de  ce  Sacrement  : en  qttoy 
different- ils  dés  effets  du  Sacrement  de  Ba- 
*■  ptême  „•  ne  font-ils1  pas  -fignifitz  parles  ce-- 
remontes  dont  l'Eglife  fe  fert  dans  l'admi- 
niftration  de  ce  Sacrement  ? • 

ON  }a.  déjà  répondu  dans  les  Conféren- 
ces fur  les  Sacremcns  en  general-,  que 
tous  les  Sâcremens  de  la  nouvelle' Loy  con- 
fèrent la  grâce  fandiiüantt  à ceux  qui  'font1 
difpofcz  à les  recevoir  : mais  on  a crû  dire 
obligé  de  le  répéter  icy  , parce  que  nos  ad- 
vemires  * qui  ne  veulent  pas  recevoir  ce 
Sacrement  , prétendent  que  l'impofition  des 
mains-,  qui  s’eft  donnée  par  les  Apôtres,  n’a" 
point  produit  cet  effet  , & ceux  qui  l’ont 
reccuë  dans  les  premiers  temps  de  l’Eglife,' 
n ont  reccu  que  la  grâce  gratuitement  don- 
née , dont  l'effet  rtgardoit  plûtoft  lafanéti-* 
fication  des  autres,  que  de  ceux  qui  l’a  voient 
rcceuë-;  & qu’enfrn  ils  ne  recevoicnt  que  le- 
don  de  Prophétie,  le  don  des  miracles,  des- 
langues-,  & -autres-  femblablés.  C’eft  pour-' 
quoy  ^avaut  -que  de  .marquer  precifémer.t  . 
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l'effet  propre  du  Sacrement  de  Confirma- 
tion , on  s’eft  arrefté  à prouver  que  les  Fi-* 
deles,  dans  les  premiers  temps  de  1 Eglifè, 
recevoient  la  Grâce  (ânftifiantc  par  l’impo- 
fition  des  mains,  & ne  rcccvoi vent  pas  feule- 
ment le  don  de  faire  des  miracles. 

Les  preuves  que  l’on-  a rapportées  font- 
principalement  tirées  du  chapitre  dernier 
de  l’Evangile-dc  faint  Luc  ; car  les  Fidèles* 
ont  reccu  fans  doute  le  Saint -Efprit*  pour- 
reffentir  les  effets  pour  lefquels  le  Sauveur 
du  monde  leur  avoit  promis  de  l'envoyer.; 

Cette  promefle  de  leur  envoyer  le  faint  Ef- 
prit,  & l'effet  pour  lequel  le  Sauveur  di* 
monde  le  devoir  envoyer  à fes  Apôtres,  font 
marquez  dans  ce  dernier  chapitre  de  faint  Lue. c.  afï  . 
Lue  , ou  il  eft  dit  qu’aprés  que  le  Sauveur 
du  monde  eut  ouvert  l'cfprit  à fes  Difciples,- ..  * \ 

afin  qu’ils  entendilTent  les  Ecrituies  ; il- 
leur  dît  qu’il  fal bit  félon  qu’il  eft  écrir,> 

2ue  le  Chrift  fouflrît,  8c  qu’il  'tefufcitâp 
'entre  les  morts  le  troifiéme  jour  , 8c  qu'onr 
prefchàt  en  fon  nom  la  Penitence  8c  la  re- 
miflîon  des  péchez  dans  toutes  les  Nations, 
en  commençant  par  Jerufalem.  Or  vous 
eftes  témoins  de  ces  chofes  , ajoûtc-t-il  , 8c 
je  m’en  vais  vous  envoyer  ce  que  mon  Pere 
vous  a promis  ; mais  cependant  demeurez 
dans  la  ville  de  Jerufalem , jufques  à ce 
que  vous  foyez  revcftus  de  la  force  d'en 
haut,  yos  AUtern  te/les  ejiis  horum  , & ego 
mitto  promiffum  Pstris  mei  in  vos.  y is  autem 
feeiete  in  civitate  quoad  ufauc  indu (twi ni  viu 
tute  ex  xlto.  , ■ 

Dans  le  premier  chapitre  des  A&cs 
des  Apoftres,  il  eft  fait  mention  de  cette 
mefme  promefle  que  le  Sauveur,  du  mon-, 
de  avoit  faite  à . fes  Apoftres.,  8c  qui. eft . 
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rapporté  dans  le  chapitre  vingt- quatrième 
de  faint  Luc  : il  y eft  fait  aufli  mention  de 
l’effet  pour  lequel  le  Sauveur  du  monde- 
a.voit  promis  à fes  Apôtres  de  leur  envoyer 
le  Saint  Efprit.  Et.  mangeant  avec  eux , il  ; 
leur  commanda  de  ne  point  partir-  de  Jerufâ- 
lem  , mais  d’attendre  lâ  promefïê  du  Pere, 
que  vous  avez,  leur  dit-il , oüie  de  ma  bou- 
che. . Il  cft  rapporté  après  cela , qu’il  leur 
répondit  que  ce  n’étoit  pas  à eux  de  fçavoir 
les  temps , & les  moraens  que  le  Père  Eter- 
nel a refer vez  à fon  fouverain  pouvoir.  Mais 
vous  recevrez  , leur  dit- il , la  force  du  Saint' 
Efprit , qui  defccndra  fur  vous  , 3c  vous  ' 
me  rendrez  témoignage  dans  Jerufalem , 
3c  dans  toute  la  Judée  8t  la  Samarie , 8c  - 
jufques  aux  cxtremitez  de  la  terre.  Dixit- 
Abolie  Vt  autem  eis  : non  tfi  veftrum  nojfe  tempera , . 

wl  moment a , <jh&  Pater  pojjtit  in  fua  pot  eft  a- 
te  : fid  accipietis  virtutem  fupervenientis  5pr. 
fêtas  fancii  in  vos , & eritis  mihi  teftes  in  fe- 
ra f ale  m , & omr>*  Jadta  & Samaria  , 

ufque  ad  uliimum  terra, 

Ilparoift  clairement  par  ces  paroles,  que- 
la  promefl*  qui  eft  faite  aux  Apoftrcs  par  lo 
Sauveur  du  monde  , de  leur  donner  leSaint- 
Efprit , n?cft  pas  feulement  pour  leur  don- 
ner le  don;  des  Langues  & des  Miracles;, 
mais  pour  les  fortifier  dans  la  Foy  , pour 
leur  donner  du  courage  3c  de  la  force,  pour 
prêcher  les  veritez  de  l’Evangile  , & pour 
demeurer  fermes  dans  la  Foy  qu’ils  avoient 
embrafTée.  Jgitur^  dit.Eftius,  Spiritusfan- 
* ci  h s , peut  premijfus , ita  & iatus  eft  F (déli- 
tas y non  peculiatiter  ai  ionum  linguarumy  , 
vtl  quid  fi  mile  , fed  ad  virtutem,  id  eft  for-, 
litudinem  , & robur  que  invicii  perftfterent  in 
(oafejftene,  f^ftjftone  fidei.  Et  il  ne  faut: 
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point  dire  , que  cette  promclfe  du  Saine-- 
fifprit  , ait  feulement  cité  faite  aux  Apô- 
tres ; car  il  pnroift  par  les  paroles  de  faine  j 
Pieric  , dans  le  deuxieme  chapitre  des  A£fcsv 
des  Apoftres  , qu’elle  s’étend  à tous  les  Fi- 
dèles , & que  c’eft  l’effet  qui  fuit  cette  pro- 
mette ; fçavoir  la.  force  & le  courage  pour, 
demeurer  fermement  attaché  à Jcfus-Chrît. 

C’eft  de  cette  manière  que  faint  Pierre 
l’a  expliqué  dans  ce  même  endroit , où  il 
prouve  par  le  témoignage  du  Prophète, , 
que  cela  devoir  s’étendre  à tous  les  Fidèles» 

Pierre  leur  répondit  , faites  pénitence 
& que  chacun  de  vons  foit  baptifé  au  nomi 
de  Jefus.Chrift  , pour  obtenir  la  rcmiflioiv 
de  vos  péchez  , Sc  vous  recevrez  le  dou 
du  Saint  Efprit.  Car  la  promette  a cfté. A ' * ' 
faite  à vous  Sc  à vos  enfans  , & à tous  ceux 
qui  font  éloignez  , autant  que  le  Seigneur 
noftrc  Dieu  en  appellera.  Vobit  en'tm  efi 
repron-ijfio  ; & fîliif  vejlris , & omnïbui  qui 
longé  junt , quofeumque  advocavtrit  Domintu  < 

Deui  nofisr • 

Ce  qui  peut  fervir  encore  à prouver  cecy  j , 
c’eft  que  faiut  Paul  témoigne  luy-mêmc  , t.  „ 
que  tous  ceux  qui  avoient  le  bonheur  d’ê-  ' : 

tre  des  membres  de  Jcfus-Ghrift  ; c’eft 
à-dire  , qui  avoient  cfté  baptilez  , avoient  - 
rcceu  auffi  l’impolîtion  des  mains.  Car 
veu  l’emprettèment  que  les  Apoftres  ont 
fait  paroiftre  pour  adminiftrer  ce  Sacre- 
ment , après  eeluy  du  Baptême  , il  n’y 
a pas*  lieu  de  douter  que  les  Fidèles  ne 
l’euffent  reccu  ; cependant  faint  Paul  té*? 
rooigne  que  tous  les  Fidèles  n’avoient  pas 
receu  ni  le  don  de  faire  des  miracles  , ni 
le  don  des  Langues , & femblables.  Tou*  . 

fbflt-ils  Apoftres  . tous  font-ils  Prophètes^ 

* • • * 
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W Resu  it  at  db  ia  3^1.' 
tous  font-ils  Do&eurs  , tous  font-ils  des  • 
Miracles  ? &c.  Nunquid  , omnes  Apofioli  , 
nunquid  omnes  Prophète.  , nuriquid  omnes  Do- 
tiores , nunquid  omnes  minutes  , nunquid  om- 
nes gratiam  habent  curationum, nunquid  omnes’ 
Un  gui  s loquuntur  , nunquid  omnes  interpretan- 
tur , Enfin  il  eft  confiant  , comme  on' 
l’-a  déjà  rapporté  ailleurs  de  faint  Auguftin  , 
que  les  dons  des-  Langues  &c  des  miracles, . 
iront  pas  duré  long-temps  dans  l’Eglife.  Et' 
cependant  on  n’a  pas  dilcontinué  pour  cela 
dimpofer  les  mains  à ceux  qui  avoienr  efté’ 
baptifez-,  afin  qu’ils' receuflent  lê  Si  Efprir. 

H falldit  donc  que  Ton  rcconnûrque  ce' 
Sacrement  avoit  un  autre  effet  que  celuy- 
la  , & que  faint  Auguftin  enfeigne  eftrc  la* 
grâce  fanéfifiante.  Unis  enimnunc  hoc  expe- 
tiat , ut  ii  qstibits  manu  s adaccipiendum  Spi- 
ritum  fitnttum  impiwîur  , repente  incipiantr 
lingnis  loqui  ; fed  tnvifibiliter , èr  Intenter  in- 
telligitur  per  vinculum  pacis  divina  chantas  • 
eorum  cordibus  infiirari  ut  poffint  dicere  : quo- 
niam  chantas  Dei  dijfujd  tfi  in  cordibur 
noftris.  . 

; Saint  Thomas  enfeigne  que  ceux  qui' 

> reçoivent  ce  Sacrement  , reçoivent  la  grâ- 
ce fanéHfiante.  Car  le  Saint  Efprit  leur  eft 
donné  par  ce  Sacrement,  comme  il  fut  don- 
né aux  Apoftres  le  jour  de  la  Pcntecoftcv 
Or’  cette  Miflton  du  Sarnt  Efprit , dit  faint 
Thomas  , cftoit  accompagnée  de  la  grâce 
fànéVifiante  , pour  fortifier  les  Apodtrcs' 
dans  la  Fory  de  Jtffus-Clmft  , & poijflcur 
donner  la  fermeté  de  le  confcfler  publique- 
ment. Qued  in  hoc  Sàcramtnto  iatur  baptifa- 
tor  Spiritus  fantius  ad  rebut , fient  Apofiolis  Aa* 
tus  efi  in  dte  Pentecoftes , ère.  ofienjiim  tfi  au-* 
matin  prima  parte  qnod  rniJfiofcH  datio  S pin  tut  > 
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3**8  : non  cfi  ni[i  cum  gratta  gratum  faciente 
unie  mttnifejlam  tjl  , quoi  gracia  gratum  An- 
ciens confertur  in  hoc  Sacramento. 

Un  effet  qui  cft  propre  & particulier  à 
. ce  Sacrement  , c'eft  de  perfectionner  la  gra- 
. ce  baptifmalc  , Sc  de  donner  des  forces  pour 
. foûtenir  intérieurement  la  Foy  de  Jefus- 
Chrift . , contre  toutes  les  tentations  de  la 
chair  , du  monde  , Sc  du  diable  , Sc  exté- 
rieurement contre  les  ennemis  de , la  Foy  , 
même  au  péril  de  noftre  vie.  ; car  dans  1« 

. Baptême  , ainfi  que  nous  l'avons  déjà  rap- 
porté ailleurs.,  nous  fommes  régénérez., 
pour  mener  une  vie  nouvelle  ; après  la.  Ba- 
ptême nous  fotnrnes  confirmez  pour  com- 
battre : dans  le  Baptêmc  , nous  fommes  la- 
vez & purifiez  , après  le  Baptême  nous  fona- 
.mcs  fortifiez. 

Saint  Auguftin  enfeigne  auflfi  que  le  Sau- 
ycur  du  monde  nous  a donné  cette  onélion, 
afin  de  nous  donner  des  forces  & du  coura- 
ge pour  combattre  contre  les  Démons.  In 
monte m autan  Olneti  , in  montent  fmcl.tefum, 
in  montent  unigemti , in  montem  ch>ijm*ti\%ubi 
enim  decebat  tiocere  Chr/Jium.,  nifi  in  monte 
Oliveti  ? Chri/ii  enim  nomen  a chrifnate  li- 
ai nm  ejl , chrifna  autem  Grise  , patine  un- 
. ci to  nuncaptttur.  ideo  autem  nos  unxit , quia 
lulia'ofes  contra  diabolttm  fecit.  Tcrtullien 
long  temps  auparavant  faint  Auguftin  , a- 
„voit  dit  dans  fon  Livre  de  la  IvefurreCtion 
de  la  chair  que  l’on  a cité  ailleurs.,  que  l’on 
impofoit  les  mains  fur  cette  chair  , afin  de 
.fortifier  l’amc  pour  luy  donner  de  nouvelles 
Ç iro  fign  Æf.’i /tnt -n  t muni  atur. 

Il  eft  dit  auffi  ,dans_'lc  Çateçhifme  de  ce 
Diocelc.  ,.que  'la.  pcrféftion  du  Clueftiçn 
£ui  eft  J’çjfet  du  Sacrement  de  Confiiaxa-r 
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- tion  , confifte  dans  une  force  & une  vi- 
gueur , qui  nous  attache  fortement  à Jefus- 
Chriil  , & qui  fait  que  nous  refilions  cou- 
rageufemcnt  aux  attaques  par  lefquelles  le 
démon  , le  monde  , & la  chair , lâchent  de 
nous  faire  manquer  aux  promeflcs  de  noftrc 
"Baptême.  Le  Pape  Innocent  troifiéme  dans 
une  Decretale  que  l’on  a déjà  citée  , cnfei- 
gne  que  c’eft  pour  cette  raifon  que  ce  Sa- 
rcremenr  cft  appelle  le -Sacrement  de  Confîr- 
mation  ; car  il  eftoit , dit-il , appelle  l’im- 
pofition  des  mains  , & il  eft  appellé  de  ce 
'nom  . parce  que  c’eft  par  ce-Sacremcat  que 
‘le  Saint  Efprit  eft  donné  aux  Fidèles  pour 
> leur  donner  des  forces , & pour  les  fortifier. 
Terftoatii  cbrifmationem  manus  imfofitio  de- 
Jignatur  : que,  alto  nomme  dicitur  Confirmation 
quia  per  eam  Spiritm  fanSius  ad  augmentum 
datur  ér  robur. 

Le  Catechïfme  du  S.  Concile  de  Trente  , 
^explique  les  effets  de  ce  Sacrement  de  la 
‘-même  maniéré  ; la  Confirmation , dit-il-, 
a cela  de  commun  avec  tous  les  autres  Sacre- 
mens , que  s’il  ne  fe  trouve  quelque  empê- 
«chement  dans  celuy  qui  la  reçoit , elle  luy 
-communique  une  nouvelle  grâce , car  nous 
avons  montré  que  les  Sacremens  font  des  fi- 
-'gnes  myftiques  & facrez  , qui  marquent  la 
grâce , & qui  la  produifeot.  Mais  de  plus 
elle  a plufieurs  effets  qui  luy  font  propres  , 
dont  le  premier  eft  de  perfectionner  la  grâce 
du  Baptême  ; car  ceux  qui  font  faits  Chré- 
tiens par  le  Baptême,  eftant  encore  foibles 
comme  des  enfans  nouvellement  nés  , re- 
çoivent par  le  Sacrement  de  Confirmation  , 
la  force  de  refifter  à toutes  les  attaques  do 
monde  & du  diable  , & ils  font  fi  pleine- 
ment confirmez  dans  la  Foy , qu’ils  font  ca- 
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rp'ablcs  de  confieflcr  & de  glorifier  haute- 
.ment  le  nom  de  Noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  ; c’cft  de  là  fans  doute  , que  le  nom 
de  Confirmation  luy  a efté  donné.  Ac  dein - 
Wè  Chrifmatis  Sacramento , adverfia  omnts 
carnis , mundi  & àiabeli  impetus  robvftioret 
fiunt , eorum  Anima  in  fide  omnino  confie- 
matur , ad  confitendu n , & glorificandum  nt- 
rritn  Domini  nofiri  'je fit  Chrifti  ex  quo  etiam 
itomtn  ipfum  inventum  cfte  ntmo dub;  tarit. 

Car  il  ne  faut  pas  croire  , comme  quel- 
ques-uns l’ont  fuppofé , avec  autant  d’igno- 
rance que  d’impieté , que  le  mot  de  Confir- 
mation vienne  de  ce  qu'autrefois  ceux  qui 
dévoient  cftrc  baptifez  dans  leur  enfance, 
ceftans  devenus  grands  & en  âge  de  difere- 
.tion  , eftoient  amenez  devant  l’Evefquc  pour 
y ratifier  & confirmer  la  profeffion  de  Foy 
. qu’ils  avoient  fait  au  Baptême.  Autrement 
il  faudroit  dire  que  le  Sacrement  de  Confir- 
mation ne  differeroit  en  rien  de  l'inftru&ion 
que  l’on  faifoit  aux  Cateehumenes  , ce  qui 
eft  très. faux.  Et  il  eft  certain  que  l’on  ne 
peut  apporter  de  preuve  authentique  de  cet- 
te coutume  prétendue.  Ainfi  ce  nom  a efté 
donné  à ceSacrement,  comme  nous  venons 
de  dire,  parce  que  Dieu  confirme  en  nous 
par  la  grâce  de  ce  Sacrement,  ce  qu’il  y a 
commencé  par  le  Baptefme  , & nous  -rend 
par  elle  des  Chrétiens  parfaits.  Scd  ab  eo 
nomen  impofitum  eft  , que  i hujtit  Sacramenti 
virilité  Deus  in  nobis  id  confirmât  quod  Baprifi. 
mo  opérât  , cœpit , nofque  ad  Chtifiiani  folidi- 
taits  perfeciionem  adducit. 

II  dit  enfuite  que  ce  Sacrement  ne  confir- 
me pas  feulement  dans  la  grâce  du  Baptê- 
jme , mais  qu’il  l’augmente  ; c’eft  , dit-il, 
-<c  qu’enfeigne  le  Pape  Melchiadcs , par  ces 
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-paroles.  Le  Saint  Efprit  en  defeendatit  for 
, -les  eaux  du  Baptefmc , les  rend  falutaires, 
-&  leur  communique  la  plénitude  de  la  gra- 
-ce  pour  reparer  l’innocence  de  l’homme  ; 
tmais  par  la  (Confirmation  , il  donne  une 
nouvelle  augmentation  de  grâce.  Et  cette 
-augmentation  Te  fait  mefme  d’une  maniéré 
-admirable,  ce  que  Noftrc  Seigneur  a par- 
faitement- exprimé  par  ces  paroles , qu’il 
dît  à fes  Apoftres  , en  parlant  de  ce  Sacre- 
-Incnt  : demeurez  dans  la  ville  de  Jerufa- 
4em  , jufqu  a ce  que  vous  foyez  reveftus  de 
la  force  d’en-haut.  Hoc  autem  pulcherrimè 
; indumenti  tramUtione  jeriptma  fignificavit , 
atque  exprejfit.  Inquit  tmm  Dominai Jalva- 
- tor  cum  de  hoc  Sactamento  loquetetur  : fedete 
-in  ci vitate , quoad  adufque  indu* mini  virtute 
-ex  alto. 

Le  Sacrement  de  Confirmation  produit 
.•encore  un  autre  effet  dans  Pâme  de  ceux 
,<jui-  le  reçoivent , & dont  on  a déjà  parlé 
rdan6  la  réponfe  à la  queftion  precedente. 
-C'eft'  un  earaélere  fpirituel,  & ineffaçable, 
comme  il  a efté  déterminé  dans  le  iàint 
Concile  de  Trente  , dans  le-Canon  que- l’on 
>a  rapporté  cy-deffus  , ce  qui  fait  qu’on  ne 
-peut  pas  le  recevoir  plus  d’une  fois  , non 
• plus  que  le  Sacrement  de  Baptefmc  & le 
Sacrement  de  l'Ordre. 

L’Egiife  * fait  plufieurs  reglemens  dans 
Extra  de  ces  Conciles  pour  deffendre  de  réitérer  ce 
Sacr.  non  "Sacrement.  On  a rapporté  dans  la  réponfe 
iterandis  .precedente  , quelques  chapitres  du  Droit 
-xap.P-fto-  Canon  où  ces  peffenfes  ont  efté  réitérées. 
nn«.  .Etpaur  parquer  avec  quelle  exactitude  elle 
_a  prétendu  que  l’on  obfervât  ces  ordonn- 
ances qui  deffendent  de  réitérer  ce  Sacre- 
.ment , c’eft  que  le  Pape  dnnoceat  troific- 

zne 


Digitized  by  Google 


CONFBRHNCB.  tfOt 

tne  ayant  cité  confulté  par  un  Evefquc , 
■comment  il  falloit  ie  comporter  à l’égard 
d’une  perfonne  qui  ayant  rcceu  ce  Sacre» 
-nient,  n’avait  pas  reccu  l’onftion  avec  dut 
Chrême.  Le  Pape  répond  , qu’il  falloir 
s’abitemr  de  réitérer  ce  Sacrement  , mais 
qu’il  eftoit  feulement  ueceiTairc  de  fupléer 
ce  qui  avoit  cité  «bmis.  Vous  nous  avez 
conlulté,  dit-il,  S'il  eft  à propos  de  réité- 
rer ce  facremetvt  de  Confirmation  , en  le 
donnant  une  fécondé  fois  à une  perfonne 
qui  n’a  point  rcceu  l’onétior.  faite  avec  du 
Chrême,  mais  qui  a reccu  l’onétion  faite 
feulepaent  avec  l’huile.  Et  fi  Confit mattonis 
fiactamentum  in  eo  debout  iterari  qui  per  erro- 
rem  fuit  non  cbrfaate  , fed  olto  deltnitus. 
Nous  avons  jugea  propos  de  vous  répon- 
dre que  vous  devez  feulement  fupléer  avec 
foin  ce  quia  efté  obmis  par  négligence  ou 
par  erreur  , & que  vous  ne  réitériez  point 
le  Sacrement  i Ad  qued  breviter  duximm  refi- 
pondendum  quoi  in  talibm  non  eji  aliqitid  ite • 
rundum  ,fied  eau  te  fupplendum  » q»»d  tncaute 
fuerat  pntermijfum. 

Après,  que  latnt  Thomas  a montré  que 
le  caraétcrc  cft  une  puiflance  fpirituellc  qui 
a efté  donnée  pour  produire  des  avions  qui 
foient  proportionnées  à la  fin  pour  laquelle 
elle  a efté  établie  } C trader  eji  quidam  fiu 
ritualk  potefteu  ad  aliquas  aciiones  fileras  ordi. 
nata  : Il  prouve  qa  il  eft  neceflaire  que  le 
Sacrement  de  Confirmation  imprime  un  Ca- 
îaftcrc  diftingué  du  carattcre  du  Sacrement  , 
de  Baptcfme.  Car  le  Baptefœe  eft  une  ré- 
génération fpicituelle  à la  vie  Chrétienne, 

& la  Confirmation  eft  une  augmentation  de 
grâce  qui  faitjarvenir  l’homme  qui  cft  ré- 
généré fpirituellcmeat  i un  -âge  fpiùtuei 
Ms  Partie,  C c 
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plus  avancé  , 8c  plus  parfait.  Dichim  t ft 
autetnfupra  , quod  fient  bapttfnus  ejt  quidam 
ftiritnahs  icgene'tittir  i*  vit  Am  Chriftianam, 
ita  etiam  Cenfirmatio  tji  quoddam  fpirituale 
augmentent»  ptemovem  hominem  in fpiritualem 
Matera  petfeclatr,.  . . 

•*  tOr  il  paroift , coninuc-t-H , en  comparant 
cette  vie  fpirituelle  avec  ht  corpferelle , qu’ri 
y ; a.  une  très  - grande  différence  entre  les 
aélions  d’un - homme  qui  eft  nouvellement 
nay  , 8c  les  a&iotfs  d’un  hpmme  qui  eft  par- 
venu à un  âge  parfait.  Manifefium  eji  au - 
tem,  ex  fimiiitudine  corporalii  viu  t quod  ah  a 
eft  a&io  bominis  fit  Mita-  nati , & ait  a a3io  qui, 
campetit  et , cum  ad  p^tffeüam  ttatem  pervene - 
rit.  C’eft  pour  cela  q^e  dans  le  Sacrement 
de  Confirmation , celny  qui  eft  confirmé^ 
reçoit  une  puiffance  pour  faire  des  allions 
différentes  de  celles  d’un  homme  qui  a re- 
ceu  feulement  le  Sacrement  de  Baptcfme  : 
car  dans  le  Baptefme  , l’homme  reçoit  le 
pouvoir  de  faire  des  aélions  qui  n’ont  du 
rapport  qu’à  luy-mefme  ; c'eft  à dire  , qui 
n’ont  du  rapport  qu’à  foa  propre  falur. 
Nam  in  Baptiftao  acctpit  h»mo  poteftatem  ad 
ea  agenda , que.  ad  propriam  falutem  pertinent;  v 
prout  feilieet feeundutn  fe  ipfum  vivit. 

Mais  dans  la  Confirmation  l’homme  re- 
çoit la  puiffance  pour  faire  ce  qui  eft  necef. 
faire  pour  combattre  fpirituellcment  contre 
les  ennemis  de  la  Foy.  Comme  il  eft  évi- 
dent par  l’exemple  des  Apoftres  , qui  avant 
que  de  recevoir  la  plénitude  du  Saint  Efprir, 
eftoient  dans  le  Cénacle  où  ils  avoienc 
receu  la  plénitude  de  ce  divin  Efprit.  Ils 
n’apprehenderent  pas  de  prêcher  la  Foy 
publiquement,  en  prefcnce  mefme  des  plus 
^ruçls  cpaemis  de  <U  Religion  CJircttcjttûç; 
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Sftttt  patet  exotylo  Apofiolorum  ; qui  ante- 
quam  plenitudinem  Spiritûi  Sanfli  acciperenty 
erantin  caenaculo  perfieierantes  in  oratione.pofi. 
tnoàttm  verb  egrejft  non  verebantur  publiée  fi- 
demfateri , etiam  cor xm  inimicis  fidei  Chrijiia- 
nt . Et  il  conclut  après  cela  , qu’il  eft  évi- 
dent que  le  Sacrement  de  la  Confirmation 
imprime  un  cara&cre  pour  nous  donner  cet- 
te force  contre  les  ennemis  de  la  Foy.  Et 
idto  manifefium  tjl , quoi  in  Sacramento  Con- 
firmations imprimitur  caracier . 

Il  n’cft  pas  befoin  après  cela  de  s’arrê- 
ter davantage  à montrer  la  différence  des 
effets  du  Sacrement  de  Baptême  8c  de  la 
Confirmation.  Saint  Thomas  montre  affez 
dans  les  paroles  que  l’on  vient  de  rapporter, 
en  quoy  conilftc  la  différence  qui  eft  entre 
les  effets  de  ces  deux  Sacremcns  , 8c  ce  que 
l'on  en  a dit  dés  le  commencement  de  ces 
Conférences  fur  ce  Sacrement  , le  confirme 
aflez  ; c’cft  dans  un  chapitre  du  Droit-Ca- 
non tiré  de  la  Diftinttion  cinquième  de  la 
Confecration  qui  commence  par  ces  mots. 
’Spiritus  Sanftus , 8c  qui  dans  la  fuite  en  vou- 
lant prouver  ce  Sacrement , marque  une  dif- 
férence eflcntiellc  entre  les  effets  de  ce  Sacre- 
ment , 8c  ceux  du  Sacrement  de  Baptcmfc. 

Saint  Thomas  prouve  enfuitc  que  ces  mê- 
mes effets  font  lignez  par  les  ceremonies 
dont  l’Eglifc  fe  fert  dans  l’adminiftratioa 
de  ce  Sacrement  : car  premièrement  l'hom- 
me cftant  confirmé  , reçoit  le  Saint  Efpric 
pour  le  fortifier  , & luy  donner  des  forces 
pour  le  préparer  au  combat.  In  hoc  Sacra- 
mento  homo  accipit  Spiriium  fancium  ad  robur 
Jpiritualis  pugna  : ut  fortiter  etiam  inter  ad - 
verfarios  fidei , Chrifii  fidem  confiteantur.  L’E- 
yêque  oinft  du  faint  Crcme  le  front  d« 
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celuy  qu’il  confirme  : ce  qui  naarqye  que 
comme  la  giaçp  du  Saine  Efpric  eft  répan- 
due par  ce  Sacrement  dans  le  cœur  dé  cç- 
luy  qui  le  reçoit  , & luy  donne  de  nouvelles 
forces  pour  foûtenir  la  guerre  fpiricucllc 
qu'il  entreprend  , & pour  rclîfter  courageu- 
lement  à la  milice  de  les  ennemis.  Cette 
onftion  eftant  fur  fon  front  , qui  eft  le  fîege 
de  la  honte  , & de  la  crainte  -,  il  ne  doit 
plus  élire  retenu  par  la  honte  , ny  par  la 
crainte  de  confclFer  librement  qu’il  eft 
Çhreftieo.  Et  de  plus  , le  ligne  de  la  Croix 
avec  lequel  fe  fait  cette  onélion  , eftant  com- 
me la  marque  qui  diftingue  les  Chreftiens 
du  relie  des  hommes',  il  elloit  jufte  qu’il  fut 
imprimé  fur  la  plus  noble  partie  de  leur 
Corps.  fVndè  convenienter fegnatur  ch'ifnutte , 
figno  Crtfcis  in  front  e profiter  due  , primo  qui. 
dem  quia  infigniturfigno  Crucis fi  eut  miles  figno 
ducis  quoi  q tude m débet  eft  évident , & izani. 
fefitm  : inter  omnia  autem  loca  e orperis  humant 
maxime  front  mantfefta  eft  , que.  quflfi  num- 
quum  ebtegitur  & ideo  Unitur  confir.r-atut 
chrifmxte  infronte  ut  in  maniffie  demenftret  fe 
efii  chrifiixnum.  Il  rapporte  l’exemple  des 
Âpoftres  qui  np  firent  point  de  difficulté  de 
fe  montrer  , & de  fe  faire  connoiftre  hardi- 
ment , au  lieu  qu’avant  que  de  recevoir  le 
Saint  Efprit  , ils  demeuroient  cachez  dans 
le  Cénacle  ; Et  Apoftoli  poft  acceptant  Spiri- 
tuel Sanftxm  fe  maniftft  avérant  , qui  prias 
in  ccenaculo  latebant. 

Une  autre  raifon  que  faipt  Thomas  rap- 
porte , pourquoy  on  fait  cette  ceremonie 
d'oindre  le  front  de  celuy  qui  reçoit  ce  Sa- 
crement ; eft  parce  qu’on  peut  eftre  empê* 
çhé  de  coutelier  Noftre  Seigneur  Jelus- 
£hrift  pour  deux  raifons  ; ou  pour  U craiufe> 
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du  par  la  honte.  Or  ces  Jeux  partions  lé 
font  connoiftre  fur  le  front  , lorfque  la 
honte  nous  fuit  rougir  , & que  la  crainte 
flous  fait  pâlir.  Et  c’eft  pour  cela  qu’ou 
marque  le  Confirmé  avec  le  Chrême  fur  le 
front , afin  que  ni  la  crainte  , ni  la  honte  , 
ne  le  puiffent  empêcher  de  confclfcr  le  nom 
de  Jcfus-Chrift.  Secundo  quia  aLquis  impedi • 
fur  à libéra  confijp0he  no^inis  Cbrifii  propter 
duo  y feilieet  propter  timor em  fy  propter  verecun. 
diam  : utriujque  autem  horum  fignum,  maxime 
manifefiatur  in  front  t propter  duo  , fclicet  pro- 
fter  propinquitàtem  imaginationis  ; & propter 
hoc  quoi  fi)  i ri  tus  à corde  dtreélè  ad  fronton*  af- 
eendunt.  rVnde  verecundati  erubefeunt , timen - 
tes  autem  pallefcunt  , & idt'o  infroutefigoa. 
tut  chrifmate  , ut  neque  propter  timorem  , ne- 
que  propter  eruLefrentiam  , nomen  Chrifti  con- 
fit eri  prit  remit  tant, 

L’on&ion  eftant  faite  , l’Evêque  donne 
un  petit  fbufflet  au  confirmé.  Epifiopus  eum 
leviter  in  maxilla  cidit  , qutm  chrifmate  con- 
firmât. C’eft  afin  , dit  feint  Charles  Borro- 
méc  , que  l’homme  Chreftien  apprenne 
qu’il  cft  devenu  Soldat  de  Jcfus  ChTift  par 
le  Sacrement  de  Confirmation  , & que  la 
gloire  de  fcS  combats  5c  de  (es  victoires , 
dçif  éclater  en  fouffranr  patiemment  les 
injures  , & non  pas  en  offenfent  fon  pro- 
chain. Hune  ritum  Parochus  ita  docebit , ut 
feint  homo  ch-ifiianus  fe  jam  militem  , efie  tu. 
jus  pugna  & xicïoria  eluceat  in  patiendis  inju- 
riis  , non  in  Mis  inferendis.  C’eft  afin  aurti 
qu’il  apprenne  qtr’il  a efté  enrôlé  dans  la 
milice  Chrétienne  dans  laquelle  il  ne  doit 
pas  rechercher  les  plaifirs  & les  commo- 
ditez  de  cette  vie  ; mais  plûtoft  les  peines  Y 
& les  croix  , & fouifnr  pour  cela  piufieurs 
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maux  avec  patience.  Deinde  fein  Chrifiiantt  iffi 

jnilitix  conftitutitm  effe , in  qua  non  hujus  vite,  Jet i 

jucunditates  & eommoda  quarat  , fed  incom • ze 

rr.od/t  potius , Atcjut  adeo  mal*  patienter ferat.  a , 

ï{  doit  aulli  fçavoir  que  fa  condition  l’obli-  do 

ge  d’eftre  toujours  dans  le  combat  , & de  pu 

prendre  garde  de  quel  cofté  luy  viennent  div 

les  attaques  , afin  que  s’ils  luy  font  quel-  roui 

que  préjudice  au  regar^du  corps  , de  l’hon-.  rioj, 

ncur  , ou  des  richefles  , l’ame  neanmoins-  nitu 

u’en  reçoive  aucun  dommage.  Ac  prttereà  fum 

inttlligat  officié  fui  tffe  , in  acieftare  , telaque-  5 

undè  ventant , ebfervare  ; ita  ut  quatnvis  tllis  fçro! 

telorum  ïHibus  corpus , konor , opefque  làdantuty  dans 

anima  tamen  nullo  modo  ojfendatur.  c’eft 

5 Th.  1,  Le  confirmé  doit  avoir  aufli  un  parain  , - pletv 

p.q.  Tl!  dit  faint  Thomas  ; parce  qu’il  a beloin-  mez 

au.  ie.  d’eftre  iuftruit  de  quelle  manière  il  doit  conr 

combattre.  Et  parce  qu’il  reçoit  par  ce  Sa-  Myj 

cremçnt  la  perfeftion  de  l'âge  fpirituel , Sc  fe^£ 

qu’il  a par  confequent  befoin  de  quelqu’un  remc 
qui  le  louftienne  ; ceux  qui  parviennent  à fTl(i, 
cet  âge  , doivent  naturellement  cftre  foute- 
nus , cftant  encore  imbecilles,  & enfans  dans-  i,r(ai 
la  vie  fpititüclie.  Ideo  tlle  , qui  ad  hoc  Sa - 
cramentum  accedit , fujientatur  , quafi  ad  hue 
imbecillis  & puer.  Celuy  qui  aefté  confirmé,  ç,t4ri 

dit  faint  Charles  , doit  lçavoir  qu’on  luy  a q 

à<*:  Eccl.  donné  un  parain,  pour  luy  apprendre  qu’en-  ^ 
Mar  4«*  core  bien  qu’il  ait  receu  le  Saint  Efprit  par  ç0t^ 

" ' * ce  Sacrement , qu’il  oc  dois  pas  neanmoins  & ja 

prefumer  des  forces  qu’il  a receuës.  Mais  il  mefn 
doit  dans  les  occafions  qui  fe  prefentent,  pt( 

ne  fe  pas  tant  fier  à luy-même  , qu’il  ne  fr 

confulte  ceux  qui  font  capables  de  luy  con-  re  ^ 
feillcr  ce  qu’il  doit  faire.  Patrinum  hoc  etiam  ± ^ 
Saerxmento  adhibtri  ojiendet,  utfeiat  Chriftia jj 
nus , fe  Spiritus  Sancius  gratin  perfeflionem  it6*  * 
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tjfe  affequutum  , ut  fibi  tpfi  tamen  ntn  fidatt 
Jed  aliorum , qui  vel  tiare  vel  difiiplin a pro- 
veSiorts  fiunt  , mont  la  , confihaqne  libemer 
étudiât  arque  ampltcixtur.  L*Evcfque  luy 
donne  enfüite  la  paix  pour  lu  y faire  com- 
prendre qu’il  a reçû  la  plénitude  de  la  grâce 
divine  , & cette  paix  de  Dieu  qui  furpafle 
toute  penfée.  Pojlramo pacem  Confirmaiiid*. 
ri  ofiendet , ut  intelligant  yfe  gratit  cceltftts  pie - 
nitudintm  , Çr  pacem  qui  exuferat  emnem  fin. 
fstm  , confiquHtos  ejfe. 

Saint  Charles" enfeigae  pareillement  qn’il 
féroit  plus  à propos  de  donner  ce  Sacrement 
dans  le  temps  de  la  Pentecofte  ; parce  que 
c’cft  le  temps  que  les  Apoftres  reçurent  la 
plénitude  du  Saint  Efprit , & furent  confir- 
mez dans  la  grâce,  L’Eglife  voulant  faire 
connoître  la  grandeur  & l'excellence  de  «es 
Myfteres , avoir  toujours  obfcrvé  religieu- 
fèment  de  donner  ce  Sacrement  particuliè- 
rement dans  ce  faint  temps.  In  Pentecofie 
prtcipuê  hoc  Sacramentum  minijlrari  ofiender, 
quoniam  to  maxime  die  Apoftoh  Sfiritus  far  Si 
•virilité  roborati  , confirmait  que  fint  : eujus 
fia  cl i recordxtione  Fideles  aimonebtt  , qui, 
quant  aque  myfieria  in  fiacra  Confirmationc  co- 
gitanàa  fint. 

On  a déjà  dit  ailleurs  , que  lés  Parrains 
contractent  alliance  dans  le  Sacrement  de  la 
Confirmation  avec  leurs  filleuls  , & le  pere 
& la  mere  de  leurs  filleuls  de  filleules  de  la 
xnefme  maniéré  que  dans  le  Sacrement  de 
Baptefme.  Cette  alliance  donc  fe  contra- 
cte entre  le  parrain' , la  filleule , & la  mè- 
re de  la  filleule  , & entre  la  marraine , 
le  filleul . & le  pere  du  filleul.  Enfor- 
tc  que  le  parrain  ne  peut  époufer  la  mer«' 
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de  Ton  filleul , ny  la  maraine  le  pere  dé  fit 
filleule.  Elle  fie  contrarie  encore  entre  ce- 
iuy  qui  confirme  , & celuy  qui  eft  confirmé, 
le  fon.pere  , fa.merc  , & Ton  parain.-  Ea  quo- 
que  connut io  que,.  ex  Confirmation*  contrxhitur 
Confirmant  cm  & Confirmatum  , tlliufque  pa- 
trtm  & mat  rem  , ne  tenentem , non  egrediatur, 
omnibus  inter  alias  perfinas  hujus  fiirttualisco - 
gnationis  impedimentts  omnino  fublatis.  Saint 
Charles  Borromce  ordonne  aux  Curez  d'a- 
vertir les  Fideles  de  prendre  les  mefmes 
précautions  pour  choifir  des-  parains  & des 
maraines  pour  le  Sacrement  de  Confirma- 
tion , que  pour  le  Sacrement  de  Baptcfme^ 
& comme  on  y a rapporté  tout  ce  qu’il  en  a- 
dit  , lorsqu’on  a traité  de  ce  Sacrement  , on 
n’a  pas  crd  qu’il  fuit  ncceflaire  de  les  rap- 
porter icy. 


T R O I S I E’M E QU  E S T I ON. 

Tous  les  Fideles  font-ils  obligez,  de  recevoir  if 
Sacrement  ; quelles  font  les  dtfpofitions  qu'ils 
doivent  apporter  pour  le  bien  recevoir , çp 
, quels  font  les  moyens  de  confiner  les  grâ- 
ces que  l'on  y a repues. 


t 


1 

< 

l 

< 

V 

c 

c 

J 

il 

ï 

fi 

fi 

E 

m 

n> 

S 

C 


IL  n’y  a point  de  doute,  a-t’on  répondu;  p 

que  tous  les  Fideles  ne  foient  obligez  de- 
recevoir  ce  Sacrement  : car  encore  bien , en*  fo 

feigne  le  Cacechifme  du  faint  Concile  de-  g. 

Trente  , que  la  Confirmation  ne  finit  pas  G g-, 

abfolument  ncccflaire , que  l’on  ne  puifle-  ^ 

élire  fauvé  fans  elle  chacun  neanmoins  m 

doit  bien  prendre  garde  i nefc  pas  difpcnfcr  ftj 

de  la  recevoir , 8c  de  commettre  la  moindre-  dj 

négligence  il' égard  d’une  chofc  qui  eft  (L  Co 
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filrite  , & par  laquelle  Dieu  nous  commu-  cate<hw 
nique  une  li  grande  abondance  de  grâces  Concil. 
car  chacun  doit  délirer  avec  ardeur  ce  que  Trident. 
Dieu  a étably  très  - certainement  pour  la  r'2cDef 
lànttification  de  tout  le  monde.  Et  c’cft  aC*  °n  5 
ce  que  fàint  Luc  nous  apprend  , lorfque 
décrivant  l’effulion  admirable  du  S.  Elprit, 
qui  fc  fit  au  jour  de  la  Pcntecoftc  fur  les 
Apoftres  r il  dir  qu’on  entendit  tout  d’un 
coup  un  grand  bruit  comme  d’un  vent  vio- 
lent & impétueux  qui  venoit  du  Ciel  , & 
qui  remplit  toute  la  maifou  où  ilseftoient  , 
ic  qu’aufiî  toft  ils  furent  tous  remplis  du- 
Saint  Efprit.  Il  eft  aile  de  comprendre  par 
ces  paroles  ; que  comme  tous  les  Difciplcs 
qui  eftoient  dans  cette  mailôn  qui  eftoit  la 
figure  de  l’Eglile  , receurent  le  S.  Efprit,. 
il  faut  aulfi  que  tous  ceux  qui  font  dans 
l’Eglilè  , reçoivent  le  Sacrement  de  Con- 
firmation qui  a cfté  marqué  par  cette  efFu- 
fion  du  Saint  Efprit  qui  fe  fit  en  ce  jour.. 

Ex  quitus  vtrbis  licet  mttlligere  quantum  do. 
mus  fil»  fin  ci  s.  E a refit  figuram  , & im»gi- 
ttem  gerebtt  , id  omnes  Fideles  Confirmationis 
Sicrimentum  v eu  jus  initittm  ib co  die  duSium 
eft  y pertinere. 

Le  même  CatecKifme  enfeigne  que  l’on' 
peut  encore  tirer  une  preuve  de  cette  vérité' 
de  la  nature  même  de  ce  Sacrement  : car 
tout1  Chrétien  doit  croître  fpirituellement , 

& doit  tendre  à la  perfeftion  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  ; il  eft  par  confequenr 
obligé  d'eftre  confirmé  du  faint  Chrême  , 
qui  donne  cet  accroiffcmcnt  & cettepeife- 
aion.  Or  il  n’y  a perfonne  qui  puifle  elhc; 
difpenfé  de  cette  première  obligation  ; car 
cbmme  une  des  fins  de  la  nature , eft  que- 
nous  les  enfans  qui  naiÆcnt  , croiflènt  8c 
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parviennent  à un  âge  parfait  , encore  qu’il, 
n’y  arrive  pas  toujours  : De  même  le  def- 
fein  de  l’Eglife  noftre  Mcre  commune,  eft 
que  la  grâce  qui. rend  l’homme  Chrcfticn  , 
fe  perfectionne. dans  ceux  qu’elle  a régéné- 
rez par  le  Baptême.  Comme  donc  cela  nc- 
fc  fait  que  par  le  Sacrement  de  la  Confirma- 
tion , il  eft  évident  que  tous  les  Fidèles  fout., 
également  obligez  de  le.  recevoir.  Ita  com- 
munia omnium  mater  catholica  Ecclefia  vehe- 
menter  optai , ut  in  tis  quos  per  Baptifmum  re- 
generavit  , Chfifiuni  bominis  forma  perftüe 
abfolvatur  : ici  atttem  quo niant  myfiica  'Vji. 
SionisSacramento  officitur  perfyicuum  eji , eam 
ad  univtrfos  Fidèles  /.que  pertinere. 

Il  eft  auffi  réglé  dans  le  Droit-Ganon 
que  tous  les  Fidèles^  doivent,  recevoir  le 
Saint  Efprit  par  l’impofitiou  des« mains  de 
i’Evêquc  , après  qu’ils  ont  reccu  le  Sacre- 
ment de  Baptême-  Le  Canon  parle  géné- 
ralement de  tous  les  Fidcles;  fans  faire  au- 
cune exception.  Omnes  Fidtles  fettnanus  im- 
pofitionem-  Epifcopomm  Spiritum  Sandum  pofi 
Eaptifmum  accipere  debent.  La  raifon  de  cctte- 
obligation  eft  la  même  qui  eft  rapportée.- 
dans  le  Catechifme  du  faint  Concile  de 
Trente  , parce  que  les  Fideles  doivent  eftrc 
ncrfeCtionncz  par  çe  Sacrement..  Ut  pletti 
Chr.fi  • ani  inveniantur  quia  cum  Spiritusfan-. 
{lus  mf.nditur  , cor  Fiiele  ad  prudent!  am  , çy 
confiante*'»  dtlatatur. 

Les  Apoftres  ont  marqué  fuffifamment' 
cette  obligation  que  les  Fedelcs  ont  de  re- 
cevoir ce  Sacrement  par  l'exactitude  , & 
l’empreflement  qu’ils  ont  fait  paroiftre  de. 
Fadminiftrer  à ceux  qui  avoient  rcceu.le  Sa- 
crement de  Baptême.  Saint  Pierre  n’a  pas 
^LUoft.  dit.  à_  ceux  qui  cftant.  touchez  4c. 
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fcottvpcm&ion  , demandoient  cc  qu’ils  dé- 
voient faire  pour  eftrc  fauvez  , qu’ils  faflent 
pénitence  , & qu’ils  foient  baptifez  , qu’il 
ajoute  en  mcfme-tcmps  qu’ils  recevront  le 
Saint  Efprit.  Baptifitur  umftjuifijue  vejlrum, 
in  remiffionem  pecctuorum  vejlrorum  ; & accu  A<^‘  8| 
fietis  donum  Spititus  frntdi.  Les  Apoftres 
envoyèrent  en  Samarie  faint  Pierre  & laine 
Jean , pour  adminiftrer  cc  Skcrcment  a ceur 
qui  avaient  reçu  le  Sacrement  de  Baptefme, 
auflî-toft  apres  qu’ils  eurent  apris  que  cette 
Province  avoit  receu  la  parole  de  Dieu»  Et 
faint  Paul  n’eut  pas  pldtoft  baptifé  ceux  qui 
avoient  feulement  receu  le  Baptefme  de 
faint  Jeau  Baptifte  , qu’il  leur  conféra  ce 
mefme  Sacrement.  Alors  Paul  leur  dît , il 
eft  vray  que  Jean  a baptifé  du  Baptefme 
de  la  Penittfnce  : en  difant  au  peuple  qu’il* 
dévoient  croire  en  ccluy  qui  venoit  après 
3uy  ; c’eft  à dire,  en  Jefus.  Gc  qu’ayant 
oiiy,  ils  furent  baptifez  au  nom  du  Seigneur 
Jefus.  Et  après  que  Paul  leur  eut  impofé 
les  mains  , le  Saint  Efprit  defeendit  fur  eux. 

Mis  auditis , iraptifxti  funt  in  nomme  Romini 
Jifu  & cum  ifnpofuijfet  illis  mnnus  Paulus, 
venu  Spiritus  fanStts  fuper  eos  & loqueiantur 
linguis  , ô»  prophetaùant. 

Le  Pape  Innocent  troifiéme  déclare  auflî 

2ue  les  Fideles  doivent  bien  prendre  garde 
e ne  pas  négliger , & de  ne  pas  méprifer 
ce  Sacrement.  C’cft  dans  une  Dccretale 
qu’il  adrcfTe  à un  Grand-Vicaire  qu’il  avoit 
eftably  à Conftantinople.  Il  luy  ordonne 
dans  cette  Lettre  d’cmpécher  que  les  fîm- 
ples  Freftres  n’adminiftrent  cc  Sacrement; 
pree  qu’il  paroift  que  depuis  le  temps  des 
Apoftres  l’adminiftration  de  ce  Sîfcrement 
a,  toujours  clU-iefcryée  aux  Evefques. 
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*m.  Résultat  jlê  la  2&T. 
a b Apcfiolorum  tempore  fuerunt  filu  Pontifié 
tibia  refervat a , ut  tft  Sacramentum  Confit- 
nwtionis  quod  chrifinando  renatos , fili  débite 
Epifcopi  per  munit*  impofitionem  conferre. 

Il  luy  ordonne  dans  la  fuite  d’cmpefcheu 
abfolument  que  les  fimples  Prcftres  ne  con- 
fèrent ce  Sacrement , qui  ne  doit  pas  cftra 
négligé  par  les  Fideles , ny  méprifé  ; mais, 
qu'il  cft  plus  à propos  dans  cette  occafion» 
que  les  Fidèles  en  foienr  privez  que  de  le 
recevoir  par  des  Miniftres  qui  n«’ont  point, 
fc.  pouvoir  de  le  conférer.  Difcretioni  tut 
mandamut  , quatenas  omnibus  Preibyteri*  di- 
Jfriâe  prohibent  ,.ne  tait*  de  citer»  fia  teme- 
ritate  prifimant , qui  licet  non  fiat  à fidtlibus 
eentemnsnd*  : tut  i ta  tamen  tft  en  fine  fericulx 
ex  neceflitxte  qui  legem  non  habet , omittere,. 
quant  ut  ab  hi  t, qui  but  ea  conferre  nonlicety, 
ex  temeritate  , qui  lege  damnatur , non  fin* 
gravi  periculxinaniter  conferantur,  cum  ambra* 
quidam  aft endetter  in  apce,  veritas  autem  non, 
habeat  tn  ejfeét ta. 

Il  fan:,  donc  obier  ver  K a>t*on  dit  , eik 
feifantdes.  réflexions  fur  cette  Dccrctale du 
Pape  Innocent  troiûéme  , que  ce  Pape  n’ex- 
Cufe  ceux  qui  ne  reçoivent  pas  ce  Sacre- 
ment lorfqu’il  leur  eft  imposable  de  le  re- 
cevoir., comme  dan9  le  cas  dont  ît  s'agit 
dans  ceue  Decretale  , lorfqu’on  ne  peut  pas, 
avoir  un  Miniftxe  qui  ait  le  pouvoir  de  con- 
férer ce  Sacrement.  O*  doit,  donc  con- 
clure que  l’orfqu’on  peur  trouver  le  moyen, 
de  le  recevoir  ,,on  ne  doit  pas  le  négliger,, 
puifqu!autre;wcnr  ce  feroit . s'expofer a eltre 
coupable  d’âvoix  méprifé  un.  Sacrement. 
que^Njpitrc  Seigneur  a inftituç  pour  la  fan, 
déification,  des  hommes. 

Sairu,T homas  enfeigne  auiïi  que  la  Cou,- 


t 

a 

n 

y 

2 

L 

tri 

di 

&e 

w 

tà 

£u 

Et 

cil 

s’il 

le 

pet 

£m 

Ut 

tin/, 

Sa, 

1 

qu; 

poi 

né< 

C-tti 

hr 

Oit! 

pre 

tîlj 

i“gi 


Digitized  by  Google 


Co'NPBRBNC*.'  '«  Î5‘ 

firmarion  cft  ncceftâirc  à tous  ccut  qui  ont 
rcceu  le  Sacrement  de  Bap  teinte.  11  dit  pre- 
nsiercment  que  tous  les  Sacrcmens  font  en 
quelque  maniéré  neceiTaires  pour  obtenir 
là  vie  éternelle  , qu’ils  font  tous  neceiTaires 
en  quelque  maniéré  pour  faire  fon  falut.  Ad 
UrtiHm  dtetnium  efi  «mm a Sacramenta  fiant 
ah  q naît  ter  neeejfaria  ad  falutem.  Mais  ils  font 
neceiTaires  d’une  neccflité  differente  , car  il 
y en  a qui  font  tellement  neceiTaires  à falur, 
que  fans  ces  Sacrement  on  ne  peut  pas  être 
fauve  : Std  quidam  fin«  quitus  non  eji  fialut. 
Les  autres  font  neceflàires  , parce  qu’ils  con- 
tribuent * la  perfeftion  du  falut  ; c’cft 
dire,  qu’ils- ne  font- pas-  neceiTaires  d’une 
neccflité  abfolué  pour  cftrc  fauve*-.  Ituêdan* 
vero ficut  que.  optrantur  ai  perfieffionem  faite- 
tif.  La  Confirmation  cft  nccefTaire , ajoute 
faint.  Thomas  , de  cette  dernière  manière. 
Et  quoy  que  les  Fidèles  puiflent  abfolumcnf 
eftre  fauve*  , fans  avoir. rcceu  ce  Sacrement, 
s’il  arrive  néanmoins  qu’ils  négligent  de 
k*  recevoir  , on  qu’il  ne  fc  mettent  pas  en- 
peine  de  le  recevoir  , ils  commettent  une 
faute.  Et  h«cm«d«  Confirmât!*  eji  de  neceffi - 
tate  fiilutù  f quamvt*  fin*  eapojfic  ejfis  Jdl.tsr 
dam  tamen  non  priter/nittatur  ex  tontempttt 
Sacramenti. 

Il  cft  ordonné  au ffi  'au*  Cure*  dans  le- 
quatrième  Concile  de  Milan  , où  il  eft  rap* 
porté  que  la  mcfme  chofe  avoit  cfté  ordon- 
née dans  le  Concile  de  Vvormes,  que  tous- 
ceux  qui  demeurent  dans  l'étendue  de  leur- 
Earoifle  qui  n’ont- pas  encore  receu  le  Sacre- 
ment de  Confirmation  , font-  oblige*  defo 
prefcnter>pour  le  recevoir  , lorfqu’ils  ont  an- 
teint  l’àgc  que  l’Evcfque  Diocefain  aura? 
jugé,  capable  pour,  recevoir;  ce  Sacrement,.. 
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Si  que  fi  quelqu’un  négligé  de  s’approcher 
de  ce  Sacremeut  , qu’il  l’advertifle  qu’il  a 
encouru  les  peines  réglées  par  les  Canons- 
de  l’Eglife.  Ht  - il  ordonne  exprelfément' 
aux  Curez  de  prendre  garde  que  perfonnc 
de  ceux  qui  demeurent  dans  l’étendue  de 
leur  Parroifle,  ne  négligé  de  recevoir  ce 
Sacrement.  rtdeant  item  , ne  quis  terum 
qui  fibi  in  curam  traditi.funt  ; illud  fufcipera 
negligat  : qnare  pmmoneant  r,  quod  eti/tm 
Qoncilii  Vvormauenfis  Çanone  fancitum  efii 
ut  qmcumque  intra  Paroi  hit  fus,  fines  habi- 
tant,,  ne  que  Confirmât*  adhue  Junt  , illud 
omnes  fufiipiant , qui  suite  funt , qua  Epifco - 
pus  eos  duxerit  ejfe  debere  , qui  ad  hoc  Sacra- 
menthm  tune  accédant  : fi  quis  veto  ntglexe - 
rit , Qanonicis  fubjaceat  difciplinis . 

Dans  les  Inftroétions  que  ûint  Charles5- 
Borromée  a compofées  pour  les  Curez  , & 

3ui  ont  efté  tirées  de  ce  qui  avoit  cfté  réglé. 

ans  les  Conciles  de  Milan  ; il  ordonne  aux 
FafteurS'  de  faire  des  réprimandés  feveres  à 
ceux  de  leurs  Farroiffiens  qu’ils  trouveront 
avoir  négligé  de  s’approcher  de  ce  Sacre- 
ment. Et  il  leur  enjoint  de  les  exhorter 
fortement  de  s’én  approcher  dans  la  pre- 
mière occafion  qui  fe  prefentera  que  l'Evê- 
que adminiftrera  ce  Sacrement.  Si  quos  au- 
tem  négligentes  animadvertent , eos  paserna 
objurgatione  id  valde  cohortabitur  , ut  ai 
Confit  mat  ioni'  S'acratnentum  fi-ftipiendum,  da - 
taprifentis  Epijiopi  Alinifirationem  celebrantis 
epportnnitatt  fefiinent .Et  que  s’ils  n’ÿfittisfont- 
pas,  qu’il  leur  doit  faire  cohnoiftre  qu’ils 
ont  fujet  d’apprehender  les  Juge  mens  de. 
Dieu  , après  avoir  èfté  tellement  negli- 
gens  dans  une  affaire  de  cette  importance. 
jîlsoqutn  tilts  ûsqendum  valde  ejfe  demonfiret. 
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qut>d  , cHm  potucrtnt  t tn  re  (*lutari  tam  négli- 
gentes extiterint.  Il  leur  ordonne  auftî  de  les  A(^or3 
avertir  que  ceux  qui  font  coupables  de  cet-  par.  4.- 
te  négligence  , font  fujets  aux  peines  qui  L'e  Sacr. 
ont  elle  réglées  par  las  Canons  , pour  pu-  Coi.fum*  j 
nir  ceux  qui  par  un  mépris  fcmblable  né- 
gligent de  recevoir  ce  Sacremenr  Atque  in 
Confirmationis  Sacramento  fufàpitndo  négli- 
gentes , ut  Dtcreto  Prévint  iali  , ex  Canine- 
Phemenfi  cavetur,  Canenicis  fuôjacent  Difci - 
plinis.  Et  ce  qui  eft  de  plus  remarquable 
& que  les  Curez  ne  doivent  pas  oublier 
pour  en  avertir  les  Peuples  , afin  de  leur 
faire  connoiftrc  avec  quel  Ipin  ils  doivent 
prendre  garde  de  n’eftrc  pas  coupables  d’ù- 
ne  femblable  négligence  ; c’eft  qu’il  or- 
donne aux  Curez  de.  leur  déclarer  que  dans 
les  Canons  Penitentiaux  , les  parens  qui  par 
ltur  négligence  ont  lai  fie  mourir  leurs  en- 
fans  fans  leur  faire  conférer  ce  Sacrement , 
font  condamnez,  à une  penjtcnce  de  trois, 
ans.  Et  prêter  ea  parentes , quorum  negl’gentiÀ 
ici  faîî.tm  eft  , ex  libre  Panitentiall , Ptxni- 
tenttxm  olim  egifie  annostres , atparet. 

Une  difpofition  neccflaire  pour  recevoir 
ce  Sacrement  , eft  d’avoir  receu  le  Sacre- 
ment de  Baptême , & la  Confirmation  ne 
peut  eftre  validemenr  conférée  qu’à  ceux* 
qui  ont  efté  baptifez.  La  raifon  qu’en  don- 
ne faint  Thomas  , eft  que  le  cara&ere  de  la 
Confirmation  preluppofe  necefTairement  le 
earaébere  du  Baprêmc.  Dictndum  qued  ca- 
racicr  Confirmatitnis  ex  necejfitate  pnfupponit 
taraâerem  Baptifmi . Et  il  enfeigne  que  fi 
quelqu’un  recevoit  la  Confirmation  fans  a- 
voir  efté  baptifé  , il  ne  rcccyroit  pas  ce  Sa- 
crement. 

. îd.  il  faudrait,  le  confirmer  derechef,  a-r 
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prés  avoir  receu  le  Sacrement  de  Baptême: 
jm  fcilicet  quod  fi  aliquii  non  b aptifitt us  Con - 
firmnretur , »:hil  reciperet , ftd  oporteret  itevato 
iffum  cenfirmari  poft  Bttptifinum. 

La  raifon  de  cecy  eft  parce  que  la  Coti> 
fir-mation  eft  au  Sacrement  de  Baptême  , 
ce  que  l’accroiffemcnt  eft  à la  naiflance.  Or 
perlonne  ne  peut  recevoir  l’accroiflemenr 
d’un  Age-  parfait  , s’il  n'eft  prcmieremeRt- 
né  , de  même  (î  quelqu'un-  n’eft  premîe- 
xcmcnr  baptifé  , il  ne  peut  pas  recevoir  Ic 
Sacrcmcnt  de  Confirmation.  Cujus  ratio  eft  r 
qui»  fi  eut  ft  habet  Confirmatto  »d  Bnptijmu/rr 
ita  nugmentum  ad  gentrationem  ; vmnifeftum 
eft  mttem  quod  nullus  pote  fi  promoveri  in  it to- 
tem perfeâfam  nifi  primo  fuerit  natus.  Et  fimi- 
littr  nifi  primo  aliquis  füerit  baptijatus , non 
pot  eft  Soctamentum  Conftrmationis  aecipert. 

Le  Catechifme  du  S-.  Concile  de  Trente 
en  feigne  qu’encorc  qu’on  pût  donner  ce  Sa- 
crement à tous  ceux  qui  ont  receu  le  Baptê- 
me ; il  eft  toutefois  plus  à propos  de  le  dif- 
férer aux  enfans  ÿufques  à ce  qu’ils  ayent 
atteint  l’âge  de  diferetiort.  Et  ainfi  quoy 
qfu-'ü  ne  faille  -pas  attendre  qu’ils  ayent 
douve  ans  j il  eft  bon  neanmoins  de  diffé- 
rer à le  leur  donner  , qu’ils  en  ayent  fept 
accomplis  ,puifque  la  Confirmation  n’ayant 
pas  efté  in-ftituée  comme  abfolument  ne- 
ceffaite  au-  falut , mais  feulement  afin  qu’é- 
tans  fortifiez-  par  la  grâce  qu!clle  nous  com- 
munique , nous  fuffions  difpofcz*&  prepai 
rez  à combattre  pour  là  Foy  de  Jcfus- 
Chrift  ; H n?y  a perfonne  qui  ne  juge  qu’il 
eft- bon  d’attendre  jufques  à cét  âge  ; un- 
enfant  qui  n’êft  pas  en  âge  de  diferetion , 
n’cftatn  nullement  propre  à foûtenir  ce* 
comhat-  de  la  Foy.  N<que ■ entm  Confit- 
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matîo  ad  falutis  neerjfîrate'n  tnftirut * efl  • Jed 
ut  ejus  virtutî  optimt  infiruüt  & parmi  in - 
rtniremur  , cnn  nolts  pro  Cbrijii  Ftde  pu. 
gnandum  effet  : ad  <jnod  fane  pagne.  gnu  s 
pueras  , qitt  .-tabac  uju  rationis  tarent  ,nemo 
aptes  efft  judienrit. 

Il  marque  enfuite  les  difpofitions  que  les 
adultes  doivent  apporter  pour  recevoir  ce 
Sacremcst.  Ils  ne  doivent  pas  , dit-il , Ce 
contenter  d’en  approcher  avec  de  la  Foy  , 
te  avec  de  la  pieté  , s’ils  veulent  recevoir 
la  grâce  de  ce  Sacrement;  mais  ils  doivent 
encore  aroir  un  profond-  regret  des  pcchez 
qu’ils  ont  commis;  te  ainfiilfaut  que  les 
Pnftcurs  les  exhortent  d confcffer  leurs  pé- 
chez . avant  que  de  le  recevoir  ; d s’exercer 
aux  jeûnes  & ans  autres  œuvres  de  pieté  , 
& à fuivre  cette  ancienne  te  Jouable  coutu- 
me de  1 Pglifc  , qui  ne  permettoit  de  rece- 
voir ce  Sacrement  qu’i  jeun-  Admoneantur- 
ejue  laudabtUm  illam  anvqm  Eccltfii  confite» 
tudiï-.tm  renovAvdam  tff?  , ut  nonnifi  jejuni 
hoc  Sacranentum  Jùfiiperent, 

Saint  Charles  Boromée  qui  s’eft  appli- 
qué à compofer  des  Inftru&ions  pour  les 
Curez  du  Diocefe  de  Milan  , fur  ce  qui  a- 
voit  cité  réglé  dans  les  Conciles  , pour  ad- 
ministrer ûc  recevoir  dignement  les  Sacre- 
mens  ; poHr  empefeher  que  perfonne  ne  Ce 
prefentc  pour  les  recevoir  fans  avoir  les  di£ 
poiitions  nccefiaircs  : Il  ordonne  aux  Cq- 
rez  qu’aulîi-toft  après  qu’ils  auront  appris 
que  ce  Sacrement  doit  eftre  conféré  dans 
l’étendue  de  leurs  Parroiflès  , d’exhorter 
ceux  de  ictus  Parroiffiens  qui  n’auront  pas 
encore  cfté  confirmez  , de  le  difpofer  pour 
recevoir  dignement  ce  Sacrement.  Et  afin 
de  s’acquitter  exactement  de  ce-  devoir , il 
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leur  ordonne  de  vifiter  toutes  les  familles  de 
leurs  Pàrroiffes  , & de  prendre  les  noms  par 
écrit  de  ceux  de  chaque  famille  qui  n’ont  pas 
encore  elle  confirmez.  D'fiinft  'i  per  famtlios 
notnbit  cjui  hoc  Sacramentitm  ntndum  fufiepe- 
runt  indicemque  illorum  rteie  arque  ordme 
conficiet. 

Us  prendront , dit-il , principalement  les" 
noms  de  tous  les  enfans  qui  auront  huit  ans* 
accomplis  : Ce  e’eft  pas , dit  ce  faint  Cardi- 
nal , qu'pn  ne  puiflè  confirmer  ceux  qui 
n’ont  pas  encore  atteint  .cet  âge  , lorfqué 
les  Curez  reconnoiireut  qu'ils  ont  de  la  dé- 
votion pour  ce  Sacrement , & qu’ils  ont  au- 
tant de  connoiflance  & de  difcretion  que 
ceux  qui  font  plus  avancez  en  âge.  Quant 
itatem , fit  quos  rationis  ufu  , Uevotionifque 
fi  ail  o anteceitre  forte  viderit , eos  quoque  in 
numéro  eornm  adfcriùet  qui  ConfirmationisSa - 
cramento  initientur  ; ut  Spiritus  fetntti  virtute 
confirmât i accédant  ttiam  ad  prijiantijfimum 
Eucharifiis.  Sacramentum.  Et  il  ordonne 
, dans  ce  cas , aux  Curez  d’avertir  les  peres  & 
tes  pjeres  de  ces  enfans  , ou  ceux  quien  ont 
foin  , de  ies  faire  fouvenir , lors  qu’ils  feront 
dans  un  âge  plus  avancé , qu’ils  ont  reçu 
ce  Sacrement , de  peur  que  leurs  parens  ve- 
nans  à mourir  , ils  ne  foient  en  doute  s ils- 
l’ont  reçâ  , eftant  deffendu  de  le  réitérer.- 
Qui  in  puerïlt  &tatt  confirmait  fuerint  , ii  ut 
&tate  precedente  à parentibus  ta  de  re  fiant  ctr-' 
tiores , parochus  montât.  | 

Saint  Thomas  rapporte  des  raifons  pour 
çS.  Th*-î*  prouver  qu’il  cft  permis  de  donner  quelqucs- 
P,{)’72.  fois  ce  Sacrement  à des  enfans  qui  n’ont  pas 
ait  ’*  4 encore  atteint  l’âge  de  difcretion  , que  l'on' 
n’a  pas  crû  devoir  obraettre  icy.  Il  cft  à 
propos,  ditnl  , de.donncr  ce  Sacrement  à- 
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dcsenfans  qui  n'ont  pas  encore  atteint  cér 
âge  , lorfqu’ils  font  expofez  au  danger  de 
mourir  , de  peur  qu’ils  ne  meurent  fans  re- 
cevoir la  grâce  de  la  Confirmation  •;  parce 
que  bien  que  ce  Sacrement  ne  l’oit  pas  ncccf- 
fairc  à falut , neanmoins  il  y nu  roi  t du  dan* 
ger  , dit-il,  apres  avoir  rapporté  l'opinion* 
de  Hugues  de  faint  Viftor  , fi  quelqu’un 
mouroit  fans  avoir  reçu  le  Sacrement  de  la 
Confirmation  ; non  pas  qu’il  fuft  damné 
pour  cela , fi  ce  n’eft  qu’il  I’éuft  fait  par 
mépris  ; mais  parce  que  le  deffaur  de  ce  Sa- 
crement diminuerait  fa  perfection.  Omninfr 
ÿtriculofum  rjfit  fi  xb  hxc  vità fine  Confirm «- 
tione  migrxre  contingent  $ non  quia  dxmnxrc — 
tur , nifi  forte  profiter  contempium  ; fed  qui « 
detrimenturr  perfellionis  pxtererur.  Et  il  ajou- 
te que  les  enfans  qui  meurent  après  avoir 
efté  confirmez  , obtiennent  un  plus  grand 
degré  de  gloire  , de  même  qu’ils  ont  reçû- 
une  plus  grande  grâce.  'Vnde  eùxm  pueri  con- 
firmai decedentes  m&jorem gloriam  ccnfequun- 
ttit , fi  eut  & hic  majorem  obtiuent  gratiam. 

Les  Curez  doivent  enfuite  , ftrivant  le 
reglement  de  faint  Charles  , prendre  auffi 
les  noms  des  malades  de  leur  Paroiflc  , qui 
n’ont  pas  reçu  ce  Sacrement , pour  enfuite. 
en  avertir  l’Evêque  , afin  qu’il  voye  s'ils 
font  en  danger  de  mort , & s’ils  ne  (ont  pds 
ejpofez  au  danger  de  mourir  fans  avoir  reçd 
ce  Sacrement*  Ægrotos  pritereà  nondum  con- 
firmâtes defignxbit  , eofque  Archiepifcopo  de- 
nunciabit , ut  ne  ingrxvefiente  merbo  fine  hoc 
Sacramento  decebant.  Et  il  leur  ordonne  de 
prendre  garde  en  prenant  l«urs  noms  par 
écrit , s’il  n’y  a point  quelque  nom  qui  ne 
foit  pas  conforme  aux  perfonnes  qui  mènent- 
une  vie.  chrétienne , Sc  ils  doivcns.cn  aver- 
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fir  l’Evêque  , afin  qu’il  le  change  , exhor- 
tant ceux  qui  doivent  eftre  confirmez  , à 
choifîr  un  Saint  pour  en  prendre  le  nom;  & 
qu’ils  fe  doivent  propofer  en  le  prenant  ain- 
fî  pour  Patron  dans  le  Gicl  , d'imiter  Ces 
vertus  & les  aurons  pendant  qu’il  eftoit  fur 
Ja  terre.  Et  ad  imttutionem  fibi  proponarit 
ad  pré  agendum  illiut  virtutum  exemple  , re- 
_ cordattoneque  txcita.fi . 

Il  doit  avertir  autfi,  que  ny  les  excommu- 
niez , ceux  qui  font  interdits  , ceux  pareille- 
ment qui  font  engagez  dans  quelque  pé- 
ché public , ne  fc  doivent  pas  prefenter  pour 
recevoir  ce  Sacrement  , ny  ceux  pareille- 
ment qui  n’auront  pas  communié  à Pâques, 
Enmonebit  ut  nemo  excommunie xtut , inter - 
diéîus  , in  gravi  , publicoque  petcato  jacens 
accedat  ai  hoc  Secramentum  j neque  qui  in 
Pafihate  co;xmunione  alflinuerit.  Mais  il 
leur  recommande  d’exhorter  ceux  qui  veu- 
lent cftre  confirmez  , de  fe  difpofer  à rece- 
voir la  grâce  du  S.  Efprit  dans  ce  Sacre- 
, ment , par  des  jeûnes  , des  aumônes  , & 
d’autres  oeuvres  de  pieté  , & principale- 
ment par  læ  prière , a l’exemple  des  Apô- 
A<5>.  tcc!.  rres  , qui  perfeveroient  dans  irorailôn  Si 
Mcdiol.  dans  le  jeûne  , lorfqu’ifs  attendoient  le  S. 

Efprir  ; Mais  il  Tes  exhortera  , dit-il,  par- 
Confiim  ticolicrement  à jeûner , s’ils  le  peuvent  , ta 
veille  du  jour  qu’ils  recevront  ce  Sacrement, 
jitque  in  primis  f equentiori  , ardentitri  reli- 
giojï  orationii  fiudto  i'evott  fefe  exerctant  , 
exemple  Smftorum  Apofiolerum , quidam  ex- 
feliarent  Sùritum [an Hum  ,perfeverantes  étant 
in  cratione  jejumo  ; fei  effjciet  falttm  , ut 
pridi'e  diei  Cor.fir.wationis  jejunent  , qui  pof» 
• font. 

tes  Curez  doivent  prendre  garde  qüfc 
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pcrfonne  n’approche  de  ce  Sacicment,  qu’ils 
ne  fe  foieut  confellcz  auparavant  de  tous 
leurs  pcc^iez  même  que  ceux  qui  font 
difpou*  pour  .communier  , (c  préparent 
aufli  à recevoir  -cet  Auguftc  Sacrement  le 
même  jour-  J-foc  veri  diligenter  curabit  t Ht 
de  pecatis  confite  uni  ut  t confcjfique  ad  Confit - 
mationis  Sacramentum  accédant  : tum  confir- 
mâti factum  Communioncm  fumant.  Et  ce 
faint  Cardinal' ajodre  que  li  on  pou  voit  dif. 
pofer  tellement  les  perfonnes  qui  reçoivent 
la  Confirmation  , qu’elles  puiîcnt  commu- 
nier enfuite  , que  ce  feroit  uncchofci  pra- 
tiquer , au  cas  que  cela  fe  puft  faire  com- 
modément , parce  que  ce  feroit  pratiquer 
l’ancien  ufage  qui  s'obfcrvoit  autrefois 
dans  l’Eglifc.  Qui  ordo  communiants  pojt 
Confirmatitnem  [amenda  ,fi  com-,rJtde  fervarl 
porerit , antique  confite tudint  erit  accommoda* 
tus  ; fervent  cette  illi  qui  ad  id  teci'e  prépara, 
ti  , tune  pr’tmum  facram  Communioncm  per . 
cepturi  funt.  Il  ordonne  enfuite  que  ceux 
qui  fe  prefenteront  ^>our  eftrc  confirmez  , 
feront  obligez  de  témoigner  qu’ils  fe  font 
conftflcz  auparavant  ; & que  ceux  qui  rc- 
N ccvront  ce  Sacrement  le  matin  , doivent  (e 
jjrcfenter  à jeun  ; l’Evêque  qui  le  leur  admi- 
niftrc  , e fiant  en  cet  état.  Confejfionis  au. 
tem  pnfiitt  tefiimon  'tum  feriptum  ei  pr&beant , 
cui  cura  hic  commifi*  efi  : pumoaebit  item 
W omryes  maVe  jejuni  illud  fufeipiant  , quem- 
ad  nodum  & jejunuf  Ep  fcopus  min'ifirat. 

Il  ordonne  auffi  que  tous  çeux  qui  fe  pre- 
fentent  , hommes  & femmes  , foient  dans 
un  habit  modefte  ; que  ceux  qui  doivent 
fervirde  Parrains  aux  hommes  , ne  doivent 
frien  avoir  dans  leurs  habits  qui  foit  con- 
taire  à la  mo^eftic  Chrétienne  , & qu’ils 
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-doivent  même  ofter  leur  épée  pendant  Cet- 
te ceremonie.  XJ  t mares  tam  qui  Confirma- 
tionem  fufeepturi  funt , quant  qui  ad  eam  Pa- 
trini  adhibebuntur  , veftitu  fimplui , modera- 
to , & modefiis,  chrifiianA  confentaneo  accé- 
dant , & arma  item  déportant. 

Il  s’étend  davantage  à le  deffendre  aux 
femmes  , tant  à celles  qui  doivent  recevoir 
3e  Sacrement , qu’à  celles  qui  doivent  fervir 
de  Marraines  : Car  il  ne  dit  pas  Ample- 
ment qu’elles  doivent  paroiftre  dans  un  ha- 
bit modefte,  mais  il  dit  que  bien  loin  d’a- 
voir des  ornemens  à leur  telle  , & rien  dans 
leurs  habits  qui  foit  contraire  à la  mode- 
flic  chreftiennc  ; qu’elles  fc  doivent  pre- 
fenter  ayant  la  tefte  couverte  d’un  voile, 
fans  aucuns  ornemens  qui  femblcnt  tenir 
quelque  chofc  de  la  pompe  du  monde , à 
laquelle  elles  ont  renoncé  fclemnellement. 
Idem  famina.  pr&fient  ; ita  fcilicet  , ut  ne 
ftco  & pigmentis  fade  illta  , non  itn.,.odera- 
40  capitis , corporifvc  ornatu  accédant  ; fed  ita 
ttt  cum  capite  teciè  vslato  fint  t,tum  relique 
•venir»  , cultuque  ejufmodi  qui  chrifiianus  mu. 
lieres  >gr*ve(que  decet. 

il  paroift  allez  par  ce  que  l’on  aditjuf- 
ques  icy  , qu’un  des  moyens  necelTaires 
pour  conferver  les  grâces  que  l’on  a reçues 
jans  ce  Sacrement  , eftoit  d’eu  approcher 
après  s’y  eftrebien  préparé  : Car  il  eft  bien 
difficile  que  ceux  qui  ont  pris  peine  de  s’in- 
flruirc  de  la  grandeur  de  ce  Sacrement , & 
des  grâces  qu'ils  y reçoivent , ne  fc  mettent 
•pas  en  peine  après  cela  de  faire  leur  paffiblc 
jour  les  bien  conferver.  Saint  Charles  Bor^. 
ïoinée  ordonne  aux  Curez  d’enfeigner  à 
ceux  qui  reçoivent  ce  Sacrement  , qu’ils 
fout  obligez  apres  l’avoir  ré'ÿu  , de  rendre 
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<grac»s  à Dieu  ; & il  leur  ordonne  poar  cela 
de  les  conduire  à l’Eglife  apres  cette  cere- 
monie , & de  les  obliger , c’eft  à dire  ceux 

Î|ui  ne  fçavent  pas  lire  , ce  reciter  pendant 
bpt  jours  , fept  fois  l’Oraifon  Dominicale, 
•la  Salutation  Angélique  & le  Symbole  ; 
& que  ceux  qui  fçavent  lire  , recitent  au 
moins  fept  fois  l’O/Kcc  du  Saint  Efprit. 
'Ut  rehns  confirmai  cb  Satramenti  reveren - 
tiam  , eo  faite  m die  à fonds  lotion e abflineant} 
ut  pro  pietatis  fiudio  Orationem  Pominienm% 
Salutationem  Angelicam , & Sytvbolum  fingtt. 
lis  feptem  iiebus  Jepties  qui  Ittterarum  rudes 
funt,  recitent  : Offcinm  autern  de  Spiritu  fancto 
fepttet  itidem  , qui  legere  nerint  , memore s 
feptem  cileftium  donorum , que.  illtus  Sacra - 
menti  virtute  acceferunt. 

Mais  le  moyen  le  plus  efficace  poar  can- 
ferver  la  grâce  que  l’on  a reçûë  dans  ce 
Sacrement , eft  de  faire  fouvent  attention 
aux  grâces  que  l’on  a reçues  dans  ce  Sacre- 
ment , afin  que  par  ce  moyen  on  puiffe  rc- 
nouvcllcr  les  promefles  que  l’on  y a faites, 
& la  fidelité  avec  laquelle  on  a promis  à 
Dieu  de  les  garder.  Saint  Charles  Borro- 
mée  ordonne  auffi  aux  Curez  du  Diocefe 
de  Milan,  d’exhorter  leurs  Parroi  (Tiens  qui 
ont  reçû  ce  Sacrement  , de  fe  fou  venir  du 
jour  qu’ils  l’ont  reçû  , afin  que  dans  ce 
temps , ils  puilTcnt  en  mémoire  du  bon- 
heur qu’ils  ont  reçu , s’appliquera  faire  de 
bonnes  œuvres  , à fc  confefler  & commu- 
nier. Et  il  fouhaite  que  ceux  qui  ont  reçu 
çce  Sacrement  dans  un  âge  avancé  , écrivent 
le-jour  qu’ils  ont  reçu  ce  Sacrement  } & il 
exhorte  les  pères  & les  meres  des  enfàns, 
de  faire  la  mefme  chofe  pour  en  faire  fou- 
yen  ir  i leurs  en, fans , afin  qu’ils  le  prari- 


A St.  Eec. 
Mediol. 
par.  4. 
inflruA. 
Saci  un. 
C on fiun. 
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çjuent.  fVtqtieJolliciti  fint  in  tis  religios'e  con- 
,Jefvandis  f ut  anniverfanüm  fatum  ilium 
'dicm  , quo  confirmait  funt , reltgiofu s finguli 
y ' pietatis  ojficiis , & prectbus  calant  ; confisque 
facram  Eucharifiiam  fumant,  ut  bemgniffimo 
Deo  grattas  agant  de  donis  acceptis  : Eum 
Cenfirmatienis  fut,  diem  «b  eam  canf/tm  cerio 
' ïtbro  adidti  notent  s itilemque  faciant  parta- 
tas  eprutn  qui  pueri  confirmât i funt. 
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